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DICTIONNAIRE 

UNIVERSEL 

DE  LA  FRANCE, 

Contenant  la  Defcription  Géographique  6c  Hiftorique 
des  Provînmes , Villes , Bourgs  & Lieux  remarquables  du 
Royaume  ; l’Etat  de  fa  Population  a&uelle , de  Ton  Clergé  , 
de  Tes  Troupes , de  fa  Marine  , de  Tes  Finances , de  fes  Tri- 
bunaux , 6c  des  autres  parties  du  Gouvernement: 

Ensemble  P Abrégé  de  VHiftoire  de  France,  divifée  fous  le& 
trois  races  de  nos  Rois  ; des  Détails  circonfianciés  fur  les 
Productions  du  fol,  PInduflrie  & le  Commerce  des  Habitans  ; 
fur  les  Dignités  & les  grandes  Charges  de  P Etat  ; fur  les 
Offices  de  Judicature  & Emplois  Militaires  ; ainfi  que  fur 
ceux  de  toutes  les  autres  branches  de  PAdminifiration. 

!Avec  un  grand  nombre  de  Tables.qui  rafiemblent , fous  un  même 
coup  d'oeil , les  divers  diftri&s  ou  arronditfemens  du  Gouvernement 
Eccléfiaftique  , Civil  & Militaire. 

Par  M.  ROBERT  DE  HESSELN , ci-devant  Profeffieur 
en  Langue  Allemande  & Infpedeur  de  MM . les  Elèves 
de  PE c oie  Royale  Militaire . 

TOME  PREMIER, 


A PARIS 3 

Chez  Des  a in  t,  Libraire , rue  du  Foin-faint-Jacques, 


M.  DCC.  LXXI. 

Avec  Approbation  & Privilège  du  Roi. 
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AVERTISSEMENT. 


C e T ouvrage  étoit  fufceptible  de  toute  au- 
tre forme  ; on  a préféré  celle  de  Dictionnaire  , 
comme  la  plus  en  vogue  aujourd’hui , & la  plus 
commode.  On  lui  adonné  le  titre  d 'Univerfel* 
parceque  l’on  y a fait  entrer  généralement  tous 
les  objets  qui  condiment  l’état  phyfique»  mo- 
ral , civil  & politique  du  royaume  de  France. 
Par  ce  mot  politique , on  n’entend  ici  que  le 
gouvernement  ou  l’adminiftration  des  affaires 
de  l’Etat. 

Pour  remplir  le  premier  objet  de  ce  Dic- 
tionnaire, qui  confifte  dans  les  détails  de  l’état 
aftuel  du  royaume , relativement  à fa  confti- 
tution  phyiique , on  fait  connoître  fa  fituation, 
par  rapport  au  ciel  & aux  Etats  voifins  ; fon 
étendue  ; fa  circonférence  ; les  mers  & pays  qui 
lui  fervent  de  limites  ; les  pêches  de  ces  mers  ; 
les  ports  & havres  ; leur  différence  » relative- 
ment aux  objets  d'utilité  qu’on  en  tire  ou  qu’on 
en  pourroit  tirer  , moyennant  des  améliora- 
tions ; les  marais  falans , en  y joignant  des  ob- 
fervations  fur  la  qualité  des  fels  qu’ils  produi- 
fent  ; les  autres  marais  ôc  les  étangs  ; les  rivières 
& canaux  ; la  direction  & la  longueur  de  leur 
cours  ; les  différentes  propriétés  de  leurs  eaux; 
leur  utilité  pour  la  navigation  & les  tranfports  » 
avec  les  détails  de  leurs  pêches-,  l’étendue  des 
prairies  qui  les  bordent,  & la  qualité  des  four- 
ni iv 
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rages  de  chaque  prairie  en  particulier,  ainfi 
que  celle  de  tous  les  autres  pâturages  du  royau- 
me; les  puits  & fontaines  minérales,  auffi-bien 
que  tous  les  bains  & eaux  médicinales  ; l’hif- 
toire  des  montagnes , avec  la  diverfité  & la  na- 
ture de  leurs  productions  ; on  y a joint  les  dé- 
- tails  de  toutes  les  forêts  du  royaume , avec  des 
remarques  fur  la  qualité  des  bois  ordinaires 
qui  peuplent  nos  forêts  ; fur  celle  des  bois  moins 
communs , & de  toutes  les  fortes  d’arbres  frui- 
tiers qui  croiffent  en  France  ; fur  les  divers  ufa- 
~ges  auxquels  les  bois  de  France  font  propres  ; 
enfin,  fur  les  accroilfemens  & diminutions  des 
mêmes  bois  ; fur  les  moyens , ainfi  que  fur  les 
difficultés  de  leur  tranfport. 

On  n’a  rien  omis  de  tout  ce  qui  peut  donner 
une  connoiffance  exade  des  carrières  & des 
mines  de  toute  efpèce  qui  font  exploitées  ou 
qui  pourroient  l’être;  des  fels&des  terres  mé- 
dicinales ; des  terres  qui  fervent  à faire  les  cou- 
leurs ; des  terres  & des  fables  propres  aux  ver- 
reries , poteries , fayanceries,  & de  tous  les  fof- 
fîles , confidérés  ou  comme  befoins  de  la  vie , 
ou  comme  fimples  curiofités  d’hiftoire  natu- 
relle. 

On  donne  des  notions  fur  la  variété  des 
climats  & la  falubrité  de  l’air  dans  les  diffé- 
rentes provinces  du  royaume  ; fur  les  mala- 
dies les  plus  ordinaires  dans  chaque  canton  par- 
mi les  hommes  & parmi  les  beftiaux  ; fur  les 
différentes  fortes  de  grains  que  l’on  recueille 
en  France  ; fur  les  vignobles  & toutes  les  efpè- 
ces  de  productions  ; fur  le  gros  & le  menu  bé- 
tail que  l’on  élève  dans  le  royaume  ; fur  le  gi 
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hier  & la  volaille , & généralement  fur  tous  nos 
animaux  domeftiques  & fauvages , avec  des  ob- 
fervations  fur  la  qualité  & la  quantité  des  ani- 
maux de  chaque  efpèce , eu  égard  à la  diver- 
fîté  des  climats  & des  cantons , principale- 
ment fur  les  différentes  qualités  des  chevaux  de 
France , &c. 

L’Auteur  a encore  cru  devoir  indiquer  tous  les 
comeftibles  en  ufage  dans  le  royaume, & entrer 
dans  le  détail  de  fes  fabriques,  ainli  que  de  tous 
les  objets  de  commerce , foit  de  première  nécef- 
fité , foit  de  commodité  ou  de  luxe.  On  y verra 
quelles  font  les  marchandifes  & denrées  qu’on 
importe  dans  le  royaume  ; la  quantité  & la  qua- 
lité de  celles  qu’on  exporte , tant  de  nos  ma- 
nufaâures  que  des  pr'oduéfions  du  fol  ; en  quoi 
confifte  le  commerce  paffif  ou  intérieur  de  la 
nation  ; quels  font  les  objets  de  commerce  de 
la  France  avec  fes  Colonies  ; quels  font  ceux  du 
même  royaume  avec  les  nations  étrangères  ; 
quels  font  enfin  les  établiffemens  & les  moyens 
imaginés , tant  pour  la  facilité  que  pour  l’exac- 
titude & la  bonne  foi  du  commerce.  On  fait 
aufii  connoître  les  poids  & mefures,  ainfi  que 
la  valeur  des  efpèces  en  ufage  en  France. 

Tous  les  objets  dont  on  vient  de  parler  font 
envifagés  en  général  & rapprochés  à l’article 
France , par  la  le&ure  duquel  on  fera  bien  de 
commencer,  pour  prendre  une  idée  plus  jufte  du 
plan  de  l’ouvrage.  On  y a inféré  le  dénombre- 
ment des  poffeffions  de  la  France  dans  les  mers 
& les  continens  éloignés  ; de  même  qu’une  table 
des  provinces  ôcpays  du  royaume,  avec  le  nom 
des  capitales  ou  chefs-lieux  de  chaque  province; 

a i ij- 
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des  notions  fur  les  mœurs  des  habitans  & fur  la 
diverfité  des  langages  que  l’on  parle  dans  les 
différentes  provinces. 

Aux  articles  particuliers  de  chaque  pays , 
on  trouve  un  abrégé  des  principaux  traits  de 
fon  hiftoire  ; des  observations  fur  les  change- 
mens  qu’il  a éprouvés  ; fur  les  chemins  & les  ri- 
vières qui  en  Facilitent  la  communication. 

A la  defcription  de  chaque  ville , bourg  «5c 
autre  lieu  remarquable , on  fait  connoître  la  fi- 
tuation  , fa  diftance  des  principales  villes  qui 
l’avoifinent , celle  du  même  lieu  à la  capitale  ; % 
on  indique  de  plus , pour  les  villes  épifcopales 
& celles  qui  ont  quelque  célébrité  par  leur 
commerce,  les  routes  qui  conduifent  de  la  ca- 
pitale à ces  villés  ; en  quoi  elles  différent  les 
unes  des  autres,  & ce  qui  peut  leur  donner  de 
l’importance  ou  de  l’infériorité.  On  n’omet  au- 
cun de  leurs  établiffemens  relatifs  aux  befoins 
&aux  agrémens  de  la  fociété  ; ni  aucun  des 
objets  d’utilité  ou  de  curiofité  qui  fe  trouvent 
dans  leur  enceinte  ou  dans  l’étendue  de  leur 
territoire,  notamment  lesufages  & cérémonies 
fingulières  des  habitans. 

A l’égard  de  la  conftitution  morale  & poli- 
tique du  royaume,  on  donne  une  idée  géné- 
rale des  différents  départemens , dans  lefquels 
le  Miniftère  eft  divifé;  tels  font  le  miniftère  de 
la  guerre , celui  de  la  marine , celui  des  affai- 
res étrangères , celui  des  finances , celui  de  la 
police  intérieure  du  royaume , celui  de  l’admi- 
niftration  civile.  On  fait  connoître  quels  font 
les  héritiers  préfomptifs  de  la  couronne  ; la 
manière  dont  les  princes  fucçèdent  au  trône  y 
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les  cérémonies  en  ufage  à leur  naiffance,  à leur 
baptême , à leur  mariage , & à leur  mort.  On  y 
entre  dans  les  détails  de  quelques  ufages  de  la 
cour-,  de  fon  éclat  &des  honneurs  que  l’on  y 
accorde  aux  Grands  du  royaume  ; des  préro- 
gatives des  Ambaffadeurs  ; des  dignités  & gran- 
des charges  de  l’Etat  ; des  différens  ordres  de 
chevalerie  ; des  titres  en  ufage  pour  les  terres 
ôc  les  fiefs  : des  armoiries  ; enfin , des  différens 
ordres  qui  forment  autant  de  claffes  particuliè- 
res de  citoyens.  On  fait  que  dans  le  clergé, 
comme  dans  la  nobleffe  ou  le  militaire , il  y a 
des  claffes  différentes  ; il  en  eft  de  même  dans 
la  magiftrature,  dans  la  finance,  &c.  On  trou- 
ve des  détails  circonftanciés  fur  chacun  des 
ces  objets. 

Le  gouvernement  fpirituel  & temporel  du 
Clergé , les  libertés  de  l’églife  Gallicane , le 
pouvoir  du  pape  fur  le  clergé  de  France  , l’é- 
tendue du  pouvoir  du  roi  fur  le  clergé  de  fon 
royaume , avec  des  obfervations  fur  le  droit 
&la  jurifdidion  eccléfiaftique,  fur  la  collation 
des  bénéfices , fur  les  différentes  dignités  en 
ufage  dans  le  clergé , les  provinces  Eccléfiafti- 
ques , les  noms  des  diocêfes , la  diftance  de  cha- 
que fiège  d’évêché  à la  capitale , l’époque  de 
fon  établiffement , le  nombre  des  cures  ou  pa- 
roiffes  comprifes  dans  chaque  diocêfe,  celui  de 
leurs  chapitres  &de  leurs  abbayes  ; les  revenus 
de  chaque  évêché  & fa  taxe  en  cour  de  Rome; 
les  Abbayes , Chapitres , Prieurés,  Commende- 
ries.  Ordres  religieux,  en  un  mot,  tout  ce  qui 
regarde  le  corps  eccléfiaftique  du  royaume  eft 
ici  développé  dans  le  plus  grand  détail. 
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Quant  aux  forces  militaires  , l’Auteur  fait 
connoître  l’état  aétuel  de  toutes  les  troupes  de 
France > tant  de  terre  que  de  mer;  les  dignités, 
grades , charges  & emplois  militaires , avec  des 
éclaircilfemens  lur  les  fondions,  rangs  & pré- 
rogatives de  chaque  officier.  Il  donne  une  idée 
générale  de  toutes  les  branches  de  l’adminiftra- 
tion  des  affaires  de  la  guerre  & de  la  marine  ; 
des  différens  grades  des  officiers  généraux  & 
autres  revêtus  des  dignités  militaires  ; de  tous 
les  corps  de  troupes , &c. 

Par  rapport  à la  Maifon  militaire  du  roi , le 
le&eur  verra  quelles  font  les  compagnies  d’or- 
donnance qui  compofent  la  garde  de  la  per- 
lonne  du  roi , tant  de  l’intérieur  que  de  l’exté- 
rieur du  palais  ou  château  que  Sa  Majefté  ha- 
bite, ou  qui  fervent  uniquement  à la  décora- 
tion de  fa  cour;  quel  rang  ces  mêmes  troupes 
ont  avec  les  autres , quelles  font  leurs  fonc- 
tions , leurs  prérogatives , &c. 

Au  mot  Infanterie , on  trouve  le  dénombre- 
ment des  régimens,  tant  François  qu’étrangers, 
qui  compofent  ce  corps  de  troupes;  le  nombre 
des  bataillons  & des  hommes  ; l’uniforme  & l’an- 
née de  création  de  chaque  régiment  ; ainfi  que 
les  appointemens  & folde , tant  de  l’officier  que 
du  foldat , en  paix  comme  en  guerre. 

A la  fin  du  même  article , l’Auteur  donne  une 
idée  du  corps  royal  d’artillerie , fuivant  l’état 
de  fa  nouvelle  compofition  : cet  article  eft  ter- 
miné par  le  dénombrement  des  troupes  légè- 
res, & les  détails  de  leur  état  aduel.  Les  éclair- 
ciflemens  fur  la  Cavalerie  , ne  font  ni  moins  am- 
ples ni  moins  fatisfaifans. 
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Après  avoir  traité  fuccin&ement  de  l’art 
de  naviguer  ôc  de  Ton  utilité , parcouru  les  di- 
vers périodes  de  profpérité  ôc  de  décadence 
de  notre  marine , on  entre  dans  les  détails  des 
différentes  fortes  de  vaiffeaux  dont  la  nation 
fait  ufage  ; des  hommes  employés  dans  les  ports 
& à la  mer  ; des  grades  refpeaifs  des  Officiers 
de  la  marine;  de  leur  rang  avec  les  troupes  de 
terre;  de  leur  pouvoir  ôc  fondions  ; des  mar- 
ques de  commandement  ; des  honneurs  à ren- 
dre  en  mer  & des  faluts  ; des  appointemens  ; de 
l’uniforme  ; de  l’état  exa&des  différens  corps 
de  troupes , particulièrement  attachés  à la  ma- 
rine , ôc  des  bataillons  d’infanterie  deftinés  à 
fervir  fur  terre  ôcfur  mer,  fuivant  l’exigence 
des  cas  ; de  s différentes  fortes  d’officiers-mari- 
niers; desclaffes  de  matelots , avec  des  notions 
fur  leur  fervice  ôc  leur  folde  ; des  milices- 
gardes-côtes;  des  officiers  de  plume  ou  d’ad- 
miniftration  ; de  leur  autorité  refpeâive  , & 
relativement  aux  officiers  de  la  marine  ; de  leurs 
appointemens  ; de  leur  uniforme  ; de  la  garde  ôc 
füreté  des  ports  ; de  leur  police  ôc  de  la  confer- 
vation  des  ports  ôc  rades  ; du  leftage  ôc  délefta- 
ge  ; du  confeil  de  conftruétion , ôcc  ; de  la  four- 
niture desmarchandifes;  de  leur  adjudication  ; 
de  leur  arrangement;  de  leurconfervation;  de 
leur  convertiffement;  de  la  levée  des  équipa- 
ges ; de  leur  folde  ôc  diftribution  fur  les  vaif- 
feaux, ôcc  ; des  canons  ôc  armes,  ôc  du  fervice 
de  l’artillerie  relatif  aux  vaiffeaux  -,  de  la  four- 
niture des  vivres  ; de  la  vifite  du  vaiffeau , ca- 
rène , équipement  ; du  logement  à bord , ôc  des 
Mtimens  à la  fuite  d’une  efcadre  ; des  hôpitaux 
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ôc  du  médecin , également  à la  fuite  d’une  flot- 
te ; de  la  police  du  vaiiTeau  ; du  fervice  en  rade 
6c  fous  voile  , ôcc  ; du  défarmement  ; des  ré- 
compenfes  pour  les  familles  des  gens  de  mer 
6c  ouvriers  tués  ; pour  les  bielles , 6c  pour  les 
invalides  -,  des  différentes  fortes  de  confeils , 
tels  que  le  confeil  de  la  marine  6c  le  confeil 
de  guerre;  enfin,  de  la  juftice  de  guerre  6c  des 
peines.  A la  fuite  du  meme  article , on  donne 
une  idée  de  la  marine  marchande  ; on  fait 
connoître  la  différence  qu’il  y a entre  cette 
dernière  6c  la  marine  militaire  , 6c  les  règles 
que  l’on  obferve  en  France  par  rapport  aux 
vaiffeaux  échoués. 

Pour  ce  qui  concerne  l’adminiftration  civile, 
on  fait  connoître  quels  font  les  tribunaux  éta- 
blis dans  les  difîérens  diftrids  ou  arrondifTe- 
mens  du  royaume  pour  y rendre  la  juftice, 
chacun  fuivant  fa  compétence.  Comme  les 
éclaircilfemens  que  l’on  donne  fur  chacun  de 
ces  objets,  font  auffi  détaillés  que  ceux  qui  re- 
gardent le  clergé,  les  troupes  du  royaume, la 
marine,  6cc,  il  fuffit  de  renvoyer  le  leéfeur  aux 
articles,  Confeils  Confeil  fupérleur  ou  provincial 3 
Parlement , Cour  des  monneie s , Amirauté , Table 
de  marbre  , Chambres  des  comptes  3 Cour  des  Ai- 
des j Eaux  & forêts , Grenier  à fel3  Préfdiaux  3 
Sénéchaujfées  , Bailliages , Prévôtés  Vigueries  y 
ÔCC.  Chancellerie  y Sceaux  y Edits  y Déclarations  t 
Lettres-Patentes , Arrêts , Lit  de  juftice , &c.  A la 
dénomination  de  chaque  titre  de  magiftrat  ou 
officier  de  juftice , on  trouve  les  détails  de  fes 
fondions  6c  prérogatives.  Voyez  Chancelier  _> 
Garde  des  féaux  3 Confeillers  d’état  A Maure  des 
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Requêtes 3 P réfdens  , Confeillers 3 Avocat-Général , 
Procureur- Général  j Lieutenant-Général  3 Avocat 
du  Roi  j Procureur  du  Roi , Maître  des  Comptes  3 
Auditeur  des  Comptes  3 Grand-maître  des  eaux  & 
forêts , Maître  particulier  3 Prévôt  Général  3 Lieu - 
tenant  des  Maréchaux  de  France , Avocats , Procu- 
reurs j HuiJJlers , Notaires , &C. 

Quant  au  gouvernement  des  Finances  , on 
entre  dans  les  détails  de  tous  les  départemens 
ou  diftrifts  particuliers  dans  lefqueis  le  royau- 
me eft  divifé  , luivant  les  différentes  fortes 
d’impôts  qu’on  a coutume  d’y  lever.  On  dis- 
tingue les  divifions  particulières  faites  pour  la 
levée  des  droits  abandonnés  aux  fermiers  gé- 
néraux , de  celles  qui  font  imaginées  pour  la 
perception  des  tailles,  vingtième  & capitation. 
Voyez  les  articles,  Finances 3 Fermes-Générales y 
Aides , Gabelles  3 Tailles 3 Domaines,  Traites  &■ 
droits  y joints  3 Généralités,  Intendances 3 Elec- 
tions }P  ays-dê  Etats  3Contrôleur- général  3Intendan& 
des  Finances } Receveurs-Généraux 3 Receveurs  des* 
Tailles , Collecteur  s 3 Tréforiers 3 Tréforiers-Géné- 
raux  des  Finances  3 &C. 

En  faifant  l’énumération  & en  donnant  la 
nomenclature  raifonnée  des  charges  & em- 
plois établis  pour  le  maintien  des  droits , le 
bien-être  & la  confervation  des  citoyens , l’Au- 
teur a eu  non-feulement  en  vue  d’initruire  le 
leéleur  fur  la  conftitution  du  gouvernement , 
mais  encore  de  le  mettre  en  état  de  juger 
combien  à peu  près  d’habitans  font  enlevés 
à l’agriculture , aux  arts  & à l’induftrie  par  le 
fervice  de  la  Cour  & celui  des  Grands , par 
le  Clergé  & le  Militaire  > & par  chaque  dé- 
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parlement  de  l’adminiftration  générale  de* 
affaires  du  royaume. 

Le  titre  ÜUniverfel  que  porte  ce  Diction- 
naire „ n’eut  point  été  complètement  rem- 
pli , fi  l’on  n’y  avoit  pas  inféré  l’hiftoire  de  la 
nation.  On  a donc  cru  devoir  joindre,  d’une 
part,  aux  détails  de  l’état  attuel  des  provinces 
& des  villes , les  anecdotes  les  plus  intéreflan- 
tes,  relativement  aux  révolutions  qu’elles  ont 
éprouvées , avec  une  notice  des  hommes  illuf- 
tres  qui  y ont  pris  naiffance , ainfi  que  des  mo- 
numens  antiques  & curieux  qui  s’y  trouvent: 
on  y a confacré  de  l’autre , un  abrégé  de  Phif- 
toire  de  la  monarchie,  confidérée  en  particu- 
lier.  Cet  abrégé  fe  trouve  divifé  & placé  à la 
fuite  des  dénominations  des  trois  races  de  nos 
rois,  connues  fous  les  noms  de  Mérovingiens 
Carlovingiens  & Capétiens  ; mais  on  pourra  la 
lire  de  fuite , en  commençant  par  l’article  Méro- 
vingiens, & en  palfant  d’une  race  à l’autre , telle 
qu’elle  fe  trouve  indiquée  à la  fin  de  chaque  ar- 
ticle. L’Auteur  de  cet  abrégé  s’eft  propofé  de 
faire  connoître  l’origine  de  la  monarchie  ; les 
mœurs  & le  caradère  de  ceux  qui  en  furent  les 
fondateurs  ; les  révolutions  que  cette  monar- 
chie a éprouvées  ; fes  accroiffemens  & fes  per- 
tes ; la  caufe  de  fes  difgraces  & de  fes  fuccès  ; les 
loix  fondamentales  du  gouvernement  ; la  po- 
litique des  rois  ; les  intrigues  des  cours  ; les 
reflorts  fecrets  employés  par  l’adrefle  des  mi- 
niftres  ; les  forces  abfolues  & refpedives  de 
l’Etat  dans  les  différens  temps  & fuivant  les 
différentes  circonftances.  On  ne  s’eft  point 
étendu  fur  ces  détails  ; cela  n’étoit  pas  polfible 
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dans  un  abrégé.  On  s’eft  borné  à préfenter 
rhiftoire  de  France,  pour  ainfidire,  dans  fes 
grands  traits.  Voyez  Mérovingiens } C'arlovin- 
giens  j Capétiens  } lr dois  } Orléans-Valois  } Bout* 
bons. 

Par  l’efquiffe  rapide  & légère  qu’on  vient 
de  tracer , on  peut  fe  former  une  idée  de  tous 
les  objets  d’inftrudion  & d’agrément  que  pré- 
fente  ce  Dictionnaire.  Les  ledeurs  de  tout  rang , 
de  tout  âge,  & de  toute  profeiTton , tant  nation- 
naux  qu’étrangers , y puiferont  des  connoiiTan- 
ces  utiles,  chacun  relativement  à fesbefoinsou 
feulement  à la  noble  envie  d’apprendre.  Le  pa- 
triote fur-tout  y trouvera  la  facilité  de  connoî- 
tre  ce  qu’il  ne  lui  eft  pas  permis  d’ignorer, 
c’eft- à-dire , le  royaume  où  il  eft  né,  & la  ma- 
nière d’exifter  de  la  nation  dont  il  eft  membre. 

L’Auteur  n’a  rien  négligé  pour  porter  cet 
Ouvrage  au  plus  haut  dégré  de  perfedion  pof 
lible.  Indépendamment  des  fecours  qu’il  a tirés 
d’un  grand  nombre  de  livres  imprimés,  on  lui 
acommuniqué  d’excellens  Mémoires  compofés 
par  des  hommes  en  place.  D’ailleurs,  les  def- 
criptions  de  la  plupart  des  lieux , particuliére- 
ment celles  des  Villes  les  plus  importantes  du 
Royaume , il  les  a fait  pafler  aux  perfonnes  les 
mieux  inftruites  qui  habitent  ces  Villes,  & qui 
ont  bien  voulu  corriger  fes  articles.  De  plus , 
l’avantage  qu’il  a eu  de  travailler  à Paris,  le 
centre  des  fecours  en  tout  genre , eft  très-con- 
fidérable.  Il  n’a  rien  mis  dans  fon  ouvrage  qu’il 
n’ait  vérifié  par  des  éclairciffemens  qu’on  lui 
a donnés  de  vive  voix  ou  par  écrit.  Enfin , on 
peut  aflurer  que , par  rapport  à ce  Diïïionnai- 
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re , ce  que  toute  l’intelligence  humaine  & la 
meilleure  volonté  ne  peuvent  pas  toujoursopé- 
rer,  aétéeffeélué  par  un  concours  de  circonf- 
lances  aufli  favorables  que  difficiles  à réunir. 
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A,  rivière  qui  prend  fa  fource  dans  le  haut 
Boulonnois , au-deflus  de  Ramilly-le-Comte 
6c  de  Renty.  De- là  pafTant  en  Artois,  elle 
traverfe  la  ville  de  S.  Orner,  6c  fe  divife  en 
deux  bras.  Le  plus  petit  s’étendant  vers  la 
droite , s’appelle  la  Colme,  6c  va  vers  le  Linck  6c  Bergues- 
Saint'Vinox.  Celui  qui  efl:  fur  la  gauche , confervant  tou- 
jours le  nom  d’Aa,  îépare  la  Flandre  d’avec  la  Picardie, 
6c  fe  jette  dans  l’Océan  un  peu  au-deflous  de  Gravelines, 
où  il  forme  un  petit  port. 

AAS  et  Soute  , paroifle  de  la  province  de  Béarn , 
où  il  y a une  fontaine  appellée  des  Arquebuzades.  C’efl: 
une  fource  d’eau  vive  excellente,  à ce  qu’on  prétend,  pour 
la  guérifon  des  plaies  provenantes  de  coups  de  feu. 

La  montagne  de  Habac  , dite  aufli  Souris  ou  Soris , 
dans  cette  paroifle , renferme  une  mine  de  plomb. 

ABBAYE  » efl:  un  monaftère  d'hommes  ou  de  Allés, 
érigé  en  prélature , 6c  régi  par  un  abbé  ou  une  abbeiTe.  Les 
abbayes  font  en  règle  ou  en  commende  féculière  , ou 
abfolument  fécularifées.  Ces  dernières  ont  été  converties 
en  collégiales  de  chanoines.  Les  abbayes  en  règle  font 
ou  électives  comme  celles  de  Cluny , de  Cîteaux  6c  de  fes 
quatre  premières  Ailes , ou  à la  nomination  du  roi , qui 
peut  y nommer  des  religieux  d’un  autre  ordre  , pourvu 
qu’ils  foient  d’un  meme  inilicut.  » M.  l'abbé Expilly, 
Tome  L A 
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Les  abbayes  de  filles  font  toutes  éleélîves;  6c  quoique  les 
abbeilcs  foient  prefque  toutes  nommées  par  le  roi , néan- 
moins les  bulles  qu’elles  obtiennent  de  Rome  , portent  tou- 
jours qu’elles  ont  été  élues  par  leur  communauré , 6c  le  pape 
ne  fait  mention  de  la  nomination  du  roi  que  comme  d’une 
Ample  recommandation,  Cette  différence  entre  les  abbayes 
d’hommes  6c  celles  de  filles  vient  de  ce  que  ces  dernières  ne 
furent  point  comprifes  dans  le  concordat  conclu  à Bologne 
en  Italie  entre  le  pape  Léon  X , 6c  le  loi  de  France  François  I, 
Voyez  Concordat  y 6c  M.  Y abbé  Fleury , dans  fon  dijlours 
fur  les  libertés  de  Véglife  Gallicane . 

On  compte  en  France  fîx  cents  trente-une  abbayes  d’hom- 
mes en  commende  , à la  nomination  du  toi  ; quinze 
abbayes  chefs-d’ordres  ou  de  congrégations , dont  une  de 
filles,  celle  de  Fontevrault  ; cent  neuf  abbayes  régulières 
d’hommes,  6c  deux  cents  cinquante-trois  abbayes  réguliè- 
res de  filles,  non  compris  les  abbayes  6c  chapitres  nobles 
également  de  filles.  On  ne  comprend  pas  dans  ce  dénom- 
brement, les  abbayes  qui  ont  été  réunies  à des  collèges, 
à des  hôpitaux,  ou  à d’autres  pieux  établiffemens  : cepen- 
dant, afin  de  les  faire  connoître  toutes  félon  le  dénombre- 
ment fait  dans  le  tableau  des  provinces  ^ccléflaftiques  ; 
'en  donne  ici  une  table  avec  le  nom  du  diocèfe  donc 
elles  dépendent , la  défignation  de  leur  ordre , leur  taxe 
en  cour  de  Rome  6c  leur  revenu.  Elles  font  divifées  en 
trois  dafles  : la  première  renferme  les  abbayes  en  com- 
mende ; la  fécondé  les  abbayes  régulières  d’hommes  ; la 
troifîème  les  abbayes  régulières  de  filles.  Au  mot  Chapitre , 
on  trouvera  le  dénombrement  des  abbayes  nobles  de  filles. 
La  taxe  en  cour  de  Rome  efl  une  efpèce  d’impôt  que  l’on 
paye  au  pape  lorfque  l’on  obtient  les  provifîons  d’un  bénéfice 
confiflorial.  Voyez  Concordat  Archevêché.  Le  florin  efl 
évalué  y liv.  y f.  monnoie  de  France. 

cc  Le  nom  de  Commende  vient  du  latin  commendare  , 
qui  fignifie  confier.  Les  abbés  commendataircs  ont  fuc- 
cédé  pour  le  temporel  aux  droits  des  abbés  réguliers. 
Autrefois  les  moines  poffédoient  feuls  prefque  tous  les  re- 
venus eecléfiaftiques.  Les  commendes  ont  été  établies 
pour  les  obliger  à partager  leurs  richeflés  avec  le  clergé 
fcculier.  L’origine  des  commendes  efl:  très-ancienne.  On 
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peut  en  diflinguer  de  deux  fortes;  fçavoir,  les  commet 
des  laïques  6c  les  commendes  eccléiîafliques.  Les  com- 
mendes  laïques  commencèrent  en  France  lbüs  Charles 
Martel.  Ce  prince  dilpofa  de  piulïeurs  abbayes  en  faveur 
de  fes  officiers  6c  de  fes  courtifans.  De-là  vinrent  les  noms 
d'Abbates  milites , ou  Abbi  comités . En  vain  les  conciles 
réclamèrent  avec  force  contre  cet  abus , l’ufage  des  corn- 
mendes  laïques  ne  fut  aboli  que  fous  le  règne  d’Hugues 
Capet.  Il  y avoit  des  commendes  eccléflafliques  dès  le 
fixième  fiècle  ; mais  elles  étoient  en  petit  nombre.  Elles 
ne  font  devenues  communes  que  dans  le  quatorzième 
fiècle.  D’abord  le  commendatairc  n’avoit  pas  la  jouiflance, 
mais  feulement  l’adminiftration  des  revenus  de  l’abbaye. 
Cette  adminiflration  étoit  meme  limitée,  6c  ne  duroit 
pour  l’ordinaire  que  fix  mois.  Aujourd’hui  les  abbés  com- 
mendataires  jouiil'ent  des  fruits  de  leurs  bénéfices , 6c  en 
jouiflènt  toute  leur  vie.  Les  commendes  des  prieurés  ont 
la  meme  origine  6c  les  memes  droits  que  celles  des 
abbayes.  On  diflingue  encore  des  commendes  libres  6c 
des  commendes  décrétées.  Les  premières  font  celles  aux- 
quelles le  pape  n’a  appofé  aucune  reftriétion  : alors  le 
bénéfice  peut  padèr  à un  autre,  au  meme  titre,  fans  qu’il 
foit  néceffiaire  d’avoir  une  nouvelle  difpenfe.  Les  fécondés 
font  celles  auxquelles  le  S.  Pere  a appofé  des  reftriétions  : 
alors  le  bénéhee  retourne  en  règle  après  la  démiffion  on 
le  décès  du  titulaire.  Les  abbés  commendataires  jouif- 
fent  des  memes  honneurs  que  les  abbés  titulaires  , ex- 
cepté qu’ils  ne  portent  pas  la  croix  peéforale.  Ils  font  conffi 
dérés  dans  l’églife  comme  de  vrais  prélats.  Ils  tiennent  le 
fécond  rang  dans  le  clergé,  6c  font  immédiatement  après 
les  évêques.  Ils  ont  féance  dans  les  conciles.  Suivant  la 
difpofltion  du  concile  de  Trente  , les  abbés  commendataires 
font  tenus  de  fe  faire  promouvoir  à l’ordre  de  prêtrife  dans 
l’an  de  leurs  provilîons , faute  dequoi , au  bout  de  deux  ans , 
leurs  bénéfices  font  déclarés  impétrables  ; mais  ils  obtien- 
nent ordinairement  de  la  cour  de  Rome  des  difpenfes  de 
non  promovendo.  L’abbé  commendatairc  m’a  point  de 
jurifdiéÜon  fur  fes  religieux  : elle  eft  exercée  en  fa  place 
par  le  prieur  clauftral  , qui  efl:  comme  fon  lieutenant 
pour  la  difeipline intérieure  dumonaflère.  Les  abbés  doivent 
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lailfer  aux  religieux  le  tiers  du  revenu  de  leur  abbaye  exefnpt 
de  toute  charge.  Le  tiers  fe  partage  en  trois  lots  ; fçavoir , le 
premier  > pour  l’abbé  ; le  fécond  , pour  les  religieux  , 6c  le 
troilicme  pour  les  réparations.  s>  M.  V abbé  Expiliy. 


ABBAYES  EN  COMMENDE, 

Leur  Diocèfe  j leur  Ordre  3 leur  Taxe  en  Cour  de 
Rome  & leur  Revenu . 

Les  lettres  fuivantes  défîgnent, 

A l’Ordre  de  S Auguftin.  C celui  de  Cîteaux. 

B celui  de  S , Benoît.  S les  Abbayes  Séculières . 

P celui  de  B rémontré. 


Abbayes, 

3L#  ’Absie* 

lAccy. 

5.  Acheuil. 

‘Ah  un. 

Aiguebelle. 

Aiguevive. 

Les  Aires  (S.  Martin) 

ÎAirvaut. 

lAifnay. 

S.  Alire. 

Les  Alleux. 

S.  Amable  de  Riom. 
S.  Amand. 

5.  Amand  de  Coli. 

5.  Amand  de  Boix. 

S.  Ambroife. 
Ambournay. 

Anchin. 

S.  André. 

5.  André  de  Villeneuvè. 
$.  André  en  Goufern. 
5.  André  le  Bas. 
lAndres. 

’Angeli , ( S.  Jean) 
(Angle. 

‘Angles. 

Alliants; 


Diocèses, 

La  Rochelle* 
Befançon. 

Amiens. 

Limoges. 

S.  P.  3 Châteaux* 
Tours. 

Troyes. 

La  Rochelle. 

Lyon. 

Clermont; 

Poitiers. 

Clermont: 

Tournay. 

Sarlat. 

Angouléme* 

Bourges. 

Lyon. 

Arras. 

Clermont; 

Avignon. 

Sécz. 

Vienne. 

Boulogne: 

Saintes. 

Poitiers: 

Luçon. 

Montpellier? . 


Or. 

Ta. 

Rev; 

flor. 

lir. 

B. 

IOO 

1000 

C. 

8o 

6000 

A. 

180 

5000 

B. 

IOO 

1200 

C. 

1500 

3000 

A. 

110 

I4OO 

A. 

160 

3000 

A. 

35° 

6000 

S. 

3i7 

3 1000 

B. 

10000 

B. 

110 

3000 

S. 

150 

5000 

C. 

300 

60000 

'A. 

400 

1800 

S. 

180 

3000 

fA. 

*71 

35°° 

B. 

473 

14000 

B. 

4000 

70000 

P. 

IOO 

1800 

B. 

446 

5000 

C. 

1 10 

7000 

B. 

2.00 

1500 

B. 

5° 

3000 

B. 

1 3 3 3 

1 2000 

A. 

213 

1000 

A. 

180 

3000 

B, 

.USM 

A B B j 
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Diocèses; 

Bicr 

Ta: 

flor. 

Rev; 

liv\ 

Àphrodife. 

Béziers. 

B. 

50CÏ 

Ardennes. 

Baïeux. 

P. 

IOO 

4500 

Ardorel. 

Caftres. 

C. 

33 

3000 

Arles. 

Perpignan.£7«*V  a cet  Ev. 

B. 

400 

4503 

S.  Arnoul; 

Metz. 

B. 

1400 

20000 

Arthoux. 

Acqs. 

Périgueux; 

P. 

1500 

S.  Aftier. 

S. 

1^00 

les  Aubats  ( $.  Laurent  ) 

Auxerre. 

'A. 

*3  3 

1103; 

Aubcpierre. 

Limoges. 

C. 

66 

3000 

Auberive. 

Langres. 

Périgueux; 

C. 

2000c» 

Aubeterre. 

C. 

1800 

Aubignac. 

Bourges. 

c. 

33 

1800 

S.  Aubin,  ^iux  économ. 

Angers. 

B. 

750 

2000 3. 

S.  Aubin  des  Bois. 

S.  Brieuc. 

C» 

66 

2703 

Aubrac.  ( Domerie) 

Rodez.  Unie  à 1}E.  M, 

A« 

40000 

S.  Auguftin. 

Limoges, 

B. 

3000 

Aulnay. 

Bayeux. 

C. 

475 

7000 

Aumale. 

Rouen. 

B. 

IOO 

8000 

L’Aumône.; 

Blois. 

B. 

IOO 

45OO 

Aurillac. 

S.  Flour: 

S. 

133 

j 2000 

Baigne. 

Saintes. 

B. 

500 

3OOO 

Baierne. 

Befançoii; 

C. 

133 

6000 

Barbeaux; 

Sens. 

C. 

800 

2.0000 

Bardoue. 

Aufch. 

c. 

ItOO 

10000 

Barzelles. 

Bourges; 

c. 

60 

3003 

S.  Barthélémy^ 

Noyon. 

fA. 

7000 

S.  Balle. 

Rheims; 

b; 

750 

8500 

Ballàc. 

Saintes. 

B. 

140 

2500 

Balîè-Fontaine: 

Troyes.' 

P. 

1 . 

1200 

Baugerais. 

Tours. 

c. 

l80O 

Beaume-les-Moinç$, 

BefançonJ 

Orléans. 

B. 

5 66 

X3OOO 

Beaugency. 

A. 

75 

3600 

Beaulieu. 

Boulogne; 

A. 

5000 

Beaulieu; 

Tours. 

B. 

iq8 

3000 

Beaulieu. 

S.  Malo: 

'A- 

2 00 

1600 

Beaulieu. 

Le  Mans; 

A. 

1 j- 2 

$000 

Beaulieu. 

Limoges, 

B. 

400 

4000 

Beaulieu; 

Verdun. 

B. 

500 

20000 

Beaulieu. 

Langres; 

C. 

45°° 

Beaulieu. 

Rodez. 

C. 

200 

3 5 00 

Beauporc. 

S.  Bricucj 

P. 

809 

8ooo 

Beaupré. 

Beauvais* 

c. 

70 

$000 

Le  Bec. 

Rouen. 

B. 

3000 

60000 

Begard. 

Tréguier; 

C. 

70a 

$ 000 

Bel  e Aigue; 

Clermont; 

c. 

200 

2500 

Belle-Fontaine, 

La  Rochelle} 

B. 

80 

4000 

Belle-Perche. 

Montauban^ 

c. 

600 

12000 

Belle-Etoile* 

Baïeux* 

P. 

.1400 

Aiij 

r 


A B B A Y ï 5{ 

Bellevaux, 

Bellevaux, 

Eclleville. 

Bellozane. 

Belval. 

Bénévent. 

S.  Bénigne. 

S.  Benoît. 

Bernay. 

Beuil. 

Billon. 

Bithaine. 

La  Blanche.  ( N.  D.  ) 

Blanche-Couronne. 

Blalimont. 

Blayes.  ( S.  Romain) 
Blayes.  ( S.  Sauveur  ) 
Bocherville. 

Boheries. 

Bois-Aubri. 

Bois-GroOand. 

La  BoilTiere. 
Boibone. 

Bonlieu. 

Boniieu. 

Bonne-Combe; 

Bonnefond. 

Bonne-Fontaine^ 

Bonneval. 

Bonneval. 

Bonnevaux. 

Bonnevaux. 

Bon-Port. 

Bon-repos. 

Boquien. 

Bofcaudon. 

Bofchaud. 

Le  Bouchet; 
Bculencourt; 

Le  Bourg. 

Bourfas. 

Bourgueil,; 

Bournet. 

Braifme. 

Brantôme, 

Breteuil. 

Breuil-Benoîf. 

BrçuiJ-Herbaud. 


ABU 

Diocèses; 

Ncvers. 

Befançon; 

Lyon. 

Rouen. 

Rhcims. 

Limoges. 

Dijon. 

Orléans. 

Lifieux. 

Limoges. 

Befançon. 

Befançon, 

Luçon. 

Nantes. 

Bazas. 

Bordeaux; 

Bordeaux, 

Rouen. 

Laon. 

Tours. 

Luçon. 

Angers.’ 

Mi  repoix.’ 

Limoges. 

Bordeaux. 

Rodez. 

Cominges. 

Rheims. 

Chartres. 

Rodez. 

Poitiers. 

Vienne. 

Evreux. 

Quimper. 

S.  Brieuc. 
Embrun. 
Périgueux. 
Clermont, 

Troyes. 

Nantes. 

Auxerre. 

Angers. 

Angoulêmé; 

Soifï^ns. 

Périgueux. 

Beauvais. 

Evreux. 

Lucon, 


Rrr'i 

flor. 

Uv. 

P. 

I oo 

1500 

c. 

IOO 

6000 

A. 

110 

4000 

P. 

3000 

P. 

3 5° 

9000 

A. 

341 

8000 

B. 

1000 

16000 

B. 

1000 

14000 

B- 

3000 

16000 

c. 

9 3 

I IOO 

B- 

1600 

C- 

4500 

B- 

»33 

55°° 

B- 

100 

3 5°° 

B- 

1 96 

1500 

A- 

6 00 

4000 

B- 

400 

4000 

B- 

133 

1 3000 

O 

80 

1600 

B- 

1600 

B- 

80 

1800 

C» 

5>3 

1400 

c. 

1 100 

9000 

c. 

100 

4000 

c. 

57 

1000 

c.- 

107  6 

14000 

c. 

1000 

7000 

c. 

4800 

B. 

60  6 

45°° 

C. 

700 

1 1000 

c. 

133 

1500 

c. 

300 

1300 

c. 

1000 

18000 

B. 

66 

1000a 

C. 

1 100 

B. 

35» 

6000 

C. 

7* 

1 f 0® 

B. 

IOO 

160® 

C. 

7500 

A. 

66 

1800 

C. 

1 800 

B. 

710 

1400® 

B. 

35° 

170® 

P. 

500 

700a 

B. 

400 

3600 

B. 

600 

20000 

C. 

6000 

B. 

*33 

>000 

S e 2 A Y l *: 

Euzay. 

La  Butfiere. 

Cadouin. 

Caen.  ( S.  Etienne) 
La  Caignottc, 

Calers. 

S.  Cales. 

Candeil. 

Les  Cannes: 

La  Capelle. 

Carnoet. 

La  Cafe-Dieu, 

Celles. 

La  Celle. 

La  Celle  S.  Hilaire, 

Celle-Frouin. 

Cercamp. 

Cer  cane  eaux. 

Cérirt. 

Change. 

S.  Chaffre; 

La  Chaife-Dieu: 

La  Chalade. 
Chalivoy. 

Chambon. 

Chambons. 

Chambre-Fontaine: 

Champagne. 

Chantemerle, 

La  Chapelle. 

La  Charité. 

Charlieu. 

Charon. 

Charroux: 

Chartreuve. 

Challis. 

La  ChaiTàgne; 
Chartres. 

Chartres. 

Chateaudun; 

Chateau-Landon; 

Les  Cnateliers. 
Chatillon  ( N.  D,  ) 
Chatrice. 

Chaume. 

La  Chaume, 
Chaumont, 

Chéeri. 


A B B 

D i o c £ s £ s; 

Nantes. 

Autun, 

Sarlat. 

Baïeux#’ 

Acqs. 

Pvieux. 

Le  Mans.’ 

Albi. 

Narbonne: 

Touloufe. 

Qu  imper. 

Aufch. 

Poitiers. 

Troyes. 

Poitiers. 

Angoulcme: 

Amiens. 

Sens. 

Baïeux: 

Meaux. 

Le  Puy. 

Clermont: 

Verdun. 

Bourges. 

Poitiers. 

Viviers. 

Meaux. 

Le  Mans: 

Troyes. 

Troyes. 

Befançon; 

Befançon. 

La  Rochelle: 
Poitiers. 

SoilTons. 

Senlis. 

Lyon. 

Saintes: 

Périgueux: 

Chartres. 

Sens. 

Poitiers. 

Langres- 

Chalons-fur-Marne. 

Sens. 

Nantes. 

Rheims: 

Rheimsg 


7 


Or, 

Ta; 

Rev. 

fior. 

liv. 

C. 

66 

30000 

C. 

1 3 3 

10000 

c. 

500 

3 600 

B. 

1060 

70000 

B. 

33 

2000 

C. 

300 

350® 

4S°® 

B. 

150 

C. 

1000 

1600 

B. 

800 

3000 

P. 

300 

3500 

C. 

5° 

3000 

P. 

618 

3000 

A. 

500 

9foo 

B. 

1000 

7000 

A. 

133 

1200 

A. 

66 

1 100 

C. 

30000 

c. 

200 

2000 

B. 

1 500 

16000 

A. 

5500 

B. 

500 

10000 

B. 

3 1 3 f 

20000 

C. 

ziè 

j 500 

c. 

2000 

B. 

100 

2500 

c. 

«0 

8500 

P. 

4000 

C. 

85 

7000 

A. 

2500 

P- 

2100 

C. 

110 

1 1000 

c. 

177 

10000 

c. 

66 

-1 100 

B. 

300 

6000 

P. 

3foo 

c. 

1 66 

36000 

c. 

60 

4500 

'A. 

100 

1300 

A. 

1300 

A. 

zoo 

3000 

A. 

600 

1500 

C. 

300 

11000 

A. 

0 

0 

4foo 

A. 

7*oo 

B. 

100 

6000 

B. 

66 

1000 

P. 

80 

8000 

C. 

300 

6000 

Aiv 

JL  \ 


t 
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rA  B B A Y ï s; 

Chéminon. 

Cherbourg. 

S.  Chéron. 

Chéfi. 

Chezal-Benofc; 

S.  Chignan. 

Çhors. 

Clairefontaine: 

Clairefontaine, 

Clairfaix. 

Clairmonf. 

La  Clarté-Dieu: 
Claufonne. 

S.  Clément. 

Clugnv. 

Coemaloen. 

Ste.  Colombe. 
Combelonguc. 

Conches.  kAhx  cconom . 
Conques. 

Corbeil  ( S.  Spire) 
Corbic. 

Corbigni. 

Cormeilles: 

Corme  ry. 

Corneville; 

Coulomb. 

La  Cour-Dieu. 

La  Couronne. 

La  Couture. 

Crefpin.  ^ Aux  économats. 
S.  Crefpin-en-Chaye. 

$.  Crefpin  le  Grand. 

La  Crefte. 

la  Croix  S.  Leufroy. 

Ste  Croix. 

Cruas. 

S.  Cybar. 

S.  Cyprien; 

Dalon  ( N.  D.J 
S.  Denys. 

Dilo. 

Domerie  d’Aubrac: 
Doudeauville, 

Eaulnes. 

Ebreuih 

Elan. 

5.  Eloy; 


Diocèses; 

Châlons-fur-Marne; 

Coutancc. 

Chartres. 

Soillons. 

Bourges. 

S.  Pons. 

Autun. 

Chartres: 

Bcfançon: 

Amiens. 

Le  Mansj 
Tours. 

Gap. 

Metz. 

Maçon  ; chef-d’Ordrc; 
Quimper. 

Sens. 

Couferans* 

Evreux. 

Rodez. 

Paris. 

Amiens,} 

Autun. 

Lilieux. 

Tours. 

Rouen. 

Chartres: 

Orléans. 

Angouléme: 

Le  Mans. 

Cambrai.  yAux  économ. 
Soilïons. 

Soillons. 

Langres. 

Evreux. 

Bordeaux: 

Viviers. 

Angouléme: 

Poitiers. 

Limoges. 

Rheims. 

Sens. 

Voyez  Aubraq 
Boulogne. 

Touloufe. 

Clermont; 

&heims. 

Koyon^ 


Or: 

Ta: 

Rrv: 

flor. 

lir. 

C. 

8000 

A. 

600 

13000 

A. 

no 

3 2CO 

B. 

500 

5000 

B. 

800O 

B. 

400 

10000 

B. 

2000 

!a: 

100 

3000 

c. 

5° 

5000 

S. 

66 

4000 

c. 

1 66 

8000 

c. 

xoo 

IOOO 

P. 

6000 

B. 

110 

500® 

8000 

5000® 

C. 

100 

4OOO1 

1000 

éfOO 

P. 

460 

2000 

B. 

500 

30000 

S. 

Si 6 

IOOOO 

S. 

IOOO 

B. 

6 000 

66000 

B. 

400 

7000 

B. 

200 

12000 

B. 

100 

4270 

'A. 

5000 

B. 

803 

I IOOO 

C. 

4000 

rA. 

174 

5000 

B. 

300 

15000 

B. 

375 

15000 

A. 

108 

3000 

B. 

1 650 

IOOO» 

C. 

100 

5000 

B. 

250 

5000 

B. 

500 

15000 

B. 

400 

4000 

B. 

500 

3500 

B. 

66 

3700 

C. 

450 

3500 

A. 

900 

18000 

P. 

1200 

rA: 

80 

1300 

C. 

210 

1000 

B. 

3 9& 

6000 

C. 

200 

6 500 

B* 

5000 

2400  a 

Abbayes: 

%.  EIoy-Fontainç, 

S.  Epure. 

L’E  (cal-Dieu, 
Efchalis. 

L’Efpeau. 

Efpernay. 

Efley. 

E (Tomes.' 

L’Efterpe: 

L’  Eftoile. 

S.  Etienne  de  Caen; 
S.  Etienne  de  Vaux. 
Evron. 

. Evroul. 

Eu  (N.  D.d’Eu) 

S.  Eufebe. 

S.  Euverte. 

Falaife.  ( S.  Jean) 
La  Faife. 

S.Faron. 

Fécamp. 

Femi. 

Fenierres; 

S.  Ferme. 

Ferrieres. 

Ferrieres, 

Figeac. 

Flaran. 

Flavigny; 

S.  Florent.’ 

Foigni. 

Fontaine-Daniel.1 
Fon  tainer J-eaii. 
Fontaine-le-Comter 
Fontaine-Blanche* 
Font-Douce. 

• Fontenay. 

Fontenay. 

Fontenelles: 

Font-Froide? 

Font-GomEfciud; 

Font-Guillem. 

Font-Morigni. 

Fores-Montier. 

Franquevaux. 

La  Frenade. 
Froidmont; 

S*  Fulcienj 


A B B 

DlOCESES. 

No  y on. 

Toul. 

Tarbes. 

Sens. 

Le  Man&j 
Rheims, 

Agen. 

Soillons: 

Limoges. 

Poitiers. 

Voyez  Caen} 
Saintes. 

Le  Mans; 

Lifieux. 

Rouen. 

Apt. 

Orléans; 

Séez. 

Bordeaux; 

Meaux. 

Rouen. 

Cambrai. 

Clermont* 

Bazas* 

Sens. 

Poitiers; 

Cahors.- 

Aufch. 

Autun. 

Angers. 

Laon. 

Le  Mans; 

Sens. 

Poitiers; 

Tours. 

Saintes.’ 

Autun. 

Baïqpx. 

Luçon. 

Narbonne; 

Bourges. 

Bazas. 

Bourges; 

Amiens. 

Nîmes. 

Saintes. 

Beauvais; 

Amiens* 


? 


O*.; 

Ta: 

Rev; 

flor. 

Kv. 

À. 

750 

6500 

B. 

110 

30000 

C. 

450 

1600 

C. 

5500 

A. 

100 

6000 

A. 

33 

4500 

B.  * 

800 

1800 

'A. 

4500 

A. 

500 

3000 

C. 

30001 

B. 

150 

1100 

B. 

310 

6000 

B. 

850 

10000 

'A. 

1 66 

6000 

B. 

100 

3000 

A. 

500 

5000 

P. 

300 

3000 

C. 

400 

4500 

B. 

1100 

18000 

B. 

8000 

80000 

B. 

8500 

B. 

150 

1600 

B. 

400 

5000 

C. 

800 

4500 

B. 

60 

2500 

S. 

1000 

1500a 

C. 

66 

1600 

B. 

1000 

3 100 

B. 

3000 

10000 

C. 

600 

15500 

C. 

1 66 

8000 

c. 

100 

2700 

'A. 

66 

2000 

C. 

33 

4000 

B. 

144 

4000 

C. 

200 

8000 

B. 

7î° 

6 500 

’A. 

80 

1500 

C. 

2000 

8000 

B. 

200 

2300 

C. 

66 

2200 

C. 

200 

4000 

B. 

300 

6 000 

C. 

40 

2000 

C. 

200 

I5OO 

c. 

*33 

22000 

B, 

100 

4003 

f O 

À B B A Y E 

Caillac. 

Le  Gard. 

La  Garde-Dieu* 

Gaftines. 

Genefton, 

Genlis. 

S.  Genou; 

S.  George. 

S.  George-des-Bois. 

S.  Germain-des-Prés. 

S.  Germain. 

S.  Germer. 

S.  Gilbert. 

S.  Gildas-des-Bois. 

S.  Gildas-de-Ruis, 

S.  Gilles. 

Gimont. 

Goille. 

Condom. 

Corze.  l Aux  économats. 
Gourdom.  ( N.  D.  ) 

La  Grâce-Dieu. 
Grand-Champ. 
Grand-Selve. 

La  Grade. 

La  Grenetiere. 

Greftain. 

Cué-de-Launai. 

5.  Guillain-du-Déferf. 
Guingamp  [ Ste  Croix  ] 
Guiftres. 

Le  Ham.  ( N.  D.  ) 
Hambie. 

Haute-Fontaine; 

Hautvilliers. 

Hérivaux. 

Hermieres; 

S.  Hilaire. 

La  Honce. 

Honnecourt; 

Huiron. 

Humblieres; 

S.  Jacut. 

S.  Jacques.’ 

Le  Jard. 

Le  Jau.  [ S.  André  ] 

S.  Jean  .Unie  à l’E,  % M. 
S,  Jean, 


A B B 

Diocèses; 

rAlbi. 

Amiens. 

Cahors, 

Tours. 

Nantes* 

Noyon. 

Bourges; 

Angers. 

Le  Mans; 

Paris. 

Auxerre; 

Beauvais.' 

Clermont^ 

Nantes. 

Vannes., 

Nîmes. 

Aufch. 

Befançon; 

Agen. 

Metz. 

Cahors. 

La  Rochelle; 
Chartres. 

Touloufe. 

Carcalîônne^ 

Luçon. 

Li  lieux. 

Le  Mans; 

Lodeve. 

Tréguier; 

Bordeaux. 

Noyon. 

Coutance. 

Chalons-fur-Marne; 

Rheims. 

Paris. 

Paris. 

CarcaÜcmne;  . 
Bayonne. 

Cambrai. 

Chalons-fur-Marne; 

Noyon. 

Dol. 

Béziers; 

Sens. 

Perpignan  j 
Laon. 

Amiens; 


0*7 

Ta; 

R*  va 

flor. 

li*. 

B. 

jo  6 

JOO 

C. 

12000 

C. 

JOO 

4OOO 

A. 

f ° 

3 200 

C. 

50 

1200 

P. 

2000 

B. 

100 

2000 

A. 

136 

I JOO 

A. 

1 1 6 

1200 

B. 

4000 

I JOOOO 

B. 

JOO 

I4OOO 

B. 

1000 

11000 

P. 

IJO 

1800 

B. 

50 

3JOO 

B. 

1 1 3 

6000 

S. 

800 

14000 

C. 

66  3 

8 joo 

A. 

66 

3000 

C. 

110 

I JOO 

S. 

2 JOO 

4 J 0(70 

c. 

66 

I JOO 

c. 

80 

6000 

c. 

2600 

c. 

4000 

16000 

B. 

4*35 

18000 

B. 

100 

6000 

B. 

I JOO 

6000 

B. 

3000 

B. 

600 

4 j 00 

A. 

108 

4000 

B. 

66 

3 JOO 

A. 

800 

12000 

A. 

7* 

4JOO 

c. 

33 

4300 

B. 

700 

24OOO 

A. 

7i 

7000 

P. 

133 

4OOO 

B. 

450 

2 100 

P. 

2000 

B. 

33 

J OOO 

B. 

335 

3 JOO 

B. 

400 

5000 

B. 

218 

6000 

A. 

*53 

1600 

A. 

12J 

3000 

C. 

IOO 

800 

B. 

3OOO 

1 IOO  0 

P* 

200 

3000 

Xï  BAYES» 

S.  Jean-des-Prés. 

S.  Jean-des-Vignes. 

S.  Jean-en-Vallée. 
Joncels  [ S.  Pierre  ] 
Jofaphat. 

S.  Jodè-fur-Mer. 

Jouy. 
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Nantes. 

Laon. 

Senlis. 

Metz. 

Befançon; 

Le  Mans. 

Chartres. 

Bordeaux; 

Olçron. 

pamiers. 

Boulogne. 

Châlons-fur-Marn^. 

Limoges., 


Or. 

Ta. 
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Rev. 

flor. 

liv. 

B . 

4000 

50000 

C. 

60 

1 500 

C. 

100 

18000 

C. 

IfO 

7000 

c. 

33 

7 S 00 

B. 

1000 

I IOOQ 

P, 

33 

4000 

A. 

33OO 

A. 

114 

6)00 

B. 

ZJO 

2000 

s. 

M° P 

200«9 

C. 

88 

14000 

A. 

100 

3 5000 

S. 

18  JO 

33009 

A' 

300 

550® 

B. 

208 

ï 200 

c. 

1 66 

250® 

B. 

MO 

3000 

d. 

33 

2^0® 

B. 

110 

45OO 

C. 

300 

I 2rO© 

B. 

400 

1709 

B. 

44  ^ 

JOOO 

ç. 

108 

66OO 

B. 

IOOQ 

3Q00Q 

A. 

4000 

B. 

4OO 

25000 

B. 

6000 

B. 

20000 

A, 

5000 

A. 

:oo 

2000 

B. 

150 

5 500 

A. 

833 

850O 

A. 

66 

1800 

B. 

IÇOO 

IJOO® 

$.  505  6 oo« 


Tdüiç  L 


B 


I 8 


A B B 


ABBAYES  REGULIERES  DE  RELIGIEUX. 

Nota.  F.  fighihc  Fcuillans.  Les  autres  lettres  initiales 
comme  ci-delluS. 


Abbayes. 

A 

DIOCESES, 

Ord. 

Rey« 

BBECOURT. 

Chartres. 

P. 

6000 

S.  Agri. 

Verdun. 

B. 

6ooo 

S.  Alirc.  Triennale. 

Clermont. 

B. 

IOOO® 

Altorf. 

Stralbourg. 

B. 

Anchin. 

Arras. 

B. 

70000 

S.  André. 

Amiens. 

r. 

4000 

S.  Antoine.  Chef-d’Ordre. 

Vienne. 

A. 

40000 

Arrouaife. 

Arras. 

A. 

30000 

S.  Aubert. 

Cambrai. 

A. 

4000 

Auchi. 

Boulogne. 

B. 

8000 

S.  Auguftin; 

S.  Orner, 

r. 

1 1000 

S.  Avold. 

Mets. 

B. 

1 iooo 

Aulx. 

Savoie. 

Cl. 

Barber  y. 

Rouen. 

cl. 

13000 

Beaübec. 

Rouen. 

Cl. 

18000 

Beaulieu. 

Troyes. 

P. 

5000 

Bearipré. 

Toul. 

c. 

3000 

S.  Benoît. 

Verdun; 

c. 

10000 

Bergues. 

Ypres. 

B. 

S.  Bertin. 

S.  Orner.' 

B. 

10000 

Blanchelande, 

Coutance? 

P. 

5000 

Blangy. 

Boulogne. 

B. 

18000 

Itonnaigiic. 

Limoges. 

C. 

8000 

Bouiîlas.  1 

Le&oure. 

C. 

3000 

BUcîlly. 

Laon. 

P. 

ÏOOOO 

Callocher. 

Angers. 

cl. 

5000 

Cambton. 

Cambra*. 

C. 

3 jooo 

Cantimprc. 

Cambrai. 

A. 

16000 

Carigou. 

Perpignan. 

B. 

3000 

Cateau-Camb. 

Cambrai. 

B. 

2-f  000 

Celles.  Triennale 

Bourges. 

F. 

3000 

Chancelade.C/>e/ de  Cong , 

Périgueux, 

10000 

La  Charité. 

Langres. 

Cl. 

2000 

La  Charmoye. 

Chai  on. 

C. 

6®o# 

Chiteau-l'Abbaye, 

Arras. 

P. 

Chàtillon. 

Verdu  i. 

Cl. 

Abbayes. 

A B B 

DlOC£S£S. 

O KD. 
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Rnv> 

Choques. 

S.  Orner. 

A. 

li  r. 

I IOOO 

Cîteaux.  Chef-d’Ordre. 

Chalon. 

IIOOOO 

Clair-Lieu. 

Toul. 

C. 

I 2000 

Clair-Marais. 

S,  Orner. 

CI. 

28000 

Clairvaux. 

Langres. 

C. 

£0000 

Cluny.  Chef-d’Ordre. 

Mâcon. 

50000 

Colombe. 

Limoges. 

C. 

2000 

Corneux. 

Befançon. 

P. 

^OOO 

Couchan. 

Perpignan. 

B. 

J 2000 

Crcfpin. 

Cambrai. 

B. 

25OOO 

Cuiiïi. 

Laon. 

P. 

8000 

Cuixa. 

Perpignan. 

B. 

S.  Denys*. 

Cambrai. 

B. 

I 5OOO 

Dommartin. 

Amiens. 

P. 

IGOOO 

Dom-Evre.  Chef  de  Çong. 

Toul. 

A, 

JOOO 

Doue. 

Le  Puy. 

P. 

2000 

Eaucourt. 

Arras. 

A, 

2 5000 

L’Etoile. 

Poitiers. 

C. 

3000 

Efcutrey. 

Toul: 

C. 

3000 

Faverney. 
La  Ferré. 

Befançon. 

B. 

4000 

Chalons. 

C, 

JOOOO 

Feuillans.  Chef  d’Ordre. 

Chef-d’Ordrô. 

30000 

Fomchaux. 

S.  Pons. 

P 

I 500 

Foucarmont. 

Rouen. 

Cl. 

J 2000 

La  Grâce-Dieu. 

Befançon. 

c. 

2 2000 

Ste  Genev.  Chef  de  Cong. 

Paris. 

50000 

Grzndmont.Chefd’Ordre 

Limoges. 

40000 

Gros-Bos. 

Angouléme. 

c. 

3000 

S.  Guillau. 

Cambrai. 

B. 

Ham. 

S.  Orner. 

B. 

I IOOO 

Hafnon. 

Arras. 

B. 

50000 

Haühemonf.' 

Cambrai. 

B. 

15000 

Heberfmunfter. 

Strafbourg. 

B. 

16000 

Hennin. 

Arras. 

A. 

8000 

S.  J.  de  Cartel. 

Aire. 

P. 

5000 

S.  J.  de  Valenciennes. 

Cambrai. 

A. 

20000 

S.  J.  au  Mont. 

Boulogne. 

B. 

12000 

Laucours. 

Arras. 

A. 

Letanchc. 

Verdun. 

P. 

LielTles. 

Cambrai. 

B. 

25OOO 

Lobbes. 

Cambrai. 

B. 

2000 

Loos. 

Tournai. 

Cl. 

Lucelle. 

Bade. 

C. 

Lure. 

Befançon.' 

B. 

La  Luzerne. 

Avranches. 

P. 

8000 

Malmedy. 

Marchienncs. 

Liege. 

Arras. 

B. 

60000 

Marcilly. 

Aucun. 

Cl. 

3000 

Bij 
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Mareuil. 

Marmouftier. 

Maroilles. 

S.  Martin. 

S.  Martin. 

Moncets. 

Montdeie. 

Jklonftierneuf. 

MoiuS.  Eloy. 

Moreuil. 

Moyen-Mouticr. 

Morimont. 

MurbacK. 


A B D 

Di  oc  es  is. 

Arras. 

Serait  otirg, 

Cambrai. 

Limoges. 

Metz. 

Chiions. 

Li  lieux. 

Poitiers. 

Arras. 

Amiens,' 

Toui. 

Langrcs. 

Balle. 


Okd. 

A. 

B. 
B. 
F. 
B. 
P. 
P. 
B. 

A. 

B. 

B. 

C. 
A. 


Riv. 

iw. 

ICpOO 

9000 

30000 

5000 

4000 

14000 

6000 

50000 

5000 

5000 

15000 


Ncubourg. 

Stralbourg. 

C. 

10003* 

Otval. 

Treves. 

Cl. 

Pairis. 

Balle. 

c. 

Les  Pierres. 

Bpurgcs, 

Cl. 

6000 

La  Piété. 

Troyes. 

Cl. 

Le  Pin. 

Poitiers. 

c. 

6 000 

Pontamoullon. 

Toul. 

P. 

3000 

Pontigni. 

Auxerre. 

c. 

16000 

Prémontré. 

La-on. 

P. 

45000 

Prières. 

Vannes. 

Cl. 

2000 

Ricval. 

Tou4. 

P. 

2000 

Rivet. 

Bazas. 

c. 

600 

S.  Ruf. 

Valence. 

A. 

IOOOO 

Ruillèaüville, 

Boulogne** 

A. 

8000 

Salivai. 

Metz. 

P. 

1 500 

Senones. 

Toul. 

B. 

1 0000 

Scpt-Fons. 

Autun. 

CL 

IOOOO 

S.  Sépulcre. 

Cambrai. 

B. 

1 5000 

S.  Sulpice. 

Bclley. 

C. 

6000 

yTafqüc. 

Tarbes. 

B. 

3 oop 

La  Trape. 

Séez, 

CI. 

5>coo 

Val-des-EcoliérSr 

Langues. 

A. 

4000 

Val -Dieu: 

Liege. 

P. 

6000 

Valmont. 

Rouen. 

B. 

S.Vaaft. 

Arras. 

B. 

40000 

Varicelle, 

Cambrai. 

Cl. 

Vauladouce. 

Langrcs. 

C. 

250c» 

Vaucîer. 

Laon. 

Cl. 

Vigogne. 

Arras. 

P. 

0 

0 

0 

« 

Ville-Neuve. 

Avignon; 

B. 

jyiJfcrs-Cottcrets. 

SoÜlons. 

P. 

A B B 


il 


ABBAYES  REGULIERES  DE  FILLES. 

Not*.  U lignifie  Urbaiùftts.  Les  autres  lettres  initiales  comme  ci-* 
feflîis. 


Abbayes, 

jA.  BBEV1LLÏ. 

S.  Agnan. 

Les  Allois. 
Almenéches. 

S.  Amand. 

Amour-Dieu. 

Andecy. 

Andclaw. 

$.  Andoche. 

S.  André. 

Annonai. 

S.  Antoine. 

Arcifes. 

Argenfoles. 

Aubaigne. 

Aubenas. 

Avenây. 

Avefnes. 

S.  Avit. 

S.  Auxone. 

Azile. 

La  Barre. 

Battant. 

Beaumcdes-D. 

Beaucairc. 

Beaulieu. 

Beaumont. 

Beaumonr. 

Beaupré. 

Beaurepairé. 

Belle-Combe. 

Bémont. 

Benillbn-Dieu. 

Benoîte-Vaax. 

S.  Bernard. 

S.  Bernard. 


Amiens. 

Bourges. 

Limoges. 

Séoz. 

Rouen. 

Soiflôns. 

Clialons-fur-Masne. 

Strafbourg. 

Autun. 

Vienne. 

Viennoy 

Paris. 

Chartres. 

Soillons. 

Marfeiîle. 

Viviers. 

Rheims. 

Arras. 

Chartres. 

Angoulême. 

Narboene. 

Soillons. 

Befançon. 

Befam,oil. 

Nîmes. 

Arras. 

Clermont, 

Tours. 

S.  Orner. 

Vienne. 

Le  Puy. 

Langres. 

Lyon. 

Toul. 

Lombez; 

Acqs. 


Ord. 

ReW 

liv. 

C. 

6000 

c. 

B. 

2000 

B. 

5000 

B. 

2400© 

C. 

500? 

B. 

8000 

B. 

16000 

B. 

10000 

B. 

4000 

U. 

4000 

C. 

30000 

B. 

5000 

C. 

6000 

A. 

ZOOO 

IJ. 

B. 

2fOOO 

B. 

10000 

B. 

5000 

B. 

14000 

U. 

B. 

4500 

C. 

3000 

B. 

7000 

B. 

A. 

8000 

B. 

70,00 

B. 

3 5000 

C. 

6000 

C. 

4500 

B. 

5000 

C. 

4500 

C. 

$000 

C. 

3000 

c. 

4000 

c. 

3000 

B iij 


j. 
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Abbayes. 

Diocèses. 

O MD. 

Rt.vj 

iiv. 

Berfaucourt. 

Amiens. 

B. 

500a 

Biblisheim. 

Strafbourg, 

B. 

Biache. 

Noyon. 

C. 

6000 

Bival 

Rouen. 

C. 

500  0 

Blanche. 

Avranches. 

C. 

8000 

Blandecne. 

S.  Orner. 

c. 

7000 

Blefie. 

S.  Flour. 

c. 

4000 

Aux  Bois  [l'Abbaye] 

Paris. 

c. 

20000 

Bonneval. 

Poitiers; 

c. 

IOOOO 

Bondeville. 

Rouen. 

c. 

5000 

Bonlieu. 

Lyon. 

c. 

8000 

Bonlieu. 

Le  Mans. 

c. 

1400 

Bonne-Seigne. 

Limoges. 

B. 

4000 

Bons. 

Belley. 

c. 

4000 

Bourbourg. 

S.  Orner. 

B- 

loood 

Bouxieres. 

Toul. 

A. 

2fOO 

La  Bourdiliere. 

Tours. 

c. 

La  Bragelle. 

Arras. 

c. 

Braghac. 

Clermont. 

B. 

fôoo 

Brailles. 

Arras. 

C. 

6000 

Brelles. 

S.  Flour. 

B. 

3000 

Brico. 

Troyes. 

U. 

IOOOO 

B ri  en  ne.' 

Lyon. 

B. 

3000 

Buis. 

S.  Flour. 

B. 

3000 

Bucjues. 

Perigueux. 

B. 

2000 

Buflfiere. 

Bourges. 

C. 

3000 

Caen.  [ la  S.  T.  ] 

Baïeux. 

B. 

30000 

Ste  Catherine. 

Genève. 

c. 

Ste  Catherine. 

Apt. 

A. 

2000 

S.  Cézairc. 

Arles. 

B. 

IOOOO 

La  Celle. 

Aix. 

B. 

Chaillor. 

paris. 

A. 

5000 

Charenton. 

Bourges. 

B 

IOOOO 

Les  Chazes. 

S.  Flour. 

B. 

£000 

Chazeaux. 

Lyon. 

B. 

3000 

Chateau  Châlon. 

Befançon. 

B. 

5000 

Chelles. 

Paris. 

B. 

30000 

Ste  Claire. 

Arles 

U. 

4000 

Ste  Claire. 

Clermont. 

U. 

3000 

Ste  Claire. 

Sifteron. 

U. 

3000 

Ste  Claire. 

Grenoble. 

U. 

Ste  Claïre. 

Narbonne. 

U. 

4000 

Ste  Claire. 

Rodez. 

tr. 

Claire-Fontaine, 

Treves. 

c. 

Clavas. 

Le  Puy. 

B. 

4000 

Les  Clerets. 

Chartres. 

c. 

28000 

Les  Colonnes* 

Vienne. 

B. 

A B B 

À B B A VIS. 

DIOCESES» 

ORD. 

Rev. 

liv. 

Cordilîon. 

Baïeux. 

B. 

IOOOO 

S.  Cotentin. 

Chartres. 

B. 

5000 

Côutance. 

Côutance. 

B. 

4000 

Crifenon. 

Auxerre. 

B. 

7000 

Ste  Croix. 

Apt. 

C. 

1000 

Ste  Croix. 

Poitiers. 

B. 

0 

0 

0 

Cnilêt. 

Clermont. 

B. 

IOOOO 

S.  Cyr. 

Chartres. 

B. 

IOOOO 

Denaing. 

Arras. 

B. 

2®0OO 

S.  Déltr. 

Lizieux. 

B. 

5000 

La  Dellcrte. 

Lyon. 

B. 

4000 

S.  Dizier. 

Chalons. 

C. 

5000 

Doullens. 

Amiens. 

B. 

8000 

Efpinal. 

Toul. 

B. 

yooo 

Efpagne. 

Amiens. 

C. 

5 000 

Satnt-Efpriû, 

Béziers. 

A. 

$000 

Ellày. 

Séez. 

C. 

IOOOO 

Eftival. 

Le  Mans. 

B. 

8000 

F.ftruu. 

Arras. 

B. 

20000 

S.  Etienne. 
Fabas. 

Rheims. 

Cominges. 

A. 

12000 

Ste  Face. 

Laon. 

C. 

8000 

Faremoutieri 

Meaux. 

B. 

200.00 

Favas. 

Touloufe. 

C. 

5000 

Felixprés. 

Liege. 

B. 

8000 

La  Ferre. 

Laon. 

B. 

IOOOO 

La  Ferté. 

Nîmes. 

B. 

3000 

La  Ferté-Milon- 

Soi  lions. 

U. 

Fer  vaque. 

Noyon. 

c. 

7000 

Flines. 

Arras. 

C. 

50000 

Fontaine. 

Alais. 

c. 

Fontenelles.' 

Cambrai. 

c. 

IOOOO 

Fontevrault. 

Poitiers. 

B. 

80000 

Font-Gaufïier. 

Sarlat. 

A. 

3500 

Font-Guerard. 

Rouen. 

C. 

6 000 

S.  Gênés.  Unie  à Gigean. 

Montpellier, 

B. 

5000 

S.  Geoire. 

Vienne. 

B. 

S.  George. 

Rennes. 

B. 

20000 

Gerci. 

Paris. 

IL 

6000 

Gif. 

Paris. 

B. 

$Q0O 

Gigean. 

Montpellier, 

B. 

13000 

Giflinguen; 

Cambrai. 

B. 

15000 

Ste  Gloflînde. 

Metz. 

B. 

30000 

Gomerfontaiüe. 

Rouen. 

C. 

8000 

Gorgean. 

Lodeve. 

B. 

3000 

La  Grâce-Dieu. 

Cahors. 

C. 

La  Guiche.  EU*  eft  élett, 

Blois, 

U. 

B iv 

I 


*4 


A.b  îAUi. 

les  Haies. 

Hieres. 

Hieres. 

S.  I-îoilde. 

S.  Honorât. 

S.  Hou. 

S.  Jacques. 

S.  J.  des  Choux. 

S.  J.  le  Grand. 

S.  J.  de  Saverne. 
Jouarre. 

La  Joye. 

La  Joye. 

Jourcez. 

Les  Ides. 

Ifly.  Unie  à.  Gerfy< 

S.  Julien. 

S.  Julien* 

S.  Julien. 

S.  Juft. 

Kerlot. 

Konifbrucx* 

Les  Landes. 
Laneharre. 

Laval. 

Laval. 

S.  Laurent. 

S.  Laurent. 

Léau.  [N.  D.] 
Lefclache. 

Leftré. 

Letanche. 

Leyme. 

Lieu-Dieu. 

LieuN.  D. 

Lieu  N.  D. 

Ligneux. 

Lideux  [N.  D.  de]* 

Long-le-Saunier. 

S.  Loup. 

Loutre. 

Le  Lys. 

Malnoue. 

Sainte-Marie» 

Marquette. 

S.  Marriit* 

Maubcuge, 


A B B 

D i o c i s z sj 

Grenoble. 

Toulon. 

Paris. 

Toul. 

Meaux. 

Toul. 

Chalcfns  S.  M.  Voy.  VitrL 
Strafbourg. 

Autun. 

Strafbourg. 

Meaux. 

Vannes. 

Sens. 

Lyon. 

Auxerre: 

Paris. 

Auxerre. 

Dijon. 

Le  Mans. 

Vienne. 

Quimper. 

Strafbourg. 

Chartres. 

Chalons» 

Paris. 

Vienne. 

Bourges. 

Cominges. 

Chartres. 

Clermont. 

Lvreux. 

Toul. 

Cahors: 

Autun. 

Orléans. 

Lyon. 

Périgueux. 

Befançon. 

Orléans. 

Metz. 

Sens. 

Paris. 

Metz. 

Tournai. 

Beauvais. 

Cambrai. 


0*.D. 

c. 

liv. 

4000 

c. 

43000 

B. 

10000 

c. 

3000 

B. 

7000 

C. 

4006 

3000 

c. 

B, 

6000 

B. 

B. 

5Ô00O 

C. 

8000 

c. 

6000 

20000 

c. 

1500 

B. 

3000 

B. 

6000 

B. 

6 000 

B. 

20000 

C. 

6 ooo 

C. 

7000 

C. 

1 3000 

B. 

S 000 

B. 

7000 

B. 

Hoo 

B. 

5>OQO 

B» 

C. 

5000 

C. 

6000 

C. 

4000 

C. 

c. 

4000 

c. 

300  0 

c. 

8000 

c. 

3 joo 

B. 

8000 

B. 

8000 

U. 

2000 

C. 

8000 

c. 

20000 

B. 

8000 

B. 

10000 

C. 

50000 

C. 

B, 


A B B 

2-ï 

Abbayes. 

D i o c e s e s.- 

Ord, 

Rrv, 

lir. 

MaubuiiTon. 

Paris. 

C. 

If  ooo 

S.  Maur. 

Verdun. 

B. 

loooo 

Stc  Menou. 

Bourges. 

B. 

x 5000 

Mercoire. 

Mende. 

C. 

5000 

Migettc. 

Befançon; 

C. 

Molaize. 

Chalons*. 

C. 

6000 

Momcre. 

Tarbes. 

Monce. 

Tours. 

C. 

4500 

Mons. 

Cambrai. 

B. 

ÏOOOOO 

Montiglli. 

Befançon. 

U. 

5500 

Montivillief, 

Rouen. 

B. 

IOOOO 

Montmartre. 

Paris. 

B. 

18000 

Mont-de-Sion. 

Marfeille. 

C. 

5000 

Montfort. 

Sécz. 

B. 

4000 

Montreuil. 

Amicits. 

B. 

t iôoo 

Montreuil. 

Laon. 

C. 

20000 

Morienval. 

Sortions. 

8000 

Mortain. 

Avranches. 

C. 

8000 

Mouchi. 

Beauvais. 

C. 

6000 

Ncubourg. 

Evreux. 

B. 

6000 

Nid-d’Oifeau. 

Angers. 

B. 

IOOOO 

Nogent. 

Soiüons. 

Nonarftjues. 

Vabres. 

C. 

IOOOO 

N.  D.  des  Fonds. 

Alais. 

B. 

N.  D.  de  Méaux. 

A. 

8000 

N.  D.  de  Nevcrs. 

B. 

IOOOO 

N.  D.  aux  Nonains. 

Troyes. 

B. 

8000 

N.  D.  du  Lieu. 

Orléans. 

C. 

8000 

N.  D.  des  Plans. 

Orange. 

C. 

6 OOO 

N.  D.  des  Prés. 

Troyes. 

C. 

1500 

N.  D.  des  Prés. 

Tournai. 

A. 

N.  D.  de  Saintes. 

Saintes. 

B. 

40000 

N.  D.  de  Sens. 

Sens. 

B 

5000 

N.  D.  de  Soiflons. 

Sortions. 

Nouveau  Cloître. 

Ypres. 

A. 

L'Olive. 

Cambrai. 

C. 

Ollieux. 

Narbonne. 

C. 

4000 

Ornans. 

Befançon* 

c. 

8000 

Oraifon-Dieu.  Un.  À S al. 

Touloufc. 

c. 

Oraifon-Dieu. 

Rodez. 

CL 

18000^ 

Origni. 

Laon. 

B. 

1100© 

Ottmarsheim. 

Balle. 

Paci. 

Evreux. 

B. 

La  Paix. 

Cambrai. 

B. 

8000 

Pantemonc. 

Paris. 

C. 

1.0000 

Parader. 

Amiens. 

C. 

IOOOO 

le  Parader, 

Troyes. 

B. 

1000© 

iC 
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Parc-aux-Dames. 

S.  Paul  de  Beauvais. 
5.  PauI-lez-Soillbns. 
S.  Paul. 

La  Perigne. 

Le  Perray. 
Petit-Clairvaux. 

S.  Pierre. 

S Pierre. 

S.  Pierre. 

Polangey. 

Pont-aux-Dames. 

Port-Royal. 

Poulîèy. 

Pralon. 

Préaux. 

I. es  Prés. 

Puv  d’Orbe 
QueTnoy. 
Ranteaulme. 
Ravensberg. 

Le  Reconfort. 

J. e  Refuge. 

La  Règle. 
Remircmont. 

S.  Remi. 

Pvieunette. 

Roncerai. 

Rougemont, 

Royal-Lieu. 

S.  Saens. 

Salenques. 

Le  Sauchois. 
Sauvebénite 
Sauvoir. 

S.  Sauveur, 

S.  Sauveur. 

S.  Sernin. 

Sezanne. 

S.  Sigifmond.. 

S.  Sigifmond* 

Soyon. 

Spinlieu. 

S.  Sulpice. 

Tarafcon. 

Le  Tard. 
Thcragenheiru 
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D I O C E S 1 s. 
Senlis. 


Vienne. 

Le  Mans. 

Angers. 

Metz. 

Lyon. 

Metz. 

Rheims. 

Langres. 

Meaux. 

Paris. 

Toul. 

Dijon. 

I.ifieux. 

Arras. 

Langres. 

Cambrai. 

Auxerre. 

S.  Orner. 

Autun. 

Cambrai. 

Limoges. 

Toul. 

Soiflôns. 

Carcaflonne. 

Angers. 

Dijon.  Voy.  S.  Julien.' 
Soilîons. 

Rouen. 

Rieux. 

Cambrai; 

Le  Puy. 

Laon. 

Evreux. 

Marfeille; 

Rodez. 

Troves. 

Lefcar. 

Acqs. 

Valence.' 

Cambrai; 

Rennes. 

Orange. 

Dijon.  Elleefi  triennale» 
Cand. 


Oab>, 

Kir; 

Üv . 

C. 

î 5000 

B. 

20003 

A. 

C. 

4000 

B. 

5000 

C. 

5003 

C. 

5000 

B. 

40000 

B. 

4OC  O 

B. 

20000 

B. 

6000 

C. 

12000 

C. 

I 2000 

C. 

2000 

B. 

8000 

B. 

20000 

C. 

6 000 

B. 

5000 

A. 

4000 

B. 

5000 

C. 

8000 

C. 

5000 

C. 

6000 

B. 

10000 

I fOOO 

B. 

5000 

c. 

3000 

B. 

24000 

B. 

6000 

B. 

8000 

C. 

14000 

C. 

6000 

C. 

7000 

B. 

600  0 

C. 

4000 

B. 

10000 

B. 

6000 

B. 

12000 

B. 

60  OO 

B. 

IOOO 

C. 

3000 

B. 

5000 

C. 

8000 

B. 

10000 

B. 

6000 

C. 

500* 

C. 

Ord. 


Abbayes. 
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Thouars. 

Poitiers. 

B. 

12.000 

La  Thure. 

Cambrai. 

A. 

16000 

Le  Tréfor. 

Rouen. 

c. 

10000 

La  Trinité. 

Poitiers.  Elle  eft  triennale. 

B. 

11000 

Le  Val. 

Vienne. 

C. 

6000 

Le  Val-de-Grace. 

Paris. 

B. 

50000 

Valogne. 

Coutance. 

B. 

4000 

Valfauve. 

Ufez. 

C. 

5000 

La  Vallin. 

Clermont. 

C. 

6000 

Vergaville. 

Metz. 

B. 

f 000 

Vergey. 

Cambrai. 

C. 

7000 

Vernaifon. 

Valence. 

C. 

4000 

Vemeuil. 

Evicu-f. 

B. 

1000 

Vernon. 

F vi  eux. 

A. 

15000 

Vielmur. 

Caftrcs. 

B. 

6000 

Vignart. 

Séez. 

B. 

6000 

Vignogue. 

Montpellier. 

C. 

6000 

Villechaflôn. 

Sens. 

B. 

5000 

Villencour. 

Amiens. 

C. 

6000 

La  Virginité. 

Le  Mans. 

C. 

11000 

Vitri. 

Chalons. 

C. 

5000 

Le  Viviers. 

Arras. 

c. 

5>ooo 

Voifîns. 

Orléans. 

c. 

4500 

Vooftines. 

S.  Orner. 

c. 

ABBE’,  celui 

qui  pofsèdc  une 

abbaye. 

Il  y 

en  a de 

deux  fortes,  l’abbé  .régulier , & l’abbé  commendatairc. 
On  ne  bénit  que  les  abbés  réguliers,  & les  abbés  cora- 
jnendataires  ne  l’ont  jamais  été.  Il  y a des  abbés  mitres , 
d’autres  crofîes,  quelques-uns  font  mitres  &c  crofTés.  Les 
abbés  commendataires  font  auffi  de  deux  fortes  , les  abbés 
commendataires  laïcs  & les  abbés  commendataires  ecclé- 


flaftiques.  Voyez  l’explication  du  mot  Commende  à l’arti- 
cle Abbaye . 

ABBECOURT,  abbaye  de  l’ordre  de  Prémontré , 
dont  l’églife  eft  dédiée  à la  Ste  Vierge.  Cette  abbaye  eft 
fîtuée  dans  rifle  de  France,  diocèfe  de  Chartres,  dans  le 
diftrift  de  la  paroiilê  d’Orgeval  * à une  lieue  vers  le  cou- 
chant de  Poiffy,  parlement,  intendance  & cleétion  de 
Paris , à fix  lieues  vers  le  feptentrion  de  cette  ville.  Cette 
abbaye  eft  en  règle  <$c  vaut  environ  6000  liv.  de  rente. 
Elle  a été  fondée  en  1160.  par  Gafte  de  PoifTy,  cheva- 
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lier,  feigneur  de  Maifons-fur-Scine  i d'ailttes  dirent  éh 
1180  par  Giiafcon  de  Poifly,  bcau-frctc  de  Bouchard  de 
Montmorency» 

A une  petite  diftance  de  Cette  abbaye*  il  y a des  eau* 
minérales  qui  font  connues  fous  le  meme  nom.  Elles  font 
cftimées  pour  purifier  la  malle  du  fang,  pour  les  rhuma- 
tifmes,  6c  elles  ont  été  découvertes  en  1708  par  M.  Fer- 
ragus,  médecin  de  l’abbaye  de  Poiffy»  qui  en  a fait  l’ana- 
lyfe  avec  M.  Couttard,  médecin  du  roi,  6c  de  feue  Ma- 
dame la  Dauphine  ; d’après  cette  anaiyfe  ils  ont  conclu 
que  les  eaux  d’Abbecourt  croient  purement  ferrugineufes 
6c  qu’elles  contenoient  les  memes  principes  de  fer  que  la 
Cardinale  & la  Royale  de  Forges  ; mais  avec  ces  deux 
différences  effentielles  : fçavoir  i.°.  Qu’elles  font  moins  for- 
tes que  la  Cardinale  , 6c  qu’elles  le  font  plus  que  la  Royale  ; 
2.0.  Que  le  fel  en  eft  d’uhe  nature  alkaiine-,  au  lieu  que 
celui  des  eaux  de  Forges,  tient  plus  du  fel  falé. 

Les  eaux  d’Abbecourt  font  employées  pour  les  maux  de 
tete,  les  vertiges»  les  chaleurs  d’entrailles , les  vapeurs , les 
palpitations  de  cœur , les  vomiffemens , les  foiblefics  d’efto- 
mac , les  fièvres  de  quelqu’efpèce  qu’elles  foient,  les  obftruc- 
tions , les  fquirrhes  naiffants.  Expilly . 

ABBEVILLE  , ville  de  la  baffe  Picardie , capitale  du 
comté  de  Ponthieu  , diocèfe  6c  intendance  d’Amiens, 
flège  d’un  prélidial  , de  la  fénéchaudéc  de  Ponthieu , 
d’une  lieutenance  de  la  maréchaudée  > d’un  hôtel  de 
ville,  d’une  maîtrife  des  eaux  6c  forets,  d’une  élection, 
d’un  grenier  à fel  » d’une  amirauté,  d’une  jurifdiétion 
confulaire  6c  de  celle  des  traites  foraines. 

Cette  ville  , La  plus  conhdérable  de  la  province  apres 
Amiens,  eft  bâtie  fur  la  rivière  de  Somme  dans  une  agréa- 
ble 6c  fertile  vallée  à quatre  lieues  au  levant  d’hiver  de 
S.  Valéry,  dix  au  couchant  d’été  d’Amiens,  6c  trente- 
quatre  au  feptentrion  de  Paris.  La  route  de  Paris  à Abbe- 
ville eft  par  iS*.  Denys  » Chantilly  , Clermont  » Breteuil , 
Amiens,  6c  de-là  à Abbeville.  L’air  y eft  fain , les  eaux 
bonnes  : il  y en  a meme  de  minérales  en  deux  endroits 
différens.  On  y compte  vingt-deux  mille  habitans. 

La  rivière  de  Somme  > qui  a flux  6c  reflux  > coupe  la 
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ville  en  plufîeurs  parties  qui  font  encore  arrofées  par  trois 
autres  petites  rivières  qu’on  appelle  Lefcardon , Sottins6c 
Corneille  ou  Tanière.  Elles  y donnent  beaucoup  de  com- 
modités à plulieurs  arts  6c  métiers,  6c  font  aller  au  moins 
une  trentaine  de  moulins  à moudre  le  bled. 

Abbeville  a des  murailles  flanquées  de  baftions  avec 
de  larges  folles,  trois  fauxbourgs  6c  cinq  portes,  à l’une 
desquelles  efl:  une  agréable  promenade  plantée  d’arbres  le 
long  de  la  Somme.  On  y compte  plus  de  cent  rues,  dont 
les  plus  belles  font  celles  de  S.  Gilles  y du  Bois  , de  N.D . 
6c  du  P uits-a-la-  Chaîne  ; foLxante  petits  ponts , dont  qua- 
rante conflruits  en  pierres  6c  quatre  belles  places.  Le  pa- 
lais où  fe  rend  la  juflice  cft  allez  beau.  Quelques  bour- 
geois de  la  ville  y pofiédent  de  belles  maifons,  6c  les  fei- 
gneurs  des  environs  d'alVez  beaux  hôtels.  Le  béfroi  de 
Lhôtcl  de  ville  6c  les  cloches  du  S.  Sépulchre  6c  de  Ste 
Catherine  méritent  quelque  attention. 

Les  églifes  d’Abbeville  font  paflablement  belles;  l'office 
s’y  fait  avec  beaucoup  de  décence.  La  principale  efl  S.  Wul* 
fran;  deux  hautes  tours  quarrées  s’élèvent  fur  fon  portail 
qui  a quelque  beauté.  L'édifice  en  efl  hardi  ; mais  il  n’cfl 
point  encore  achevé.  Cette  églife  paroiffiale  6c  collégiale 
tout  enfemble  a un  chapitre  royal  compofé  de  vingt-trois 
chanoines , dont  trois  pofsèdent  les  dignités  de  doyen , 
chantre  6c  tréforier;  de  viugt-fept  chapelains,  flx  mufl- 
ciens  6c  huit  enfans  de  chœur.  Le  roi , en  qualité  de  comte 
de  Ponthieu  , nomme  a tous  les  canonicats.  Un  des  cha- 
noines efl  auffi  curé,  6c  fait  l’office  paroiffial  dans  la  cha- 
pelle de  S.  Nicolas.  Les  autres  paroiflès  font  au  nombre  de 
treize.  Il  y a deux  prieurés , une  commanderie  de  Malthe, 
un  collège  gouverné  par  des  prêtres  féculicrs,  dont  le  princi- 
pal efl  chanoine  né  de  la  collégiale  ; flx  couvens  d'hommes , 
une  maifon  de  frères  des  écoles  chrétiennes,  une  abbaye 
ôefept  autres  maifons  religieufes  pour  filles,  un  hôtel-Dieu , 
tm  hôpital  pour  les  orphelins  6c  l’hôpital  général. 

Abbeville  a encore  une  bibliothèque  publique  ouverte  trois 
fois  parfemaine,éc  deux  pompes  publiques  pour  les  incendies, 

Le  gouvernement  de  la  place  appartient  au  mayeur  avec 
h juflice,  police  6c  milice  de  la  ville  des  habita#*, 
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C’eft  dans  cette  ville  qu’efl:  établie  la  manufacture  de 
drap  iï  connue  fous  le  nom  de  Van-Robais , Hollandois, 
qui  obtint  Ton  premier  privilège  en  1 66  Les  draps  qui 
forcent  de  cette  manufacture,  dont  la  maifon  efl:  la  plus 
curieufe  qui  appartienne  à aucun  marchand,  font  compa- 
rables pour  la  finelfe  du  lainage  > la  beauté  6c  la  perfec- 
tion du  travail  à ce  que  les  Anglois  peuvent  faire  de  mieux 
en  ce  genre.  Il  s’y  fabrique  aufli  des  ratines  qui  ne  le  cèdent 
en  rien  à celles  de  Hollande,  6c  qui  font  à meilleur  mar- 
ché ; des  ferges  femblables  à celles  de  Londres , des  pelu- 
ches , des  bouracans  de  toutes  façons  qui  font  fort  eftimés  ; 
des  droguets  fupérieurs  en  qualité  à ceux  d’Angleterre > 
des  étamines,  des  pinchinats,  des  moquettes,  des  damas 
de  fil  à fleurs,  des  toiles  à doublures,  à matelats , à voi- 
les, à facs  6c  à emballages.  Ses  favons  gras,  noirs  6c  verds 
font  très-recherchés;  le  filage  des  laines  y efl  fl  parfait, 
que  les  manufactures  de  Rouen,  d’Elbeuf  6c  même  de 
Hollande,  fe  fervent,  pour  la  fabrique  de  leurs  draps,  de 
laine  filée  à Abbeville.  Les  ouvriers  en  armes  à feu  y en 
font  beaucoup  6c  d’excellentes. 

Toutes  ces  fabriques  6c  manufactures  doivent  nécessaire- 
ment employer  une  foule  d’ouvriers;  auilî  y a-t-il  peu  d’in- 
digens  dans  cette  ville , 1 moins  que  ce  ne  foit  des  vieil- 
lards ou  des  perfonnes  infirmes. 

Les  barques , que  la  rivière  de  Somme  amène  de  la  mer 
jufqu’au  milieu  de  la  ville , y apportent  toutes  fortes  de 
marchandifes  en  échange  de  celles  qui  fortent  de  fes  ma- 
nufactures. Ajoutez  à ce  commerce  celui  du  bled  que  tous 
les  habitans  recueillent  de  leurs  domaines , dont  la  quan- 
tité efl  prodigieufe,  fans  compter  les  autres  grains  qu’on 
y apporte  des  environs,  dont  il  fe  fait  un  débit  très-con- 
fldérable. 

Abbeville , à cinq  foires  par  an , 6c  elles  s’y  tiennent 
le  7 janvier,  à la  Trinité,  le  19  Juin,  le  22  juillet  6c  le 
premier  OCtobre.  Il  y a auffi  marché  franc  le  dernier  mer- 
credi de  chaque  mois,  6c  marché  ordinaire  quatre  fois 
par  femaine. 

Le  pays  efl:  fort  abondant  en  grains,  fruits  6c  pâturages; 
il  a une  coutume  particulière. 
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Abbeville  eft  la  patrie  de  plufîeurs  hommes  illuftres, 
entr’autres  du  Cardinal  Jean  Alegrin , patriarche  de  Conf- 
tantinople  , 6c  enfuite  légat  a latere  en  Efpagne  6c  en  Por- 
tugal, auteur  de  quelques  ouvrages,  6c  mort  en  12.37; 
de  Nicolas  Samfon  ; de  Pierre  Duval  ; du  P.  Philippe 
Briet y jéfuitc  , tous  trois  fameux  géographes  , 6c  de  Pierre 
Barbay , célèbre  profciîeur  de  philofophie  au  collège  de 
Beauvais  à Paris.  Il  mourut  en  1664. 

ABEILHAM  ou  Abeillan  , bourg  du  haut  Langue- 
doc , diocèfe  6c  recette  de  Beziers , parlement  de  Tou- 
loufe , intendance  6c  généralité  de  Montpellier;  il  eft  liège 
d’une  juftice  royale  qui  reilbrtit  à la  fénéchauflée  6c  au 
prélidial  de  Beziers.  Ce  bourg  eft  fur  une  hauteur  près  de 
la  rive  droite  de  la  Tongue,  à trois  lieues  entre  le  levant 
6c  le  feptentrion  de  Beziers.  On  y compte  environ  6 00  ha- 
bitans. 

ABERGEMENT-LE-DUC  (T),  paroilTe  du  Dijonnois 
eu  Bourgogne , diocèfe  de  Châlon , parlement  6c  inten- 
dance de  Dijon,  recette  de  Nuyts,  grenier  à fel  de  Seurre 
ou  Bellegarde,  liège  d’une  prévôté  royale  qui  reilbrtit  en 
première  inftance  au  bailliage  particulier  de  Nuyts.  Cette 
paroilTe  eft  fituée  à une  demie  lieue  au  couchant  de  la 
Saône  6c  de  Bellegarde , 6c  à trois  lieues  au  levant  d’hi- 
ver de  Nuyts.  On  y compte  environ  6o©habitans. 

ABLIS  , bourg  du  pays  Chartrain  , dans  la  Beaufte,  au 
gouvernement  général  de  l'Orlcanois,  diocèfe  de  Char- 
tres, parlement  de  Paris  > intendance  d’Orléans,  éledion 
de  Dourdan.  Il  eft  fitué  fur  la  route  de  Paris  à Chartres, 
à environ  trois  lieues  au  levant  du  Gué-de-Longroy  6c  à 
neuf  au  levant  d’été  de  Chartres , allez  près  de  la  rive  gau- 
che d’un  ruiilèau  qui  va  fe  jetter  dans  la  Voifc.  On  y 
compte  environ  800  habitans.  Il  y a un  bureau  pour  les 
droirs  du  Roi.  Cette  terre  a été  érigée  en  comté  en  faveur 
dcPiene  Ponctt , feigneur  delà  Rivière,  maître  des  requê- 
tes, par  lettres-patentes  du  mois  de  Février  i£f8,  regif- 
trées  le  19  Août  fuivant.  Il  y a hors  du  lieu  une  chapelle 
dédiée  à la  Magdeleine. 

ABSIE , abbaye  d’hommes,  au  territoire  de  Vatan, 
dans  l’enclave  de  la  Gaftine , petit  pays  faifant  partie  du 
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haut  Poitou.  Elle  eft  de  l'ordre  de  S.  Benoît,  autrefois  du 
dioccfc.de  Poitiers,  aujourd’hui  de  celui  de  la  Rochelle, 
fondée  fous  l’invocation  de  la  Stc  Vierge,  vers  l’an  1120, 
par  Giraud  de  Sala , pour  des  Anachorètes  auxquels  il 
preferivit  l’exa&e  obfcrvancc  de  la  règle  de  S.  Benoît.  Ce 
monaftère  eft  lîtué  fur  la  Scve,  dans  une  vallée  char- 
mante 6c  très-fertile  à environ  cinq  lieues  au  couchant  vers 
le  midi  de  Parthcnay,  6c  à environ  vingt  de  la  Rochelle. 
Cette  abbaye  eft  en  commende,  6c  vaut  2000  liv.  félon 
d'autres  4000  liv.  de  rente.  Sa  taxe  en  cour  de  Rome  eft 
de  100  flor. 

ACADEMIE,  ou  Société’  Littéraire.  Par  ce  mot 
on  entend  une  atlèmblée  de  gens  doéfes , qui  tiennent 
entr’eux  des  conférences  fur  des  matières  d’érudition  ; ou 
une  aftemblée  de  fçavans,  établie  pour  travailler  à l’a- 
vancement 6c  à la  culture  des  fciences  6c  des  arts. 

Le  mot  d’académie  vient  de  la  dénomination  d’un  lieu 
fitué  dans  un  fauxbourg  d’Athènes , 6c  appartenant  à un 
bourgeois  de  cette  ville,  nommé  Academus  , qui  vivoit 
du  teins  de  Théfée , 6c  dans  la  maifon  duquel  Platon  en- 
feignoit  la  philofophie. 

On  compte  environ  quarante  académies  en  France  , fans 
faire  mention  des  fociétés  d’agriculture,  nouvellement  éta- 
blies dans  les  principales  villes  du  royaume,  à l’inftar  de 
celle  de  Bretagne  , qui  doit  fon  inftitution  aux  Etats  géné- 
raux de  la  province.  Ces  académies  font: 

L’académie  des  fciences,  belles-lettres  6c  arts  d’Amiens, 
capitale  de  Picardie , établie  par  lettres-patentes  du  mois 
de  Juin  17  f o. 

L’académie  royale  d’Angers,  capitale  de  l’Anjou,  a été 
établie  par  lettres-patentes  du  mois  de  Juin  168  f , enre- 
giftrées  au  parlement  de  Paris,  'Te*  7 Septembre  delà  meme 
année.  r 

L’académie  des  belles-lettres  d'Arles , inftituée  par  lettres- 
patentes  du  roi  en  1668  , fous  le  titre  d’académie  Royale  , 
n etoit  d’abord  compofée  que  de  quarante  gentilshommes , 
enfuite  elle  a été  augmentée  de  dix  ; 6c  bientôt  après  de 
dix  autres , 6c  tous  originaires  d’Arles  : ce  qui  eft  d’autant 
plus  remarquable  qu’aucune  autre  ville  du  royaume  n’a  été 
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riuftrée  par  un  fi  beau  corps  , qui  fabfiflcroit  encore  fi  les 
guerres  n en  eutlent  diflîpé  les  membres.  Mde  Deshouliè- 
res  a etc  membre  de  cette  célèbre  compagnie. 

La  fociété  littéraire  d’Arras,  capitale  de  l'Artois,  dont 
les  premiers  fonduneAs  ont  été  jettes  en  1 7$7>  & autoriféc 
par  une  lettre  de  M.  d ' Argenyillers  > alors  miniflre  <3e  Ce- 
ciétairc  detac,  datée  du  13  Mai  173^- 

La  fociété  des  feiences  6c  belles-lettres  d’Auxerre,  en 
Bourgogne,  fut  établie  par  permiflîonde  S.  M.  en  1749. 

L’académie  des  lciences  , belles-lettres  &;  arts  de  Be- 
fançon , capitale  de  la  Franche-Comté,  a été  établie  par  1er- 
ues-patentes  du  mois  de  Juin  1732  , enregiflrées  au  mois 
de  Juillet  de  la  meme  année. 

La  fociété  litteraire-militaire , dans  la  meme  ville,  tint  fes 
premières  féances  réglées  & publiques  en  Janvier  17  fq  , 
avec  permilfion  de  M.  le  duc  de  Randan  , commandant 
en  chef  dans  cette  province.  Elle  efl  nouvelle  , & fon  infli- 
tution  cfl  due  à M.  l’abbé  de  Serent , d’une  maifon  an- 
cienne de  Bretagne.  L’objet  principal  de  cette  fociété  efl  la 
guerre. 

L’acadcmie  des  feiences  de  Bcziers  en  Languedoc  , donc 
les  premiers  fondemens  ont  été  jettes  par  M.  de  Mairan> 
fecretaire  perpétuel  de  l’académie  des  feiences,  membre  de 
1 academie  françoife  , ôte.  fous  la  pi  oteéliort  de  M.  le  duc 
d'Orléans  , & dont  les  premières  féances  ont  commencé  le 
19  Août  1723 , avec  permiffion  du  roi.  Depuis  17C2,  elle 
a pour  protecteur  M.  de  Saint -Florentin  , miniflre  6c  fecré* 
taire  d’etat. 

L’académie  des  feiences  6c  beiles-lcttres  de  Bordeaux, 
capitale  de  la  Guienne  , a été  établie  par  lettres-patentes 
en  1712. 

11  a été  établi  à Brefl  une  académie  pour  la  marine. 

Celle  des  belles-lettres  de  Caen  , capitale  de  la  bade 
Normandie,  acté  établie  par  lettres-patentes , données  au 
mois  de  Janvier  de  l'an  170  y. 

La  fociété  des  belles-lettres,  feiences  ôc  arts  de  Châlons- 
far-Marne  en  Champagne,  a commencé  fes  féances  parti- 
culières en  17  y 3 , avec  La  permiilîon  du  roi,  &c  elle  atena 
fa  première  ademblée  publique  le  4 Juin  17  y G. 

La  fociété  littéraire  de  Clermont,  capitale  de  FAimt- 
Tome  L C 
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gnc , a etc  autotifée  par  une  lettre  de  M.  de  S.  Florentin , fc-« 
crétaire  d'état.  Elle  tint  fa  première  féance  publique  le  ij 
Août  1747. 

L’académie  des  fcicnces , arts  de  belles-lettres  de  Dijon, 
capitale  de  la  Bourgogne,  a été  fondée  en  1740. 

La  fociété  littéraire  de  la  meme  ville,  dont  la  première 
féance  s’eft  tenue  le  19  Avril  17  fa  > a été  unie  à l'acadé- 
mie fous  le  titre  d'académie  des  fciences,  arts  de  belles-let- 
tres de  Dijon. 

La  focicté  littéraire  de  Gannat,  en  Bourbonnois,  fut 
établie  vers  1750.  Elle  a particulièrement  en  vue  l’hiftoirc 
du  pays. 

L’académie  des  fciences,  belles-lettres  & arts  de  Lyon  > 
capitale  du  Lyonnois.  Cette  afièmblée  littéraire  fut  auto- 
tiféc  en  1724  par  lettres-patentes  du  roi,  & confirmée  par 
de  nouvelles  lettres- patentes  de  Novembre  I7f2,  cnregif- 
trées  au  parlement  de  Paris  le  19  Mars  17  n • A cette  pre- 
mière fociété  fe  joignit  une  académie  des  beaux  arts,  qui  fut 
autorifée  fous  le  titre  de  fociété  royale  des  beaux  arts  ; de 
ces  deux  compagnies  ont  été  réunies  pour  ne  faire  qu'un 
meme  coips , par  lettres-patentes  de  Juin  17  J 8 > enregiftrée* 
-au  parlement  le  23  Août  fuivant. 

Il  y a dans  la  meme  ville  une  école  royale  vétérinaire, 
qui  a pour  objet  la  guérifon  <5 e la  médecine  des  animaux  de 
des  beftiaux  : on  y forme  des  élèves  dans  cet  art. 

L’académie  des  belles-lettres  de  Marfeille  a été  établie 
en  1726  par  lettres-patentes  du  roi , fous  la  protection  de 
feu  M.  le  maréchal  de  Villars,  gouverneur  de  Provence. 

On  obfervera  que  Marfeille  étoit  la  feule  ville  de  Gaules 
où  il  y eut  autrefois  une  académie  célèbre  connue  depuis 
le  quarantième  fiècle  jufqu’à  l’an  414  de  Jefus-Chrifl,  où  Ici 
Vandales  inondèrent  les  Gaules.  Cette  ville  eft  la  feule  qui 
ait  foutenu  la  gloire  de  Rome  de  d'Athènes , par  rapport 
aux  fciences  de  aux  arts.  C’eft  d'elle  que  s’efl:  répandu  comme 
<ie  fa  fource  cette  douceur  des  mœurs  qui  rend  aujourd’hui 
les  habitans  de  la  France  fi  chéris  des  étrangers. 

La  fociété  royale  des  fciences  de  arts  de  Metz  en  Lor- 
raine a été  établie  par  lettres-patentes  de  fa  majefté  , datées 
du  mois  de  Juillet  1760,  de  fondée  par  l’iüuflre  maréchal 

lkü;-Iik,  gogYcrneur  de  Metz. 
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II  y a aufli  une  fociété  littéraire  à Milhaud  > capitale  de 
la  haute  Marche  de  Rouergue. 

L’académie  des  belles-lettres  de  Montauban  > dans  le 
Languedoc , a cté  érigée  par  lettres  - patentes  du  1 9 Juillet 
174.4,  données  à Dunkerque,  6c  enregiftrées  au  parlement 
de  Touloufc  le  21  du  mois  fuivant. 

La  fociété  royale  des  fciences  de  Montpellier,  en  Lan- 
guedoc, a été  établie  par  lettres-patentes  en  1706  , fous  la 
protection  du  roi. 

La  fociété  royale  des  fciences  6c  belles-lettres  de  Nanci  , 
capitale  de  la  Lorraine , a été  érigée  le  27  Décembre  x 7 ; 1 > 
par  lettres-patentes  de  S.  M.  Polonoife. 

L’académie  des  belles-lettres  de  Nifmes  , en  Langue- 
doc, établie  par  lettres-patentes  du  y Août  1682  , fut  dif- 
perfée  par  les  troubles  des  fanatiques  arrivés  au  commence- 
ment de  ce  iîccle.  Elle  a étc  renouvellée  au  mois  de  Mars 
de  l'année  17  y 2. 

La  fociété  littéraire  d'Orléans,  capitale  de  l’Orléannois» 
cft  nouvellement  établie. 

Il  y a fîx  académies  à Paris.  On  ne  ne  comprend  pas  fous  ce 
nom  l 'Optra  ou  l’académie  royale  de  muEque  6c  de  danfe,  ni 
les  académies  d’exercices,  6c  l’académie  d’écriture  inftituée 
en  \7^3  ;fçavoir,  l'academie  franco  ife , Y academie  des  inf 
captions  6c  belles-lettres  , Y académie  royale  des  fciences  y 
l' académie  royale  de  peinture  , l'académie  royale  d’archi - 
te  ci  ure  , Y académie  royale  de  chirurgie . 

L’académie  françoife  commença  par  des  alfcmblées  par- 
ticulières de  quelques  fçavans  en  i6  29#,  6c  fut  érigée  en 
académie  par  lettres-patences  de  Louis  XIII,  en  1C3  y , fans 
cependant  avoir  encore  de  lieu  Exe  6c  déterminé  pour  fes 
féances.  Ce  ne  fut  qu’en  1643  que  le  chancelier  Seguier 
donna  à certe  compagnie  l’hôrel  des  fermes  pour  y tenir 
fes  ademblées  ; mais  Louis  XIV  s’étant  depuis  déclaré  pro- 
teéfceur  de  cette  académie,  lui  Et  préparer  un  lieu  d’af- 
femblée  au  Louvre. 

L’académie  des  inferiptions  6c  belles -lettres  fut  établie 
en  1663  par  Louis  XIV. 

L’académie  royale  des  fciences , la  plus  célèbre  de  l’Eu- 
rope , a été  fondée  par  les  ordres  du  roi  en  1 666. 

L’académie  royale  de  peinture,  de  fculpture  6c  gravure» 
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établie  pal*  le  prévôt  de  Paris  le  1 1 Ao&t  ï 3 $ î , confit  mer 
par  Charles  VII  en  1430  , 6c  par  Henri  III , en  1 y 84. 

L’académie  d’architeéture  a été  établie  par  les  foins  de  M. 
Colbert  c n 1671,  6c  autoriféc  par  lettres-patentes  en  1707. 

L’académie  de  chirurgie  fut  fondée  en  173 1 par  les  foins 
de  M.  de  h Peyronie. 

L’académie  des  fcicnces  6c  belles-lettres  de  Pau  , capi- 
tale du  Béarn.  On  ne  voit  pas  l'époque  de  fon  établi fibment. 

L’académie  royale  des  belles*  lettres  de  la  Rochelle,  ca- 
pitale du  pays  d’Aunis  , a été  érigée  en  1734  fous  la  pro- 
tection do  M.  le  prince  de  Conti. 

Celle  des  fciences , des  belles-lettres  6c  des  arts  de  Rouen > 
capitale  de  la  Normandie , a été  fondée  par  le  fieur  abbé 
Louis  le  Gendre , chanoine  6c  fous-chantre  de  l’églife  de 
Notre-Dame  de  Paris  , 6c  inftituée  par  lettres-patentes  de 
Louis  XIV  , données  à Lille  au  mois  de  Juin  1744. 

La  fociété  littéraire  de  Senlis , ville  de  Pille  de  France. 
Elle  n’efl:  point  encore  autorifée  par  lettres-patentes. 

L’académie  françoife  de  Soillbns,  capitale  du  SoilTon- 
nois,  dans  Pille  de  France  , établie  fous  la  proteétion  de 
M.  le  cardinal  d'Ejîrées  , par  lettres-patentes  du  roi , don- 
nées au  camp  devant  Dole,  au  mois  de  Juin  1674,  6c  re- 
giftrées  au  parlement  le  27  Juin  1677. 

C’efl  la  première  qui  ait  été  alîôciée  à celle  de  Paris > 
qui  fait  l’honneur  aux  académiciens  de  Soillbns  de  les  ad- 
mettre dans  fes  aficmblées  publiques  6c  particulières,  de 
leur  donner  féance  , 6c  de  demander  leurs  avis  fur  les  ma- 
tières en  deliberation. 

Il  y en  a trois  à Touloufe,  capitale  du  Languedoc  ; fça- 
voir,  l’ académie  des  jeux  floraux , inftituée  parfept  per- 
sonnes de  condition  en  1 3 24  ^ augmentée  par  Clémence 
Jfaure  , en  1 ^40,  autorifée  depuis  par  M.  le  chancelier  , 6c 
confirmée  par  lettrespatentes  du  roi  en  1634. 

L’académie  des  fciences , inferiptions  6c  belles-lettres  de 
Touloufe,  6c  l’académie  royale  defculpture,  peinture  & ar- 
chitecture , toutes  deux  nouvellement  établies. 

Il  y a de  plus  dans  la  meme  ville  une  nouvelle  école 
publique  de  grec  6c  d’hébreu  , établie  dans  Photel  de  l’a- 
cadémie royale  des  fcicnces  , inferiptions  6c  belles-lettres , 
dont  Pouverture  s’eft  faite  le  17  Avril  1772. 
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L’acadcmie  royale  des  fcienccs  , belles-lettres  6c  arts  de 
Ville-Franche  en  Beaujolois.  C'eft  une  des  plus  anciennes  du 
royaume.  M.  le  duc  d’Oiléans  en  eft  le  protecteur.  Elle 
fur  établie  par  lettres-patentes  de  Décembre  169  f , confir- 
mées par  autres  de  Mars  1718  , enregiftrées  au  parlement. 

ACEY  , abbaye  d'hommes  > de  l'ordre  de  Cîteaux,  fille 
de  Cherlieu , fondée  le  2.4  Avril  1136  : elle  eft  en  corn- 
mende , 6c  vaut  6000  liv.  fa  taxe  en  cour  de  Rome  eft  de 
80  florins.  Cette  abbaye  eft  fituée  fur  la  rive  gauche  de 
l’Oignon,  à trois  lieues  vers  le  midi  de  Grai , bailliage  6c 
recette  particulière  du  gland  bailliage  d’Ammont , au  gou- 
vernement général  de  la  Franche-Comté. 

A CHASSE,  rivière  du  bas  Languedoc.  Elle  a fa  fource 
dans  les  montagnes  du  Vivarais  , 6c  fe  jette  dans  le  Rhône  > 
à peu  de  diftance  de  Viviers.  Le  cours  de  l’AchaiTe  n’eft 
pas  bien  coniidcrable  ; ce  n eft  proprement  qu’un  torrent. 

ACOL1N  , rivière  qui  prend  fa  fource  dans  le  Bourbon- 
nois,  d’où  elle  entre  dans  le  Nivernois,  pafie  à Cocaye , 
Dorme , Theury  6c  à Licay.  Elle  fc  joint  enfuite  à celle 
d’Abron > 6c  fe  jette  avec  elle  dans  la  Loire,  à peu  de  dif- 
tance de  la  paroifl’e  d’ Avril  , 6c  à une  grande  lieue  au  cou- 
chant de  Decize. 

ACQS , ou  Ax,  petite  ville  du  Comte  ou  pays  de  Foix , 
diocèfe  de  Pamiers,  parlement  deTouloule,  6c  intendance 
de  Rouftillon,  recette  du  pays  de  Foix.  Elle  eft  iituce  fur 
LAriège,  au  pied  des  Pyrénées,  à 10  lieues  au  levant  d’hi- 
ver de  Pamiers,  6c  à environ  vingt  au  couchant  de  Perpi- 
gnan. Il  y a dans  cette  ville  un  bureau  des  cinq  grofies 
fermes  de  la  direction  ckrDax  en  Gafcogne,  6c  du  départe- 
ment de  Tarbes.  Ses  eaux  chaudes  minérales  font  renom- 
mées, 6c  bonnes  contre  les  humeurs  froides. 

ACY  , en  Mulcien,  bourg  du  Valois,  au  gouvernement 
général  de  l'Ille  de  France,  diocèfe  de  Meaux  , parlement 
de  Paris,  intendance  de  Soitfons,  éieétion  de  Crêpy  , fiège 
d’une  prévôté  royale  , qui  rellortit  an  bailliage  de  Crcpy 
en  Valois-  On  y compte  environ  700  habitant  Ce  bourg 
eft  fitué  fur  un  ruidcau  à 3 trois  lieues  au  levant  d’hiver  de 
Crêpy. 

Acy  , paroifie  du  pays  de  Bray,  dans  la  haute  Norman- 
die) diocèfe,  parlement  6c  intendance  de  Rouen,  élection 
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île  Neuchâtel  6c  fergentevic  d'Aumale,  à n lieues  au  le- 
vant d’été  de  Rouen,  6c  près  d’ Aumale  qui  eft  fur  la  rive 
gauche  de  la  rivière  de  Breile  , 6c  fur  les  confins  de  la  Pi- 
cardie. Il  y a une  abbaye  d’hommes , connue  fous  le  nom 
de  Saint-Martin  d’Acy  > ou  fimplement  fous  celui  à' Au* 
male.  Elle  a etc  fondée  par  lesfeigneurs  d’Aumale,  6c  par 
la  comteffc  Adelife  ou  Adélaïde,  qui  la  donna  aux  moines 
de  S.  Lucien  de  Beauvais.  Etienne  , comte  d’Aumale  , con- 
firma cette  fondation  par  lettres  de  l’an  ni  y.  Cette  ab- 
baye eft  en  commende  : elle  rapporte  9000  liv.  ou  en- 
viron à fon  abbé.  Sa  taxe  en  cour  de  Rome  eft  de  100  flo- 
rins. 

ADOUR,  (T)  rivière  deGafcogne.  On  en  connoît  trois 
de  ce  nom , qui  ont  chacune  une  fource  différente , 6c  mê- 
lent enfuite  leurs  eaux. 

1.  Adour,  ( le  grand)  fort  des  montagnes  de  Bigorre, 
d'un  lieu  appelle  Tremoula,  où  eft  fa  fource , pafiè  à Bag- 
nères  6c  à Tarbes  , arrofe  une  partie  de  la  plaine  de  Bi- 
gorre, un  canton  de  la  généralité  de  Montauban,  nommé 
Rivière-baffe  , une  partie  de  l’Armagnac , 6c  commence 
d’être  navigable  à Grenade  dans  le  Marfan,  à deux  lieues 
au-defius  de  S.  Sever.  Elle  traverfe  leleéHon  des  Landes  , 
reçoic  la  Douze  à une  lieue  au-defious  deTartas,  pafl'e  à 
Dacqs , puis  eft  groïïie  par  les  Gaves  d’Oléron  , de  Mau- 
léon,  6c  par  le  GaveBearnois  , enfuite  par  la  Yidouze  qui 
pafte  à Bidache.  Elle  reçoit  enfin  la  Nive  fous  les  murailles 
de  Baronne.  Elle  fe  jette  dans  la  mer  par  une  embouchure 
qu’on  appelle  le  Boucaut-Neuf  pour  le  diftinguer  du  Vieux 
Boucaut  , par-où  l’Adour  fe  déchargeoit  autrefois , 6c  qui 
eft  à ftx  lieues  plus  vers  le  nord. 

z.  l’Adour  de  Suebe  ou  Seoube  , petite  rivière  de  GaC- 
cogne  au  comté  de  Bigorre , ayant  fa  fource  dans  la  vallée 
de  Campan , où  après  avoir  coulé  féparcment  l’efpace  de  1 z 
lieues , elle  fe  décharge  dans  le  grand  Adour. 

3 . l’Adour  de  Baudean  , petite  rivière  de  Gafcogne  * 
qui  a fa  fource  dans  la  vallée  de  Baudean , qui  lui  donne  fort 
nom. 

Le  cours  de  l’Adour  au-defious  du  pont , entre  la  ville 
6c  la  citadelle,  forme  le  port,  qui,  fans  les  difficultés  de 
fon  entrée  à la  mer , feroit  un  des  plus  magnifiques  de 
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prancc  par  fa  grandeur , fa  profondeur , 6c  les  rivages  qui 
font  toujours  fiables  6c  réglés. 

Cette  rivière  peut  porter  des  vaifleaux  de  30  à 40  pièces 
de  canon  jufqu’au-deiïfus  de  Baïonne  ; 6c  depuis  cette  ville 
jufqu'à  S.  Scvcr  en  Gafcogne  1 on  peut  y voiturer  toutes 
fortes  de  matchandifes  avec  des  bateaux  plats.  Son  em- 
bouchure à la  mer  efl  à 3 mille  toifes  de  Baïonne.  Tout 
le  cours  de  l’Adour,  depuis  fon  embouchure,  efl  d’environ 
; j lieues. 

Il  s’efl  formé  devant  cette  embouchure  une  barre , qui 
laitfe  cependant  aux  vaideaux  un  pacage  de  f o à 60  toifes  , 
que  les  vaideaux,  en  entrant  ou  enfortant,  font  obligés  d’en- 
filer , 6c  il  y a des  balifes  qui  indiquent  la  route  qu’ils 
doivent  tenir.  Mais  comme  cette  barre  change  de  temps  en 
temps , on  a établi  douze  pilotes  de  la  barre  > dont  chacun 
a une  chaloupe  ai  mée  de  huit  hommes , pour  entrer  6c 
fortir  les  vaideaux.  Il  y a un  pilote-major  qui  commande 
tous  les  pilotes  de  la  barre,  6c  qui  a 800  liv.  de  gages  fur 
l’amirauté  : les  autres  n’ont  d’autre  paye  que  celle  que  les 
maîtres  de  navires  font  obligés  de  leur  donner  ainfi  qu’à 
tous  les  matelots  6c  rameurs. 

On  fait  venir  à Baïonne,  par  l’Adour , des  mâts  de  vaif- 
féaux.  Ces  mâts  croitfentfur  les  montagnes  d’Aft  6c  de  Ba- 
laton, dans  les  Pyrénées  , d"où  on  les  tranfporte  par  terre 
jufqu’aux  Gaves  ( nom  général  des  rivières  de  Bearn  ) où  ces 
bois  font  mis  en  radeaux  6c  conduits  jufqu’à  l’Adour  par 
Peyrehourade.  On  les  conferve  dans  des  fofles , où  ils  ref- 
tent  enterrés  jufqu’à  ce  qu’on  les  en  tire  pour  les  tranfportcr 
de  Baïonne  à Rochefort  ou  à Brefl,  fuivant  les  befoins  des 
arfénaux  royaux.  Expilly , la  Martinière. 

AGADE’S,  petit  pays  du  bas  Languedoc  > qui  portoic 
anciennement  le  titre  de  vicomté.  On  donne  ce  nom  au 
territoire  de  la  ville  d’Agde  qui  en  efl  la  capitale.  Il  efl: 
fitué  entre  le  20e  degré,  6c  le  20e  degré  22  minutes  de  lon- 
gitude, 6c  entre  le  43e  degré  17  minutes , 6c  le  43e  degré 
32  minutes  de  latitude.  Il  efl  borné  au  feptentrion  6c  au 
couchant  par  le  dioccfe  de  Beziers , au  midi  6c  au  levant 
par  la  Méditerranée.  Il  peut  avoir  6 lieues  de  longueur  fur 
4 de  largeur.  Ce  petit  pays  efl  l’un  des  meilleurs  du  royaume. 
Son  air  efl  fort  tempéré  6c  très-fain.  Il  produit  abondam- 
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ment  du  bled  ? du  vin,  de  l’huile  & des  legumes  cxcellem. 
Les  bines  y font  d’une  bonne  qualité.  On  y voit  quan- 
tité de  mûriers  qui  fervent  à nourrir  beaucoup  de  vers  à 
foie.  Le  Salicot  y plante  dont  les  cendres  fervent  à faire 
du  verre  , y vient  fans  culture,  furies  bords  de  la  Médi- 
terranée. On  y trouve  aufli  une  cfpcce  de  favon,  & des 
pierres  à cautère*  M.  P abbé  Expilly 

AGAY  ou  NAGAYE,  anfe  ou  petit  port  de  mer,  fitué 
ù environ  deux  lieues  au  levant  vers  le  midi  de  Fréjus  en 
Provence.  C'eft  une  rade  qui  a environ  un  mille  de  pro- 
fondeur dans  les  terres  , fur  quatre  ou  cinq  cents  toifes  de 
largeur.  J1  y a un  petit  château  qui  fert  de  défenfe  à l’en- 
trée de  l’anfe  du  coté  du  fcptcntriôn  ; vers  le  couchant  eft 
un  grand  vallon  , où  coule  un  ruiiTeau  bordé  d’arbres , 
où  l'on  peut  venir  faire  l’eau. 

AGDE,  ville  du  bas  Languedoc,  avec  titre  de  comté, 
capitale  de  l’Agadès,  évêché  fuffragant  de  Narbonne,  ficge 
cPamirauté  , bureau  des  cinq  grofTes  fermes  ôc  autres  droits 
y joints , chef-lieu  d’une  recette  particulière , parlement  de 
'/ouloufe  , intendance  de  Languedoc  & généralité  de  Mont- 
pellier ; fituée  fur  la  rivière  d’Eraut , à une  demi-lieue  de 
l'endroit  où  elle  fe  jette  dans  le  golfe  de  Lyon,  à quatre 
lieues  de  Béziers , à fept  de  Narbonne-,  èc  à cent  foixante- 
cinq  au  midi  de  Paris.  Route  de  Paris  a Agdc , par 
Ville- Juif  y Juvijî y EJJont y Chaitly  , Fontainebleau  p 
'Nemours  , ta  Croifiere y Mumiargis  y Nogent-le-Rotrou , 
Brlare  y Cofne , Pouilly , la  Charité y Nevers  y Magny , 
Chantenay y Moulins  y Vartnnes , la  Pacaudie^e  y Rouanne 
fur  la  Loire y Tarare y Lyony  Vienne  y S.  V aller y Tour- 
non , Valence  y Montelimart  y Viviers  y PontS . Efprit , 
UJe\  > Nifmes  y Montpellier  & Frontignan. 

La  ville  efl:  petite,  mais  allez  bien  peuplée,  ayant  envi- 
ron yooo  habitans  ; toutes  les  maifons  y font  bâties  de 
pierre  noire , &:  elle  a quatre  portes.  Elle  s’étend  le  long 
de  l’Eraut , qui  y forme  un  petit  port,  où  cependant  il  ne 
peut  entrer  que  des  barques  ; il  y a à l’embouchure  de  cette 
rivière  un  petit  fort  pour  en  défendre  l’entrce.  La  plus 
grande  partie  des  habitans  d’Agde  font  marchands  ou  ma- 
telots. 

Agde  a eu  fes  vicomtes  qui  étoient  feigneurs  de  la  ville* 
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jfous  la  protection  des  comtes  de  Touloufe  en  qualité  de 
due  de  Narbonne.  Le  comté  de  Touloufe,  avec  toute  la  Pro- 
vence, ayant  été  réuni  à la  couronne,  les  évêques  d’Agdc 
ont  pris  le  titre  de  vicomtes , & ils  portent  encore  aujour- 
d’hui celui  de  comte  d’Agdc. 

Les  anciens  monuinens  eccléflaftiques  nous  apprennent, 
qu’un  nommé  Sophronius , premier  évêque  d’Agde  , aiftfta 
en  y o 5 , fous  le  régne  d’Alaric , à un  concile  convoqué  dans 
cette  ville.  Ln  760  il  fc  tint  un  autre  concile  à Agde. 
Le  chapitre  de  la  cathédrale  eft  compofé  de  quatre  digni- 
tés '6c  de  douze  chanoines.  Ce  diocèfe  ne  renferme  que 
vingt-une  paroiflès,  dont  trois  dans  la  ville,  chef-lieu  du 
diocéfe,  6c  deux  abbayes  d’hommes , qui  font  S.  Tibcry  9 
ordre  de  S.  Benoît  & de  la  congrégation  de  S.  Maur,  fr 
Notre-Dame  de  Vallcmagne,  de  l’ordre  de  Cîteaux,  6c 
de  la  filiation  de  Bonneval.  L’évcque  jouit  au  moins  de 
30000  livres  de  revenu.  L’cglife  cathédrale  qui  eft  dédiée 
à S.  Etienne,  eft  petite  6c  ail'cz  fombre.  Le  palais  épifeo- 
pal  eft  un  vieil  édifice,  mais  d’aiilcurs  fort  commode.  On 
compte  dans  Agdc  trois  paroifles,  lçavoir,  celle  dei*.  Pierre - 
aux-liens  qui  eft  dans  la  cathédrale , celle  de  S . Severe  , 
6c  celle  de  S.  André  qui  eft  delfervie  par  les  prêtres  de 
l'Oratoire.  Le  tribunal  de  l’amirauté  eft  compofc  d’un  lieu- 
tenant général , d’un  lieutenant  particulier , d’un  procureur 
du  roi , 6c  d'un  greffier.  Il  y a outre  cela  un  capitaine  garde- 
côte  , un  receveur  des  amendes , un  huifficr  viliteur , 6c  deux 
huifliers  audienciers  Les  appellations  de  ce  tribunal  ref- 
fortifîcnt  au  parlement  de  Touloufe.  Le  bureau  des  cinq 
groftes  fermes  6c  autres  droits  y joints,  eft  de  la  direélion 
de  Montpellier.  Quant  à la  partie  militaire , il  y a à Agdc 
un  gouverneur,  qui  l’eft  en  même-temps  du  fort  de  Bref- 
cou.  Il  y a auffi  pour  l’une  6c  l’autre  place,  un  lieutenant: 
de  roi  6c  un  major.  Les  appointemens  du  gouverneur  font 
fixés  à 6400  livres,  6c  ceux  du  lieutenant  à 3600. 

Il  y a à un  quart  de  lieue  d’Agde  un  pèlerinage  fort 
célèbre,  qui  y attire  une  affluence  confîdérablc  de  peuple; 
on  y vient  de  tons  côtés  faire  des  vœux  6c  des  offrandes 
nouvelles.  C’eft  iVofre-  Dame  du  Grau , chapelle  dcflèrvic 
par  les  capucins.  Cn  rencontre  entre  la  ville  6c  cette  cha- 
pelle, dguze  à quinze  Qratoires  > place*  d’cfpace  eu  cfpacc* 
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que  les  pèlerins  viiitcnt  pieds  nuds.  Le  couvent  des  capu^ 
cins,  qui  eft  féparc  de  la  chapelle,  où  eft  l’image  de  la 
Vierge,  eft  beau  6c  très-bien  bâti , & on  y trouve  des  logis 
6c  des  appartenions  extérieurs,  pour  recevoir  les  pèlerins 
qui  y viennent  faire  leur  neuvaine.  L’églife  de  ce  couvent 
eft.  ornée  de  très-beaux  tableaux  de  pluficurs  grands  maî- 
tres, 6c  fes  jardins  font  fi  bien  peignés  que  le  général  des 
capucins  partant  par  Agde,  vers  1714  ou  1717  , pour  y 
faire  fa  vilîte,  s’écria  en  entrant  dans  ce  couvent  : Ejl-ce 
bien  véritablement  ici  une  maifon  de  notre  pere  S.  Fran- 
çois ? On  voit  dans  cette  églife  le  tombeau  de  Henri  ! du 
nom  , duc  de  Montmorcnci , premier  baron  , pair , maré- 
chal 6c  connétable  de  France,  mort  en  1614.  Expilly  & 
la  Marti  ni  ère. 

Quant  au  produit  de  ce  diocèfe.  Voyez  Agade’s. 

AGE-BERTRAND  (1’)  terre  noble  dans  l’Angoumois, 
rapportant  fix  à fept  cents  livres  de  rente»  6c  appartenant 
à M.  Renaud,  ilfu  d’une  maifon  noble  dans  l’Angoumoist 
dans  laquelle  cette  terre  entra  par  l’alliance  d’une  fille  de 
la  maifon  de  Confiant. 

M.  l’abbé  Expilly  obfèrve,  qu’il  ne  la  trouve  comprife 
dans  aucun  état  de  cadaftre  ni  de  la  généralité  de  Limo- 
ges, ni  des  généralités  voifines  qui  anticipent  fur  la  pro- 
vince d’Angoumois. 

AGEN,  ville  ancienne,  belle  6c  riche,  capitale  de 
l’Agénois , dans  la  Guienne  , avec  titre  de  comté  ; fiège 
d’un  évêché,  fuffragant  de  Bordeaux,  d’une  commande- 
rie  de  l’ordre  de  Malthe,  d'un  préfidial,  d’une  fénéchauf- 
fée , d’une  élection , 6c  cl’une  lieutenance  de  la  mare- 
chauflee  de  Guienne,  parlement  6c  intendance  de  Bor- 
deaux ; fituée  fur  la  rive  droite  de  la  Garonne , dans  un 
beau  pays,  à trente  lieues  au  levant  vers  le  midi  de  Bor- 
deaux , 6c  à cent  trente  au  midi  vers  le  levant  de  Paris. 
On  y compte  862  feux  & environ  8000  habitans.  Les  reftes 
des  anciens  murs,  les  débris  de  quelques  monumens  6c 
les  médailles  qu’on  rencontre  fréquemment,  prouvent  la 
haute  antiquité  6c  l’ancienne  importance  de  cette  ville. 
Elle  a été  pillée  6c  faccagée  par  les  Huns,  les  Vandales, 
les  Sarrafins  6c  les  Normans  dans  les  premiers  ficelés  de 
la  monarchie  Franjoife  : elle  n’a  pas  moins  fouffcrc  des 
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Anglois  6c  du  temps  de  la  ligue , jufqu'au  mois  de  fé- 
vrier i f9i>  qu’elle  rentra  fous  l'obéifl'ance  du  roi.  Elle  ne 
fe  fent  plus  aujourd’hui  de  fes  malheurs  pâlies  ; elle  efl 
fans  contredit  une  des  plus  jolies  villes  de  la  Guienne. 
Les  édifices  ne  font  pas  des  plus  beaux  ; mais  il  y a un 
cours  charmant  6c  bien  entretenu,  qui  s’étend  le  long  de  la 
rivicre  > formant  une  des  plus  belles  promenades  qu’on 
puifle  voir. 

Le  fiège  épifcopal  d’Agen  efl  fort  ancien , & on  prétend 
que  S.  Caprais,  qui  fut  martyrifé  vers  l’an  303  , l’a  occupé 
le  premier.  Cet  évêché  cft  fuffragant  de  Bordeaux.  L’éve- 
que  a 3 y 000  liv.  de  revenu,  6c  prend  la  qualité  de  comte 
d’Agen , fans  cependant  avoir  aucun  droit  feigneuiial  dans 
la  ville.  Ce  diocèfc  efl  borné  au  feptentrion  par  ceux  de 
Sarlat  6c  de  Périgucux  ; au  midi  par  ceux  de  Leiétoure  6c 
de  Condom  ; au  levant  par  ceux  de  Cahors  6c  de  Mon- 
tauban , 6c  au  couchant  par  ceux  de  Condom  6c  de  Bazas. 
Il  renferme  373  paroifl'cs  6c  191  annexes:  ce  qui  fait  en 
tout  clochers,  divifes  en  iix  diftri&s. 

La  cathédrale  d’Agen  efl  dédiée  à S.  Etienne  ; fon  cha- 
pitre efl  compofé  d’un  grand  archidiacre,  d’un  primicier, 
d’un  chantre  , des  archidiacres  de  Montalels  6c  de  Bc- 
faume,  6c  de  quatorze  chanoines.  Le  bas-chœur  efl  fort 
nombreux.  On  ne  compte  à Agen  que  deux  paroifTes , 
l’une  dédiée  à Ste  Foi  y 6c  l’autre  à S . Hilaire , 6c  une 
collégiale  fous  le  titre  de  S.  Caprais , dont  le  chapitre  efl 
compofé  de  douze  chanoines  6c  d'un  prieur.  Le  féminaire 
cft  dirigé  par  les  peres  de  S.  Lazare,  6c  il  y a plufîeurs  au- 
tres maifons  religieufes  de  l’un  6c  l'autre  sexe , fans  parler 
de  trois  congrégations  de  pénitens,  qui  font  S.  Antoine  > 
S.  Jérôme  6c  Ste  Quilterie , 6cc.  La  commanderie  d’Agen, 
de  l’ordre  de  Malthe,  efl  de  la  langue  de  Provence,  6c 
du  grand-prieuré  de  S.  Gilles;  elle  rapporte  6000  livres  de 
rente.  La  fénéchauffée  6c  le  prélîdial  font  réunis.  Cette  fé- 
réchauffée  efl  la  feule  qu’il  y ait  dans  l’Agénois.  Le  féné- 
chal  efl  d’épée.  Il  efl  à la  tête  de  la  noblefTe  du  pays , 
lorfqu’elle  efl  convoquée.  Ses  appointemens  font  de  300 
livres,  afïignés  fur  Pétat  des  domaines  engagés  dans  l’Agé- 
nois.  A cette  fénéchaufïee  reflbrtiflènt  le  juge  royal  d’Agen, 
les  jurifdi&ions  royales  de  Tournon>  la  Penne,  Mont- 


flanquin  > Villeneuve,  Caftillonès , Villeréal , Marmande  > 
Cafteifacrat,  Puimirol,  la  Sauvetat  6c  Marimont;  en  tout 
douze  jufticcs  royales. 

La  juftice  du  fiège  prciidial  s’exerce  aujourd’hui  à Agen 
dans  l’ancien  château  de  Monrravel,  Le  liège  de  la  mare- 
chaudee  d’Agen  eft  un  des  trois  qui  divifent  la  généralité 
de  Guienne.  Ce  tribunal  eft  compofé  d’un  lieutenant  du 
prévôt  général,  d’un  afl’cffieur,  d’un  procureur  du  roi  6c  d’un 
greffier.  Tomes  les  fentences  de  ce  liège  portent  en  titre 
le  nom  de  prévôt  général,  qui  a le  droit  de  venir  au  liège 
quand  il  lui  plaît.  Le  lieutenant  du  prévôt  générai  réiide 
à Agen  , a dans  fon  cliftriâ:  les  résidences  d’Agen  , de 
Caftelgeioux,  de  Marmande , de  Nerac  6c  de  Villeréal  : ce 
qui  fait  en  tout  cinq  réftdences,  dans  chacune  defquelles 
il  y a une  brigade  de  la  maréchanffée  de  Guienne. 

Quant  au  gouvernement  particulier  militaire  de  la  ville 
d’Agen , il  eft  compris  dans  le  gouverneront  général  mi- 
litaire des  provinces  de  Guienne  6c  Gafcogne,  M.  le  mar- 
quis de  Valence  eft  gouverneur  particulier  de  cette  ville 
( en  1762  ). 

Il  fe  fait  dans  la  ville  d’Agen  un  commerce  très-confidé- 
rable  en  toutes  fortes  de  denrées  mentionnées  à l’article 
Agenois. 

J uks-Ctfar  Scaliger , célèbre  critique  , pocte , philoso- 
phe , médecin,  né  en  1484  au  château  de  Kippa  dans  le 
territoire  de  Vérone  en  Italie  , vint  s’établir  à Agen,  6c  y 
mourut  le  21  octobre  in8,âgé  de  7 j ans.  Son  fils,  /o- 
Jeph-J ulz  Scaligtr , l’un  des  plus  fçavans  critiques  6c 
écrivains  de  fon  iiècle  , naquit  à Agen  le  4 août  1 J40 , 
ôc  mourut  le  zi  janvier  1609,  âgé  de  69  ans,  à Leide  , 
où  il  avoir  cté  profeflèur  pendant  1 6 ans.  La  ville  d’Agen 
fe  fait  un  honneur  de  conferver  la  maifon  de  ces  deux  grands 
hommes;  elle  eft  limée  vis-à-vis  les  cordeliers.  Expilly . 

AGENOIS  ( 1’  ) province  de  la  Guienne,  avec  titre  de 
comté,  6c  enfuite  de  duché.  Ce  pays,  qui  ne  fait  qu'une 
feule  fénéchauifce  avec  le  Condomois , a au  feptentrion  le 
Périgord , au  levant  le  Quercy,  au  couchant  le  Bazadois, 
ce  au  midi  la  Garonne  qui  le  fépare  du  Condomois  6c  dç 
la  Lomagne. 

L’Agénois  eft  du  gouvernement  général  militaire  de 


’Guienne  6c  de  Gafcogne.  Il  a 24  lieues  de  long  fur  12 
de  large.  On  compte  dans  cette  province  une  fénéchauflcc 
6c  préiidial  ( d’Agen),  douze  juftices  royales,  vingt-deux 
^villes , dix  bourgs  , 6cc. 

L’Agénois  a i'uivi  le  fort  du  refte  de  la  Guiennç.  Loui» 
XIII  engagea  le  comté  d’Agen  au  cardinal  de  Richelieu, 
dont  les  heritiers  en  jouiiîent  aujourd’hui. 

Les  habitans  de  l’Agenoisfont  fpirituels,  aimant  les  plai- 
firs  6c  la  gaieté.  On  leur  reprochoit  autrefois  de  manquer 
d'a&ivitc  pour  le  commerce  ; mais  il  faut  leur  rendre  plu» 
de  juftice,  depuis  que  le  gouvernement  accorde  fa  protec- 
tion particulière  au  commerce  6c  au  progrès  des  arts. 

Au  telle , le  climat  de  ce  pays  eft  fain  6c  fort  tempère. 
Le  terroir  y eft  naturellement  fort  bon,  uni  6c  arrofé  de 
plufteurs  rivières , telles  que  la  Garonne , le  Lot , le  Drot , la 
Bargalone,  la  Scunc,  la  Canaule,  la  Lede  6c  la  Dordogne 
qui  le  fépare  vers  le  feptentrion  du  Périgord  : de  forte  qu’on 
peut  dire , que  l’Agenois  eft  la  contrée  la  plus  abondante 
de  tout  le  gouvernement  de  Guienne  ôc  de  Gafcogne.  Le 
feul  canton  qui  eft  voiiin  au  Périgord,  eft  inférieur  au  refte  \ 
on  y recueille  néanmoins  quantité  de  châtaignes  ôc  de.noix. 
Cette  province  abonde  auifi  en  vignes  : les  unes  produifenc 
des  vins  forts  6c  rouges,  qui  fouticnnent  bien  le  tranfporc 
par  mer  ; les  autres , des  vins  inférieurs , dont  on  fait  des 
eaux  de  vie.  Les  habitans  de  Clairac,  d’ Aiguillon,  des  deux 
Tonneins,  6cc.  cultivoient  autrefois  d'excellent  tabac  ; mais 
ce  commerce  leur  fut  interdit  par  arrêt  du  confeil  de  172a, 
L’Agénois  abonde  en  bled  &c  autres  grains,  en  pâturages  , 
en  fruits  6c  en  chanvre.  Ce  dernier  eft  fur-tout  cultivé  en 
quantité  le  long  du  Lot  6c  de  la  Garonne  : cette  efpèce  de 
ïécoltc  eft  communément  fi  abondante , 6c  la  confomma.- 
tion  en  a été  quelquefois  fi  conûdérable , qu’il  y a eu,  des 
temps  où,  dans  le  cours  d'une  feule  année,  les  arfénaux  de 
la  marine  en  ont  tiré  jufqu’à  900  milliers. 

Dans  le  nombre  de  fruits  qu’on  recueille  dans  cette  ptor 
vince  , on  eftime  fur-tout  les  prunes  qu’on  fait  fécher,  mais 
dont  la  plus  grande  quantité  vient  du  Rouergue  6c  du 
Quercy.  Cette  efpèce  de  denrée  forme  une  branche  aflez 
conftdérable  de  commerce  en  temps  de  paix.  Expilly . 

AGIMOND,  ruiifeau  du  Forez  dans  le  gouvernement 
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de  la  province  du  Lyonnois.  On  y trouve  les  plus  belles 
écreviilès.  Il  fe  jette  dans  la  Loire. 

AGLY  ou  Egly  ( 1’  ) , ou  la  Gly  , rivière  qui  prend 
fa  fource  dans  les  montagnes  des  Pyrénées  j au  diocèfe  d’A- 
leth  dans  le  bas  Languedoc.  Bientôt  après  l’Agli  entre 
dans  le  RoulTillon  à Eitagel  6c  de-là  il  pâlie  à Rivefaltes. 
Il  fc  jette  enfuite  dans  la  Méditerranée,  entre  letang  de 
Salces  6c  la  rivière  de  Tet,  à quatre  lieues  au  levant  d’été 
de  Perpignan  ; fon  cours  eft  d’environ  n lieues.  Les  habi- 
tans  des  diverfes  parodies , iituées  proche  de  l'Agli,  détour- 
nent en  été  la  plus  grande  partie  des  eaux  de  cette  rivière, 
pour  en  anofer  leurs  terres  , defléchées  par  l’ardeur  du  fo 
leil.  M.  V abbé  Expilly. 

AGON  ou  Aagon,  parodie  du  Cottentin  dans  la  balTe 
Normandie,  diocèfe  6c  éleétion  de  Coutances,  parlement 
de  Rouen  , intendance  de  Caen , liège  d’un  archipretré , 
près  de  l’embouchure  de  la  Siene , à environ  quatre  lieues 
vers  le  couchant  de  Coutances.  On  y compte  environ 
douze  cents  habitans.  Il  y a un  petir  port  de  mer  où  abor- 
dent  les  bateaux  qui  viennent  de  Châteauün  en  Bretagne  , 
chargés  communément  d’ardoife  fine.  Il  y a aulîi  un  châ* 
teau  pour  le  feigneur  du  lieu  , 6c  tout  proche  une  cha- 
pelle fous  le  nom  de  la  Magdeleine.  On  y remarque , près 
du  bord  de  la  mer,  une  grande  mare  d’eau  douce,  où 
l’on  pèche  quantité  de  carpes  fors  grofles  6c  excellentes. 

AGOULT , parodié  de  la  haute  Provence,  aux  confins 
du  comté  ou  comtat  Vénaiilîn  ; diocèfe  de  Cavaillon,  par- 
lement 6c  intendance  d’Aix,  bailliage  6c  recette  d’Apt. 
Cette  petite  paroille , eft  iituée  fur  une  hauteur , au  pied 
des  montagnes , à peu  de  diftance  de  la  rivière  de  Caulon 
ou  Calavon , à quatre  lieues  au  levant  vers  le  feptentrion 
de  Cavaillon  , à environ  trois  au  midi  d’Apt , 6c  à environ 
dix  au  feptentrion  vers  le  couchant  d’Aix.  On  n’y  compte 
guère  plus  de  quatre-vingts  habitans.  Elle  a donné  le  nom 
si  une  des  plus  illuftres  maifons  de  Provence,  La  baronnie 
de  Sault  eft  paflée  de  la  maifon  d’Eftrevannes  dans  celle 
d’Agouft,  que  l’on  regarde  comme  originaire  de  Dauphiné. 
On  doute  cependant  iî  ces  deux  maifons  n’avoient  pas  une 
meme  origine.  Dans  le  nombre  des  personnes  illuftres  » 
(orties  delà  maifon  d’Agoult,  oh  compte  entr’autres FouL 
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<jues  d’Agoult,  fénéchal  de  la  Provence,  auquel  le  pape 
Urbain  V adrdl'a  un  bref  en  1364,  pour  la  punition  des 
juifs  relaps.  Ce  même  Foulques  d’Agoult  avoir  reçu  aupa- 
ravant en  1349  une  donation  folemnelle  de  la  ville  de 
Sifteron,  que  lui  avoit  fait  Louis,  roi  de  Tarente,  fécond 
mari  de  la  reine  Jeanne  première. 

AGOUST,  rivière  du  haut  Languedoc,  prenant  fafource 
dans  les  montagnes  qui  occupent  la  partie  orientale  du  diocèfe 
de  Caftres  , 3c  connues  fous  le  nom  de  montagne  de  la 
Chaume.  Elle  arrofe  Trahie,  Braflac , Roquecourbe , Caf- 
tres, Lavaur,  Damiafe  3c  S.  Sulpicc.  Son  cours  eft  de  20 
à 14  lieues  : elle  reçoit  en  partant  les  ruirteaux  de  Caudet, 
Forêt,  Durenque  3c  Dadou,  3c  fe  jette  dans  le  Tarn  au- 
de  Tous  3c  à peu  de  diftance  de  S.  Sulpice , à environ 
; lieues  au  feptentrion  vers  le  couchant  de  Touloufe. 

AGURANDE  ou  Aigurande  , petite  ville  du  bas  Berri, 
mais  dont  un  des  fauxbourgs  eft  dans  la  province  de  la  Mar- 
che , dioccfe  de  Bourges , parlement  de  Paris,  intendance  de 
Moulins , éle&ion  de  Gueret , fiege  d’une  châtellenie  3c 
d’un  bureau  des  cinq  grortes  fermes  3c  autres  droits  y joints. 
Cette  ville  eft  iîtuéc,  partie  fur  une  hauteur,  3c  partie  dans 
la  plaine,  dans  un  pays  qui  ne  produit  gucres  que  du  fei- 
gle  3c  de  menus  grains , mais  où  l’on  nourrit  quantité 
de  gros  bétail;  elle  eft  fur  la  route  de  Bourges  à Bour* 
ganeuf,  Limoges,  Périgueux,  à quatre  lieues  au  couchant 
d’hiver  de  Chartres , à environ  cinq  vers  le  feptentrion  de 
Gueret , 3c  à quatorze  vers  le  midi  de  Bourges.  On  y compte 
environ  1 f 00  habitans. 

Aigurande  eft  munie  de  fortes  murailles  3c  de  bons 
fortes.  La  rivière  de  Creufe  parte  au-deftous.  Cette  ville 
faifoit  autrefois  partie  de  la  terre  Déoloile  3c  de  la  baron- 
nie de  Châteauroux,  dont  les  barons  faifoient  foi  3c  hom- 
mage au  roi  par  un  même  a <fte  3c  meme  aveu  que  de  la 
baronnie  de  Châteauroux,  à la  referve  d’un  fauxbourg  d’Aigu- 
rande,  qui  s’appelle  Agurandette,  mouvant  du  comte  de 
la  Marche,  3c  qui  eft  encore  aujourd’hui  du  reftort  du  pré- 
Adial  de  Gueret.  On  remarque  dans  la  place  cl  Aigurande 
o»  une  antiquité  qui  mérite  quelqu’attention  : c’eft  un  perron 

oétogone , auquel  on  monte  de  chaque  côté  par  fept  ou 
» huit  marche?.  Au  milieu  eft  un  bâtimetu  4e  pierre  de  u illc; 
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y)  également  octogone  , de  vingt  on  vingt-cinq  pieds  de  hauf, 
dî  vuide  en  dedans  6c  qui  reçoit  le  jour  par  de  petites  fene* 
y>  très  qui  fe  trouvent  à chaque  face.  La  porte  en  cil  allez 
î»  balle  6c  l’on  eft  obligé  de  fe  courber  pour  y entrer.  Au- 

deflùs  de  la  porte  efl:  nne  pierre  de  la  meme  grandeur  que 
3i  celle  de  nos  autels,  6c  à-peu-pres  de  pareille  élévation.  Au 
3i  milieu  de  la  face  où  cette  pierre  efl  appliquée,  il  y a une 
3i  fenêtre  qui  femble  avoir  ceé  faite  pour  jetter  dans  l’inté- 
*i  rieur  de  l'édifice  ce  qui  avoit  été  offert  fur  l’autel,  6c  pour 
oi  être  confumé  par  le  feu.  On  voir  encore  dans  l'intérieur  du 
3i  dôme  qui  fert  de  couverture  à ce  bâtiment,  des  traces 
3i  de  noirceur , que  les  gens  du  pays  croient  être  des  impref- 
oi  lions  de  la  fumée.  Il  y a des  bâtimens  de  pareille  ftruéture 
3i  à Felletin  , au  bourg  de  Vertillac  près  de  la  Souterraine, 
3i  6c  auprès  de  Limoges.  On  en  voit  auiïl  un  à-peu-pres  fem- 
3i  blable  à Paris  dans  le  ciméticre  des  SS.  Innocens.  Mais  il 
3i  n’y  en  a aucun  qui  foit  fi  confervé  que  celui  d’Aigurandc. 
Di  M.  V abbé  Exp.lly . » 

AHUN,  petite  ville,  dans  la  haute  Marche,  dioccfc  de 
Limoges,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Moulins, 
cleéfion  de  Gueret,  iituée  fur  une  montagne,  au  bord  de 
-la  Creufe,  à trois  lieues  au  levant  d’hiver  de  Gueret, 
1 6 au  levant  de  Limoges , 6c  à vingt-trois  au  midi , vers 
le  couchant  de  Moulins.  On  y compte  environ  fix.  cents 
habitans.  Cette  ville  eft  allez  riche  6c  bien  peuplée  à propor- 
tion de  fa  petitefle.  Il  y a un  corps  de  ville  6c  une  châtellenie 
loyale  qui  reflortit  en  première  inftance  à la  châtellenie  de 
Gueret.  On  y voit  les  ruines  d’un  vieux  château , qir'on 
appelle  Château- rocher.  Au  bas  de  la  montagne  , fur  la- 
quelle eft  bâtie  la  ville  d' Ahun , on  voit  fur  le  bord  de  la 
rivière  de  Creufe  le  bourg  de  Moûtier  ou  monaftere  d’Ahun. 
C’eft  une  paroifle  particulière  où  l’on  compte  environ  700  ha- 
bitans, 6c  qui  eft  aulft  du  diocèfe  de  Limoges,  du  parlement  de 
Paris , de  ^intendance  de  Moulins  6c  de  la  recette  de  Gueret. 

Ce  bourg  eft  remarquable  par  l’abbaye  commendataire 
de  Mouticr  , iîtuée  près  de  la  Creufe  : elle  eft  de  l’ordre  de 
S.  Benoît  6c  de  la  congrégation  de  Cluny.  Elle  a été  fondée 
par  les  comtes  de  la  Marche,  dans  le  dixième  iiècle.  Elle 
vaut  1 foo  liv.  de  rente  à fon  abbé  qui  paye  200  florin» 
au  pape  pour  obtenir  fes  bulles, 
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AIDE-DE-CAMP,  eft  un  officier  qui  reçoit  ou  qui  porte 
les  ordres  des  officiers  généraux.  Un  general  à quatre  Aides - 
de-Camp  pour  donner  Tes  ordres.  Les  lieutenans  generaux, 
les  maicchaux-de-catnp  en  ont  un;  s’ils  en  ont  davantage, 
le  roi  tic  les  paye  point. 

Quand  le  roi  eft  à l'armée,  il  choifit  ordinairement  un 
nombre  de  feigneurs  des  plus  qualifiés,  pour  lui  fervir  d’Aides- 
de-camp.  Ces  feigneurs  font  les  feuls  qui  aient  fous  eux  d’au- 
tres Aides-de-camp  , qu’on  appelle  Aides-de*camp  du  roi. 

AIDE-MAJOR,  officier  qui  aide  le  major  dans  tous  les 
détails  qui  regardent  le  fervi^e,  le  bien  & le  foulagement  du 
régiment.  Un  Aide-Major  doit  faire  toutes  les  fonctions  du 
major  te  fupplccr  à fon  defaut.  Chaque  régiment  d’infan- 
terie a autant  d’ Aide-  Majors , qu’il  eft  compofé  de  ba- 
taillons. Chaque  régiment  de  cavalerie  n’a  qu’un  Aide - 
Major;  les  quatre  compagnies  des  gardes-du-corps  ont 
chacune  deu x Aide-Majors. 

Les  Aide-Majors  des  quatre  compagnies  des  gardes-du- 
corps,  des  gendarmes,  chevaux-légers,  te  moufquetaires , 
ont  commilfion  de  meftres-de-camp  de  cavalerie. 

Les  Aide-Majors  des  places  y commandent  préférable- 
ment à tous  lieutenans  te  enfeignes. 

C’eft  à eux  à porter  tous  les  jour  l 'ordre  au  lieutenant 
de  roi , qui,  quand  il  fe  trouve  commandant,  doit  le  rece- 
voir du  major. 

Les  Aide-Majors  des  places  ont  avec  le  major,  des 
droits  fur  les  herbes  qui  croi fient  fur  les  remparts  te  fortifi- 
cations de  leurs  places.  Ils  partagent  avec  le  lieutenant  de 
roi  te  le  major,  le  profit  des  cantines  ; te  par  un  ufage  im- 
mémorial l’épée  d’un  officier  qui  meurt  dans  une  place , 
te  qui  eft  mife  fur  fon  cercueil  lors  de  fon  enterrement  en 
l’abfence  du  major , appartient  à l’Aide-Major  ; te  outre 
le  fol  pour  livre  des  prifes  faites  par  les  partis , ils  ont 
encore  un  trentième. 

Lorfque  dans  les  places  il  fe  trouve  des  infpe&eurs  gene- 
raux, le  mot  leur  eft  donné  tous  les  foirs  par  un  de  s Aide- 
Majors  de  ces  mêmes  places.  Ordonnance  du  i y Juillet 
j66  f , du  4 Janvier  1678  3 du  7 Janvier  1683  3 du  2» 
Août  1706  , du  1 Août  17236'  autres . Diâionn.  Milit. 

AIDE-MAJOR  d’une  Escadre  , officier  qui  s’embar- 
Tome  /,  D 
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que  fur  le  vaiffeau  du  commandant  avec  le  major;  mais 
s’il  y a plufieurs  Aide-Majors  dans  une  efeadre  , on  lcsdif- 
tribue  fur  les  principaux  pavillons.  En  l’abfence  du  major, 
r Aide-Major  a les  memes  fondions;  ôc  quand  le  major  a 
reçu  l’ordre  du  commandant  dans  le  port,  ôc  qu’il  le  porte 
lui-memc  au  lieutenant  general , à l’intendant  ôc  aux  chefs- 
d’efeadre,  Y Aide- Major  le.  porte  en  meme  tems  au  com- 
milfaire  general  de  marine  , ôc  au  capitaine  de  garde.  Dic- 
tionnaire Militaire . 

AIDES  & Gabelles,  Les  Aides  ont  pris  leur  nom  des 
fecours  & des  fublîdes  que  les  vaffaux  donnoient  autre- 
fois à leurs  feigneurs  , pour  les  aider  en  certaines  occa- 
iions  ; ôc  les  peuples  au  roi  , pour  l’aider  à foutenir  la 
guerre.  Aujourd’hui  le  nom  d’ Aides  fe  prend  pour  toutes  les 
levées  de  deniers  que  le  roi  ordonne  en  fon  royaume  , pour 
les  néceflitcs  de  l’état  ; telles  font  les  gabelles,  les  tailles  , les 
décimes  ; tels  font  aufïi  ôc  conjointement  avec  les  premières 
levées,  les  droits  qui  fe  payent  fur  les  denrées  ôc  les  mar- 
chandifes.  Mais,  dans  fa  propre  lignification  , le  mot  d’ Ai- 
des fe  prend  pour  les  deniers  que  le  roi  lève  fur  les  mar- 
chandifes  qui  fe  vendent  ôc  fe  tranfportent  tant  an  dedans 
qu’au  dehors  du  royaume.  Cette  dernière  lignification  de- 
vient encore  plus  propre  ôc  plus  particulière  , quand  on 
emploie  le  nom  d 'Aides  pour  lignifier  les  deniers  qui  fc 
lèvent  fur  le  vin  que  vendent  les  particuliers,  foit  en  gros  ou 
en  détail  ; comme  le  gros  > le  vingtième , le  huitième  ôc  qua- 
trième , le  jaugeage  ôc  le  courtage  , l’annuel , les  anciens  ÔC 
nouveaux  cinq  fols , les  entrées  ôc  forties  des  villes  ; l’impôt 
iur  le  cidre,  fur  la  bierre  ôc  fur  les  autres  boilfons  ; l’impôt 
furie  pied  fourché  ôc  autres.  Les  Aides  fe  payent  par  tour- 
tes fortes  de  perfonnes,  privilégiées  ou  non  ; ôc  en  cela  clics 
différent  des  tailles,  qui  dans  la  plupart  des  provinces  du 
royaume,  ne  fe  payent  que  par  les  roturiers.  Expilly . d> 
AIGLE  (1’)  ville,  marquifat  ôc  vicomté  du  pays  d’Ouche, 
dans  la  haute  Normandie,  fur  la  Rille,  à quatre  lieues  de 
fa  fource,  à huit  entre  le  midi  ôc  le  couchant  d’Evreux , à 
quatre  petites  au  couchant  de  Yerneuil , ôc  à quinze  vers  le 
jmidi  de  Rouen,  diocèfe  d’Evreux,  parlement  de  Rouen, 
intendance  d’Alençon,  éleétion  de  Verneuil,  fîcge  d’une 
haute  juflice , d’un  grenier  à fel  Ôc  d’une  fergentçrk.  On 
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y cotnpte  environ  quatre  mille  habitans.  Cette  ville  eft 
ceinte  de  murailles  6c  défendue  par  dallez  bons  foflés.  Elle 
a fix  portes  6c  un  beau  château  feigneurial.  Il  y a trois  pa- 
roifles  , celle  de  J'aint  Jean  , celle  de  jaïiu  Martin  du 
Bourg  6c  celle  de  J'aint  B arthelemi  ; un  couvent  de  religieux: 
Pénitcns , dit  Picpus , un  des  Bénédictines , 6c  un  hôpital» 
Tous  les  mardis  il  s’y  tient  un  marché  qui  eft  fort  fréquenté* 
Il  y a auili  quatre  foires  par  an.  Le  principal  commerce  des 
habitans  de  l'Aigle  confifte  en  grains  , en  quincailleries , 
6c  lur-rout  en  épingles  , dont  il  y a une  fameufe  manufac- 
ture en  cette  ville.  L 'Aigle  avoit  le  titre  de  baronnie  lorf- 
qu'elle  fut  érigée  enmarquifat  par  lettres-patentes  du  mois 
d' Avril , cnregiftrécs  en  la  chambre  des  comptes  de  Rouen* 
le  i9Décembre  16^4,  en  faveur  de  Jacques  des  Acrts  > 
né  baron  de  l'Aigle  de  Vi part  de  Silly . 

AIGNAN , petite  ville  du  bas-Armagnac  , en  Gafcogne, 
diocèfe  d’Auch , parlement  de  Touloufe  , intendance  6c 
cleétion  d’Aufch  ou  d Armagnac  ; lîtuce  fur  la  rivière  de 
Midou>  à environ  cinq  lieues  au  midi,  vers  le  levant  de 
Nogaro,  6c  à fept  au  couchant  d’Aufch.  On  y compte  environ 
1 5 fo  habitans. 

AIGNAY-LE-DUC , ou  Aigney-le-Duc  , bourg  con- 
fidérable  de  l’Autunois , au  gouvernement  général  de  Bour- 
gogne , diocèfe  d’Autun  > parlement  6c  intendance  de  Dijon, 
bailliage  6c  recette  de  Châtillon , grenier  a fel  de  Saux- 
le-Duc , 6c  ftège  d’une  prévôté  royale.  Il  eft  iitué  fur  une 
montagne  , au  bas  de  laquelle  coule  le  ruitlêau  d’Aignay, 
à iîx  lieues  au  levant  d’hiver  de  Châtillon  , huit  au  couchant 
d’été  de  Dijon,  à quatre  vers  le  meme  point  de  Satix-le- 
Duc , 6c  à dix-fept  au  levant  d’été  d’Autun. 

Le  territoire  de  ce  bourg  renferme  environ  340  ajpens  de 
bois  de  la  maîtrife  particulière  de  Châtillon. 

AIGRE  6c  Notre-Dame-des-Monts , bourg  de  l’Angou- 
mois,  diocèfe  de  Saintes,  parlement  de  Bordeaux,  inten- 
dance de  la  Rochelle,  élection  de  Cognac,  fur  la  route  de 
Paris  à Bordeaux  par  Poitiers , dans  uneifle  que  forme  une 
petite  rivière  qui  va  fe  jetter  dans  la  Charente  à une  lieue 
au  levant  d’hiver  de  Notre-Dame-des-Monts , à iîx  lieues 
au  levant  d’été  de  Cognac , 6c  à fept  entre  le  couchant  6c 
le  feptentrio n d’Angoulcme»  On  y compte  environ  1000  b#* 

Dtj 
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bitans.  Il  y a.  dans  ce  bourg  une  polie  fixe  avec  des  che- 
vaux, 6c  un  dire&eur  pour  la  polie  aux  lettres.  Fxpilly. 

AIGREFEUILLE , bourg  du  pays  d’Aunis,  diocèfe  de 
la  Rochelle  , parlement  de  Paris , intendance  6c  cle&ion  de 
la  Rochelle , le  liège  d’un  bureau  pour  les  cinq  groiîès 
fermes  fous  la  direction  de  la  Rochelle;  il  e il  à trois  lieues 
vers  le  levant  de  cette  ville.  On  y compte  900  habitans  ou 
environ. 

AIGREVILLE  ou  Egrevillb  , bourg  du  Gâtinois 
François,  au  gouvernement  général  de  l’Ille  de  France,  à 
quatre  lieues  vers  le  levant  d’hiver  de  Nemours.  On  j 
compte  environ  flx  cents  habitans. 

AIGUEBELLE,  abbaye  commendataire  d’hommes,  de 
l’ordre  deCîteaux,  filiation  de  Morimond,  diocèfe  de  Saint- 
Paul-Trois-Châteaux,  parlement  6c  intendance  de  Greno- 
ble, élection  de  Montelimart,dans  le  bas  Dauphiné  , au  petit 
pays  de  Tricaflin,  fur  la  petite  rivière  de  Berre  , à deux 
lieues  au  levant  d’été  de  Saint-Paul-Trois-Châteaux.  Elle 
vaut  trois  mille  livres  de  rente  ou  environ,  ôc  celui  qui  en 
cft  pourvu  paye  zyoo  florins  à la  cour  de  Rome  pour  fes 
proviflons. 

AIGUES-BONNES  ou  Bonne-Aigue  , fource  d’eau 
minérale  du  bas  Languedoc,  diocèfe  d'Aletb.  Cette  fource 
cfl:  à une  lieue  au  midi  de  Caudiez,  à 3 lieues  au  levant 
vers  le  midi  de  Quillan  , à f au  midi  vers  le  levant  d’Aleth  > 
éc  près  d’une  forêt  de  plus  de  400  arpens,  dépendante  de  la 
maîtrife  particulière  de  Quillan. 

AIGUES-CAUDES  , nom  de  plufleurs  fources  d’eaux 
minérales  qui  fe  trouvent  dans  la  vallée  d’Ofleau  enBearn. 
Ses  eaux  tiennent  de  l’alun  mêlé  avec  du  fouffre  6c  du  nître ; 
elles  font  réputées  bonnes  pour  laguérifondediverfes  mala- 
dies, 6c  principalement  pour  les  maux  de  tête  6c  d’eftomac. 
Il  y a une  autre  fource,  dont  l’eau  pailê  pour  être  fort  propre 
pour  la  guérifon  des  plaies  , particulièrement  celles  qui 
viennent  des  coups  de  feu  : c’eft  pour  cette  raifon  qu'on 
lui  donne  le  nom  de  Fontaine  de  V Arquebu^ade.  Les  bains 
d’eau  chaude  font  fltués  près  de  la  rive  droite  du  Gave,  vis- 
à-vis  du  hameau  de  Goufl,  à une  lieue  au  midi  vers  le  levant 
de  Laruns.  Celles  qu’on  appelle  les  Bonnes- Eiuxjont  fltuées 
fur  la  rive  gauche  de  la  petite  rivière  de  Valentin  > à une 
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bonne  demi  lieue  au  feptentrion  vers  le  levant  des  bains , 6c 
à une  petite  lieue  au  midi  vers  le  levant  de  Laruns  > qui 
eft  à environ  fept  lieues  au  midi  de  Pau.  Expilly. 

AIGUES-MORTES  5 petite  ville  6c  gouvernement  de 
place  du  bas  Languedoc,  diocèfe  de  Nihncs,  parlement 
de  Touloufe , généralité  de  Montpellier  , intendance  de 
Languedoc,  recette  de  Nifmes;le  liège  d’une  juftice  royale  9, 
d’une  amirauté , d’un  bureau  des  gabelles  , 6c  d’un  autre 
bureau  pour  les  cinq  groiîes  fermes  ; à deux  lieues  du  Rhône 
6c  de  letang  Peraut , fur  le  canal  de  Bourgidou  ; proche 
des  étangs  de  S.  Laurent,  du  Roi  6c  de  la  ville;  à une. 
lieue  de  celui  de  Mauguio , au  levant,  en  allant  vers  le: 
fort  de  Pecais,  dont  elle  eft  à pareille  diftançe  ; à une. 
lieue  de  la  mer,  à f de  Montpellier,  6c  ifj  au  midi  de 
Paris  ; longitude  1 1 deg.  fo  min.  40  fcc.  6c  latitude  43  deg.. 
34  m.  47  fcc.  On  y compte  4000  habitans.  Il  n’y  a qu’une 
feule  paroi  de  qui  cft  fous  l’invocation  de  la  Vierge.  Outre 
cette  paroitlè , il  y a deux  couvens  de  religieux,  l’un  de 
Frcres  Mineurs  conventuels,  6c  l’autre  de  Capucins;  deux 
confréries  de  Pénitcns,  Lune  de  gris  6c  l’autre  de  blancs,  6c 
un  bel  hôpital  pour  les  pauvres  malades  de  la  ville  6c  de  la 
garnifon. 

La  jufttce  royale  d’ Aigues-Mortes  efl:  compofée  d’un  vi- 
guier,  6c  c’eft  le  gouverneur  ; d’un  Juge,  d’un  lieutenant 
du  vîguier , 6c  c’eft  toujours  le  premier  conful  > depuis  la 
conceTron  qu’en  fit  Henri  IV  aux  habitans  de  cette  ville  * 
pou-r  les  recompenfer  de  leur  fidélité  ; d’un  lieutenant  du, 
juge , d’un  procureur  du  roi.  6c  d!un  greffier.  Les  appella- 
tions de  cette  jurifdiftion  font  portées  à la  fénéchauflée  de 
Montpellier.  L’amirauté  reffortit  au  parlement  de  Tou- 
loufe. Les  appellations  du  bureau  des  gabelles,  auffl  bien 
que  celles  du.  bureau  des  cinq  grolïcs  fermes,  font  portées, 
à la  cour  des  aides  de  Montpellier.  Le  gouvernement  de 
la  ville  d’Aigucs-Mortes  6c  delà  Tour-Cbarbonniere  fur  la 
rivière  de  Vitre  qui  en  efl  à 1620  toifes  au  couchant  d’été, 
cft  fous  le  gouvernement  general  militaire  de  la  province 
de  Languedoc.  Il  y a un  gouverneur  aux  appointemens  de 
14720  liv.  6c  dont  les  émolumens  montent  st  40 S o livres: 
ce  qui  fait  en.  tout  18800  liv.  ; un  lieutenant  de  roi  aux 
appointemens-  de  2.000  , 6c  donc  les  émolumens  montent  à 
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1000  livres;  un  major,  6cc.  La  garnifon  ordinaire  de  cette 
place  efl  compofée  de  trois  compagnies  d’invalides  , déta- 
chées de  l’hôtel. 

Du  temps  de  S.  Louis , ce  lieu  n ’ctoit  quun  village  avec 
un  port  de  mer.  Il  l’acquit  en  12.48  , par  échange  de  l’ab- 
baye  de  Pfalmodi , à laquelle  il  appartenoit,  & y fit  bâtir 
une  ville  6c  la  Tour  de  Confiance  ]!>our  fervir  de  fanal  aux 
vaiiLeaux  en  mer.  Il  £t  auffi  nettoyer  le  port  que  les  fables 
avoient  comblé. 

Il  s’embarqua  meme  en  ce  lieu  , en  partant  pour  l’Afri- 
que, en  1248  6c  en  1269.  La  mer  s’efl  retirée  depuis  fort 
règne  d’une  bonne  lieue,  6c  d’air  y efl  devenu  très-mal- 
fain , à caufc  des  marais,  de  forte  que  cette  ville,  dont  le 
nom  d 'Aigues-Mortes  fîgnifîe  eaux  - dormantes  > efl  au- 
jourd’hui prefque  déferte. 

Les  habitans  de  cette  ville  n’ont  que  deux  moyens  de 
fubfifler,  qui  font  les  falinesde  Pecais,  6c  la  pêche  dans  les 
étangs  : les  plus  aifés  vivent  de  leurs  offices  ; les  autres  par 
leur  travail  dans  la  fa&ure , le  levage,  le  tirage  6c  le  char- 
gementrdu  fel,  ou  par  la  pêche. 

C’efl  d’Aigues-Mortes  qu’efl  venu  le  proverbe  de  Bour* 
guignon  falé,  à l’occaiion  d’une  garnifon  Bourguignone 
que  Jean  de  Châlon^  prince  d’Orange  , allié  du  duc  de 
Bourgogne  6c  des  Anglois , avoit  mife  dans  cette  ville.  Le 
brave  baron  de  Vauverbe,  s’étant  mis  à la  tête  des  habi- 
tans, ils  firent  main-baffie  fur  les  Bourguignons , dont  ils  jet- 
terent  les  corps  dans  une  foife  , 6c  y mirent  une  grande 
quantité  de  fel , de  crainte  que  l’exhalaifon  n’infeûât  te 
ville, 

AIGUE-PERSE,  bourg,  chapitre  6c  feigneuriedu  Beau- 
jollois,  dans  la  paroiffie  de  S.  Bonnet-es- Bruyères,  inten- 
dance de  Lyon,  diocèfe  d’Autun  6c  éleélion  de  Ville-Fran- 
che, fîége  d’une  juflice  royale.  Il  efl  fitué  près  du  ruideau 
de  Fornin  , au  bas  de  la  montagne  de  Saint -Bonnet,  à une 
demi- lieue  du  village  de  même  nom,  8 lieues  au  couchant 
d’été  de  Villefranche,  1 3 de  Lyon  6c  16  d’Autun. 

Il  y a trois  foires  par  an  , ou  l’on  vend  principalement 
du  filéç  du  bétail.  L’églife  collégiale  de  fainte  Marie  Mag- 
delaine  efl  deflervie  par  un  chapitre  eompofé  d’un  doyen 
& de  dix  chanoines»  L’évêque  d’Autun  nomme  à la  pré- 
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tende  annexée  à la  cure  de  Dun-le-Roi  , 6c  confirme  le 
doyen  élu  par  le  chapitre , qui  nomme  aux  autres  canoni- 
cats.  Ce  chapitre  eft  feigneur  du  bourg  , 6c  fa  juftice  exer- 
cée par  un  juge,  un  lieutenant,  6c  un  procureur  fifcal , eft 
dans  le  reflort  du  bailliage  de  Ville-Franche.  La  dotation 
du  chapitre  de  fainte  Marie-Magdelaine  ayant  été  formée 
des  revenus  des  trois  cures  de  Dun-le-Roi,  de  Santigné  6c  de 
Piopières , 6c  de  ceux  de  l’hôpital  d’Aigueperfe  6c  de  l’hô- 
pital de  fainte  Catherine  de  BrechaVd  ; les  chanoines  furent 
chargés  de  faire  des  aumônes  qui  ont  été  fixées  par  tran- 
fa&ion  du  19  Juin  17  y 7 , à la  fomme  de  1 yo  livres  par  an. 

AIGUES-PERSES  ou  Aigue-Perse  , petite  ville , chef- 
lieu  du  duché  de  Montpcnfier  dans  la  balle  Auvergne , 
dioccfe  de  Clermont , parlement  de  Paris , intendance 
de  Moulins,  élection  de  Gannat  ; fttuée  dans  une  belle 
plaine  à trois  lieues  au  couchant  de  l’Ailier , à une  demi- 
lieue  au  couchant,  vers  le  midi  de  l’ancien  château  de 
.Montpenficr  , à cinq  au  feptentrion  vers  le  levant  de  Cler- 
mont , 8 3 au  midi  de  Paris. 

II  y a une  juftice  royale  fous  le  reffort  du  préftdial  de 
Riom  , un  dépôt  de  fel  , 6c  un  gouverneur  qui  eft  auflî 
bailli  dépée.  On  y compte  zyoo  habitans.  Cette  ville  eft 
toute  bâtie  en  longueur  le  long  du  ruiflbau  de  Beuron  ou 
Luçon,  6c  ne  forme  proprement  qu’une  longue  rue. 

Il  y a deux  églifes  collégiales  ; fçavoir  , celle  de  faint 
Louis , ou  la  Sainte-Chapelle , fondée  en  1 47  y , 6c  dont  le 
chapitre  n’a  d’autre  dignité  que  la  tréforerie  ; 6c  l’églifc 
paroiiHale  , où  il  y a un  chapitre , dont  la  feule  dignité  eft 
la  cure. 

Il  y a aufifi  à Aigues-Pcrfes  une  abbaye  de  filles  de  l’ordre 
de  fainte  Claire  , fondée  en  1423 , 6c  dont  leglife  eft  dé- 
diée à S.  Pierre  6c  S.  Paul.  Dans  une  des  églifes  de  cette 
ville  on  admire  un  tableau  de  S.  Sébaftien  , qui  eft  un 
vrai  chef-d’œuvre  de  peinture.  On  voit  aufli  dans  cette  ville 
un  morceau  d’architeéture  peint  en  perfpeétive  , qu’on  a 
bien  de  la  peine  à ne  pas  croire  éloigné  de  foi  dans  le  tems 
même  qu’on  le  touche. 

A trois  ou  quatre  cents  pas  d’Aigues-perfes,  on  trouve  une 
fontaine,  dont  les  eaux,  dit -on  , fuffoquent  les  animaux 
.qui  en  boivent  3 6c  les  oifeaux  qui  en  goûtent  , tombent 
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morts  fur  le  champ.  Elle  bouc  à gros  bouillons , 6c  fait  du 
bruit  comme  l’eau  qu’on  jette  fur  delà  chaux  ; mais  elle  eft 
froide  au  toucher,  Ôc  n’a  prefque  aucun  goût  fenflble. 

Aigues  - Perles  eft  la  patrie  du  célébré  Michel  de  V Hô- 
pital y chancelier  de  France,  feigneur  de  Yignay  , l’un  des 
plus  grands  hommes  du  XVIe  ftécle,  né  en  i yo  f , mort  le 
1 3 Mars  i y 7 3 . Cette  ville  eft  auftï  la  patrie  de  MM.  de 
Marillac. 

AIGUES-VIVES , abbaye  commendataire  de  l’ordre  de 
S.  Auguftin,  de  la  congrégation  de  France,  ou  de  faintc 
Genevieve , dans  la  haute  Touraine,  à une  bonne  demi- 
lieue-  au  midi  de  la  rivière  de  Cher , à une  lieue  au  cou- 
chant d’hiver  de  Montrichard,  à quatre  au  levant  d’hiver 
d’Amboife,  6c  à fcpt  au  meme  point  de  Tours.  Cette 
abbaye  vaut  2400  liv.  à fon  abbé  , qui  paye  120  floiins  i 
la  cour  de  Rome  pour  obtenir  fes  proviftons. 

AIGUILLE,  montagne,  dite  1 ’inaccejpble y dans  le  petit 
pays  de  Trièves,  au  bas  Dauphiné,  à deux  lieues  ou  en- 
viron de  Die.  Cette  montagne  conftfte  en  un  rocher  vif  M 
qui  paroît  détaché  de  tous  côtés,  fur- tout  quand  on  le 
regarde  du  côté  du  nord.  Ce  rocher  s’élève  fur  une  autre 
montagne  qui  eft  elle-meme  fort  haute.  Cette  montagne 
dite  l’inacceftible  eft  fort  difficile  à gravir  , il  eft  vrai  ; 
mais  cela  n’eft  rien  moins  qu’impoffible  comme  on  l’a  cm 
long-temps.  Elle  paffie  pour  la  deuxième  merveille  du  Dau- 
phiné. M.  l’Abbé  Expilly. 

AIGUILLON  ou  Eguillon,  petite  ville,  avec  titre 
de  duché-pairie  , enAgénois  , au  gouvernement  général 
de  Guienne  6c  Gafcogne,  diocèfe  d’Agen,  parlement  ÔC 
intendance  de  Bordeaux  , éieétion  d’Agen  ; fttuée  au  con- 
fluent du  Lot  6c  de  la  Garonne  , fur  la  rive  droite  de 
cette  derniere,  dans  une  vallée  très-fertile,  principalement 
en  chanvre,  à G lieues  au  couchant  vers  le  feptentrion  d’A- 
gen, à 22  au  levant  vers  le  midi  de  Bordeaux,  & à 113 
lieues  au  midi  vers  le  couchant  de  Paris.  On  y compte  2200 
habitans.  Cette  ville  n’a  qu’une  églife  paroiffiaie  ; elle  eft 
fous  l’invocation  de  S.  Félix. 

Emmanuel- Armand  de  Vignerot-du-Plcffis , petit-fils  de 
Louis,  marquis  de  Richelieu,  plus  connu  fous  le  nom  de 
comte  d’Agcnois,  eft  duc  d’Aiguillon  depuis  173 J ? par  ia 
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démifïîon  de  Ton  pere , faite  en  fa  faveur.  Il  efl:  né  le  3 1 
Juillet  1710  , 6c  il  cpoufa  le  4 Février  1740,  Louife-Elifa- 
beth  de  Brehan,  File  de  Louis-Robert,  comte  de  Plélo, 
6c  de  Louife-Françoife  Phelippeaux  de  la  Vrilliere. 

Cette  ville  n’a  rien  de  remarquable  que  fon  château , 
qui  efl:  un  bâtiment  allez  ancien  ; mais  elle  efl:  fameufc 
dans  l’hiftoirc , par  le  liège  opiniâtre  quelle  foutint  conf- 
tamment  pendant  14  mois  contre  Jean,  duc  de  Norman- 
die, 6c  depuis  roi  de  France.  On  prétend  que  le  flège  d’Ai- 
guillon  efl:  le  premier  où  l’on  fe  foit  fervi  de  canon. 

La  ville  d'Aiguillon  efl  habitée  entr’autres  par  plufleurs 
marchands  qui  font  commerce  de  chanvre  , de  bled  > de 
vin  6c  d’eau-de-vie. 

AIGURANDE  , petite  ville  du  bas  Berri,  fujL*  les  confins 
de  la  province  de  la  Marche.  Voye[  Agurande. 

AILLAC,  paroill'c  du  Périgord,  au  gouvernement  gé- 
néral de  la  Guienne  , dioccfe  de  Savlat , parlement  6c  in- 
tendance de  Bordeaux , élection  de  Sarlat , comté  de  Mont- 
fort  , hruée  fur  la  rive  droite  de  la  Dordogne , à deux  lieues 
au  levant  vers  le  midi  de  Sarlat.  On  y compte  y 00  habi- 
tans.  Ce  lieu  efl:  exempt  de  tailles. 

AILLANT  sur  Tollon  , bourg  du  Sénonois,  en  Cham- 
pagne , fur  la  rive  droite  du  Tollon  , à 3 lieues  au  midi  de 
Joi  gny  , 6c  à 7 lieues  au  meme  point  de  Sens , dioccfe  de 
cette  ville,  parlement  6c  intendance  de  Paris,  élection  de 
Joignv.  On  y compte  700  habitans. 

AIMARGUES,  ou  Ay marque  , perite  ville  du  bas  Lan- 
guedoc , avec  titre  de  baronnie,  dioccfe  de  Nifmes.,  parle- 
ment de  Touloufe , intendance  de  Languedoc  , recette 
de  Nifmes  3 fituée  à une  petite  diftance  du  ruiflèau  de 
Cubele , entre  Viftre  6c  la  Vidourle , à 4 lieues  de  Nifmes,  6c 
à iyzau  couchant  d’hiver  de  Paris  ; longit.  11  dcg.  y 1 min. 
4 6 fec.  6c  lat.  43  deg.  42.  min.  17  fec.  On  y compte  en- 
viron 2000  habitans.  C’efl  à Aimargues  que  S.  Louis,  6c 
Alphonfe,  comte  de  Touloufe,  fon  fi  ère  , rafl'emblèrent 
leurs  troupes  pour  les  croifadcs , avant  qu’Aigues- Mortes 
fut  peuplée.  Cette  ville  étoit  aflèz  bien  fortifiée  du  temps 
des  troubles  des  Huguenots , mais  elle  ne  l’cfl:  plus  guère* 
aujourd’hui.  Elle  appartenoit,  il  y a 7fo  ans , à la  maifon 
de  Bermond , 6c  elle  appartient  à préfent  au  duc  d Ufez* 
M,  V Abbé  Expiïly. 
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AIMERIES  , bourg,  avec  titre  de  baronnie,  au  gouver- 
nement général  de  la  Flandre  Françoife,  diocèfc  de  Cam- 
brai , parlement  de  Douai , intendance  de  Maubeuge  ; Jituc 
fur  la  Sambre,  entre  le  Quefnoi  au  couchant  , 6c  Avefncs 
au  levant , à y lieues  de  chacune  de  ccs  villes , 6c  à autant 
de  Maubeuge.  Ce  bourg  qui  étoit  autrefois  fortliîc , êft  au- 
jourd'hui ouvert.  On  y compte  à peu-pres  izo  habitans. 
C’eft  le  liège  d’une  châtellenie. 

AIN  ou  Dain  , rivière  de  la  Franche-Comtc  6c  du  Bu- 
gey. Elle  fe  forme  de  plusieurs  ruifleaux , qui  ont  tous  leur 
fource  aux  environs  de  la  petite  ville  de  Nozeroi,  fituée  en 
Franche-Comté,  au  bailliage  de  Salins,  à quatre  lieues  vers 
le  midi  de  la  ville  de  ce  nom.  L’Ain  traverfe  le  bailliage 
de  Poligni  6c  celui  de  Lons-le-Saunier.  Il  fépare  enfuite  le 
bailliage  d’Orgelet  des  terres  de  S.  Claude,  6c  à une  petite 
diftance  de  la  paroiflé  de  Condé , au  bailliage  d’Orgelet,  il 
fort  de  la  province  de  Franche-Comté , pour  entrer  dans 
celle  de  Bugey.  L’Ain  fépare  exactement  la  province  de 
BrelTe  de  celle  de  Bugey.  Il  pafîé  par  Pont-Cin  > Pont 
d’Ain  6c  Loye  ; 6c  fc  jette  dans  le  Rhône  à une  petite  dis- 
tance de  Loyette  , à cinq  lieues  vers  le  levant  d’été  de 
Lyon.  Le  cours  de  cette  rivière,  depuis  fa  fource  jufqu  a fon 
embouchure , eft  de  trente  lieues  ou  environ.  Il  defeend 
beaucoup  de  bois  par  cette  rivière  , 6c  on  y pêche  quantité 
de  bons  poifïons.  M \ V abbé Expilly . 

AINAY.  Voyt{  Aisnày. 

AIRE,  rivière  de  la  Lorraine.  Elle  prend  fa  fource  au 
village  de  S.  Aubin,  entre  Ligny  6c  Void;  6c  après  avoir  ar- 
rofé  pluiîeurs  paroiflès  des  duchés  de  Lorraine  6c  de  Bar, 
6c  traverfe  le  Clermontois  du  levant  d’hiver  au  couchant 
d’été , elle  va  fe  jetter  dans  rAifne,au-defIbu$  de  Grandpré. 
Son  cours  elt  d’environ  20  lieues. 

AIRE  , ville  fort  jolie  6c  très-forte  , fous  le  gouvernement 
général  militaire  de  l’Artois , avec  château  6c  fort,  diocèfe 
de  S.  Orner,  intendance  de  Lille,  gouvernance  d’Arrasj, 
confeil  provincial  d’Artois , parlement  de  Paris  ; c’eft  le 
Liège  d’un  bailliage.  Le  nombre  des  habitans  de  cette  ville 
va  à quatre  mille  huit  cents.  Elle  eft  fîtuée  fur  la  Lys  qui 
la  traverfe , 6c  aux  confins  de  la  Flandre , entre  des  ma- 
rais qui  la  rendent  prefque  inacceflible , à trois  lieues  au 
levant  d’hiver  de  S.  Orner,  neuf  de  Lille  , de  Dunkerque  6: 
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d’Arras,  10  de  Boulogne  6c  46  an  feptentrion  de  Paris. 
On  entre  dans  la  ville  par  trois  portes,  fans  y comprendre 
les  deux  portes  d’eau.  Le  corps  de  la  place,  fortifié  à la 
manière  du  chevalier  de  Ville,  a été  bien  réparé  &c  meme 
augmenté  de  beaucoup  d’ouvrages  conftruits  félon  la  mé- 
thode du  maréchal  de  Vauban.  La  ville  d’Aire  fut  prife  par 
le  maréchal  de  la  Meilleraye  en  1641  , reprife  peu  de  tems 
après  par  les  Efpagnols  qui  la  gardèrent  jufqu’en  1676,  que 
le  maréchal  d’Humières  l’emporta  le  3 1 Juillet,  après  cinq 
jours  de  tranchée  ouverte.  Le  marquis  de  Goesbriand  la 
rendit  par  capitulation  le  9 Novembre  1710.  Elle  avoit  etc 
cédée  à la  France  par  la  paix  de  Nimègue  en  1 67  8 , 6c  elle 
lui  fut  rendue  par  le  traité  d’Utrecht  conclu  en  171 3 . 

Aire  eft  un  gouvernement  de  place,  du  gouvernement 
général  militaire  d’Artois , avec  état-major,  garnifon  , arfe- 
nal , magaiin,  artillerie.  Il  y a une  églife  collégiale  grande 
6c  très-belle  , qui  eft  delfervie  par  un  chapitre  compofé  de 
vingt-huit  chanoines,  ayant  un  prévôt  à leur  tête,  un  col- 
lège , un  hôpital  militaire , 6c  un  pour  les  bourgeois  ; plu- 
fleurs  couvens  ou  communautés  d’hommes  6c  de  filles,  6c 
plufieurs  paroilfes. 

L’hôtel  de  ville  eft  tout  neufôc  très-bien  bâti.  Les  cafer- 
nes  que  Louis  XIV  y a fait  conftruire  , font  un  des  plus 
beaux  ornemens  de  cette  ville. 

Le  fort  S.  François  eft  à une  bonne  portée  de  canon 
d’Aire,  6c  fur  la  rive  gauche  de  la  Lys.  On  y va  de  la  ville 
par  un  canal  des  plus  réguliers. 

Aire  eft  la  patrie  du  P.  Malkbranque , jéfuite,  6c  de 
Pierre  Gallaud , chanoine  de  N.  D.  de  Paris , 6c  prin- 
cipal du  collège  de  Boncourt,  mort  en  1 n9  5 après  avoir 
eu  pour  difciple  Turnèbe  , qui  devint  11  célèbre  dans  la  ré- 
publique des  lettres. 

AIRE , ville  au  gouvernement  général  de  Guicnne  6c 
Gafcogne  , capitale  de  la  Gafcogne  propre,  de  la  ChalofTe 
6c  du  Turfan,  liège  d’un  évêché  lufFragant  d’Aufcfe  ; juftice 
toyale  en  paréage  avec  l’éveque  ; la  réfidence  d’une  brigade 
de  ki  maréchauflee  de  la  généralité  de  Pau  6c  Bearn , 6c  de 
la  lieutenance  de  Mont-de-Marfan  ; parlement  de  Bordeaux, 
intendance  d’Aufch  , éleétion  des  Landes  ; fttuée  dans  un 
pays  agréable  6c  fertile , fur  la  pente  d’une  montagne , 6c  fur 
la  [rive  gauche  de  l’Adour,  à iz  lieues  au  feptentrion  vers  le 
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levant  de  Pau,  à 6 lieues  au  levant  vers  le  midi  de  S.  Se- 
vert,  & à iyo  au  midi  vers  le  couchant  de  Paris;  longi- 
tude izdeg.  20  min.  11  fec.  latit.  43  deg.  39  min.  f j fec. 
On  y compte  3 yoo  babitans , y compris  le  mas  d’Aire.  Cette 
ville  qui  eft  très-ancienne  , a été  ruinée  par  des  ravages  fuc- 
ceilîfs , de  forte  qu’elle  reilemble  plutôt  à un  village  qu’à 
une  ville.  Entr'autres  de  fes  ruines,  on  voit  celles  d’un 
château  ou  palais  fur  le  bord  de  LAdour  , bâti  par  Alaric  , 
roi  des  Viiîgoths , dans  lequel  on  prétend  que  fe  fit  la  pu- 
blication du  code  Théodohen , dont  l’obfervation  fut  or- 
donnée par  le  même  Alaric.  L’évêché  d’Aire  eft  fuf- 
fragant  de  l’archevêché  d’Aufch.  Son  diocèfe  eft  borne 
au  feptentrion  par  ceux  de  Bordeaux  6c  de  Bazas,  au  midi 
par  celui  d’Oleron  , au  levant  par  celui  d’Aufch,  & au  cou- 
chant par  celui  d’Acqs.  Il  eft  divilé  en  deux  archidiaconés, 
6c  fix  archiprêtrés,  qui  renferment  enfcmble  241  paroiflès. 
Le  ftège  de  cette  ville  a été  établi  avant  le  ftxiéme  fiècle  : 
Pierre,  prêtre,  député  par  Marcellin,  un  de  fes  évêques  * 
aftifta  en  fo 6 au  concile  d’Agde.  Cet  évêché  rapporte 
30000  liv.  de  revenu.  L’églife  cathédrale  eft  dédiée  à No- 
tre-Dame , 6c  fon  chapitre  eft  compofé  de  deux  dignités  6c 
de  vingt  chanoines.  Le  grand  archidiaconé  eft  la  première 
dignité.  Le  féminaire  eft  dirigé  par  les  Lazariftes.  Aire  a dan9 
fon  voiftnage  un  bourg  nommé  le  Mas,  où  eft  l’églife  collé- 
giale de  S.  Quitaire,  qui  étoit  autrefois  une  abbaye,  féculari- 
fée  depuis,  6c  unie  à la  manfe  épifcopale.  Quoique  la  ville 
d’Aire  foit  dans  le  Turfan , les  évêques  n’ont  jamais  reconnu 
les  feigneurs  de  ce  pays  pour  le  temporel,  mais  feulement  les 
ducs  de  Guienne  6c  de  Gafcogne , 6c  les  rois  de  France. 

AIRON , petite  rivière  du  Nivernois.  Elle  fe  forme  de 
deux  ruiflêaux,  qui  ont  l’un  & l’autre  leur  fource  au  pays  de 
Montenoifon , dans  la  province  de  Nivernois.  Elle  arrofe 
Chârillon  6c  Cerify-la-Tour , 6c  fe  jette  dans  la  Loire  près 
des  fofîes  de  la  ville  de  Decize  en  Nivernois.  Son  cours,  qui 
décrit  un  fer  à cheval , eft  d’environ  1 4 lieues , 6c  elle  reçoit 
à gauche  l’Arroux,  le  Quefne , l’Andarge , LAfagne  6c  quel- 
ques autres  ruiftéaux. 

AIRVAUTj  petite  ville  du  haut  Poitou;  diocèfe  de  la 
Rochelle,  parlement  de  Paris,  intendance  6c  éleélion  de 
Poitiers , arrondiftèment  d’Airvaur  ; fttuée  fur  la  rive  droite 
delà  rivière  de  Thouc,  à environ  trois  lieues  au  midi  de 
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Thouars,  à autant  au  levant  de  Parthenai,  6c  à environ  i© 
lieues  au  couchant  d'été  de  Poitiers.  On  y compte  plus  de 
2000  habitans.  Ceft  le  fiège  d’un  bailliage,  d’une  juftice 
royale  <5c  un  dépôt  de  Tel. 

Il  y a une  abbaye  commendataire  d’hommes  de  l’ordre 
de  S.  Auguftin  , fondée  par  Hildegarde,  vicomtefte  de 
Thouars,  vers  la  fin  du  dixième  fiècle.  Elle  vaut  6000  liv . 
de  rente  à fon  abbé , qui  paye  3 jo  florins  au  pape  , lorfqu’il 
en  obtient  fes  bulles. 

; AISDAM-GILON  , (les)  gros  bourg  du  haut  Berri  , 
diocèfe  , intendance  ôc  élection  de  Bourget , parlement  de 
Paris , fiègc  d’une  châtellenie  ; à quatre  lieues  au  levant 
d’eté  de  Bourges , fur  la  petite  rivière  de  Callin.  On  y 
compte  700  habitans  ou  environ.  Il  y a près  de  ce  bourg 
un  vieux  château , qui  renferme  dans  fon  enceinte  une 
églife  collégiale  «5c  les  maifons  des  chanoines.  Ce  chapi- 
tre eft  dédié  à S.  Ythier  , «5c  il  eft  compofé  d'un  prieur  ôc 
de  douze  chanoines.  Il  y a dans  le  bourg  un  Hôtel-Dieu. 
La  châtellenie  d’Aifdam-Gilon  s’étend  à fept  lieues  aux 
environs  de  ce  bourg.  La  juftice  y eft  rendue  félon  la  cou- 
tume de  Lorris  pour  les  fiefs , ôc  félon  celle  de  Berri  pour 
les  rotures.  Il  y a tous  les  mardis  un  marché  franc  à Aif- 
dam-Gilon. 

AISNAY , ancienne  abbaye  de  Bénédiétins  «5c  en  com- 
mende,  de  la  congrégation  de  Cluny , fécularifce  parle  pape 
Innocent  XI,  au  mois  de  Décembre  168  f , diocèfe,  inten- 
dance ôc  élection  de  Lyon , parlement  de  Paris.  Cette  abbaye 
eft  fituée  au  confluent  de  la  Saône  «5c  du  Rhône  au-deilus 
de  la  ville  de  Lyon,  fur  les  confins  du  pays  de  Breflc.  C’eft 
une  églife  collégiale  ôc  paroilTiale  de  la  ville  de  Lyon , dé- 
diée à S.  Martin.  Son  chapitre  eft  compofé  de  l’abbé, 
du  prévôt , qui  eft  curé  de  la  paroiiîe,  ôc  de  dix-huit  cha- 
noines qui  doivent  être  nobles.  Il  y a outre  cela  deux  cha- 
noines d’honneur.  Le  revenu  de  l’abbé  eft  de  3 1000  liv.  Sa 
taxe  en  cour  de  Rome  eft  de  317  florins.  L'églife  de  l’ab- 
baye d’Aifnay  eft  de  la  fin  du  onzième  fiècle  , & a été 
bénie  parle  pape  Pafchal  II , mort  le  22  Janvier  1 1 1 8. 

AISNAY-LE-CHATEAU  ou  Chatel,  ville  du  Bour- 
bonnois,  diocèfe  ôc  intendance  de  Bourges,  parlement  de 
Paris , élection  de  S.  Amand,  fituée  près  la  rivière  de  Mar- 
mancc , à trois  lieues  au  levant  de  S,  Amand  ? à près  de  1 2 
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au  couchant  vers  le  feptentrion  de  Moulins,  6c  à io  au  midi 
vers  le  levant  de  Bourges.  On  y compte  environ  iooc  ha- 
bitans. 

Il  y a une  juflice  royale  qui  reiTortitàla  fénéchauffée  de 
Moulins. 

ÂlSNAY-LE-VIEUX , ou  Aisnay-le-Vieil  , bourg 
du  bas  Bourbonnoîs  ; diocèfe  6c  intendance  de  Bourges, 
parlement  de  Paris,  élection  de  S.  Amand,  fitue  fur  la  rive 
gauche  du  Cher,  à 3 lieues  au  couchant  vers  le  midi  d’Aifnay- 
le-Châtcau , 6c  à une  lieue  au  midi  vers  le  couchant  de  Saint- 
Amand.  On  y compte  400  habitans  ou  environ. 

AISNE  (T  ),  rivière  qui  prend  fa  fource  dans  la  Cham- 
pagne , fur  les  frontières  du  Barrois , d’où  prenant  fon  cours 
vers  le  feptentrion,  elle  paffe  à Sainte-Menehould , ôc  tra- 
verfe  le  pays  d’Argonne , où  étant  jointe  parla  rivière  d’Air , 
au-deffous  de  Grandpré  , elle  coule  vers  le  couchant  par  le 
Rhételois,  6c  paffe  à Attigny,  Rhetel  6c  Château-Portien  ; 
puis  elle  entre  dans  la  Picardie  , paflantà  Neuf-Châtel  6c  à 
Pont-de-Velle , où  elle  reçoit  la  rivière  de  Vefle  ; de-là  elle 
paffe  à Velly  : traverfant  enfuite  le  Soifîonnois  6c  la  ville  de 
Soidons  quelle  divife  en  deux  parties  inégales , elle  fe  joint 
enhn  à la  rivière  d’Oife  un  peu  au-deffus  de  Compiegne  où 
elle  perd  fon  nom.  L’Aifne  a deux  fources  , l’une  à Beau- 
lieu  en  Argonne  , 6c  l’autre  auprès  de  Clermont  : ces  deux 
fources  fe  joignent  à Mouzon.  Ceète  rivière  n’eft  navi- 
gable que  depuis  Château  - Portien.  Son  cours , depuis  fa 
fource  jufqu’à  fon  embouchure,  efl:  de  40  lieues  ou  envi- 
ron. 

AIX,  ville  dans  la  Provence  occidentale,  capitale  de  toute 
la  province,  flège  d’un  archevêché,  d’un  parlement,  d’une 
cour  des  aides  unie  à la  chambre  des  comptes , d’une 
chambre  fouveraine  du  clergé,  d’une  généralité  , d’une  pro- 
vince 6c  recette  eccléflafliques , d’une  commanderie  de  l’or- 
dre de  Malthe , d’une  univerfité  , d’une  intendance  de  pro- 
vince , d’une  généralité,  6c  d’un  bureau  des  tréforiers  géné- 
raux de  france , d’une  fénéchauffée , d’une  juflice  6c  prévôté 
royale , d’un  corps  de  ville,  d’une  prévôté  de  la maréchauf- 
fée  de  toute  la  province  , d’une  juflice  ordinaire  de  la  ville, 
de  la  première  viguerie  6c  recette  de  la  province , d’un  hôtel 
des  monnoies,  d’une  maîtrife  des  eaux  & forêts,  d’un  bu- 
reau général  du  tabac , caferncs  > àc c,  fltuée  en  plaine,  au 
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pied  de  plufieurs  collines  > la  plupart  fertiles  en  vins , en  fruits 
6c  en  huiles  excellentes , à une  portée  de  fufil  de  la  petite 
rivière  d’Arc  , à i 6 lieues  au  midi  vers  le  levant  d’Avignon  , 
à 30  au  levant  de  Montpellier,  à 3 3 au  couchant  de  Nice, 
6c  à i(jO  au  midi  vers  le  levant  de  Paris.  Long.  23  deg. 
6 min.  34fec.  Latit.  43  deg.  3 1 min.  3 y fec.  Route  de  Pa- 
ris à Aix:  fortant  par  Ville- Juif,  p a liant  par  Juvijî , EJfone  y 
Chailly , Fontainebleau,  Nemours,  la  CroiJJière,  Mon - 
targis , Nogent-le-Rotrou,  Briare , Cône,  Poully,  la 
Charité Ne  vers  > Magny , Chantenay,  Moulins,  Var ai- 
ne s , la  Pacaudiere , Rouane  fur  la  Loire  , Tartare  y Lyon  , 
Vienne  y S . V allier  y Toumon  y Valence , Montelimart , 
Viviers,  Pont-J  ai  rit- EJprit , Orange,  Avignon,  Lambèfc  , 
6c  delà  à Aix.  On  y compte  environ  22000  habitans;  d’au- 
tres prétendent  qu’il  n'y  en  a guères  au-deifus  de  1 6 à 17000. 

La  ville  d'Aix  eft  belle  6c  allez  bien  bâtie  > embellie  de 
plufieurs  fontaines  6c  places  publiques.  On  y entre  par  huit 
à neuf  portes.  Les  rues  font  généralement  bâties  &:  pavées 
avec  foin.  Le  cours  qu’on  appelle  Orbitelle,  eft  charmant, 
6c  la  promenade  ordinaire  de  la  ville,  plantée  de  quatre 
rangs  d’arbres  qui  forment  une  grande  allée  6c  deux  contre- 
allées.  Ce  cours  a 220  cannes  de  long,  fur  20  de  large , il 
eft  bordé  des  deux  côtés  par  de  belles  maifons,  toutes  de 
pierres  de  taille  > dont  plufieurs  font  ornées  de  fculpture  6c 
de  balcons.  Le  milieu  eft  occupé  par  quatre  baffins  6c  quatre 
fontaines  de  différentes  figures , 6c  différemment  ornées  > 
qui  jettent  de  l’eau  jour  6c  nuit.  Ce  quartier  d’Orbitelle  , eft 
le  plus  beau  de  la  ville  : les  maifons  y font  bien  bâties,  6c 
les  rues  tirées  au  cordeau.  Celle  de  faint  Michel  feroitfans 
contredit  une  des  plus  belles  de  la  ville , fi  elle  étoit  plus 
peuplée.  Il  y a au  milieu  de  cette  rue  une  fontaine , qui  verfe 
de  l’eau  par  quatre  dauphins.  La  place  des  prêcheurs  eft  fur- 
ie penchant  d’une  colline;  elle  a 80  cannes  de  long , Scelle 
eft  entourée  d’arbres  6c  de  maifons  de  pierres  de  taille  à trois 
étages.  Dans  le  nombre  des  maifons  particulières , on  va  voit 
celle  du  baron  de  Çhatcaurenard,  dont  l’efcalier  eft  d’une 
grande  beauté.  Au  fefte,  Aix  eft  une  des  villes  du  royaume 
qui  imite  le  mieux  Paris,  foit  pour  la  grandeur  de  fes  bâti- 
mens , foit  pour  la  politelfe  des  habitans  : 011  y trouve  la 
bonne  compagnie  3 6c  beaucoup  de  gens  de  mérite,  Le  fau- 
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bourg  des  Cordeliers  eft  l'abord  de  toutes  les  denrées,  qui 
defeendent  de  la  montagne  , 6 c le  palîkge  ordinaire  de  cel- 
les qu’on  tranfporte  de  Marfeille,  6c  de  toute  la  province  à 
Lyon.  Il  y a dans  ce  faubourg  une  grande  place  de  plus  de 
120  toifes  de  long  6c  large  à proportion.  Les  dehors  de 
la  ville  ne  font  pas  des  plus  charmans,  étant  vus  de  près  ; 
mais  à une  certaine  dillance  ils  paroidènt  très  - agréa- 
bles , étant  vus,  par  exemple  du  haut  de  la  bibliothèque  du 
couvent  des  prêcheurs , d’où  l’on  découvre  allez  au  loin  dans 
la  campagne.  Les  collines  paroillènt  couvertes  d’oliviers  6c 
de  vignobles;  la  plaine  & les  vallées  diverfîfiées  de  prairies 
6c  de  guerets  prefque  toujours  verds,  entrecoupées  de  ruif- 
feaux,de  torrens,  6c  bordées  de  gros  arbres,  qui  forment 
une  verdure  agréable  pendant  plus  de  la  moitié  de  l’année. 
La  ville  d’Aix  fut  fondée  en  6 30,  par  Cajus  Stxtus  Calvi- 
nus , général  romain,  qui  avoit  dès-lors  trouvé  en  cet  endroit 
des  eaux  chaudes.  Elle  fut  d’abord  de  la  Gaule  Viennoife,ôc 
enfuite  de  la  fécondé  Narbonnoife  : elle  a été  ruinée  par  les 
Sarrailns  fous  Charles  Martel,  6c  puis  rebâtie  , maisfurtout 
conüdérablement  augmentée  & embellie  fous  le  règne  de 
Louis  XIV. 

Le  liège  de  l’églife  d’Aix  eft  très-ancien.  La  tradition  uni- 
verfellement  reçue  dans  le  pays , lui  donne  pour  premier 
évêque  faint  Maximin,  l’un  des  foixante-douze difciples  de 
Jefus-Chrift,  qui  arriva  l’an  3 6 à Marfeille,  avec  La- 
rare  , la  Magdelairne  6c  fainte  Marthe  , fes  fœurs  : ce  qu’il  y 
a de  certain,  c’eft  que  dès  les  premiers  conciles  des  Gaules, 
on  trouve  les  fouferiptions  des  évêques  d’Aix.  Vers  l’an  3 70 , 
il  y avoit  à Aix  un  évêque  Arien  , appellé  Tripherius. 

L’évêché  d’Aix  fut  érigé  en  archevêché  vers  la  En  du  neu- 
vième liècle  , puifque  nous  trouvons  que  le  pape  Jean  VIII 
donne  ce  titre  en  878  à un  nommé  Robert;  mais  ces  pré- 
lats relièrent  fournis  à la  primatie  d’Arles  jufqu’au  liècle  fui- 
vant  : ils  font  devenus  indépendans  dans  la  fuite , 6c  la  pri- 
matie de  l’archevêque  d’Arles  n’eft  plus  qu’un  vain  titre. 
Celui  d’Aix  comprend  dans  fa  métropole  cinq  évêchés  ; fça- 
voir,  Frcjusy  Rie{  , Apty  Sijleron  6c  Gap.  Son  eglife  mé- 
tropolitaine eft  dédiée  au  Sauveur  transfigure . Il  efk  pré- 
fident  né  des  Etats  6c  de  l’alTemblée  des  communautés , pre- 
mier procureur  du  pays  de  Provence  > 6c  premier  confeiller 
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(derc)du  parlement  d’Aix.  Son  revenu  annuel  eft  de  32000 
livres  ; Ton  diocèfe  renferme  en  tout  84  paroifiés.  Le  chapi- 
tre de  la  cathédrale , le  feul  qu’il  y ait  dans  le  diocèfe,  eft 
compofé  de  deux  dignités  qui  font  le  prévôt  & l’archidiacre , 
d’un  facriftain  qui  eft  perfonnat,  d’un  capifcol  qui  n’eft  ni 
dignité  , ni  perfonnat , mais  qui  néanmoins  a le  rang  fur  les 
fimplcs  chanoines,  ôc  de  16  chanoines  ; d’autres  ne  comp- 
tent que  deux  dignités  & 1 3 chanoines.  Le  bas-chœur  eft 
fort  nombreux  , & cette  cathédrale  entretient  une  mufiquc 
admirable. 

Notre-Dame  de  Seds  eft  la  plus  ancienne  églife  d’Aix; 
c’étoit  ici  qu’étoit  autrefois  le  fiège  épifcopal  & le  chapitre 
de  la  cathédrale:  le  mot  de  Seds  eft  une  corruption  de  celui 
de  Sedis , lorfquc  les  anciennes  chartes  appelloient  cette 
églife,  ecclejia  Sedis  epifcopalis.  Le  chapitre  ne  quitta  cette 
églife  que  vers  l’an  1000 , dans  le  temps  des  guerres  ; il  alla 
s’établir  dans  l’endroit  le  pins  peuplé  de  la  ville  , & donna, 
dans  la  fuite  l’églife  de  Seds  aux  minimes,  qui  s’y  établirent 
en  1 f ]6. 

La  cathédrale  d’Aix  eft  un  allez  grand  édifice.  Son  fron- 
tifpice , comme  ceux  de  tous  les  bâtimens  gothiques,  eft 
chargé  de  petites  figures  des  prophètes , des  apôtres , des 
faints , rangés  pêle-mêle , fans  choix  ni  goût , & d'une  exécu- 
tion pitoyable.  La  porte  eft  d'un  beau  bois  rouge  ou  rougi 
& verni , enrichi  de  plulleurs  ornemens  afiéz  délicats.  Cet 
ouvrage  étant  cftimé , on  l’a  couvert  d’une  contre-porte  , 
qu’on  n’ouvre  qu’à  certaines  fêtes  de  l’année.  Le  maître- 
autel  repréfente  un  crucifiement , où  on  voit  certaines  figu- 
res fort  bien  faites.  A côté  de  cet  autel,  eft  entr’autresmau- 
folées , celui  de  Charles  d’Anjou , dernier  comte  de  Provence  > 
repréfentéen  figure  de  marbre  blanc,  étendu  de  fon  long, 
avec  quantité  d’ornemens  &c  une  épitaphe.  On  voit  dans  la 
nef  une  petite  chapelle  très-ancienne  & voûtée , dans  laquelle 
il  eft  défendu  aux  femmes  d’entrer.  Tous  les  jours  de  la  tranf- 
figuration,  le  chapitre  y vient  faire  l’office,  & on  fe  fert  à 
la  méfié  de  vin  mufeat  nouveau.  Le  baptiftairc  eft  un  mor- 
ceau admirable:  c’eft  un  oftogone  furmontéd'un  dôme  fou- 
tenu  de  8 colomnes  de  jafpe  & de  granit , de  l’ordre  corin- 
thien. Les  autels  pratiqués  dans  les  faces  de  l’o&ogone  font 
afiéz  ornés  ; mais  il  femble  que  les  anciens  peintres  fe  don- 
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noient  bien  des  libertés  touchant  les  circonftances  des  myf- 
teres  de  notre  religion  , puifqu’on  voie  ici,  entrautres,  un 
tableau  gothique  qui  reprefente  notre  Seigneur  comme  un 
petit  enfant , portant  dès-lois  la  croix.  La  chapelle  de  Notre- 
Dame  de  rEfpérance,eft  en  grande  dévotion  dans  Aix,ôc  cette 
dévotion  y attire  en  tout  temps  une  grande  afluence  de  peu- 
ple. La  Vierge  efl  repréfentee  tenant  d’une  main  les  clefs  des 
huit  portes  de  la  ville.  L’autel  efl:  un  vieux  morceau,  charge 
de  petites  ftatues  mal  faites  ; 6c  on  feroit  bien  d’en  chan- 
ger la  podtion , pareeque  ceux  qui  font  à genoux  devant  cet 
autel  en  dehors  de  la  chapelle  > tournent  le  dos  au  faint  facre- 
crement , lorfqu’il  efl:  expofé  fur  le  grand  autel  de  la  cathé- 
drale. On  conferve  dans  le  tréfor  de  la  facriftic  de  cette  eglife 
plufleurs  morceaux  précieux:  celui  du  gril  de  faint  Laurent, 
mis  au  rang  des  pièces  vieilles  6c  rares;  la  chape  de  faint 
Louis , évêque  de  Touloufe  , qui  efl:  bleue  6c  parfemée  de  lys 
d’or.  On  montre  parmi  l’argenterie  une  image  de  la  vierge  , 
grande  comme  nature  ; 6c  une  rofe  d’or,  donnée , il  y a près 
de  yoo  ans,  par  Innocent  IV , à Raymond  Berengcr , évo- 
qué de  Provence:  c’eft  une  de  celles  que  les  papes  avoient 
coutume  de  bénir  le  quatrième  dimanche  de  carême,  pour 
les  donner  aux  princes  qui  s’étoient  flgnalés  par  quelque  fer- 
vice  important  rendu  au  faint  flège. 

Les  peres  de  l’oratoire  ont  une  belle  églife,  où  règne 
des  deux  côtés  une  galerie  fermée  de  baluftres.  Le  maître- 
autel  , qui  efl:  un  beau  morceau  , a trois  faces  qui  occupent  le 
fond,  & s’élèvent  même  jufques  dans  la  voûte  de  l’églife. 
L’architeéfure  efl:  de  l’ordre  corinthien,  tout  de  bois  fur- 
doré,  6c  orné  de  colomnes  , figures,  frontons  &c.  Il  efl 
accompagné  de  fix  beaux  tableaux  de  Mignard,  on  en  voit 
encore  quelques  autres  dans  cette  églife  qui  font  de  ce  même 
maître.  Le  tableau  qui  efl  dans  la  chapelle  des  Grimaldi, 
quoique  n’ayant  pas  un  grand  coloris , a cependant  de  belles 
carnations.  Dans  la  cour  de  ces  pères  efl  une  petite  cha- 
pelle, où  l’on  voit  une  vingtaine  de  tableaux  , dont  la  plu- 
part font  de  la  main  de  Daret,  fameux  peintre  de  cette 
ville , dans  lefquels  on  a affeéfé  de  repréfenter  une  efpèce 
de  généalogie  ou  d’arrangement  des  principaux  parens, 
amis  , ou  difciples  de  notre  Seigneur,  6c  furtout  d’y  placer 
les  fameux  faints  de  la  province  quç  l’on  met  commune- 
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ment  dans  cette  clarté,  tels  que  faint  Lazare,  évêque  de 
Marfeille , faint  Maximin , qu’on  croit  avoir  été  un  des  72 
difciples  de  Jefus-Chrift , & faint  Sidoine,  qu’on  croit  avoir 
été  l’aveugle  de  l’évangile.  Le  plafond  de  cette  chapelle 
repréfente  un  ciel  garni  d’anges. 

La  chapelle  des  pénitens  bleus,  n’eft  pas  éloignée  des  pères 
de  l’oratoire;  on  n’y  voit  que  dorures  ôc  peintures. 

Dans  celle  des  pénitens  blancs , on  admire  un  bas  relief 
de  marbre,  repréfentant  Notre-Dame  de  pitié,  qu’on  croit 
être  de  Michel-Ange.  Le  plafond  de  cette  chapelle  eft  un 
morceau  admirable  de  la  main  de  Daret , placé  dans  fon 
vrai  point  de  vue  : c’eft  un  ovale  de  32  pieds  de  diamètre 
en  longueur  > repréfentant  la  réfurreétion  : toutes  les  parties 
en  font  parfaitement  bien  exécutées  ; c’eft  un  tableau  des 
plus  agréables , foit  pour  l'ordonnance , foit  pour  la  perfpec- 
tive  , le  deflbin , le  coloris , &c.  Sur  l’arc  du  dôme  de  cette 
chapelle , au-dertus  de  l’autel , on  aperçoit  les  armes  du  car- 
dinal de  Vendôme  , gouverneur  de  la  province,  qui  avoit 
été  reébeur  & bienfaiteur  de  cette  communauté. 

La  vifitation , eft  un  grand  couvent  avec  une  jolie  églife, 
à laquelle  on  monte  par  plufieurs  degrés.  L’autel  eft  d’un 
fort  beau  marbre  , donné  par  Laure  Martinozzi , ducherte 
de  Modene,  qui  le  fit  venir  d’Italie  à grands  frais. 

Le  chœur  des  religieufes  dominicaines  renferme  le  tom- 
beau de  Charles  le  Boiteux,  comte  de  Provence,  roi  titu- 
laire de  Jerufalem , de  Naples  & de  Sicile.  Son  corps  eft 
confervé  dans  un  cercueil  de  bois  de  cyprès , avec  fon  feeptre 
de  fer  ; ces  religieufes  confervent  bien  dévotement  une 
quantité  prodigieufe  de  faintes  reliques , dans  le  nombre 
defquelles  on  montre  un  des  30  deniers,  pour  lefquels  notre 
Seigneur  fut  vendu,  fur  lequel  cependant  il  refte  quelques 
doutes. 

Le  couvent  des  prêcheurs  ( jacobins  ) feroit  incontefta- 
blementun  des  plus  beaux  de  la  province,  s’il  étoit  achevé, 
L’églife  eft  grande , & dans  l’épaifleur  de  fes  murs  à gau- 
che, eft  depuis  bien  du  tems  en  dépôt  le  corps  de  Jeanne, 
femme  de  Charles  d’Anjou  , dernier  comte  de  Provence  t 
elle  avoit  ordonné,  par  fon  teftament , fa  fépulture  dans  cettç 
chapelle , & il  y a près  de  3 00  ans  que  fes  cendres  en  attem 
dent  l’exécution,  On  apperçoit  fur  les  vitres  du  maître-autel 
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les  armes  du  maréchal  de  l’Hôpital , avec  les  bâtons,  les 
colliers  des  ordres,  6cc.  La  confrairie  du  rofaire,  qui  eft  éta- 
blie dans  cette  églife,  a une  ftatue  d’argent  de  la  Vierge, 
grande  comme  nature.  On  va  voir  dans  le  cloître  les  por- 
traits des  plus  grands  hommes  de  l’ordre  : ceux  des  meilleu- 
res maifons  font  à gauche , tels  que  Louis  de  Lorraine , duc 
de  Guife  ; Etienne  de  Lufignan  ; le  prince  Ottoman  , fils 
d’ibrahim  ; Jérôme  d’Arragon  6c  Humbert , dernier  dau- 
phin. Des  autres  côtés  font  les  papes , les  cardinaux,  6c  les 
fçavans  de  l’ordre  , faint  Thomas  > Grenade , Albert  le 
grand , 6c  les  autres.  La  galerie  qui  règne  au-deffus  du 
cloître , eft  une  des  plus  éclairées  qu’on  puitfe  voir.  On  fera 
bien  de  remarquer  une  vieille  ftatue  de  faint  Vincent  Fer- 
rier  , avec  un  bonnet  noir  fur  la  tête  , 6c  un  bâton  à la  main. 
La  bibliothèque  de  ce  monaftère  eft  placée  dans  l’endroit  le 
plus  élevé  de  la  maifon.  Avant  que  de  quitter  cette  maifon, 
il  faut  voir  le  réfe&oire  6c  les  cuiiines , 6c  prendre  garde  à 
leur  diftribution.  Tout  eft  expofé  au  nord,  dont  le  vent  eft 
favorable  à ces  fortes  d’endroits. 

Ce  qu’il  y a de  plus  remarquable  dans  l’églife  des  carmes 
eft  un  vieux  tableau , qui  à la  vérité  n’eft  pas  un  des  plus 
beaux  pour  le  goût,  mais  dont  le  grand  mérite  eft  celui  d’être 
peint  de  la  main  propre  du  roi  René, 

L’églife  que  les  jéfuites  occupoient  à Aix  eft  allez  bien 
bâtie.  On  y remarque  comme  une  curiolhé,  que  les  bas 
côtés  régnent  à droite  6c  à gauche  : en  quoi  ce  bâtiment  eft 
différent  des  autres  églifes  des  jéfuites.  La  chapelle  de  la 
congrégation  eft  belle  , 6c  fon  plafond  eft  foutenu  par  quatre 
termes  de  figures  coloifales,  fortant  d’une  gaine  de  drape- 
perie.  Cette  chapelle  eft  toute  en  peintures,  qui  repréfen- 
tent  l’hiftoii  e de  la  vie  de  la  fainte  Vierge , 6c  d’ailleurs 
ornée  de  huit  ftatues  des  plus  grands  perfonnages  de  l’ancien 
teftament. 

Le  bourg  faint  Jean  renferme  la  grande  églife  de  ce  nom , 
qui  eft  à l’ordre  de  Malthe.  C’eft  un  bâtiment  confidérable, 
dont  le  ffontifpice  eft  flanqué  de  deux  tours , qui  ont  cha- 
cune fept  fenêtres  à lucarnes , 6c  au  milieu  il  y a un  portail 
gothique  , avec  tous  les  ornemens  ordinaires  de  cette  gro- 
tefque  architeéfure.  Au-dellus  du  fronton , on  voit  la  forme 
d’une  grande  vitre  ronde , de  deux  toiles  de  diamètre , avec 
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des  enlaeemens  gothiques.  Un  grand  balcon  de  deux  toifcs 
de  long , règne  au-deflus  du  vitrage , 6c  le  cadran  de  la  grande 
horloge  eft  au-deflus  dans  le  vuide  du  timpan:  22.  pyramides 
terminent  les  arcs-boutans  de  réglife.  Elle  eft  flanquée  d’une 
troifième  tour  du  côté  du  presbytère , 6c  les  trois  frontons 
qui  forment  la  croix  de  l’églife,  font  ornés  d’anciennes  fculp* 
tures.  Le  clocher  a 3 8 toifes  de  haut  depuis  le  pied  , 6c  on 
le  voit  de  l’étang  de  Berre , à f lieues  d’Aix.  Ce  clocher  z 
trois  étages , dont  le  dernier  efl:  flanqué  de  quatre  pyramides 
à jour,  6c  de  quatre  frontons.  Aux  faces  du  milieu  de  ces 
huit  pièces  d’architeéfure  , s’élève  la  flèche  du  clocher , dont 
la  pointe  efl  oftogone , 6c  ornée  de  fleurons  gothiques  à 
tous  les  angles.  Elle  efl  percée  de  huit  fenêtres,  6c  le  tout 
efl  terminé  par  un  globe  chargé  d’une  croix. 

L’égiife  renferme  les  tombeaux  du  beau-père  de  faint  Louis, 
Raymond  Berenger  , comte  de  Provence  , 6c  de  Béatrix  de 
Savoie , fa  femme.  La  facriftie  de  cette  églife  efl  riche  en 
belles  reliques  ; mais  l’anneau  qu’on  y montre,  6c  dans  lequel 
il  y a un  faphir  enchafle,  n’eft  pas  exempt  de  contefta- 
tions  : les  uns  prétendent  qu’il  a été  au  bon  Zacharie  ; les 
autres  foutiennent , qu’il  vient  de  faint  Jean-Baptifte.  On 
y voit  les  deux  calices  des  templiers , qui  font  des  plus  larges , 
6c  faits  en  forme  de  ces  grandes  coupes  > qui  étoient  autre- 
fois en  ufage  dans  les  banquets.  On  y montre  auflî  une  foubre- 
vefte  rouge,  avec  une  grande  croix  blanche  au  milieu, 
que  les  chevaliers  mettent  en  fervant  par  terre  pour  la  reli- 
gion. 

Les  Carmes  déchaufles  pofsèdent  dans  leur  églife  trois 
tableaux  de  Daret.  L’un  repréfenre  faint  Jerome,  que  le 
peintre  s’eft  avifé  d’habiller  de  pourpre,  6c  pour  comble 
d’extravagance  > de  le  coéffer  d’un  chapeau  de  cardinal; 

L’églife  des  Chartreux,  qui  efl  à l'extrémité  du  fauxbourg 
des  Cordeliers , efl  décorée  d’un  ordre  d’architeéfure , dons 
l’entablement  efl  porté  par  quatre  grands  pilaftres  compo- 
rtes, qui  laiflent,  au  milieu,  un  efpace  confldcrable  pour  le 
fronton  , qui  efl  au-deflus  de  la  porte. 

Dans  l’ancienne  églife  de  Seds , qui  efl  aujourd’hui  au* 
Minimes , comme  je  l’ai  dit  ci-deflÙ3 , on  voit  une  image 
de  la  Vierge , copiée  fur  celle  qui  efl  à Rome  dans  i’églife 
de  fainte  Marie  Majeure. 
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Les  Capucins  n’ont  rien  que  de  fort  fimple  dans  leur  mai- 
fon , félon  l’ufage  de  ces  religieux  : on  voit  cependant  chez- 
eux  ce  fameux  crucifix , qu’ils  appellent  inexpugnabile  y 6c 
dont  on  parle  tant  dans  la  ville  d’Aix  6c  aux  environs. 

La  façade  de  l’églife  des  Récollets  termine  le  cours  qui 
cft  à la  porte  faint  Louis,  6c  y forme  un  allez  beau  coup 
d’œil.  On  y voit  au  frontifpice,  aux  clefs  de  la  voûte  6c  aux: 
vitraux,  les  armes  du  maréchal  de  Vitry,  qui  étoit  un  des 
grands  bienfaiteurs  de  la  maifon.  Le  jardin  de  ces  moines 
efl  orné  d’une  grotte  de  coquillages,  dans  laquelle  on  a pra- 
tiqué quatre  cavernes  faites  décongélations  allez  fingulières. 
La  Charité  qui  fert  d’hôpital  général,  efl  une  belle  maifon, 
bien  commode. 

La  chambre  Jouverdinz  êccléjiaflique  (PAix  y efl  une  des 
fept  qui  furent  établies  par  le  roi  Henri  III , en  1580.  Elle 
a dans  fon  département  les  métropoles  d’Arles  6c  d’Aix , 6c 
13  autres  diocèfes,  dont  cinq,  Apty  Cap y Fréjus y Riel 
6c  Sifieron  , fufFragans  d’Aix  ; trois,  Marfeille , Toulon  6c 
Orange  y fufFragans  d’Arles  ; 6c  cinq,  Digne y Glandeves , 
Grajje  y Sene{  6c  Venez  y fufFragans  d’Embrun  : c’efl-à- 
dire,  toute  la  Provence,  la  principauté  d’Orange,  & le 
diocèfe  de  Gap  en  Dauphiné. 

Les  diocèfes  des  villes  d’Avignon , Carpentras , Cavail- 
lon  6c  Vaifon,  quoique  leurs  capitales  appartiennent  au 
pape  en  toute  fouveraineté,  ne  font  pas  moins  compris  dans 
le  r effort  de  la  chambre  eccléfiafliquc  d’Aix  ; mais  c’cfl  feu- 
lement pour  les  paroiffes  de  ces  diocèfes,  fltuées  dans  les 
terres  du  roi , qui  font  fujettes  aux  importions  comme  tou- 
tes les  autres  du  royaume. 

C’eft  à la  chambre  fouveraine  eccléfiafllqüe  d'Aix,  dont 
l’archevêque  de  ce  nom  efl  le  chef  6c  le  préfuient,  que  font 
portés  tous  les  appels  de  toutes  les  taxes  impofées  par  les 
bureaux  diocèfains , ainfi  que  de  toutes  les  fentences  pro- 
noncées par  ces  mêmes  bureaux , dans  les  cas  feulement  oii 
la  fomme  dont  il  s’agit  y excède  20  livres.  Cette  chambre 
juge  en  dernier  refTort  6c  fans  appel,  tous  les  différends  qui 
concernent  les  décimes  6c  fubventions  du  clergé  des  diocè- 
fes qui  fe  trouvent  compris  dans  l’étendue  de  fa  jurifdi&ion. 

La  généralité  éccléfiaflique  ou  recette  provinciale  d’Aix, 
Retend  fur  tous  les  évêchés  de  Provence  ; ainfi  fes  recette» 
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^occfaines  font!  Aix , Apt  > Arles , Digne  , Fréjus  , 
Glandeves  y Grajfc,  Mirfeille , Rie^  y Sene{>  Sïjleron  3 
Toulon  & Vence  , en  tout  1 3 recettes  diocéfaines. 

11  y a un  receveur  provincial  d’Aix,  quirélîde  ordinaire- 
ment  à Marfeille.  C’eft  à lui  que  les  receveurs  diocéfains 
remettent  les  fommes  qu’ils  reçoivent  des  bénéficiers,  ou 
du  clergé  de  leurs  diocèfes  refpeftifs.  Ce  receveur  provin- 
cial remet  enfuite  lui  - meme  toutes  ces  fommes  qu’il  a 
reçues  des  diverfes  recettes  de  fa  généralité  ou  province  » 
au  receveur  général  du  clergé,  réûdent  à Paris. 

Il  s’eft  tenu  à Aix  en  Septembre  1 y 8 f , un  concile  pro- 
vincial, par  Alexandre  Camiaginus  y Archevêque  de  cette 
ville,  aiîifté  des  évoques  d 'Apt,  de  Gap y de  Rie[  6c  de 
Sijleron  y fes  fuffragans , 6c  du  grand-vicaire  de  l’eveque 
de  Fréjus . Il  s’y  fit  plulieurs  réglemens  très-utiles  pour  la 
difeipline  eccléhaftiquc , 6c  la  réforme  des  mœurs,  à-peu- 
près  femblables  à ceux  du  concile  de  Bourges , de  l’année 
précédente. 

Il  y a à Aix  une  fameufe  univerlîté , établie  en  1409 , par 
le  pape  Alexandre  K,  6c  confirmée  en  1413 , par  Louis 
IL  comte  de  Sicile,  alors  comte  de  Provence.  Henri  IV 
rétablit  cette  univerfité  en  1603  , 6c  lui  accorda  différens 
privilèges , que  Louis  XIII  6c  Louis  XIV  confirmèrent  6c 
augmentèrent , le  premier  en  1 G 3 2 , 6c  le  dernier  en  1 660  , 
1689&1712.  Elle  eft compoféede trois  facultés,  théologie, 
jurifprudcnce  6c  médécine.  L’archevêque  eft  le  chancelier 
né  de  cette  univerfîté. 

Le  parlement  d’Aix  comprend  dans  fon  redore  toute  la 
Pro/ence  6c  les  pays  qui  en  dépendent.  Il  a été  créé  par 
l’éreftion  de  l’ancienne  cour  royale  des  comtes  de  Pro- 
vence en  cour  de  parlement,  par  lettres-patentes  de  Louis 
XII,  du  10  Juillet  1 foi  , confirmées  par  une  déclaration 
du  même  roi,  donnée  à Grenoble,  le  z6  Juin  1 foi. 

Ce  parlement  a les  mêmes  droits  6c  privilèges  , donc 
jouifïent  les  parlemens  de  Paris , de  Touloufe  & autres* 
Il  y a une  grand  chambre  , compofée  d’un  premier  prélî- 
dent  ; de  fix  autres  prélidens,  dont  deux  honoraires,  6c  de 
$2  confeillers , dont  14  honoraires.  La  tournelle  eft  com- 
pofée de  3 préfidens,  & de  19  confeillers.  On  compte  aux 
enquêtes  & eaux  & forêts  2 préftdens > avec  1 9 confeillers» 

E iv 


7i  A I X 

La  chambre  des  requêtes  efl  compofce  d’un  préfident  6c  de 
8 confeillers.  Les  préfidens  6c  les  confeillcrs  qui  fervent  à la 
chambre  des  requêtes , fervent  auifi  aux  enquêtes , 6c  aux 
eaux  6c  forêts. 

Le  parquet  de  la  cour  du  parlement  de  Provence  efl:  corn- 
pofé  de  deux  avocats  généraux , 6c  d’un  procureur-général  > 
avec  plusieurs  fubftiturs  du  procureur  général , un  greffier 
en  chef  civil,  6c  un  greffier  en  chef  aux  requêtes,  un  pre- 
mier huifïier  &c. 

Dans  toute  l’étendue  du  reffort  du  parlement  de  Pro- 
vence , les  procès  font  jugés  félon  les  loix  romaines  6c  les 
ordonnances  de  nos  rois.  Les  officiers  de  ce  parlement  affif- 
tent  feuls  à toutes  les  cérémonies  6c  procédions  de  faint  Sau- 
veur > fans  cependant  aller  à l’offrande.  Ils  doivent  être  reçus 
aux  parlemens  de  Paris,  de  Touloufe,  de  Bordeaux,  pour 
y fîéger  ; 6c  on  fuit  la  même  règle  par  rapport  aux  officiers 
des  autres  parlemens,  quand  ils  font  à Aix. 

La  chambre  des  eaux  & forêts,  créée  au  parlement  d’Aix 
en  Février  1704  , a été  réunie  à la  chambre  des  enquêtes 
en  Avril  1746'.  Il  y a un  office  de  fecrétaiiie  en  chancel- 
lerie uni  à fon  greffier. 

II  y a dans  le  reffort  du  parlement  d’Aix  ou  de  Provence 
douze  fénéchauffées  loyales , qui  refiortiffent  nuement  6c 
fans  moyen  au  parlement , qui  font  Aix  , Arles , Brignolle , 
Caftdlane , Digne , Draguignan  , Forcalquier , Grajfe , 
Hieres,  Marfeille , Sifleron  6c  Toulon  ; plufîeurs  juridic- 
tions à' Appeaux , qui  refiortiffent  de  meme  nuement  6c 
fans  moyen  au  parlement , tels  que  Carces , Grignan , Gri - 
maudy  le  Martigues , les  Baux  & Sault\  deux  jurifdiéfions 
de  Prud’hommes , qui  jugent  fouverainement  6c  fans  appel, 
l’une  à Marfeille , l’autre  à Toulon  \ 6c  16  judicaturcs  roya- 
les , dont  l’appel  efl:  porté  en  première  inftance  à l’une  ou 
l’autre  des  1 2 fénéchauffées  du  reffort  du  parlement.  Ces 
2 6 judicatures  royales  font  établies  dans  les  villes  ou  bourgs 
qui  fuivent:  Apt , Annot , Antibes , Aulps  y Barcello - 
nette  , Barjols  , Barreme  , Colmars  , Correns  , Cuers  , 
Entrevaux , Fréjus  ,*  G ardanne , G uilleaume  y L orgues  y 
le  Martigues  y les  Mées  , Mouiiers , Pertuis , P y ruis  y 
Seillon , SeynCy  faint  Maximin  , faint  Paul  de  Venu  * 
faint  Remy  6c  Tarafcon . 
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Outre  ces  44  jurifdiûions  fubalternes , il  y a encore  dans 
les  principales  villes  du  reflort  du  parlement  un  officier 
royal  de  robe-courte,  quon  nomme  viguier . Cet  officier 
marche  avec  les  confuls  ou  échevins  dans  les  cérémonies 
publiques.  Il  atfifte  aux  affcmblécs  de  la  ville  , ôc  a toujours 
la  préféancc.  Il  eft  de  robe-courte  ; il  porte  l’épée  ôc  un  bâton 
morné  d’ivoire.  Il  prend  la  qualité  de  viguier  & de  capi~ 
taine  pour  le  roi . Il  juge  fur  les  fautes  légères  <5 c qui  regardent 
la  police , plutôt  que  la  juftice.  Ces  juges  royaux  viguiers  > 
ont  été  fupprimés  au  mois  d’Avril  1749»  dans  les  villes  oii 
il  y a des  fénéchauflccs. 

Il  faut  encore  remarquer , que  dans  plufieurs  villes  duref- 
fort  du  parlement  d’Aix  , il  y a des  juges  pour  les  marchands, 
c’eft- à-dire , des  jurifdiélions  confulaires  ; que  dans  tous  les 
ports  de  mer  il  y a des  fièges  d’amirauté , ôc  enfin  que  dans 
chaque  bourg  ôc  village  du  reifort , il  y a un  juge  établi  par  le 
feigneur , qu'on  appelle  Banneret } dont  on  compte  envi- 
ron dans  la  Provence. 

Chaque  fiège  de  fénéchal  eft  compofé  ordinairement 
d’un  lieutenant-civil  ^ d’un  lieutenant  des  foumiftions , d’un 
lieutenant-criminel,  d’un  lieutenant  particulier,  de  6 , 8 
ou  10  confeillers  , de  quelques  avocats  ôc  procureurs  du 
roi , &c, 

La  jurifdiâion  des  monnoies , établie  à Aix,  a été  créée 
en  1 y77.  Elle  eft  compofée  de  2 juges-gardes , d’un  procu- 
reur du  roi,  d’un  tréforier-direfteur,  dun  contrôleur-con- 
tre-garde, d’un  efiayeur  ôc  d'un  graveur,  tous  en  titre  d’of- 
fice. La  lettre  Eeft  la  marque  de  la  monnoic  d’or  ôc  d’ar- 
gent que  l’on  bat  dans  la  ville  d’Aix. 

La  Maîtrife  particulière  des  eaux  ôc  forets  d’Aix,  eft  dans 
le  reftbrt  de  la  grande  Maîtrife  des  eaux  ôc  forets  de  Lyon - 
nois  y Forefl,  Beaujolois , Mâconnois } Auvergne  y Pro- 
vence ôc  Dauphiné . Pour  toutes  ces  provinces , il  n’y  a qu’un 
grand-maître,  enquêteur  Ôc  général  réformateur  des  eaux 
ôc  forêts  qui  réfide  ordinairement  à Paris  ; mais  ce  départe- 
ment général  a plufieurs  receveurs  généraux  des  domaines 
ôc  bois,  dont  un  qui  a dans  fon  diftri<ft  toute  la  province  de 
Provence , réfide  habituellement  à Marfeille. 

Le  prévôt  général  de  la  maréchaufiee  de  Provence  réfide 

4 Aix,  ôc  a fous  lui  2 lieutenans,  2 exempts,  4 brigadiers, 

5 fous  brigadiers,  60  cavaliers  ôc  un  trompette,  Cette  mare- 
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chauffée  eft  divifée  en  14  brigades , diftribuées  en  1 3 réfî- 
dences,  dont  2. , fçavoir,  Aix  6c  Digne , font  des  réfidcn- 
ces  de  liège.  A chacun  de  ces  lièges  il  y a un  lieutenant , un 
affeffèur,  un  procureur  du  roi,  6c  un  greffier.  Le  relfort  da 
£ège  d’Aix  comprend  7 rélidcnces,  qui  font  Aix  > Bri- 
gnol: y Fréjus  y Malencourt  y Marfeille  , Tarafcon  6c 
Toulon  ; celui  de  Digne  renferme  les  6 rélidences  Aman- 
tes: Api , Digne  y Draguignan  y GraJJè.  Manojque  6c 
Sifleron . 

Le  relfort  de  la  chambre  des  comptes  & cour  des  aides  , 
établie  à Aix , s’étend  comme  celui  du  parlement  fur  toute 
la  Provence.  Cette  chambre  des  comptes  doit  fon  origine 
aux  anciens  comtes  de  Provence  dès  le. treizième  lîècle. 
Elle  fut  fupprimée  comme  toutes  les  autres  du  royaume  , à 
lajréferve  de  celle  de  Paris,  en  1 566  , ôc  rétablie  ainli  que 
les  autres  en  1 y 6 8.  Le  rang  6c  la  préféance  entre  le  parle- 
ment de  Provence , 6c  la  chambre  des  comptes , aides  & 
finances  de  la  même  province , furent  réglés  par  déclara- 
tion de  Henri  III,  du  19  Juillet  16  yy.  Cette  cour  eft  for- 
mée de  3 chambres:  la  première  eft  compofée  d’un  premier 
prélident,  de  3 autres  prélidens,  & de  8 confeillers,  dont 
6 honoraires;  la  fécondé  chambre  de  z prélidens,  & de  11 
confeillers  ; 6c  la  troifiéme  chambre , qui  eft  pour  les  audi- 
tions & les  archives,  de  1 z confeillers.  Il  y a à cette  cour  des 
chambres  de  révijiony  ou  chambres  neutres , pour  les  doléan- 
ces des  comptables , ainli  que  pour  celles  des  officiers  des 
chambres  des  comptes,  à l’égard  des  amendes  6c  peines  con- 
tr’eux  prononcées. 

Il  y a auffl  à Aix  un  bureau  ou  jurifdiftion  des  tréforiers 
généraux  des  finances,  compofé  de  Z3  tréforiers  généraux, 
dont  le  doyen  eft  prélident.  Outre  cela  il  y a un  avocat  du 
roi,  6c  un  procureur  du  roi,  z greffiers,  l’un  pour  la  finance, 
l’autre  pour  le  domaine,  un  premier  huiffier,  <5 cc. 

Le  palais  eft  litué  à une  des  extrémités  de  la  place  des  prê- 
cheurs , 6c  diftribué  en  plufieurs  beaux  appartemens  : les 
deux  plus  bas  font  occupés  par  la  chambre  des  comptes  6c 
par  le  fénéchal.  Le  haut  eft  deftiné  aux  féances  du  parle- 
ment. La  grande  falle  appellée  par  le  peuplé  , la  faite  des 
pas  perdus , eft  la  plus  grande  pièce  en  ce  genre  qu’il  y 
ait  dans  toute  la  province.  On  voit  au  fond  la  petite  cha- 
pelle > ornée  de  quelques  vieilles  peintures.  La  falic  d’au- 
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dicnce  efl  garnie  des  portraits  de  tons  nos  rois,  placés  en  haut 
dans  des  compartimens  quarrés;  ceux  des  trois  derniers  rois 
font  détachés  des  autres.  Us  font  repréfentés  à cheval , 6c 
auffi  grands  que  nature.  On  voit  fur  le  haut  des  lièges  des 
confeijlers , au-dell'us  de  prefque  toutes  les  anciennes  porte* 
du  palais , des  faiamandres,  devife  favorite  de  François  Ip 
qui  a rétabli  ce  batiment  dans  l’éclat  où  il  eft  aujourd'hui. 
La  façade  de  l’appartement  des  tréforiers  efl:  allez  jolie  : on 
y voit  une  ftatuc  de  Louis  XIV,  à demi  corps  ; le  fronton, 
le  bas  relief  6c  les  inferiptions , repréfentent  le  foleil  6c  fes 
effets. 

L’hôtel-de-ville  efl  un  allez  beau  6c  grand  bâtiment 
quarré  de  pierre  de  taille  ; mais  il  efl  caché  par  les  maifons 
d’une  petite  rue  étroite  dans  laquelle  il  efl  fitué.  On  y entre 
dans  une  grande  cour  qui  efl  au  milieu , 6c  autour  de  laquelle 
il  y a trois  rangs  de  fenêtres  6c  de  pilaftres,  les  uns  fur  les 
autres , dont  les  ordres  d’architeéture  font  le  tofean , le  dori- 
que 6c  l’ionique  , terminés  par  une  grande  corniche  qui 
règne  au-delîus  du  bâtiment.  La  grande  falle  de  l’hôtel  de 
ville  qui  cft  au  fécond  étage  , efl  bien  proportionnée , ayant 
8 cannes  de  long , fur  3 de  haut  6c  6 pans  de  large.  Au- 
dell'us  de  la  porte  efl  un  balcon  foutenu  par  4 grofTes  colon- 
nes doriques  : on  voit  fur  les  côtés  les  ftatues  de  Charles  d’An- 
jou 6c  de  Louis  XI,  6c  au-deffus,  le  bufte  de  Louis  XIV  en 
marbre.  La  façade  efl  décorée  de  3 rangs  de  pilaftres  6c  de 
fenêtres  : les  deux  premiers  font  des  ordres  doriques  6c  ioni- 
ques , 6c  le  troihème  a des  efpèces  de  caryatides  : cette  façade 
joint  la  tour  de  la  grande  horloge  qui  efl  quarrée  6c  fort 
élevée;  on  y remarque  la  ftatue  de  Louis  XIII  à mi-corp$é 
La  bibliothèque  de  l’hôtel  de  ville  efl  publique. 

Il  fe  tient  à Aix  tous  les  ans  3 foires , chacune  de  y jours  : 
la  première,  le  lundi  avant  la  fête-Dieu  , la  fécondé,  le 
lundi  après  la  fainte  Barbe  , la  troifîème , le  lundi  avant 
fainte  Apollonie.  L’huile  que  produifent  les  oliviers  du  ter- 
ritoire de  cette  ville , fait  le  principal  commerce  de  fes  habi- 
tans.  Cette  huile  efl  d’une  ûneflé  6c  délicatefTe  fingulières, 
6c  fort  recherchée. 

C’eft  à l’une  des  extrémités  du  fauxbourg  des  Cordeliers, 
que  les  ouvriers  en  démoliflant  une  maifon  qui  menaçoie 
ruine,  découvrirent  en  1704  , ou  plutôt  retrouvèrent  une 
fource  d’eau  chaude  qui  fortoit  de  terre  à gros  bouillons.  On 
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trouva  dans  ces  memes  décombres,  en  creufant  plus  avant 
des  chapiteaux  de  colomnes,  des  corniches,  des  inferip- 
tions,  des  médailles  , 6c  d’autres  monumens  antiques , pat 
lesquels  il  fut  prouve  évidemment , que  c’eft  en  ce  lieu  qu’é- 
toient  fîtués  les  bains  de  Sextius.  Ces  eaux  minérales  font 
auffi  claires  6c  auffi  légères  que  l’eau  de  pluie , fans  odeur 
ni  faveur,  & fans  être  extrêmement  chaudes.  La  réfîdence 
rouffe  qui  en  refte  après  l’évaporation  , pique  les  fibres  de 
la  langue,  comme  le  falpêtre.  La  ville  a fait  élever  à fes 
dépens  de  grands  6c  de  beaux  bâtimens , pour  la  commodité 
de  ceux  qui  veulent  prendre  les  bains , ou  boire  de  ces  eaux. 

La  ville  d’Aix  eftla  patrie  de  plulîeurs  grands  hommes, 
entre  autres  du  Perrier  y de  Cabaffut  y de  Thomaffn  , de 
Fabroty  de  Tournefort  6c  de  Gaillard . Nous  dirons  un 
mot  de  chacun. 

Charles  du  Perriery  bon  poëte  latin , contemporain , ami 
& rival  deSanteuil,  mort  à Paris,  le  28  Mars  1691. 

Charles- A nnib al  Fabrot , l’un  des  plus  excellens  jurifeon- 
fuites  de  fon  temps , né  en  1 y 8 1 , mort  à Paris , le  1 6 Jan- 
vier 1659 , âgé  de  78  ans.  On  a de  lui  les  Bafiliques  y ou 
Conftitutions  des  empereurs  d’Orient,  en  grec  &:  en  latin, 
avec  de  fçavantes  notes,  7 vol.  in-folio  y 6c  pluüeurs  autres 
éditions  d’auteurs  grecs  6c  latins , enrichies  de  notes  auffi 
fçavantes  que  curieufes. 

Louis  Thomaffn , prêtre  de  l’oratoire , 6c  l’un  des  plus 
célèbres  hommes  de  fon  fiècle,néle  28  Août  1619  , d’une 
famille  ancienne  6c  noble,  mort  le  2 y Décembre  169  f , 
âgé  de  77  ans.  On  a de  lui  plufîeurs  excellens  ouvrages , 
entr’autres  : un  grand  Traité  de  la  aifcipline  eccléfiafli - 
que  y en  3 vol.  in-folio  ; un  glolfaire  univerfel  hébraïque  • 
imprimé  au  Louvre  > in-folio . Le  père  Bordes  a écrit  la 
vie  en  latin. 

Jean  Cab affût 9 auffi  célèbre  prêtre  de  l’oratoire.  Il  enfeî- 
gna  le  droit  canon  à Avignon , 6c  mourut  à Aix  le  2 ; 
Septembre  168  f , âgé  de  81  ans.  Ses  principaux  ouvrages 
font  i.°.  J u ris  Canonici  Theoria  & Praxis  y dont  M.  Gil- 
bert a donné  une  nouvelle  édition  in-folio  avec  des  notes  ; 
2.0  la  notice  de  l’Hiftoire  ecclédaftique  , des  Conciles  6c 
des  canons , en  latin  , dont  la  meilleure  édition  efb  cellt 
de  1670,  in-folio . 

/ ofeph  Pitton  de  Tournefort , excellent  botanifte , naquit 
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le  f Juin  I6f6,  d’une  famille  noble.  Il  fc  rendit  bientôt 
célèbre  par  fon  goût  décidé  pour  l’hiftoire  naturelle.  Il  par- 
courut les  Alpes , les  Pyrénées , l’Efpagnc , le  Portugal , la 
Hollande,  l’Angleterre.  Il  fut  reçu  de  l’académie  des  fcien- 
ces  de  Paris  en  1691,  puis  do&eur  en  médecine  de  la  faculté 
de  Paris  en  1697.  Il  fut  envoyé  en  1700,  par  le  roi  en  Grèce 
6c  en  Afie , où  il  amailà  un  cabinet  très-curieux  d’hiftoirc 
naturelle.  Il  mourut  à Paris  le  28  Décembre  1708,  âgé  de 
y 3 ans.  Ses  principaux  ouvrages  font  fes  Elémens  de  Bota- 
nique, ou  Méthode  pour  connaître  les  Plantes , imprimé 
au  Louvre  en  3 vol.  in-octavo,  enfuite  Inflitutiones  Rei 
herbariœ , en  3 vol.  in-quarto , 6c  2 vol.  in-quarto  de  fes 
voyages  , imprimé  au  Louvre. 

Honoré  Gaillard , jéfuite,  6c  fameux  prédicateur,  naquit 
en  16+1  , & mourut  le  1 1 Juin  1727  , âgé  de  87ans.  lia  eu 
l’honneur  de  prêcher  devant  Louis  XIV  , plufieurs  avents 
6c  plulieurs  carêmes , 6c  toujours  avec  beaucoup  de  fuccès. 
La  Martinière  6'  M.  VAbbé  Expilly. 

AIX , petite  ville  du  haut  Limoiîn  ; diocèfe  de  Limoges  > 
parlement  de  Bordeaux,  intendance  6c  élection  de  Limo- 
ges ; fîtuée  près  de  la  rive  gauche  de  la  Vienne , à deux  lieues 
6c  demie  au  midi  vers  le  couchant  de  Limoges.  On  y compte 
environ  1000  habitans. 

A peu-près  vis-à-vis  de  ectte  petite  ville  il  y a au  milieu 
de  la  rivière  de  Vienne  un  goufre  dans  lequel  fe  perd  une 
partie  de  fes  eaux,  femblable  à celui  du  Rhin  qui  perd  de 
même  fes  eaux  devant  la  petite  ville  de  Bingh. 

AIX,  bourg  du  Limoiîn,  diocèfe  de  Limoges,  parle- 
ment de  Bordeaux,  intendance  de  Limoges,  élection  de 
de  Tulles  ; fitué  à environ  1 o lieues  au  levant  vers  le  fepten- 
trion  de  Tulles,  6c  à 2 au  feptentrion  de  S.  Exuperi  ; on  y 
compte  environ  7000  habitans. 

AIX,  paroiiTe  du  Valentinois  dans  le  bas  Dauphiné, 
avec  titre  de  baronie,  diocèfe  de  Valence,  parlement  6c 
intendance  de  Grenoble,  élection  de  Montelimart.  On  y 
compte  environ  400  habitans.  Il  y a en  ce  lieu  deux  four- 
ces,  dont  l’une  eft  falée,  l’autre  douce,  quoique  n’étant  qu’à 
z pieds  l’une  de  l’autre. 

AIX,  ( île  d’ ) petite  île,  fîtuée  fur  les  côtes  du  pays 
d’Aunis , dont  elle  dépend  ; à trois  lieues  au  midi  de  la 
Rochelle,  à x au  levant  vers  le  feptentrion  dellle  d’Oleron, 
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à près  de  y au  couchant  vers  le  feptentrîott  de  Rochefort. 
Cette  île  à y à 600  toifes  de  long,  fur  130  de  large.  Le 
bourg  d’Aix  la  feule  paroiiTe  qu’il  y ait  dans  cette  île , cft 
défendu  par  un  petit  château , flanqué  de  2 demi-baftions 
6c  d’une  demi-lune.  Dans  ce  château  il  y a un  comman- 
dant avec  un  détachement  d’invalides  6c  un  aumônier.  Le 
commandant  a 1800  liv.  d’appointemens.  Ce  château  efl: 
à 3400  toifes  au  couchant  du  fort  Fauras  qui  eft  en  terre 
ferme , 6c  gardé  meme  en  temps  de  paix  par  une  com- 
pagnie d’invalides.  Il  y a dans  l’île  d’Aix  quelques  terres 
labourables , des  pâturages  6c  des  vignes. 

AIZEY-LE-DUC,  bourg  avec  titre  de  baronie  6c  fiège 
d’une  châtellenie  royale , dans  le  pays  de  la  montagne  au 
gouvernement  général  de  la  Bourgogne  ; diocèfe  de  Lan- 
gres , parlement  6c  intendance  de  Dijon  > grenier  à Sel  > 
recette  6c  bailliage  de  Châtillon.  On  y compte  environ  400 
habitans.  Ce  bourg  eft  fltué  dans  un  pays  de  montagnes  6c 
de  bois  fur  la  rive  droite  de  la  Seine,  à près  de  3 lieues  au 
levant  d’été  de  Châtillon. 

ALAIGNON , petite  rivière  de  la  haute  Auvergne.  Elle 
prend  fa  fource  au  Puy  ou  Mont-de-Grieu , à quelque  dif- 
tance  de  celui  de  Cantal , dans  la  forêt  de  Prez , au  couchant 
de  Murat,  6c  à quelque  diftance  d’Apchon.  Elle  pafl'e  par 
Murat  6c  Mafliac  , traverfe  le  pays  de  Dauphiné  , 6c  fe  jette 
dans  l’Ailier  entre  Brioude  6c  Ifloire.  Le  cours  de  cette  ri- 
vière efl:  de  1 y à 16  lieues;  elle  efl:  fort  rapide,  dangereufe 
6c  nullement  navigable  ; l’Alaignon  fépare  l’Auvergne  redi- 
tuée , de  celle  qui  efl:  obligée  de  fe  fervir  du  fel  de  Lan- 
guedoc. 

ALAIS,  ou  Ale’s,  ville  aflez  grande,  riche  <5cbien  peu- 
plée, avec  titre  de  comté  6c  de  baronnie  ; capitale  des  Ce- 
vennes,  dans  le  bas  Languedoc  ; le  liège  d’un  évêché  fuffra* 
gant  de  Narbonne,  chef-lieu  d’une  recette  particulière  de 
la  généralité  de  Montpellier , l'une  des  27  réfldences  de  la 
iïiaréchauflee  de  la  généralité  de  Languedoc  ; fur  le  Gar- 
don, au  pied  des  montagnes;  à 2 lieues  au  levant  d’été 
d’Anduze,  à y au  couchant  d’été  d’Uzès,  6c  à 140  au  midi 
de  Paris;  au  21e  deg.  42  min.  de  long.  6c  au  44e  deg. 
€ min.  de  lat.  Route  de  Paris  à Alais:  fortant  par  Villejuif, 
6c  paflant  par  Juvifi,  Effone > Chailly , Fontainebleau 
Nemours  ; la  Croijiere } Montargis , Nogent-le-Rotrou  , 
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Briare,  Cojne , Pouilly , la  Charité,  Nevers , Magny , 
Chanttnay , Moulins , Varennes , la  Pacaudiere , Rouant 
fur  la  Loire,  Tairait,  Lyon,  Vienne,  S . Vallier,  Tour 
non , Valence,  Montelimart , Viviers,  Pont- Saint- 
Efprit  ; enfuitc  dans  cette  ville. 

Alais  a 7 portes,  ôc  la  feule  chofe  qu’on  y remarque 
comme  peu  commune  en  France,  c’eft  qu’à  côte  de  la 
plupart  des  rues  de  cette  ville  fe  trouvent  conftruites  des 
contrerucs  voûtées  pour  pouvoir  y marcher  à l’abri  des 
injures  du  temps. 

Alais  fut  érigé  en  évcché  en  1692  , par  rapport  au  grand 
nombre  de  nouveaux  convertis  qu’il  y avoir  dans  les  Ce- 
vennes.  Ce  diocèfc  a été  diftrait  de  celui  de  Nifmes  : la 
cathédrale  dediée  à S.  Jean  > a été  formée  des  deux  collé- 
giales d’ Alais  ôc  d’Aigues-mortes,  ôc  la  manfe  abbatiale  de 
cette  dernicre  a été  unie  au  nouvel  évêché* 

Le  diocèfe  d’ Alais,  quant  au  fpirituel,  eft  borné  au  fep- 
tenu  ion  par  celui  de  Mende , au  midi  par  ceux  de  Nifmes, 
de  Montpellier  ôc  de  Lodève  , au  levant  par  le  diocèfc 
d’Ufez  de  au  couchant  par  celui  de  Vabres.  Il  renferme 
paroiflês,  ôc  vaut  Z4000  liv.  de  rente.  L’églife  cathé- 
drale , dédiée  à S.  Jean , n’eft  pas  des  plus  belles  : on  y voit 
un  portique  d’un  goût  gothique , furmonté  d’un  clocher  <5 c 
au-deilous  eft  la  principale  porte  de  l’églife.  Son  chapitre  eft 
compofé  de  cinq  dignitaires,  dont  le  premier  eft  le  prévôt, 
ôc  de  treize  chanoines.  Le  collège  que  les  jéfuites  occupoienc 
dans  cette  ville  eft  aujourd'hui  dirigé  par  des  féculiers. 

Les  premiers  feigneurs  d’Alais  étoient  de  la  maifon  des 
Pelets , qui  ont  con.'ervé  cette  feigneuric  jufqu’à  ce  que  le 
Pape  Clément  VI.  l’acheta  pour  fon  frere  le  comte  de 
Beaufort , dont  les  héritiers  la  vendirent  à Henri  de  Mont- 
morenci,  duc  d’Anville,  maréchal  de  France,  gouverneur 
de  Languedoc,  & depuis  duc  de  Montmorenci  ôc  conné- 
table. Ce  Seigneur  mariant  fa  hile  Charlote  en  1 f 9 1 à Char- 
les de  Valois,  hls  naturel  de  Charles  IX,  colonel-général 
de  la  cavalerie  ôc  depuis  duc  d'Angoulême , lui  donna  en 
dot  le  comté  d’Alais , ôc  fon  hls  le  comte  d’Alais  étant  mort 
fansenfans,  l’héritage  de  la  duchehc  d’Angoulême  ayant 
paflë  à Tes  neveux,  hls  de  fa  fœur  la  princehc  de  Condé» 
Alais  a été  donné  en  partage  au  prince  de  Conti. 
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Les  habitans  de  cettte  ville,  ayant  embratfe  le  parti  des 
proteftans,  fe  maintinrent  long-temps  dans  l’indépendance; 
mais  ils  furent  réduits  par  Louis  XIII.  en  1629. 

Louis  XIV , pour  contenir  les  habitans , y fît  conftruirc 
un  fort  en  16  89  , au  bas  duquel  eft  une  terraffe  aflèz  vafte» 
foutenue  d’une  muraille  ou  parapet  : c’eft  une  promenade 
fort  agréable , dont  les  vues  font  charmantes , donnant  fur  dei 
prairies, qui  occupent  une  lieue  de  terrein  au-delà  du  Gordon. 

Cette  ville  efl:  très-commerçante.  On  y fabrique  des 
Cadis , beaucoup  plus  forts  6c  plus  chers  que  ceux  de  Ge- 
vaudan , ainli  que  différentes  fortes  de  ratines  6c  de  ferges: 
ce  qui  fait  la  richeflé  du  diocèfe , ou  on  ne  voit  prcfque  point 
de  pauvres.  Il  a,  quant  au  temporel , 1 2 lieues  de  longueur  fur 
6 de  largeur  : ce  qui  peut-être  évalué  à fo  lieues  quarrées. 
L’Eraut,  le  Gardon  ôc  la  Vidoure,  font  les  principales  riviè- 
res qui  arrofent  cette  contrée.  Ce  diocèfe  eft  extrêmement 
montagneux;  mais  les  montagnes  ainfl  que  les  vallées  font 
bien  cultivées  ôe  très-fertiles;  on  y recueille  du  bled,  du 
vin  6c  de  l’huile.  On  y voit  aufTi  des  mûriers,  qui  nourrifTenc 
beaucoup  de  vers  à foie.  Les  manufactures  de  laine  répan- 
dues dans  tout  ce  diftriâ:  mettent  tous  les  habitans  à leur 
aife  ; ces  étoffes  font  fî  fort  eflimées , 6c  il  s’en  débite  une  it 
grande  quantité,  furtout  au  marche  d’Anduze,  que  les  ha- 
bitans les  préfèrent  volontiers  6c  avec  raifon  à des  produits 
plus  riches  en  eux-mêmes,  mais  qui  rapporteroient  moins. 

ALAM , petite  ville  de  la  Gafcogne  , au  comté  6c  diocèfe 
de  Comminges,  parlement  de  Touloufe , généralité  d'Aufch> 
éleéfion  de  Rivière- Verdun  ; fîtuée  à une  demi-lieue  au 
midi  de  la  petite  rivière  de  Longe,  à 2 lieues  au  feptentrion 
de  S.  Martory  6c  de  la  Garonne,  à ^ au  levant  vers  le  fepten- 
trion de  S.  Gaudens  ôc  à 9 au  feptentrion  vers  le  levant  de 
S.  Bertrand.  Cette  ville  appartient  à l’évêque  de  Commin- 
ges , 6c  il  y a un  magnifique  chateau.  M.  V abbé  Expilly. 

ALANCHE,  ou  Allanches  , ou  Allenche  , ville 
dans  la  haute  Auvergne,  au  duché  de  Mercœur,  diocèfe  de 
Clermont,  parlement  de  Paris , intendance  de  Riom,  élec- 
tion de  S.  Flour  ; fîtuée  à 3 lieues  de  la  rivière  d’Alaignon, 
à 4 au  levant  d’été  de  Murat , 6c  à environ  6 au  couchant 
d’hyver  de  Mcrcœur.  On  y compte  environ  qo  habitans. 
Elle  appartient  à la  maifon  de  Vendôme. 
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ALAYRAC  ou  Aleyrac  , bourg  ou  petite  ville  du  bas 
Languedoc  , diocèfe  de  Carcailbnne,  parlement  6c  géné- 
ralité de  Touloufe,  intendance  de  Languedoc,  recette  de 
Carcatfonne,  fitucc  dans  les  montagnes  à z petites  lieues 
vers  le  couchant  de  Carcailbnne.  On  y compte  600  habitans. 
Ce  lieu  eft  fameux  dans  l’hiftoire  de  la  guerre  des  Albigeois, 
par  rapport  a fa  iîtuation  avantageufe , qui  alors  en  faifoic 
un  poite  important. 

ALBAROUX  ou  Auberout , village  confidérable 
appellé  communément  le  Rarroux , dans  le  comtat  Yé- 
nailfin  , dioccfe  de  Vaifon  , judicature  de  Carpentras..  On  y 
compte  environ  800  habitans.  Ce  village  eft  un  fief  avec 
haute  moyenne  6c  balle  jurtice  dans  la  mouvance  de  1a. 
chambre  Apoftolique.  Il  eft  litué  proche  d’un  ruiileau  au- 
quel on  donne  le  nom  de  Saleté  , à environ  a lieues  au  midi 
de  Vaifon  , 6c  à G au  levant  d été  d’Avignon. 

On  trouve  dans  le  territoire  d’Albaroux  > des  carrières  ou 
minières  de  plâtre.  M.  V abbé  Expilly . 

ALBE,  bourg  aujourd’hui  de  peu  de  conféquencc  , dans 
le  Vivarais,  au  bas  Languedoc,  diocè'V  6c  recette  de  Vi- 
viers, parlement  de  Touloufe,  intendance  de  Montpellier  ; 
fitué  à une  lieue  au  levant  d’hiver  de  Villeneuve-de-Berg  > 
6c  à 3 au  couchant  d’été  de  Viviers.  On  n’y  compte  aujour- 
d’hui qu’environ  160  habitans. 

Ce  bourg  étoit  anciennement  une  ville  très  confidérable., 
un  ftége  épifcopal  6c  la  capitale  des  Hclviens  , qui  habi- 
toient  la  plus  grande  partie  du  Vivarais.  La  tradition  du 
pays  attribue  la  deftruftion  de  cette  ville  à Crocus,  roi  des 
Vandales,  dans  le  cinquième  ficelé  : ce  qu’il  y a de  certain, 
c’eft  que  des  le  fixicme  ficelé  les  éveques  d’Albe  transférè- 
rent leur  fiege  à Viviers,  qui  s’accrut  peu-à-peu.  On  voie 
encore  en  ce  lieu  des  vertiges  de  fon  ancienne  grandeur. 

ALBENAS , ville  du  Vivarais.  Voye[  Aubenas. 

ALBENQUE,  (T)  petite  ville  du  bas  Quercy , diocèfe  de 
Cahors,  parlement  de  Touloufe,  intendance  6c  éleélion  de 
Montauban;  fituée  à 4 lieues  au  levant  d’hiver  de  Cahors , 
à environ  10  au  couchant  d’hiver  de  Montauban.  On  y 
compte  environ  1 300  habitans. 

ALBERT , Ancre  , ou  Encre  , petite  ville  de  la  haute 
Picardie  dans  l’Amicnois  > avec  titre  de  marquifat , appar- 
Tome  /.  F 
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tenant  à S.  A.  M.  le  duc  de  Penthicvrc,  diocèfe  6c  inten- 
dance d’Amiens  6c  élc&ion  de  Péronne.  On  y compte  iooq 
habitans.  Cette  ville  eft  bâtie  fur  la  rivière  d’Encre , dont 
elle  a porte  le  nom , 6c  fur  la  route  d’Amiens  à Bapaumc, 
à 4 Heues  au  couchant  d’hiver  de  Bapaume , à j au  cou- 
^ chant  de  Péronnc  , à 7 au  levant  dcté  d’Amiens,  à 8 
vers  le  midi  d’Arras,  & à 3 y vers  le  feptentrion  de  Paris. 
C’eft  le  fiége  d’un  grenier  à Tel  du  département  d’Amiens  ; 
d'un  bureau  des  cinq  groffes  fermes  6c  autres  droits  y joints , 
de  la  direction  de  S.  Quentin  ; 6c  la  rélîdence  d’une  bri- 
gade de  maréchauflee  de  la  généralité  de  Picardie.  Il  s’y 
tient  r marchés  à bleds  par  femaine , un  marché  franc  le 
fécond  mercredi  de  chaque  mois  pour  lesbeftiaux,  6c  deux 
foires  chaque  année  , le  24  février  6c  28  oftobre. 

ALBESTROFF , bourg  avec  titre  de  châtellenie , dans 
le  pays  Meftin , au  duché  de  Lorraine , à y lieues  de  la  rive 
gauche  de  la  Saare,  6c  environ  10  lieues  vers  le  levant 
d’hiver  de  Metz  ; diocèfe , parlement , intendance  6c  recette 
de  cette  ville.  La  châtellenie  d’Albeftroff  contient  3 3 pa- 
loid’es. 

Il  y a une  abbaye  de  Bénédiftins. 

ALBI , ville  épifcopale  6c  capitale  de  l’Albigeois.  Voyc £ 
Alby. 

ALBIAC  , village  du  haut  Languedoc , au  comté  de  Car- 
maing,  diocèfe  6c  parlement  de  Touloufe, généralité  d’Aufch, 
élection  de  Lomagne  ; ftttié  à environ  une  lieue  au  levant 
d'été  de  Carmaing , à 7 au  levant  d’hiver  de  Touloufe  , à 
14  au  même  point  de  llfte-Jourdain , 6c  à 20  vers  le  le- 
vant d’hiver  de  Leiétoure.  Cette  paroiiîc  eft  une  des  feize 
communautés  qui  forment  le  comté  de  Carmaing,  ôcqui, 
quant  aux  finances , font  de  la  généralité  d’Aufch  5 mais 
pour  le  refte  de  l’intendance  de  Languedoc. 

ALBIAS  , bourg  du  bas  Querci,  au  gouvernement  géné- 
ral de  Guicnne  6c  Gafcogne  , diocèfe  de  Montauban , parle- 
ment de  Touloufe,  intendance  6c  éleftion  de  Montauban; 
fttué  fur  la  rive  gauche  de  l’Aveirou  , 6c  aux  confins  du  haut 
Languedoc;  â environ  une  lieue  au  couchant  de  Negrepc- 
lille , 6c  à 3 vers  le  levant  deté  de  Montauban.  On  y compte 
environ  400  habitans.  Ce  lieu  appartient  à la  maifon  de 
Negrcp  eliile. 
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ALBIGEOIS,  (T)  petit  pays  du  haut  Languedoc , borné 
au  nord  & à l’occident  par  le  Roucrgue  , au  lud  par  le 
Touloufain,  & à l’orient  par  le  Quercy.  On  lui  donne  24 
lieues  de  longueur  fur  environ  autant  de  largeur,  & il  com- 
prend les  dioccfes  d’Alby,  de  Caftres,  de  S.  Papoul  èc  de 
Lavaur.  Ces  deux  derniers  forment  le  pays  de  Lauraguais. 

On  ne  trouve  aucune  notice  fûre  de  l’Albigeois  avant  le 
cinquième  ficelé  , où  il  cfl:  parlé  des  CuiraJJîers  Albigeois . 
Ce  fut  dans  ce  même  liccle  que  les  Viiigoths  s’emparèrent 
de  l’Albigeois  , dont  ils  jouirent  jufqu  a la  mort  d’Alaric. 
Clovis  s en  étant  rendu  maître,  fes  fucceflêurs  gouvernèrent 
ce  pays  par  leurs  comtes  & officiers  , jufqu’à  ce  qu’Eudes , 
duc  d’Aquitaine  , s’en  empara.  Pépin  le  conquit  fur  Gaifre, 
petit-fils  d'Eudes , ôc  ce  pays  continua  d’être  gouverné  par 
des  comtes  èc  des  vicomtes,  entr’autres  dans  l’onzième  fie-’ 
cle , par  le  vicomte  de  Beziers , qui  fut  vaflal  du  roid’Arra- 
gon.  Vers  la  fin  de  l’onzième  & le  commencement  du  XII 
iicclc.  Bernard  Athon  , comte  deCarcaflonne  étoit  feigneut 
d’Alby  , & fes  fucccilcurs  en  ont  joui  jufqu’au  temps  de  la 
guerre  des  Albigeois  , dont  ces  feigneurs  avoient  pris  le 
parti;  ce  qui  Et  publier  contr’cux  &c  contre  leurs  partifans 
une  croifade.  Les  papes  donnèrent  l’Albigeois  à la  maifon  de 
Montfort,  dont  l’un  des  feigneurs  le  céda  en  12.16  au  roi 
Louis  VIII,  qui  le  réunit  à la  couronne  ; <5 c les  droits  de 
fouvcraincté  furent  pareillement  cédés  à S. Louis  par  le  roi 
d’Arragon  en  11  f 8.  L’Archevêque  d'Alby  a aujourd’hui  la 
feigneurie  utile  d’Alby  , ôc  le  roi  a la  haute-juftice  ôc  le 
haut-domaine,  tant  dans  la  ville  que  dans  tout  l’Albigeois. 
Ses  principaux  lieux  font: 


Alby, 

Graulhet', 

Tenne , 

Amans , [$.] 

Lavaur , 

Pui- Laurent , 

Cadalcn  , 

L’Ille , 

Rabaflein , 

Cahufac  „ 

Lombers  , 

Realmont , 

Carmaing  ; 

Moneftiers, 

Revel , 

Caftelnau , 

Monrçdon  , 

Valence, 

Caftelnaudary , 

Parapelone , 

Viane , 

Cordes , 

Papou!  , [S.] 

Villefranche, 

Denat  , 

Pcchelfy , 

Villeneuve. 

Gaillac , 

Les  rivières  de  Tarn  ôc  d’Agout  font  les  deux  principales 
de  cette  contrée.  On  y recueille  beaucoup  de  bled , du  vin , 
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du  faffran  , des  fruits , 6c  principalement  des  prunes  que 
l'on  fait  fccher.  Ce  pays  produit  auftî  des  paftels  ôc  on  y 
nourrit  beaucoup  de  bêtes  à laine.  La  Martinière, 

ALBÏN,  petite  ville  du  Rouerguc,  au  gouvernement 
general  de  Guienne,  dioccfe  6c  élection  de  Rhodes  , par- 
lement de  Touloufe  6c  intendance  de  Montauban.  On  y 
compte  environ  600  habirans.  Elle  eft  fituce  entre  deux  ruif- 
feaux , 1* Elle  & Raol , 6c  près  de  deux  lieues  de  la  rive  gau- 
che du  Lot , à 6 lieues  vers  le  levant  de  Figeac  , 6c  à en- 
viron 6 au  couchant  d été  de  Rhodes. 

ALBON,  bourg  du  Viennois,  dans  le  basDauphiné  ; dio- 
cèlc  de  Vienne,  intendance  de  Grenoble,  éle&ion  de  Ro- 
mans; fîtué  fur  une  hauteur,  à une  lieue  de  la  rive  gauche 
du  Rhône,  à 1 au  feptentrion de  S.  Vallier,  à 6 au  couchant 
deté  de  Romans,  à 6 au  midi  de  Vienne,  6c  à environ  1 j 
au  couchant  de  Grenoble.  On  y compte  1000  habitans. 

Cette  terre  eft  en  titre  une  des  pins  anciennes  6c  des  plus 
illuftres  du  royaume.  Elle  avoit  depuis  long-tems  qualité 
de  comté.  Guignes  I , comte  d’Albon  6c  de  Graiiîvaudan , 
le  fit  vers  l’an  1040  religieux  à Clugny  ; 6c  l’un  de  fes  fuc- 
cefleurs  qui  poflédoit  déjà  une  grande  partie  de  la  province 
qu’on  appelle  aujourd’hui  Dauphiné  , ayant  reçu  au  bap- 
tême le  nom  de  Dauphin  , fes  fuccellèurs  confervèrcnt  ce 
nom,  6c  c’eft  d’eux  que  font  defeendus  les  premiers  Dau- 
phins-Vicnnois. 

ALBRET  ou  Lebret,  bourg  du  pays  des  Landes,  en 
Gafcogne  , avec  titre  de  duché, diocèfe  d’Aire  , parlement 
de  Bordeaux,  intendance  d’Aufch , éle&ion  des  Landes.  On 
y compte  environ  joo  habitans.  Ce  lieu  qui  a donné  fon 
nom  à une  vicomté  , 6c  enfuite  à un  duché  très-coniidé- 
rable,  eft  fîtué  dans  un  pays  fablonneux  6c  ftérile  , mais 
rempli  de  bois  de  pins  6c  de  lièvres,  d’où  lui  vient  le  nom 
de  Lebret  ; à 8 lieues  au  midi  de  Bazas , 6c  à 14  au  même 
point  de  Bordeaux.  Ce  duché  s’étant  accru  de  plulieurs 
terres  voifincs  de  l’Agénois , du  Bazadois , du  Condomois 
6c  d’autres  contrées  voiiines , confine  aujourd’hui  au  le- 
vant à l’Armagnac  & à la  Garonne  qui  le  fcpaie  de  l’Agé- 
nois  ; au  midi , au  Condomois  6c  à la  fcnéchaud'ée  des  Lan- 
des ; au  couchant,  à l’océan  , 6c  au  feptentrion,  il  a le  Bour- 
dclois  6c  le  Périgord.  Il  peut  avoir  trente  lieues  de  long  : 
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fçavoir,  duBourg-Sainf-Efprità  Puv-Normand.  Il  eft  arrofé 
de  pluficurs  rivicres,  qui  font  la  Garonne,  la  Dordogne,  PA- 
dour,la  Baize,  la  Gclilc,  l’Avance  6c  la  Medouze.  Quoique 
ce  duché  porte  le  nom  d’Albret , c’eft  Nerac  qui  en  eft  la 
capitale,  puifquc  c’eft  dans  cette  ville  que  liège  le  principal 
tribunal  delà  juftice  de  tout  le  pays.  Les  autres  lieux  remar- 
quables de  ce  duché  font  Albret,  Barbafte,  Caftel-Gelous  > 
Caftcl-Moron  , Puy-Chanteau  fur  l’Adour , Poyane , Tartas* 
le  Vieux  Coucaut , Pont-de-Mer , Vignoles. 

Ce  duché  a quatre  lièges  , qui  font  Nerac  , Caftel-Ge- 
lous,  Tartas  6c  Caftcl-Moron.  Toutes  les  juftices  de  ce  du- 
ché devinrent  royales,  lorfqu’Henri  IV , defeendu  d’un  duc 
d'Aibrct , fut  parvenu  à la  couronne.  Louis  XIV  ayant  échan- 
gé ce  duché  avec  le  duc  de  Bouillon  contre  Sedan  6c  Rau- 
court,  il  s'éleva  des  conteftations.  Les  officiers  prétendant 
fc  confcrver  royaux  dans  les  cas  royaux,  6c  le  duc  de  Bouil- 
lon foutenant , que  les  cas  royaux  dévoient  être  portés  à la. 
féncchauflce  6c  au  préiidialdc  Nerac.  Les  officiers  de  Caftel- 
Geloux  6c  de  Caftcl-Moron  n'ont  pris  deprovilions  que  du 
duc  de  Bouillon , 6c  ceux  de  Tartas  en  ont  du  roi.  Expilly 
£ la  Martiniere. 

ALBUSSAC  ou  Albuzàc,  bourg  du  basLimoiin  ; dipcèfe 
6c  éle&ion  de  Tulles,  parlement  de  Bordeaux  , intendance 
de  Limoges  ; fitué  à deux  lieues  au  couchant  d’Argentat 
6c  de  la  Dordogne,  6c  à f lieues  au  midi  vers  le  levant  de 
Tulles.  On  y compte  près  de  iooo  habitans. 

ALBY , ville  coniidérable  , capitale  de  l'Albigeois  dans 
le  haut  Languedoc , liège  d’un  archevêché,  d’un  grenier  à 
fel , d’une  maréchauiTce , d'une  grurie , 6cc.  généralité  <5c 
parlement  de  Touloufe,  intendance  de  Languedoc;  iltuée 
fur  la  rivière  de  Tarn;  à i f lieues  au  couchant  de  Mont- 
pellier , à h lieues  au  meme  point  de  Touloufe  , à i fo  au 
midi  de  Paris  ; long.  19  dcg.  m.  441‘tc.  latitude  4S  deg. 
JJ  min.  42  fcc. 

Route  de  Paris  à Alby  : fortant  par  Villejuif  6c  paftant 
par  Juvifiy  EJJ'onnc , Chaîly , Fontainebleau , Nemours  , 
la  Croifzre , Montargis  y Nogent-le-Rotrou  y Briare  % 
Cône  y Pouilly  , la  Charité  y Sancergues  , D un- le- Roi  , 
S.Amandy  Èfpineuil  y Les-Paux  , AubujTon  y Ujfel  7 
Ventadour } Valette  ? Privtfac , S.  Serre , Figeac  3 Vil - 
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le  neuve,  Ville  franche , Nayac , Cordes  te  Cahufac , te  deil 
audit  endroit. 

On  compte  à Alby  19  3 6 feux  te  environ  ioooo  ames. 
Cette  ville  cfl:  frcs-ancicnne  > puifqu’elle  étoit  connue  avant 
le  cinquième  iîècle.  Elle  efl  bâtie  avantageufement  fur  un 
tertre,  dont  la  moitié  efl  entourée  par  la  Lice  , te  l’autre 
par  le  Tarn. 

Alb\  a etc  évêché  jufqu’en  l’an  1676  , qu’il  fut  crigé  en 
archevêché.  11  étoit  ci-devant  fuffragant  de  Bourges,  mais 
par  le  concordat  qui  fut  palTc  dans  le  palais  archiépifcopal 
de  Paris , entre  l’archevêque  de  Bourges  & l’évêque  d’Alby> 
le  7 Mats  1 67  ï > le  premier  confent  oo  à la  défunion,  fé~ 
30  paration  te  démembrement  de  l’évêché  d’Albi,  Cahors , 
» Rhodes  A Mende , Caflres  te  Vabres  de  la  jurifdidion 
80  fpirituelle  te  temporelle  de  l’églife  te  archevêché  de 
30  Bourges  ; te  qu’en  conféquence  l’églife  d’Albi  étant  érigée 
30  en  archevêché  par  notre  faint  pere  le  pape  , jouiffe  des 
do  mêmes  droits,  honneurs  te  jurifdiéHons  fur  lefdites  égli- 
30  fes  de  Cahors , Rhodes , Mende  > Caftres  te  Vabres , dont 
s>  avoient  joui  les  archevêques  de  Bourges  fur  lefdites  égli- 
30  fes , aux  conditions  que  l’archevêque  de  Bourges  prendra 
30  1 fooo  livres  de  revenu  annuel  fur  celui  de  l’archevêchc 
3Ô  d’Alby  , te  que  cette  défunion  te  féparation  ne  pourra 
30  nuire  ni  préjudicier  à la  qualité  de  patriarche  te  de  pii- 
30  mat  des  Aquitaines  ; laquelle  qualité,  droits  te  jurifdic- 
Dotion,  demeureront  aux  archevêques  de  Bourges.  33  En 
effet , l’archevêque  de  Bourges  a été  maintenu  en  poffeflSon 
de  ce  droit  par  arrêt  du  parlement  de  Paris  , donné  err 
grand’chambre  en  Avril  1710.  Il  y a eu  1 3 cardinaux1 
évêques  d’Alby,  dont  les  quatre  derniers  ont  été  le  chance- 
lier du  Prat,  Jean  te  Louis  de  Lorraine  , te  Laurent  Strozzi.' 
Cet  archevêché  renferme  320  paroitlès  : le  chapitre  de  la 
cathédrale  étoit  régulier  te  de  l’ordre  de  S.  Auguftin  ; mais 
il  fut  fécularifé  par  Boniface  VIII,  le  29  Septembre  1297, 
te  il  efl:  compofé  d’un  prévôt , d’un  chantre  , d’un  fous* 
chantre , de  quatre  archidiacres,  d’un  théologal  te  de  vingt- 
huit  chanoines.  Il  y a dans  ce  dioeefe  deux  abbayes  d’hom» 
mes;  celle  de  Candel,  de  l’ordre  de  Cîteaux , de  la  filia- 
tion de  Grand-Selvc  , fondée  vers  1 1 f 2 , te  celle  de  S.  Mi- 
chel de  Gaillac,  de  l’ordre  de  S.  Benoît;  qui  cft  fccrjarifçç  % 
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& dont  la  manfe  abbatiale  a été  unie  au  collège  de  Tou** 

loufe. 

Le  palais  archiépifcopal  mérite  d’être  vu  , & l'apparte- 
ment de  ce  prélat  a une  des  plus  belles  vues  du  monde:  la 
rivière  qui  arrofe  prcfquc  les  hauts  murs  de  ce  palais  , en 
fait  l'ornement  ôc  la  défenfe  ; les  bords  du  Tarn  font  ici 
fort  élevés  , A:  on  découvre  de  cet  appartement  tonte 
la  ville.  Les  arbres  plantés  au  bord  du  rivage  forment  aux 
yeux  une  foret  continuelle } & le  tout  cnfemble  préfente  le 
tableau  du  monde  le  plus  feduifanr. 

La  cathédrale  eft  dédiée  à Ste  Cécile  : elle  a un  des  plus 
beaux  chœurs  du  royaume.  On  y voit  une  fuperbe  châfte 
d’argent  travaillée  avec  une  délicatefle  infinie  : c’eft  une 
mofaïque  d’un  très-bon  goût.  Cette  châfïè  renferme  les  re- 
liques de  S.  Clair,  premier  évêque  de  la  ville,  & l'apôtre 
des  Albigeois , qui  fut  martyrifé  fous  le  règne  de  l’empereur 
Trajan  en  l'an  117.  Elle  fut  donnée  au  chapitre  le  3 1 Dé- 
cembre 17-4)  par  M.  le  Goux  de  la  Berchere  , archevêque 
de  Narbonne,  qui  l’avoir  été  auparavant  d’AIby.  Lacha- 
pelle de  ce  faint  eft  d’une  grande  magnificence  &c  ornée  de 
quantité  de  tableaux. 

La  Viiitation  eft  un  grand  batiment , dans  un  beaq  faux- 
bourg  qui  eft  fur  la  rivière.  La  petite  ville  de  Chateau- 
Vieux  fert  de  fauxbourg  à la  ville  d'Alby  du  côté  de  Gaillac 
& de  Montauban.  La  Lice  eft  une  promenade  charmante  , 
qui  diftingue  agréablement  les  dehors  de  la  ville  de  ceux  de 
toutes  les  autres  villes.  C’eft  une  terrafle  au-deffus  d’un  grand 
& profond  mail,  qui  fert  de  fofle  à la  ville  ; elle  eft  bordée  de 
deux  rangs  d’abres  très-beaux  & bien  entretenus.  On  entre 
fur  cette  terrafle  par  de  larges  degrés , auxquels  répondent 
quatre  portes  pour  la  commodité  des  quartiers  : devant 
chaque  porte  eft  une  place  allez  grande  pour  donner  à la 
vue  allez  d’étendue  , & pour  voir  tontes  les  beautés  d'une 
plaine  charmante.  Au  bout  eft  le  couvent  des  Dominicains. 

Au  refte  , le  dioccfe  d’Alby  eft  un  pays  très-abondant  en 
bled,  en  paftel,  en  vins , en  fafran  , en  prunes  ôc  en  bêtes 
à laine , & cependant  c’eft  un  diocèfe  des  moins  riches  du 
Languedoc  , malgré  un  allez  grand  commerce  qu’on  y fait 
de  prunes  féches , de  crêpons , de  burats , de  bayettes  de  ra- 
ses ôc  de  vins  de  Gaillac,  qui  font  les  feuls  du  Languedoc  qni 
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fouffrent  le  tranfport.  On  les  pafle  à Bordeaux  , où  ils  font 
achetés  par  les  Anglois.  Les  minés  de  charbons  de  terre 
des  paroiiles  de  Tremont  «5c  de  S.  Benoît  donnent  un  bon 
produit.  Le  canal  de  Languedoc,  qui  joint  les  deux  mers,  a 
fait  un  tort  infini  au  commerce  de  ce  dioccfe  , parceqüe 
Alby  étoit  autrefois  l’entrepôt  du  commerce  des  huiles  qui 
fe  tranfportoient  à dos  de  mulets. 

La  ville  d’Albyeft  célèbre  par  le  concile  qui  s’y  tint  en 
1 176  , où  on  condamna  la  doétrine  de  certains  hérétiques, 
qui  du  lieu  de  leur  condamnation  furent  appellés  Albi- 
geois. S.  Louis  au  retour  de  fa  première  croifadey  aflembla 
un  autre  concile  en  Août  1 1 J4. 

Alby  efl:  encore  connu  pour  avoir  été  la  patrie  de  made- 
moitellc  de  Sa  lie  { y de  Pierre  Gilles  , de  Michel  h Clerc  y, 
ôc  de  Claude  Boyer  y l’un  ôc  l’autre  de  l’académie  françoife. 
Le  premier  mourut  en  1692.  , ôc  celui-ci  en  1 6^9  8 . Antoine 
Rotfîgnol,  maître  des  comptes,  naquit  aufli  à Alby  en  1600. 
Son  habileté  dans  les  mathématiques  > ôc  fur-tout  dans  la 
fcience  des  calculs,  le  mit  en  état  d’interprêter  les  chiffres 
les  plus  difficiles  , ôc  lui  fit  faire  une  fortune  confidérablc  : 
fon  éloge  fe  trouve  entre  ceux  des  hommes  illuffres  recueillis 
par  M.  Perraut.  M.  V abbé  Expilly  & la  Mattinière. 

ALCADES,  cc  On  appelle  de  ce  nom  dans  la  balle  Na- 
varre , certains  juges  d’épée  ; ôc  ils  font  ainfi  nommés  à 
ïinfîar  des  Alcades  d’Efpagne.  Il  y a un  Alcade  dans  le  pays 
d’ Alberoue , ôc  un  autre  dans  le  pays  de  Ci{c  , qui  font  l’un 
ôc  l’autre  des  diftriéts  de  la  balle  Navarre.  La  juftice  efl 
rendue  en  leur  nom  , ôc  ils  ont  chacun  2 3 liv.  1 3 f . 1 1 d. 
pour  deux  quartiers  de  gages  employés  dans  l’état  des  finan- 
ces de  Navarre.  Ces  Alcades  font  pourvus  parle  roi  ; leurs 
charges  croient  héréditaires  & payaient  l’annuel  ; mais  l’hé- 
rédité a été fupprimée par  un  arrêt  du  confeil  d'état  du  roi, 
du  26  Octobre  1719  , ôc  par  un  autre  du  2.6  Décembre  de 
la  meme  année.  C’eft  aufli  en  vertu  de  ces  mêmes  arrêts 
qu’a  été  fupprïmceThcrcdité  de  toutes  les  charges  des  féné- 
chaux,  baillis,  ôcc.  v>  M.  P abbé  Expilly. 

ALEGRE  ou  Allegre,  petite  ville  du  pays  de  Dau- 
phiné, dans  la  haute  Auvergne  , fur  les  confins  du  Vclai, 
contrée  des  Cevennes , au  bas  Languedoc  ; diocèfe  de  Cler- 
mont , parlement  de  Paris , intendance  de  Riom , élection 
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de  Brioude  ; à C lieues  au  levant  d'hiver  de  cette  ville  , Sc 
à 1 8 au  midi  du  côte  du  levant  de  Clermont.  On  y compte 
environ  800  habitans. 

Cette  ville  a titre  de  marquifat  ; elle  eft  lituée  au  pied 
d’une  montagne , où  eft  un  grand  <5 c fort  château  qui  com- 
mande la  ville  : au  fommet  de  cette  montagne  eft  un  grand, 
lac  , qu’on  dit  être  un  gouffre  ; au  bas  de  cette  meme  mon- 
tagne eft  un  ru  i île  a u qui  naît  de  plulieurs  étangs,  de  fe  jette 
dans  la  rivière  de 'Borne  ou  Barne  , la  meme  qui  palTe  au 
Puy  en  Velay.  Cette  feigneurie  appartient  aujourd’hui  à 
Yvcs-Chailes  Godcfroi,  marquis  d’Alcgrc  , né  le  17  No- 
vembre 1740. 

ALENC  ou  Albin  , village  avec  titre  de  marquifat, 
dans  la  balle  Provence,  dioccfe  , parlement,  intendance, 
viguerie  de  recette  d'Aix  ; litué  en  plaine , dans  un  pays 
fertile  en  bonne  huile  , fur  la  rive  gauche  du  canal  de  Cra- 
ponne , a environ  deux  lieues  au  levant  d’été  de  Salon  , à 
10  au  levant  vers  le  feptentrion  d’Arles,  Se  à 6 au  couchant 
d’été  d’Aix.  On  y compte  ijo  habitans. 

Cette  terre  eft  érigée  en  marquifat  en  faveur  de  Céfar 
de  Renaud  , chevalier, par’lettrcs-patentes  du  mois  de  Man 
169  f , regiftrées  à Aix  le  50  Mars  1696. 

ALENÇON,  grande  Sc  belle  ville,  principal  lieu  de  la 
campagne  d’Alençon,  contrée  au  pays  des  Marches,  dans 
la  baffe  Normandie;  fuccciïivcment  marquifat,  comté, 
comté-pairie  Se  duché-pairie  , doyenne  du  dioccfe  de 
Séez,  parlement  de  Rouen,  liège  d’une  intendance,  avec 
bureau  des  rreforiers  des  finances,  élection  -,  grenier  à fel  , 
dircéHon  générale  des  gabelles  Sc  recette  générale  des  tail- 
les, direéfion  générale  des  aides , grandes  entrées,  formules 
ou  papier  timbré  , un  des  fept  grands  bailliages  quidivifenc 
la  Normandie  , préhdial,  vicomté  , baillagc  particulier  ; 
grande  maîtrife  , Se  maîtrife  particulière  des  eaux  & forets, 
gouvernement  de  place , liège  d’une  prévôté  générale  de 
maréchauffée  & d’une  lieutenance  de  roi,  au  gouverne- 
ment général  de  la  province  de  Normandie.  Toute  la  ville 
eft  du  diocèfe  de  Séez,  à l’exception  du  fauxbourg de  Mont- 
fort,  qui  eft  du  diocèfe  du  Mans.  Elle  eft  lituée  dans  une 
vafte  campagne , connue  fous  le  nom  de  campagne  d’A- 
lençon ; elle  eft  très-fertile  Se  très-abondante  en  toutes  fortes 
de  grains  Sc  de  fruits  5 en  pâturages  Se  en  chanvre , Se  fon 
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climat  cft  fort  tcmpcré.  Cette  ville  cft  fur  la  rive  droite  de 
la  Sartc > grotfie  par  la  Briante  au-deffous  du  pont , à 4 lieues 
vers  le  midi  de  Scez  , à 1 6 au  meme  point  de  Caen  du  côte 
du  levant , à 34  entre  le  midi  6c  le  couchant  de  Rouen  , 
& à 30  entre  le  couchant  6c  le  feptentrion  de  Paris  ; au  17 
degré  43  min.  36  fcc.  de  long.  6c  au^S  deg.  a y m.  42  fec. 
de  lat.  On  y compte  environ  10000  habitans. 

La  ville  d’Alençon  efl  fort  ancienne  : elle  prend  fon  ori- 
gine d’un  ancien  château  , qui  appartenoit  à la  maifon  de 
Bcllefunce  au  Perche.  Dès  le  commencement  du  huitième 
ficelé,  cette  ville  étoit  déjà  le  principal  lieu  d’un  pays  qui 
comprcnoit  cent  lieux.  Elle  efl;  environnée  de  murailles 
fort  hautes  6c  fort  épaiffes,  6c  flanquées  d’efpacc  en  efpacc 
de  groilès  tours  encore  plus  hautes  ,*avec  un  folle  fec , large 
6c  profond.  Le  château  qui  eft  à l’extrémité  de  la  ville  elt 
vafte , il  paroît  avoir  été  autrefois  très-confidérable  : il  efl 
environné  de  grands  folTés  revêtus  6c  remplis  d’eau  par  la 
Briante , qui  traverfe  enfuite  la  ville  où  elle  efl  d’un  grand 
ufage  avant  de  fe  perdre  dans  la  Sarte. 

Alençon  a quatre  portes  6c  cinq  fauxbourgs  : fçavoir  » 
Saint-Blaife , Cafan  > Montfort  > la  Barre  6c  Lancrel. 
cette  ville  n’a  que  deux  paroi  dés,  l’une  cft  dans  la  ville  6c 
l’autre  dans  le  fauxbourg  de  Montfort.  La  paroitfe  de  la  ville 
üft  dédiée  à Notre-Dame  : la  nef  efl  grande  , bien  voûtée  > 
elle  efl  accompagnée  de  bas-côtcs , de  chapelles , 6c  d’un 
portail  hors-d’ccuvre  , couronné  d’ornemens  percés  à jour* 
Ce  portail  efl  eflime  pour  fa  hardieffe  ; mais  le  chœur  ne 
répond  point  à la  beauté  de  la  nef.  C’eft  dans  le  chœur  de 
cette  églife  que  font  les  tombeaux  de  plufleurs  ducs  d’A- 
lençon, entr’autres  celui  de  René,  more  en  1492. 

L’cglife  de  faint  Léonard  faifoit  autrefois  une  fécondé 
parodié  dans  la  ville  ; mais  elle  n’eft  plus  aujourd’hui  qu’une 
fuccurfale  de  Notre-Dame  ; il  y a une  fécondé  fuccurfale 
pour  le  hameau  de  Courteilles.  La  cure  ou  vicariat  perpé- 
tuel de  N.  D.  cft  à la  préfentation  de  l’abbé  de  Lonlay  : ce 
bénéfice  vaut  environ  1 f 00  liv.  de  rente,  y compris  le  ca- 
fucl  6c  ce  qui  revient  des  fondations.  La  dixine  , qui  vaut 
an  moins  2000  liv.  par  an  , appartient  au  prieuré  de  N.D. 
qui  efl  un  autre  bénéfice  également  à la  nomination  de 
l'abbc  de  Lonlay:  mais  celui  qui  efl  pourvu  du  prieure  de 
N.  D.  cft  oblige  de  payer  fur  les  revenus  la  portion  con- 
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grue  au  curé  de  la  meme  églife  , aufïî-bicn  qu’à  Tes  deux 
vicaires.  C’eft  à l’eveque  de  Séez  qu’appartient  le  droit 
de  nommer  le  vicaire  de  la  fuccurfale  de  S.  Léonard. 
Le  college  que  les  Jéfuites  occupoient  dans  cette  ville 
eft  aujourd’hui  dirige  par  les  laïcs  , fous  la  direction  d’un 
bureau.  L’églife  de  ce  college  etl  petite:  on  y remarque  un 
tableau  de  Jouvenet , repréfentant  le  mariage  de  la  fainte 
Vierge.  Outre  ce  college,  il  y a dans  la  ville  une  abbaye 
de  hiles  de  l’ordre  de  fainte  Claire , un  couvent  d’Urfulines 
6c  un  hôpital  deflervi  par  des  fœurs  grifes  6c  fondé  par  ma- 
dame U duc  belle  de  G eue  à la  fin  du  douzième  fîècle. 

Dans  le  fauxboorg  de  iaint  Blaife  , il  y a une  chapelle 
fous  le  titre  de  N.  D.  de  Grâce , où  la  dévotion  eft  fort 
grande.  Vis-à-vis  une  belle  maifonde  ce  fauxbourg  6c  dans 
laquelle  les  intendans  font  ordinairement  leur  demeure  , eft 
un  grand  couvent  de  Capucins  très-propre  > fort  fréquenté 
parles  habitans  d’Alençon. 

La  paroihè  Saint-Pierre  cft  dans  le  fauxbourg  de  Mont- 
fort,  qui  cil  lui  feul  plus  grand  que  la  ville.  Outre  cette  églife 
il  y a un  prieuré  de  lllles  de  l’ordre  de  S.  Benoît,  6c  un 
couvent  de  hiles  de  Sainte-Marie  de  la  Vihtation. 

Aux  maifons  religieufes  que  je  viens  de  nommer,  il  faut 
ajouter  une  maifon  de  hiles  de  l’Union  Chrétienne,  établie 
en  faveur  des  nouvelles  converties.  On  a établi  par  ordre 
du  roi,  en  172*45  un  hôpital  général,  dont  l’objet  eft  d’ar- 
rcter  la  mendicité,  6c  de  fervir  d’afylc  aux  pauvres  de  la  ville 
6c  des  environs,  qui  ne  peuvent  fubiïfter  par  eux-mêmes. 

La  ville  d’Alençon  cft:  fi  anche  de  tailles.  Son  commerce 
conhfte  en  toiles  de  chanvre  fort  eftimées.,  en  ferges,  en 
étamines,  en  diamans.,  qu’on  nomme  cailloux  d’Alençon, 
en  cuirs,  en  dentelles  faites  à l’aiguille  : clics  font  connues 
fous  le  nom  de  points  d'Alençon  , parce  que  c’cft  en  cette 
ville  que  fut  établie,  par  l’ordre  de  M.  Colbert  , la  pre- 
mière manufacture  en  ce  genre.  Aujourd  hui  il  n’y  a plus 
de  privilège  particulier  pour  la  fabrique  de  ces  dentelles  ; 
mais  nonobftant  cela  les  habitans  d’Alençon  n’ont  pas  dif- 
continué  d’en  faire,  6c  celles  qui  viennent  de  cette  ville 
font  des  plus  hnes  6c  des  meilleures.  Les  points  d’Alençon 
fc  nomment  encore  points  de  France  ou  de  Paris. 

Il  fe  tient  à Alençon  trois  marchés , chaque  femaine , le 
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lundi  , le  jcûdi  6c  le  famedi.  Il  y a auffi  plufieurs  foire* 
dans  Tanncc  : les  principales  font  celles  de  la  Purification 
de  la  Vierge  > 6c  du  fécond  lundi  de  carcme  ; elles  font 
l’une  6c  l’autre  trcs-frcqucntces  à caufe  dp  grand  nombre 
de  chevaux  qu’on  y trouve  à vendre. 

Dans  le  baillagc  d’Alençon  aulîl-bien  que  dans  les  autres 
jiiril'dictions  de  fou  redort,  on  fuit  la  coutume  de  Norman- 
die ; mais  outre  la  difpolîtion  générale  de  cette  coutume , 
il  y a dans  chaque  bailliage  6c  vicomté,  des  ufages  locaux 
qui  ont  force  de  loi. 

Le  lieutenant  general  d’Alençon  va  deux  fois  par  an  ; 
fçavoir , apres  la  Mejjlon , 6c  après  Paqu  es , tenir  les  aflifes 
aux  lièges  particuliers  de  bailliage  des  diverfes  vicomtés 
fituécs  dans  ic  reifort  du  bailliage  principal. 

Le  préiîdial  d’Alençon  a etc  créé  après  la  mort  du  duc 
François , arrivée  en  1*84.  Le  redore  de  ce  fièg£  cft  de  la 
meme  étendue  que  le  bailliage. 

La  direction  des  gabelles  d’Alençon  comprend  14  gre- 
niers : fçavoir , celui  d'Alençon,  à' Argentan,  de Bellefme, 
de  B recolle  s , de  Carrouges , de  Falaifc , de  Frefnay, 
d'Hiemes , de  Y Aigle,  d' H.imers  , de  Mortagne , de  Reg- 
mallard , de  Sée\ , 6c  de  Vemeuil.  La  quantité  de  fel  que 
ces  greniers  distribuent  > année  commune  , fe  monte  à en- 
viron 464  muids. 

La  direction  générale  des  aides  , grandes  entrées  , for- 
mules 6c  autres  droits  y joints  , comprend  neuf  villes  ou 
bourgs,  où  il  y a des  bureaux  particuliers  qui  verfent  leurs 
fonds  à la  recette  générale  d’Alençon. 

La  grande  maîtrife  d’Alençon  comprend  les  maîtrifes 
particulières  d'Alençon  , d! Argentan  , de  Bellefme , de 
Domfront , de  Mortagne  6c  la  grurie  de  Falaifc. 

Quant  à la  maréchauftee  , celle  de  la  généralité  d’Alençon 
cft  compofce  de  1 licutenans  , j exempts,  3 brigadiers, 
6 fous-brigadiers , cavaliers,  6c  un  trompette,  distribues 
en  14  brigades , toutes  fubordonnées  au  prçvôt  général  qui 
réfidc  a Alençon , où  il  a fon  Siège  principal  : l’autre  Siège 
cft  à Falaifc. 

La  lieutenance  de  roi  comprend  tout  le  bailliage  d’A- 
lençon: c’cft  le  troilîème  des  lix  lieutenans  de  roi  qui  di- 
vi.cnt  le  gouvernement  général  militaire  de  la  province  de 
Normandie, 
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Le  bureau  des  finances  d’Alençon  eft  compofé  de  21  of~ 
Aciers.  La  généralité  d’Alençon  comprend  le  diocèfe  de 
Séez  tout  entier  au  nombre  de  y 80  paroifiès  ; une  partie  de 
celui  d’Evreux  au  nombre  de  284  paroifles,  celui  de  Li- 
iieux  prcfquc  tout  entier  , au  nombre  de  490  paroiftes  : 
enfin  une  partie  du  Perche  au  nombre  de  99  paroi  fies;  ce 
qui  feroit  1*74  ; mais  comme  il  y en  a pluiieurs  qui  fc 
réunifient  à uuc  autre,  pour  ne  faire  qu’une  communauté, 
on  n’en  compte  que  1290  divifées  en  9 élections , dont  8 
font  en  Normandie  ifçavoir,  Alençon  y Argentan,  Bernay p 
Conches  , Domfront,  Falaife,  Lijîeux  de  Verneuil ; celle 
de  Mortagne  qui  eft  la  neuvième  > eft  dans  le  Perche  quelle 
comprend  prcfquc  toute  entière. 

Toutes  ces  élections  font  divifées  en  vicomtés  , fergen- 
teries  ou  châtellenies,  à l’exception  de  celle  de  Domfront. 
Le  duché  d’Alençon  a étc  réuni  à la  couronne  en  1714  > à 
la  mort  de  Charles  de  France , duc  de  Bcrri , à qui  Louis 
XlVl’avoit  donne  en  appanage. 

Alençon  eft  la  patrie  de  Guillaume  le  Rouillé y le  meme 
qui  commenta  les  coutumes  de  Normandie  & du  Maine; 
de  Thomas  Cormier yconîc\\\cx  en  l’cfchiquicr,qui  fut  l’hifto- 
rien  latin  des  rois  Henri  II  de  Charles  IX  , de  qui  rédigea  le 
code  d’Henri  IV  ; de  le  Hayerciu  Perron  y auteur  de  plulîeurs 
traduétions  d’ouvrages  efpagnols  de  du  poème  des  Palmes 
de  Louis  le  Juftc  ; du  fameux  Jean  le  Noir  y chanoine  de 
théologal  de  Séez  ; du  fçavant  Pierre  Allix  y d’abord  mi' 
niftre  de  Rouen  , de  enfuite  de  Charenton  , depuis  chanoine 
dcWindfor  en  Angleterre,  de  enfin  tréforier  de  l’églife  de 
Salisbury  dans  le  meme  royaume  , où  il  mourut  en  1717  , 
6c  de  quantité  d'autres  qu’il  feroit  trop  long  de  rapporter  ici. 

ALENÇON  ou  Alenson  > village  de  la  bafiè  Provence. 
Voye{  Lançon. 

ALE’S , ville  confidérable  du  bas  Languedoc , de  capitale 
des  Cevennes.  Voye[  Alais. 

ALETH  , petite  ville  du  bas  Languedoc  , avec  un  évêchc 
fuffragant  de  l’archevêché  de  Narbonne  ; chef-lieu  d’une 
recette,  généralité  de  parlement  de  Touloufe,  intendance 
de  Languedoc  ; fituée  fur  la  rive  droite  de  l’Aude  , dans 
une  vallée  fertile  de  étroite , au  pied  des  Monts-Pyrénées , 
à une  lieue  uu  tiers  au  midi  de  Limoux , à 1 2 lieues  vers  le 
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meme  point  de  CarcaiTonc,  à 16  lieues  & demie  au  même 
point  de  Montpellier,  à 1 6 lieues  6c  demie  entre  le  levant 
6c  le  midi  de  Touloufe , à 160  au  midi  de  Paris  : longit. 
i^deg.  y i min.  30  fec.  latit.  42.  deg.  y 9 min.  2 y fec. 

Route  de  Paris  à Alcth  : fortant  par  le  Bourg-la-Reinc 
6c  paflant  par  Chartres  , EJIampes , Orléans , Chaumont  , 
Vatan  , Arpenton Montrai y Limoges , U^archcs,  Tulles  , 
Brive  y Souillac  y Gourion  , Catusy  Lahors  3 Caflcllaneau y 
Montauban , Touloufe  y Cajlelnaudari  3 Carcajfone  3 Li- 
moux  y 6c  de  là  audit  endroit. 

Aleth  n’ctoit  autrefois  qu’une  abbaye  de  l’ordre  de  faint 
Benoît , qui  devint  évêché  par  la  tranllation  que  le  pape 
Jean  XXII  y ht  en  1319  dqJ’évcché , qu’il  venoit  d’établir 
2 ans  auparavant  à Limoux.  L’églife  cathédrale  eft  dédiée 
à la  Vierge.  Son  chapitre  eft  compofé  d’un  doyen , de  4 au- 
tres dignités  6c  de  1 3 chanoines. 

Cette  cathédrale  étoit  une  très -belle  églife , avant 
qu’elle  eût  été  détruite  par  les  Calviniftes  : celle  dont  on 
fe  fert  aujourd’hui  étoit  le  réfectoire  des  Bénédictins.  Dans 
le  cimetière  on  voit  les  tombeaux  de  MM.  Pavillon  6c 
Taifoureau , l’un  6c  l’autre  évêques  d’Alerh,  6c  tous  deux 
fort  célébrés  ; le  premier  fur-tout,  à caufc  de  la  vivacité 
avec  laquelle  il  prit  la  défenfe  des  écrits  de  Janfénius.  Le 
feminaire  eft  dirigé  par  les  Lazariftes. 

Le  diocèfe  d’Aleth  comprend  80  paroiiTes  , & confine 
avec  ceux  de  Narbonne  6c  de  Mirepoix,  6c  avec  les  comtes 
de  Poix  6c  de  Rouflîllon  ou  autres  terres  d’Efpagne.  Il  rap- 
porte 18000  liv.  de  revenu.  Limoux  eft  renfermé  dans  le 
jneme  diocèfe. 

Le  diocèfe  d’Aleth  , en  ce  qui  regarde  le  temporel , 6c 
la  taillabilité,  fi  on  peut  s’exprimer  ainlî  , eft  compofé  de 
deux  membres  : fçavoir,  du  dioccfe  d’Aleth  6c  del’officia- 
lité  de  Limoux.  Il  eft  borné  au  feptentrion  par  le  diocèfe 
de  S.  Papoul  6c  par  celui  de  Carcaflonne , au  miçli  par  le 
Rouffillon  , au  levant  par  le  diocèfe  de  Narbonne  : 6c  au 
couchant,  par  celui  de  Mirepoix ^ par  le  pays  de  Sault,  par- 
le Donnezah  6c  par  le  Capftr.  Il  a 1 3 lieues  6c  demie  de 
long  fur  8 de  large.  Il  dépend  pour  le  fpirituel  de  l’arche- 
vêché de  Narbonne,  6c  tout  cela  s’appelle  diocèfe  déAletk 
6c  de  Limoux.  Pour  les  tailles , Limoux  eft  langé  fous  le 
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«liocèfe  d’Alcth;  c’cfl  ce  qui  cfl:  eau  fc  quon  joint  ces  deux 
villes  pour  marquer  la  recette  du  dioccfe. 

Cette  ville  de  celle  d’Aleth,  fituces  toutes  deux  dans  le 
pays  de  Razez  , qui  cft  limitrophe  de  Carcallbnne , font 
voilines  de  li  unies  que  l’une  de  l’autre  envoient  un  conful 
aux  états  ; de  lorfqu’on  appelle  leur  voix,  on  dit  Alcth  de  Li- 
mons. Le  conful  d’Alcth  a toujours  la  préférence , comme 
chef  de  dioccfe  ; il  opine  aux  féances  du  matin,  6c  celui  de 
Limoux  à celles  de  l’après-dînée  , prenant  l’avis  l’un  de 
l'autre,  excepte  aux  all'embléesdelafénéchaudee  , où  Aleth 
opine  toujours , prenant  toutefois  avis  des  députés  de  Li- 
moux. 

Le  conful  d’Aleth  qui  va  aux  états,  efl:  choih  par  nomi- 
nation de  fes  collègues  ; aulicu  que  c’cft  toujours  le  premier 
.conful  de  Limoux  qui  y va:  ce  qui  vraifemblablement  ne 
fe  fait  ainfi , que  parce  qu’il  n’y  a point  de  rang  entre  les 
4 confuls  d’Aleth  , qui  fe  placent  comme  ils  fe  trouvent. 
Le  dioccfain  d’Alcth  de  de  Limoux  qui  doit  entrer  aux 
états  9 eft  pris  alternativement  de  l’une  ou  de  l’autre- 
villes. 

Au  pied  d’une  des  montagnes  qui  entourent  la  ville  d’A- 
leth au  village  de  Rennes , à une  lieue  de  demie  de  cette 
ville,  fort  une  fource  d’eau  chaude  nommée  le  Tuberon , 
à laquelle  on  attribue  pluiieurs  propriétés  pour  la  guérifon 
de  diverfes  maladies.  11  n’efl:  pas  douteux  que  ces  bains 
n’aient  été  fréquentés  par  les  Romains , puifqu’on  y trouve 
allez  fouvent  de  leurs  médailles,  inferiptions  , de  c.  La  tra- 
dition veut  que  les  Romains  aient  tiré  de  l’or  de  ces  mon- 
tagnes : ce  qu’il  y a de  certain  , c’cft  qu’on  voit  plufieuvs 
ouvertures  dans  ces  rochers,  de  il  femble  qu’on  y a fait  de 
grands  travaux  ; mais  foit  qu’on  ait  entièrement  epuifé  ccs 
mines , ou. qu’on  n’ait  pu  les  retrouver,  tous  ces  ti  c fors font 
aujourd’hui  li  caches,  qu’on  a renoncé  à les  chercher.  Une 
preuve  incontellabie  qu’il  fe  trouve  encore  de  l’or  dans  les 
entrailles  de  ccs  montagnes,  c'eft  que  plufieurs  petits  ruif- 
feaux  qui  en  fortent,  charrient  des  paillettes  d’or,  que  les 
payfans  ramaiTcnt , de  ils  en  trouvent  allez  fouvent  pour 
y gagner  leur  vie. 

Ces  memes  ruiûcaux  entraînent  aufli  des  paillettes  d’ar- 
gent. M.  Colbert  lit  travailler  à ces  mines  en  i6yz  ; mais 
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on  n‘y  trouva  que  des  veines  de  cuivre  , qui  n’.icquittcrcnt 
pas  les  frais  : au  relie  ce  diocèfc,  au  moins  la  partie  mé- 
ridionale, efl  un  pays  montagneux. 

On  y recueille  peu  de  bled  ; il  y a de  bons  pâturages 
pour  les  befliaux.  Le  canton  de  Limoux  produit  de  très-bon 
vin  ; mais  qui  ne  fouffre  pas  le  tranfport.  La  rivière  d’Aude 
qui  vient  des  Pyrénées  6 c traverfe  ce  dioccfc  Abonde  en 
excellent  poiilon.  On  y pêche  aufil  de  temps  en  temps  quel- 
ques paillettes  d’or;  mais  en  i 1 petite  quantité,  qu’à  peine 
le  produit  fuffit-il  pour  faire  vivre  les  pauvres  gens  qui  s’oc- 
cupent à les  chercher. 

Les  montagnes  de  ce  diflriél  font  les  baffes  Pyrénées , les 
payfans  de  cette  contrée  vivent  la  moitié  de  l’année  dans 
la  neige  > 6c  l’autre  moitié  ils  s’occupent  à amafier  des  den- 
rées pour  leur  fubfîilance  6c  pour  celle  de  leurs  befliaux. 

ALEUS.  (Francs)  On  donne  ce  nom  aux  héritages  qui 
font  entièrement  libres , qui  ne  relèvent  6c  ne  dépendent 
d’aucun  feigneur  , quoique  néanmoins  ils  ne  foient  pas 
exempts  de  la  juflice  du  feigneur  dans  l’étendué  de  la  jurif- 
tion  duquel  iis  font  lîtués. 

ALISE,  bourg  du  duché  de  Bourgogne,  dansl’Auxois, 
plus  connu  fous  le  nom  de  Sainte-Reine , efl  du  diocèfe 
6c  de  la  recette  d’Autun,  parlement  6c  intendance  de  Di- 
jon. 

Il  efl  fitué  fur  une  côte , entre  les  ruifleaux  de  Lofe  ou 
de  l’Ofe  6c  d’Ozerain , qui  fc  déchargent  dans  la  Braine, 
près  de  l’endroit  où  étoit  autrefois  la  ville  d’Alexie  , prife 
par  Julcs-Céfar  , qui  la  fit  brûler  6c  détruire  jufqu’aux  fon- 
demens.  L’éveque  d’Autun  en  efl  feigneur,  6c  y fait  exercer 
la  juflice  par  des  officiers,  de  qui  l’appellation  des  juge- 
mens  relève  au  bailliage  6c  préfidial  de  Semur. 

Outre  la  paroiflè  fous  le  vocable  de  S.  Leger,  il  y a un 
hôpital  deflèrvi  par  des  fœurs  de  la  charité , dites  fœurs- 
gvifes , 6c  un  couvent  de  Cordeliers , dont  l’églife  efl  fous 
l’invocation  de  Sainte  Reine , vierge,  martyrifee  à Alife  , 
l’an  z ] 3 fous  Olibre,  préfident  ou  gouverneur  pour  les  Ro- 
mains. Son  corps  fut  tranfporté  au  IX  fiécle  dans  l’abbaye 
de  Flavigny. 

Ce  lieu  pofféde  plufieurs  mines  de  fer , 6c  deux  fontaines 
d’eaux  minérales,  dont  la  falubrité  n’a  pas  manqué  d’ctre 
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attribuée  aux  mérites  de  la  fainte  , qu’on  invoque  fur-tout 
pour  les  différentes  efpèccs  de  galle.  La  plus  renommée  de 
ces  fontaines , cft  celle  des  Cordeliers.  Elle  ne  peut  être 
cpuifée , quoique  fon  refervoir  ne  foit  que  d’environ  deux 
pieds  6c  demi  en  quarre.  Son  eau  eft  claire,  froide  6c  infi- 
pide.  L'autre  fontaine  cft  dans  un  champ  à deux  portées 
de  £u(îi  du  bourg.  Elle  eft  beaucoup  plus  grande  ôc  plus 
abondante  que  celle  de  lcglife  des  Cordeliers , 6c  l’eau  en 
cft  plus  fraîche  > plus  léger  e 6c  meilleure. 

Alife  eft  à i lieue  de  Flavigny  , à \ de  Semur  en  Auxois, 
& à io  de  Dijon. 

ALIX  ou  Allix  , petit  village  de  la  paroifte  de  Marcy- 
fur-Anfe,  au  Lyonnois  proprement  dit.  Il  eft  fitué  à une 
licne  d Anfe,  à i vers  le  midi  de  Villefranche  6c  à j vers  le 
feptentrion  de  Lyon*  On  n’y  compte  gucres  que  ro  habi- 
tans.  Il  y a 3 fours  à chaux  6c  2 potiers  de  terre.  Le  ruif- 
feau  de  Charcin  prend  fa  fourcc  en  cet  endroit,  6c  l’on  y 
remai  que  auiïi  une  belle  fontaine. 

Mais  ce  qui  rend  cc  village  célèbre  eft  un  chapitre  de 
chanoineiles , dans  lequel  les  afpirantes  doivent  prouver  par. 
écrit  6 degrés  de  noblelfc  6c  que  la  mere  foie  conftatée 
demoifelle.  Ce  chapitre  eft  compofc  de  16  dames,  com- 
prifes  la  prieure  6c  la  facriftaine.  Chacune  d’elles  porte  une 
médaille  d’or  émaillée  6c  furmontée  ci’une  couronne  com- 
tale, qui  pend  à un  ruban  ponceau  en  écharpe.  D’un  côté 
c’eft  la  devife  Nobilis  injîgnia  voti  y 6c  de  l’autre  côté  , on 
lit  au  tour  de  l’image  de  S.  Denys , patron  de  l’églife  > 
Aufpice  Galliarum  Patrono. 

ALLEAUME,  paroilTe  du  Cottentin,  dans  la  bafte  Nor- 
mandie; à peu  de  diftance  vers  le  feptentrion  de  Valogne; 
fur  la  route  de  cette  ville  à la  Hogue  ; dioccfe  de  Cou- 
tances,  parlement  de  Rouen,  intendance  de  Caen,  éle&ion 
de  Valogne.  On  y compte  environ  600  habitans.  La  cure 
de  cette  paroi  lie  vaut  près  de  2000  liv.  6c  fon  reflort  qui 
eft  allez  conftdérablc  s'étend  jufques  dans  undesfauxbourgs 
de  Valogne.  Le  terroir  d’Alleaume  eft  fertile  furtout  en 
bled  6c  en  pâturages.  Il  y a aulli  quelques  landes  6c  des 
bois.  On  y voit  des  carrières  d’oà  l’on  tire  de  la  pierre  de 
taille  très-dure  6c  de  très- bonne  qualité.  Outre  l’églife  pa- 
loifïiale , il  y a une  chapelle  alfez  éloignée , fous  le  titre  de 
Tome  I,  G 
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Notre-Dame  de  la  Viéfcoirc.  Cette  chapelle,  pour  laquelle 
le  peuple  du  pays  a une  très-grande  dévotion,  eft  unie  à U 
cure.  Allez  près  de  la  chapelle  de  Notre-Dame  de  la  Vie. 
toire  , cft  un  lieu  appelle  le  Câtzlct  où  l’on  a vu  jufqu’à  la 
fin  du  dernier  lïcclc  , des  ruines  d’un  très-vieux  bâtiment, 
qui  faifoit  fans  doute  partie  du  château  d’où  cet  endroit 
tiroir  fon  nom.  Ce  qu’il  y a de  certain  c’cft  qu’en  y fouil- 
lant depuis  peu,  on  y a trouvé  les  vertiges  d’un  amphi- 
théâtre <5 c d’une  enceinte  de  muraille  , plufleurs  médailles 
Romaines  ôc  des  urnes  fépulchrales;  ce  qui  fait  conjeétu- 
rcr  que  les  Romains  avoient  eu  un  camp  dans  ce  lieu. 

ALLEUDS  ou  Alleux  , ( les  ) pareille  du  haut  Poitou, 
dioccfc  6e  intendance  de  Poitiers,  parlement  de  Paris,  élec- 
tion de  S.  Maixant;  fitué  entre  les  bourgs  de  Chefboutonne 
6c  Lezay,  à 3 lieues  de  la  route  qui  conduit  de  Poitiers  à 
Bordeaux , à 8 au  midi  vers  le  levant  de  S.  Maixant,  6c  a 
1 2 au  midi  vers  le  couchant  de  Poitiers.  On  y compte  en- 
viron 230  habitans.  Il  y a une  abbaye  de  l’ordre  de  S.  Be- 
noît, fondée  en  1128  par  Giraud  de  Sala,  fondateur  de 
plurteurs  autres  monaftères.  Elle  eft  en  commcnde  6c  rap- 
porte environ  3000  liv.  de  rente  à celui  qui  en  cft  pourvà 
par  le  roi  : fa  taxe  en  cour  de  Rome  cft  de  120  florins. 

ALLEZAT,  village  du  bas  Limofln,  diocèfe  6c  inten- 
dance de  Limoges,  parlement  de  Bordeaux,  éicétion  de 
Brives.  On  n’y  compte  guères  que  1 yo  habitans.  Cette  pa- 
toiflé  eft  lituce  dans  un  canton  abondant  en  excellens  vins 
qui  ne  le  cèdent  guères  pour  la  qualité  au  bon  vin  de  Bour- 
gogne. 

ALLIER,  (P)  rivière.  Elle  prend  fa  fource  en  Langue- 
doc, dans  le  Gevaudan  au  village  de  Coudray,  ou  Chef. 
Allier,  au  pied  du  mont  de  Lozere:  de-là  coulant  vers  le 
feptentrion,  elle  entre  dans  le  Gevaudan  6c  le  Velay,  puis 
dans  la  baffe-Auvergne  , qu’elle  fépare  en  deux , 6c  s’y  groflît 
de  l’Alaignon,  de  la  Dore,  de  la  Sioule,  6cc.  Elle  divife 
aufli  la  province  de  Bourbonnois,  où  elle  pafl'c  au  faux- 
bourg  de  Moulins,  qui  en  eft  la  capitale,  6c  de-là  coulant 
entre  le  Bourbonnois  6c  le  Nivernois , elle  fc  jette  enfin 
dans  la  Loire,  à une  lieue  au-deflùs  de  Nevers,  à l’endroit 
appellé  pour  cela  Bcc  cf  Allier. 

Le  cours  de  l’Ailier  depuis  fa  fource  jufqu’à  fon  embou- 
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claire  eft  d’environ  71  lieues.  Dans  le  temps  des  fontes  des 
nçigcs  ccttc  rivière  eft  navigable  meme  dans  la  partie  fu- 
péricurc  de  l'Auvergne , où  cette  rivière  a fon  cours.  Cette 
fonte  de  neige  caufc  fouvent  des  inondations  qui  ravagent 
les  terres  voiiincs  ; mais  ces  dommages  font  prefque  tou- 
jours compcnfcs  par  le  bon  effet  que  produit  une  certaine 
terre  légère  que  la  rivière  charrie.  On  l'appelle  dans  le  Payé 
Chambonnage  ; elle  s'attache  au  fol  6c  l’cngraidè. 

Le  principal  commerce  qui  fe  fait  par  le  moyen  de 
l'Ailier,  conlille  en  charbon  de  terre , qu'on  tire  de  BrafTac, 
de  Stc  Florinc,  de  Charbonnière , 6cc.  Elle  fert  audi  à faire 
defeendre  par  eau  des  mats  6c  des  bois  de  conftméfion , 
dont  les  coupes  le  font  pour  le  roi  du  côté  de  Chaife-Dicu. 
J/abbaye  de  ce  nom  cÜ  à f grandes  lieues  de  l’Ailier  ; La 
Dore  qui  va  fe  perdre  dans  l’Ailier , prend  fa  fource  à une 
petite  diftancc  de  cette  abbaye , 6e  bientôt  après  elle  pâlie 
par  des  pays  aLondans  en  bois,  d’où  l’on  tire  une  partie 
de  ceux  qui  dcfccndcnt  a Nantes  par  la  Loire.  Expilly. 

Il  feroit  fort  a fouhaiter  pour  l’Auvergne  que  l’Ailier  y 
fut  navigable  dans  tout  fon  cours  ; la  province  en  tireroit  des 
avantages  coniidcrablcs , principalement  pour  l'exportation 
des  vins  dont  le  pays  regorge,  6e  qui  ne  lui  produifent 
prefque  rien,  faute  de  débit  chez  l’etranger.  Cette  entre- 
prife  ne  feroit  rien  moins  qu’impolTiblc , 6 e on  allure  même 
qu’elle  n’exigeroit  pas  des  frais  bien  confidcrablcs.  Expil. 

ALLIGNY,  bourg,  avec  titre  de  baronnie,  dans  le  Ni- 
vernois,  dioccfe  d’Auxerre,  parlement  de  Paris, intendance 
de  Bourges , clc&ion  de  laCharicc-fur-Loirc , fitué  en  pays  de 
bois,  à z lieues  6c  demie  au  levant  vers  le  feptentrion  de 
Cofne  ôc  de  la  Loire , à 1 1 au  midi  vers  le  couchant  d’Au^ 
xerre,  & à 7 au  feptentrion  de  la  Charité.  On  y compte  en- 
viron 800  habitans.La  cure  de  ce  lieu  qui  eft  de  6oo  livres* 
eft  à la  nomination  de  l’cvcquc  d’Auxerre. 

ALLOIS  ( les)  villages  du  haut  Limolîn,  diocèfe,  inten- 
dance  6c  éleéHon  de  Limoges,  parlement  de  Bordeaux  \ 
fitué  entre  la  rivière  de  Vienne  6c  celle  de  Briance,  à une 
lieue  6c  demie  au  feptentrion  vers  le  couchant  de  S.  Paul, 
à 3 au  feptentrion  vers  le  levant  de  Pierre-Buffierc , 6c  à 4 
au  levant  vers  le  midi  de  Limoges.  On  n’y  compte  guère* 
que  180  habitans. 
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Il  y a une  abbaye  régulière  de  filles  , de  l’ordre  de 
S.  Benoît,  fondée  en  n 3 1.  La  communauté  efl  ordinaire- 
ment composée  de  2 y religieuses.  Le  revenu  de  cette  mai- 
fon  efl  de  10000  liv.  ou  environ. 

ALLOS  ou  Alloz,  bourg  confidérable  de  la  vallée  de 
Barcelonnette  , dans  la  haute  Provence  ; diocèfe  d’Embrun , 
parlement  <5 c intendance  d’Aix,  bailliage  Ôc  recette  de  Bar- 
celonnette ; fur  la  croupe  d’une  montagne,  au  bord  de  la. 
rivière  de  Verdon  , qu’on  y patf’e  fur  un  pont,  à y lieues  au 
midi  de  Barcelonnette  , à près  de  10  au  midi  vers  le  levant 
d’Embrun,  & à environ  30  au  levant  d’été  d’Aix. 

Il  y a dans  ce  bourg  un  grenier  à fel,  l’un  des  1 8 qui  for- 
ment le  département  de  Provence , ôc  un  bureau  pour  la 
perception  des  droits  des  y groflès  fermes , & autres  droits  y 
joints.  On  y compte  2 y 6 maifons  & environ  1200  habitans. 

A une  petite  diftance  au  levant  de  la  paroifle  d’Alloz , 
il  y a un  lac  qui  abonde  en  truites.  Ce  lac  a environ  une 
lieue  de  circonférence  ; il  efl  fur  une  haute  montagne,  oiï 
la  rivière  de  Verdon  prend  fa  Source. 

ALLOUE' , bourg , dans  le  Poitou  , diocèfe  & intendance 
de  Poitiers,  parlement  de  Paris,  éleélion  de  Confolans; 
fltué  fur  une  petite  rivière , à une  lieue  & demie  au  Sep- 
tentrion vers  le  levant  de  Confolans , & à environ  1 8 au 
midi  vers  le  levant  de  Poitiers.  On  y compte  près  de  400 
habitans. 

ALLUYE , bourg  &:  château,  avec  titre  de  baronnie, 
dans  le  bas  Perche  ou  Perclie-Gouet , au  gouvernement 
général  de  l’Orléanois ; diocèfe  & intendance  d’Orléans, 
parlement  de  Paris  & éle&ion  de  Châteaudun.  On  y compte 
environ  700  habitans.  Ce  bourg  efl:  Situé  Sur  la  petite  rivière 
de  Tivon,  à 6 au  levant  du  côté  du  Septentrion  de  Gonet 
êc  à 10  vers  le  Septentrion  de  Vendôme. 

La  baronnie  d’Alluye  efl  une  des  y baronnies  qui  divi- 
fent  le  Perche-Gouet.  Cette  Seigneurie  fut  érigée  en  mar- 
quifat  en  faveur  de  François  d’EScoubleau  ; ôc  après  avoir  cté 
pofledée  pendant  plus  de  100  ans  par  Ses  defeendans,  elle 
a été  vendue  par  décret  à Jean,  marquis  de  Gaflion,  dont 
la  Elle  aînée  Jeanne  de  Gaflion,  comteflè  de  Peyre,  pof- 
sède  aujourd  hui  le  marquifat  d'Alluye. 

ALMENESCHES,  bourg,  avec  titre  de  baronnie,  dans 
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la  balle  Normandie,  dans  le  pays  des  Marches,  ou  plutôt 
au  territoire  du  dioccfe  de  Séezj  parlement  de  Rouen,  in- 
tendance 6r  élcûion  d'Alençon  ; fur  un  ruitfeau  qui  fe  jette 
dans  la  rivière  d’Arne  , dans  un  pays  de  bois,  à 3 lieues 
vers  le  feptentrion  de  Scez,  à 2 vers  le  levant  d’hiver  d’Ar- 
gentan  6c  à 22  entre  le  midi  6c  le  couchant  de  Rouen.  On 
y compte  cm  habitants.  Il  y a une  abbaye  du  nom 

de  ce  bourg,  à un  quart  de  lieue  au-deflus  vers  le  levant.  C’eft 
une  abbaye  de  filles  de  l’ordre  de  S.  Benoît,  fondée  ver3 
l’an  700.  Ayant  etc  détruite  par  les  Normands,  elle  fut  réta- 
blie pat  Rogei  II.  do  nom,  firede  Montgommery  vers  l’an 
911.  Ce  nouveau  fondateur  lui  donna  dans  le  meme  temps 
la  terre  de  s.  Germain-de- Montgommery,  le  patronage  du 
lien  de  Camambcr,  les  Ligneris,  le  Pont-de-vie,  6c  la  terre 
de  S.  Silvain.  Plutieurs  autres  feigneurs  de  ce  temps  con- 
tribuèrent auffi  à la  dotation  de  cette  abbaye.  Son  églife 
fut  d’abord  dédice  à la  Ste  Vierge , mais  depuis  elle  fut  mife 
fous  l’invocation  de  Stc  Opportune,  dont  elle  pofsede  une 
partie  des  reliques  ; l'autre  partie  ayant  etc  retenue  par 
l’églife  de  S.  George  de  Vendôme,  où  on  les  avoit  dépo- 
fées  comme  en  un  lieu  de  suvete. 

La  meme  églife  de  l’abbaye  d’Almenefches  pofsèdc  auifi 
les  reliques  de  S.  Godegrand  frère  de  Stc  Opportune.  La 
baronnie  6c  feigneurie  du  bourg  d Almenefches  appartient  à 
l’abbefle  6c  aux  religieufes  qui  y font  établies,  6c  leuis  ro 
venus  communs  montent  par  an  à la  fomme  de  20000  liv. 
ou  environ.  M.  V Abbé  Expilly. 

ALPES  , montagnes  fort  hautes  fituées  entre  la  France  6c 
l'Italie.  Ces  montagnes  forment  une  chaîne  principale,  qui 
commence  à la  côte  de  Gènes,  vers  Monaco.  6c contourne 
l’Italie  vers  le  couchant  6c  le  feptentrion , jufqu’au  fond  de 
l’iftrie  6c  proche  du  golfe  de  Fiumé  ; ce  qui  fait  en  lon- 
gueur une  étendue  d’environ  200  lieues,  chaque  lieue  de 
20  au  degré. 

ALSACE,  province  confidérahlc,  6c  gouvernement géné* 
rai  militaire  du  royaume  de  France,  avec  titre  de  landgra- 
viat  ou  comté.  Elle  cft  iîtuéc  le  long  des  rives  occidentales 
du  Rhin,  depuis  Bâle,  jufqu’à  Lauterbourg,  entre  le  241^. 
deg.  29  min.  6c  le  2 yme.  deg.  f o min.  de  long.  6c  entre  le 
47me»  deg.  29  min.  3ofec,  6c  le  491™;.  deg.  9 min.  3ofec. 
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de  lat.  Elle  eft  bornée  au  feptentrion  par  le  palatinat  du 
Rhin , 6c  l’évêché  de  Spire  ; au  midi  par  le  canton  de  Baie  ; 
entre  le  midi  6c  le  couchant , par  la  principauté  de  Poren- 
tru  , 6c  la  principauté  de  Montbelliard  ; au  levant  par  le 
Rhin  , qui  la  fépave  du  refie  de  l’Allemagne,  &c  au  cou- 
chant par  la  Lorraine  allemande*  Elle  a 4c  lieues  de  lon~ 
gucur  fur  douze  de  largeur.  Sa  circonférence  eft  de  90  lieues 
ou  environ.  Cette  province  eft  divifée  en  haute  6c  balle  Al- 
face , 6c  le  pays  de  Sundtgaw.  La  haute  Alface  eft  féparée  de 
la  balle  par  un  folié  pratiqué  depuis  les  montagnes , jufqu’à 
la  rivicre  d’IlL  Le  Sundtgaw  eft  fttué  au  midi  de  la  haute 
Alface.  Strasbourg  eft  la  capitale  de  tout  le  gouvernement, 
6c  en  particulier  de  la  balle  Alface.  Colmar , le  liège  du 
confeil  royal  6c  fouverain  de  la  province , eft  la  capitale  de 
la  haute  Alface  ; 6c  Bedtfort  eft  la  capitale  du  Sundtgaw. 

L’Alface  eft  un  pays  des  plus  fertiles  6c  des  plus  abon- 
dans.  L’air  y eft  fort  foin.  Mais  à l’égard  du  climat,  les  hi- 
vers y font  un  peu  longs  6c  froids à eau fe  de  la  proximité 
des  montagnes  qui  bordent  la  province  de  plufteurs  côtés. 
Les  printemps  y font  courts , 6c  les  neiges  dont  les  monta- 
gnes font  couvertes,  ne  fondent  qu’au  mois  de  Mai.  On  y 
pafté  tout- à-coup  aux  chaleurs  de  l’cté , 6c  cette  faifon  y eft 
allez  inconftante , à caufe  des  pluies  fréquentes  qui  tombent 
jufqu’à  la  f n de  Septembre.  L’automne  y eft  toujours  agréa- 
ble , 6c  y procure  pa*  fa  chaleur  tempérée  une  parfaite  matu- 
rité de  tous  les  fruits.  La  terre  y produit  quantité  de  grains 
de  toutes  efpcces,  elle  abonde  en  vins,  en  pâturages  , en 
bois,  lins , chanvres , fafran  , tabac  , légumes  , fruits , 6cc. 
Les  montagnes  qui  féparent  T Alface  de  la  Lorraine  , font 
fort  élevées  ; elles  font  la  plupart  couvertes  de  bois  de  fapins, 
de  hêtres , de  chênes  6c  de  charmes.  Celles  qui  bornent  l’Al- 
facc  dircôté  delà  Suillè,  font  moins  hautes;  elles  fournif- 
fent  ioute  forte  de  bois,  tant  de  chauffage  que  de  charpente. 
Le  pays  qui  Ce  trouve  renfermé  par  ces  montagnes,  eft  varié 
par  d’agréables  côtCai;x?  6c  par  des  plaines  fertiles.  Il  y a en 
Alface  des  forêts  confidérabics  : les  plus  remarquables  font 
celles  de  la  Hart  dans  la  haute  Alface,  ou  plutôt  dans  le 
Sundtgaw;  de  Hagcnau  6c  de  Bitnwcild , ou  de  Lautter- 
bourg , dans  la  balle.  La  forêt  de  la  Hart  eft  iîtuée  entre  le 
Rhin  6c  l’ill , entre  Neubrifach , Entzen , Mulhaufen , Hunin- 
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guc,  &c.  Elle  appartient  au  roi,  & contient  environ  30000 
arpens  de  bois  pleins.  La  moitié  de  celle  de  Hagenau, 
appartient  à la  ville  de  ce  nom,  & l’autre  moitié  au  roi  : 
cette  foret  contient  uooo  arpens  de  bois  pleins.  Quant  à 
la  foret  de  Bienwald , elle  eft  iituée  entre  le  Rhin,  Wciflcn- 
bourg  ô:  Lauttcr bourg:  elle  eft  à peu  près  aufli  étendue  que 
celle  de  Hagenau  , A:  elle  appartient  à l’évêque  prince  de 
Spire.  Sur  les  montagnes  qui  réparent  l’Alface  ck  la  Lorraine 
allemande,  il  y a des  chênes  qui  feroient  très-propres  pour 
la  conftruétion  des  vairttaux:  il  y a aulfi  des  fapins  dont  plu- 
fieurs  ont  jufqu’à  120  pieds  de  haut,  & dont  on  pourroic 
faire  de  beaux  & de  bons  mats  ; mais  la  difficulté  confifte  à 
les  faire  tranfporter  dans  les  ports  du  royaume. 

1 e pays  qui  s'étend  entre  ta  rivière  d’Ill , la  Hart  & le 
Rhin,  jufqu’à  Strasbourg,  eft  étroit  ôc  médiocrement  fer- 
tile. Il  n’y  a point  de  vignes;  les  bonnes  terres  y font  rares 
à caufc  des  frequens  debordemens  du  Rhin.  On  ne  recueille 
gucres  dans  ce  canton  autre  chofc  que  du  fcigle,  de  l’orge  & 
de  l’avoine.  L’étendue  qui  eft  entre  les  montagnes  de  1111  > 
depuis  Sultz  dans  la  haute  Allàcc  , jufqu’à  la  rivière  de  Soor , 
qui  coule  du  couchant  au  levant  2 lieues  au-deifius  de 
Hagenau,  eft  très-abondante  en  toute  forte  de  grains,  en 
vins  & en  pâturages.  Ce  qui  eft  au-dedous  de  Sultz  ôc  de 
Bedtfort,  en  fuivant  la  montagne,  & dans  une  étendue  de 
1 2 lieues  de  longueur , fur  4 de  largeur , eft  beaucoup  moins 
fertile  à caufe  de  la  grande  quantité  de  bois  dont  le  pays  eft 
rempli:  d’ailleurs  le  peu  de  rerres  labourables  qu’il  y a dans 
cette  contrée,  ne  fçauroit  produire  l’abondance;  ces  terres 
étant  fpongieufes  & difficiles  à travailler.  Au  refte  , cette  con- 
trée eft  allez  abondante  en  pâturages,  ce  qui  donne  aux  habi- 
tans  du  pays  le  moyen  de  s’occuper  à la  nourriture  des  bef* 
tiaux , dont  ils  font  un  grand  commerce.  Le  canton  qui 
s’étend  vers  la  Suiflè,  eft  plus  fertile,  furtout  du  côté  d’Alt- 
kich,  d’Huninguc  Ac  de  Mulhaufcn.  Dans  la  baflè  Alface> 
le  terroir  d’Hagenau,  appelle  la  plaine  de  Mariendal , ne 
confifte  qu’en  bruyères  fablonneufcs , qui  ne  produifent  que 
du  bled  de  Turquie;  il  n’y  croît  point  de  vin  à caufe  de  la 
proximité  de  la  forêt , Ac  des  bois  qui  font  aux  environs. 
Depuis  la  montagne  de  Saverne,  jufqu’au  Rhin,  c’eft-à- 
dire , l’étendue  de  pays  qui  fe  trouve  fiuuée  entre  ce  fleuve  > 
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la  Soor  de  la  Brufch  , eft  la  contrée  la  plus  fertile  de  toute 
la  province  , furtout  dans  la  plaine  de  Strasbourg  : le  grain 
de  toute  forte  , le  tabac  , les  légumes , le  fafran  de  le  chan- 
vre y viennent  en  abondance  ? <5 e le  pays  y eft  également 
beau,  fertile,  agréable  de  délicieux.  La  partie  de  la  pro- 
vince fituée  entre  la  montagne  de  le  Rhin,  de  qui  s’étend 
depuis  Hagenau,  jufqu’à  Landau  de  Germersheim  , eft  rem- 
plie de  bois  de  de  terre  inculte  ; onn’y  recueille  gucres  autre 
chofe  que  des  foins  : il  faut  néanmoins  en  excepter  la  plaine 
de  Landau  , qui  eft  abondante  en  grains , en  légumes  de  en 
fruits.  Cette  belle  plaine  a environ  3 lieues  de  longueur  fur 
une  de  largeur  à peu  près  pareille.  Le  pied  de  la  montagne 
depuis  Landau,  jufqu’à  Weiifenbourg  , eft  rempli  de  vignes , 
dont  le  produit  eft  ordinairement  fort  confidérable.  En  géné- 
ral tous  les  vins  de  cette  province  font  très-bons , mais  les 
rouges  y font  fort  rares. 

Il  y a dans  la  haute  Alface  des  mines  d’argent , de  cuivre 
de  de  plomb , fçavoir  , à fainte  Marie-aux- Mines  > à Stem- 
bach  y à Munjler  de  à Giromagny  dans  le  Sundtgaw,  à 
2 lieues  vers  le  feptentrion  de  Bedtfort.  On  peut  tirer  cha- 
que année  des  mines  de  Giromagny  y environ  1600  marcs 
d’argent , de  24000  livres péfant  de  cuivre  : mais  la  dépenfe 
du  travail  abforbe  prefque  le  profit  ; de  de  cette  grande  quan- 
tité de  matière,  il  ne  refte  guères  que  f ou  6 000  livres  de 
bénéfice  net.  Il  y a des  forges  de  des  fourneaux  de  fer  en 
plufieurs  endroits  de  la  province,  furtout  du  côté  de  Bedt- 
fort. A Mazvaux,  Oberbruk , Wegfcheid,  il  y a,  outre  les 
forges  de  fourneaux , des  manufactures  de  fer-blanc , connu 
par  la  bonté  du  travail. 

Les  eaux  minérales  de  Sult[bach , à une  lieue  au  levant 
de  Munftcr,  font  en  réputation  àcaufe  de  leur  qualité  pro- 
pre à guérir  laparalyfte,  la  gravelle  de  la  foiblefl’e  des  nerfs. 
Il  y a aufti  des  eaux  minérales  à Sult[  de  à JViderbrun  ; 
mais  elles  font  les  unes  de  les  autres  moins  eftimées  que 
celles  de  Sultzbach. 

Le  commerce  d’ Alface  conftfte  en  bois  que  les  habitans  du 
pays  vendent  aux  étrangers,  de  furtout  aux  Hollandois,  pour 
laconftruûion  de  leurs  navires;  en  vins  qui  font  tranfportés  en 
Hollande,  de  delà  en  Danemarck,  en  Suède,  en  Polo- 
gne de  en  Ruflic  3 en  eaux  de  vie , en  vinaigre . de  en  quarn 


ALS  lof 

tité  d’autres  denrces , telles  que  les  chanvres , la  pondre  à 
tirer,  les  treillis,  les  cannevas,  lefafran,  la  térébentine,  le 
tartre,  le  fuif,  la  graine  d’oignons,  de  pavots , d’anis  & de 
fenouil.  Le  bled  eft  encore  une  branche  de  commerce  des 
plus  conlidcrables  de  la  province.  On  trânfporte  ordinaire- 
ment en  Suillc  une  grande  quantité  de  cette  denrée , ce  qui 
fait  rentrer  dans  la  province  une  bonne  partie  de  l’argent 
qui  en  fort  aux  temps  des  moulons  & des  vendanges,  que 
les  Suiiïes  viennent  taire  en  Alface,  à caufe  que  les  habitans 
de  cette  province  ne  futhfent  pas  pour  ce  travail.  Il  fe  fait 
outre  cela  > en  Alface , un  débit  confidérable  de  gros  bétail , 
tels  que  les  bœufs  êc  les  chevaux.  Il  n’y  a pas  long-temps  que 
l'on  comptoit  dans  cette  province  22000  chevaux,  1100 
cavales , <5c  y 1000  bœufs  ou  vaches.  Les  Alfacicns  font  éga- 
lement un  bon  commerce  des  cochons  qu’ils  engraiifent , 
& des  fruits  qu'ils  recueillent , tels  que  les  châtaignes , les 
prunes,  ôcc.  Mais  le  tabac  eft  depuis  bien  des  années  un  objet 
de  commerce  des  plus  conlîdérables , ôc  des  plus  avanta- 
geux pour  les  Alfacicns:  le  commerce  de  cette  denrée  a eu 
un  des  meilleurs  fucccs  ; <5c  il  y a eu  des  temps  qu’il  fe  débi- 
toit  dans  la  fabrique  de  Strasbourg,  jufqu’à  1200  quintaux 
de  tabac  par  femaine,  & environ  yocoo  quintaux  par  an. 

Il  y a en  Alface  des  manufactures  de  cuivre,  &:  d’autres 
manufactures  de  couvertures  de  laines,  de  tapifferies,  de 
bergames  & de  tiretaines. 

Parmi  les  rivières  qui  arrofent  l’Alface , & qui  font  en 
grand  nombre,  on  diftingue  le  Rhin,  l’Ill,  la  Brufch,  la 
Muftich , la  Soor , la  Zinzel , la  Mottcr  , la  Saur  , la  Seltz- 
bach , la  Lutter , la  Qcichc , ôcc.  Voye[  chacun  de  ces 
noms. 

L’Alface  eft  habitée  par  différentes  nations  ; mais  la 
nation  allemande  , dont  la  langue  eft  feule  en  ufage  parmi 
le  peuple,  fait  toujours  le  corps  principal  de  la  population* 
La  langue  françoife  s’eft  introduite  non-feulement  dans  les 
villes,  mais  encore  dans  la  plupart  des  villages;  & il  n'eft 
dans  cette  province  perfonne  au-deffus  du  commun  qui  ne 
parle  françois  allez  bien  pour  fe  faire  entendre. 

Pour  ce  qui  concerne  le  gouvernement  ecclélîaftiquc  de 
l’Alface , cette  province  eft  partagée , quoique  fort  inéga- 
lement entre  quatre  diocèfes:  celui  de  Bcfançon  comprend 
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24  paroiiles  avec  le  chapitre  de  Bedtfort;  celui  de  Baie, 
2*7;  celui  de  Strasbourg,  347,  outre  les  paroifles  fituées 
au-delà  du  Rhin  ; <3c  celui  de  Spire  1 1 y : ce  qui  fait  en  tour 
723  paroiiîcs.  L’archevêque  de  Befançon,  & les  évêques 
de  Baie  <5c  de  Spire  ont  chacun  leur  official  rélldant  dans 
la  province.  Ces  officiaux  font  établis  pou*  rendre  la  juftice 
aux  fujets  du  roi  en  faits  de  matière  fpirrtuclle  , «5c  ils  doi- 
vent être  originairesdela  province  d’Alface.  L’official  de  l'ar- 
chevêque de  Befançon  rcilde  à Bedtfort , celui  de  Bâle  réiîdç 
à Altkirch,  <5c  celui  de  Spire  à Veidenbourg. 

Dans  le  dioccfe  de  Befançon  on  compte  une  collégiale, 
celle  de  Bedtfort , dont  le  revenu  eft  de  y 0000  liv.  ou  envi- 
ron ; un  couvent  de  capucins,  <5c  un  autre  de  piepus  ou  reli- 
gieux du  tiers  ordre  delaint  François.  Dans  la  partie  du  dio- 
cèfe  de  Bâle  qui  eft  fituéeen  Alface,  on  compte  2 collégiales 
qui  jouifTent  enfemble  de  y 6 000  liv.  de  revenu;  6 abbayes 
d’hommes  qui  ont  enfemble  240000  liv.  de  rente;  3 abbayes 
de  filles,  dont  le  revenu  ne  pade  pas  3 0000  liv.  plulîeui s prieu- 
rés dont  le  revenu  total  peut  être  évalué  à 6 ooo  liv.  un  collège 
àEnfîsheim  qu’occupoient  ci-devant  les  jéfuites , <5cdont  on 
ne  peut  pas  encore  dire  la  deftination  : fa  dotation  monte 
1 plus  de  1 y 000  liv.  par  an  ; deux  maifons  ou  commande- 
ties  de  l’ordre  de  faint  Antoine , qui  ont  enfemble  environ 
t 2000  liv.  de  rente  ; 2 maifons  de  dominicains , 3 de  récol- 
lets, une  de  Cordeliers , y de  capucins,  y de  dominicaines, 
une  de  filles  du  tiers  ordre  de  faint  François , une  comman- 
derie  de  Malthe  de  1 yooo  liv.  de  rente,  «5c  2 comman- 
deries  de  l’ordre  teutonique  , qui  jouitlènt  enfemble  d’un 
revenu  annuel  de  14000  liv.  On  compte  dans  le  diocèfe 
de  Strasbourg  , outre  le  chapitre  de  la  cathédrale , 1 2 collé- 
giales , y compris  celle  de  Lauttenbach  dans  la  haute  Alface , 
qui  jouifTent  enfemble  de  3 yoooo  liv.  de  rente,  y compris 
le  revenu  du  chapitre  de  la  cathédrale  ; y abbayes  d’hom- 
mes , & 3 de  filles  en  Alface  : le  revenu  des  premières  fe 
monte  à ^oooo  iiv.  de  rente,  celui  des  dernières  à environ 
30000  liv.  Outre  ces  établifTemcns  eccléfiaftiques , il  y a 
dans  le  dioccfe  de  Strasbourg  2 commanderies  de  l’ordre  de 
Malthe,  qui  valent  enfemble  environ  1 yooo  livres,  une 
commanderie  de  l’ordre  du  faint  Efprit  de  Rome,  dont  le 
revenu  cft  de  8000  livres  ; 2 commanderies  de  l’ordre  teu- 
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tonique,  qui  valent  enfemblc  3000  liv.  de  rente,  T ou  £ 
autres  petites  commanderies  ou  maladreries,  dont  le  revenir 
ne  pafle  pas  yooo  livres  ; 4 collèges  que  les  jéfiiites  viennent 
d’abandonner,  6c  dont  le  revenu  fe  monte  à plus  de  80000 
livres  ; une  maifon  de  chartreux , une  de  religieux  de  faint 
Antoine,  une  de  chanoines  réguliers  de  la  réforme  deMa- 
taincourt,  it  couvens  de  capucins,  y de  Cordeliers,  2.  de 
récollets , 4 de  dominicains,  un  d’auguftins , un  de  domi- 
nicaines, un  de  filles  pénitentes  de  l’ordre  de  faint  Auguf- 
tin  , un  de  vintandines , un  de  filles  de  l’annonciation , 6c 
un  de  claiilfcs.  Dans  le  dioccfe  de  Spire,  on  compte  3 col- 
legiales, qui  ont  enfemblc  environ  yoooo  livres,  y com- 
pris la  prévôté  de  Wciil'enbourg,  3 abbayes  d’hommes,  dont 
le  revenu  total  cft  de  1 yooo  liv.  ou  environ,  une  comman- 
dent' de  l'ordre  tectonique  , celle  de  Veifl'enbourg , qui 
vaut  environ  8000  liv.  de  rente. 

On  voit  par  ce  dénombrement  du  clergé  d’Alface,  que 
fon  revenu  annuel  fe  monte  à 17*6400  livres  , 6c  que  le 
nombre  des  perfbnnes  de  l’un  6c  l’autre  fexe , dévouées  au 
fervice  des  autels  dans  cette  province,  eft  d’environ  1600. 

Quant  à l’admiftration  civile  de  l’Alface , les  trois  par- 
ties de  cette  province  font  dans  le  reffort  du  confeil  royal 
6c  fouverain  établi  à Colmar.  Pour  ce  qui  concerne  l’éta- 
bliifement , la  compofition  6:  le  reffort  de  ce  tribunal , voy. 
Colmar. 

Toutes  les  appellations  tant  des  juges  royaux  que  de  ceux 
des  feigneurs  6c  des  magilfrats  des  villes,  & meme  les 
appellations  comme  d’abus  des  tribunaux  eccléfîaftiques, 
font  portées  au  tribunal  fupérieur  d’Alface. 

Il  n’y  a dans  cette  province  qu’un  petit  nombre  de  juf- 
ticcs  royales:  ce  font  les  bailliages  6c  prévôtés  de  Neubri- 
fachylc  bailliage  6c  préfcéfurc  de  Hagenau , le  bailliage  de 
H^ijfenbourg  y celui  de  Laudeck  y la  prévôté  de  Hunin- 
gue  y 6c  celles  à'Enfîsheim  & de  Fort-Louis  ; ce  qui  fait  en 
tout  7 juftices  royales. 

Les  magiftrats  des  villes  de  Strasbourg , Brifach  , Bedtfort 
6c  fainte  Hippolite  , auflî  bien  que  ceux  des  dix  villes  impé- 
riales qui  compofoient  autrefois  la  préfeéf  urc  de  Hagenau  ; 
fçavoir,  Hagenau , Colmar , Scheledjhdi  y Wcijfenbourg  y 
Landau  y Obemkeim>  Rofshcim } Munffer } Keyfersbcrg  6c 


j*S  A L S 

Tunkheim  , connoiffent  dans  leur  reffort  refpeérif  de  ton- 
tes matières  civiles  6c  criminelles  : 6c  les  appellations  de 
leurs  jugemens  reffortiffent  nuement  au  confcil  fupérieur  > à 
l'exception  neanmoins  du  magiftrat  de  Strasbourg,  qui  juge 
Souverainement  les  affaires  civiles  6c  criminelles,  jufqu’à  la 
Somme  de  1000  livres. 

Outre  ces  divers  tribunaux , il  y a encore  en  Alface  i maî- 
ti îles  particulières  des  eaux  6c  forets  qui  font  établies , l’une 
à Eniîsheim  pour  la  haute  Alface,  6c  l’autre  à Hagenau 
pour  la  baffe.  Ces  deux  maîtrifes  particulières  ont  été  éta- 
blies par  édit  du  mois  d’Aout  1694:  elles  font  l’une  6c  l’autre 
dans  le  departement  de  la  grande  maîtrife  de  Bourgogne* 

Dans  toute  la  province  d’ Alface  , le  droit  écrit  , c’eft-à- 
dire , le  droit  romain  eft  la  feule  loi  fur  laquelle  on  rend  la 
jufticc,  6c  il  n’y  a aucune  coutume  qui  y déroge , à l’excep- 
tion de  quelques  ftatuts  on  ufages  locaux,  qui  ne  font  obfer- 
\ es  que  dans  les  lieux  où  ils  font  introduits. 

En  terme  de  généralité  ou  d’intendance  , l’ Alface  eft  dm- 
fée  en  10  f 2.  paroiffes  ou  communautés  affouagées,  dont 
66  villes.  Ce  nombre  de  paroiilès  contient  environ  3 10000 
per Tonnes  de  tout  âge  , dt  tout  fexe  , 6c  de  tout  état  : la  plus 
grande  partie  font  catholiques,  les  autres  font  luthériens, 
calviniftes  6c  juifs. 

Lorfque  l’intcndar»r  de  cette  province  a reçu  l’ordre  de 
la  cour  pour  les  importions,  il  convoque  chez  lui  tous  les 
baillis  : il  concerte  avec  eux  la  répartition  au  fol  la  livre  des 
fubhdes  impofés  l’annce  précédente  ; c’eft-à-dire  , qu’un 
bourg  qui , conformément  au  premier  point  fixe , payoit  pour 
fa  quotepart  100  livres,  en  payera  1000  l’année  d’après,  Ci 
l’augmentation  de  l’impôt  eft  du  neuvième  en  fus.  La  choie 
étant  conclue  d’un  confentement  unanime,  l’Intendant  fait 
drcffer  fes  mandemens , les  remplit  de  la  fommeimpofée  à 
chaque  ville , bourg  ou  village , 6c  les  remet  enfuite  entre  les 
mains  des  baillifs  : ceux-ci  les  délivrent  aux  prévôts,  qui  exer- 
cent dans  le  lieu  de  leur  établiffement  les  memes  fonébions 
que  les  collecteurs  dans  les  autres  pays  du  royaume.  Quand 
chaque  prévôt  a reçu  le  mandement  pour  le  lieu  qui  lui  eft: 
aiïigné,  il  affemble  leshabitans,  6c  de  concert  avec  eux,  il 
fait  la  répartition  de  l’impôt  au  fol  la  livre  , de  la  taxe  repar- 
tie l’année  précédente.  Si  dans  cette  affemblée  il  fe  trouve 
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quelqu’un  qui  demande  une  diminution  à raifon  des  pertes 
qu'il  a fou  ferre  s par  le  feu,  par  les  inondations,  ou  par 
queiqu’autre  défaftre  imprévu , les  plaintes  du  rcpréfentanc 
font  écoutées  favorablement  : 4 des  paroilïîens  font  nom- 
més à la  pluralité  des  futfrages , pour  examiner  le  dommage  ; 
6c  félon  le  ra  pport  qui  en  eft  fait  on  convient  aufïi , à la  plu- 
ralité des  voix,  des  diminutions  qu’il  eft  jufte  d’accorder  aux 
intérelles.  Leur  quotepart  eft  aufîl-tôt  diminuée,  6c  la 
diminution  étant  jointe  au  principal  de  l’impofttion,  le 
total  en  eft  reparti  fur  tous  les  habitans. 

Apres  que  le  rôle  des  contributions  a été  drefTé , chaque 
paroiifien  le  ligne  à la  marge  de  fa  quotepart  ; 6c  ce  rôle 
refte  entre  les  mains  du  prévôt , auquel  tous  les  contribuables 
payent  trcs-réguliércment  par  quartier  & d’avance  la  fom- 
rae  dont  ils  font  convenus.  Cette  fomme  eft  remife  aux  bail- 
lifs  6c  magiftrats  des  villes,  bourgs  6c  villages  de  la  pro- 
vince qui  en  font  la  levée  , 6c  en  metttent  les  deniers  entre 
les  mains  des  receveurs  particuliers  des  finances  établis  dans 
cette  province.  Enfuite  les  receveurs  particuliers  de  la  pro- 
vince d’ Alface,  font  palier  aux  receveurs  généraux  de  la  géné- 
ralité de  Metz  , les  fommes  qui  leur  ont  été  remifes. 

Les  droits  fur  le  fel  6c  les  aides , ne  fe  perçoivent  en  Al- 
facc  que  dans  les  terres  qui  dépendent  de  l’ancien  domaine, 
6c  point  dans  celles  de  la  balle  Alface  qui  ont  été  réunies. 
Ces  droits  font  partie  de  la  ferme  du  domaine , laquelle 
comprend  aufli  les  droits  de  péage  qui  fe  lèvent  à l’entrée 
6c  à la  fortie  de  la  province.  Dans  toutes  les  terres  6c  fei- 
gneuries  qui  dépendent  de  la  haute  6c  de  la  baffe  Alface,  en 
conféquence  de  la  réunion , les  droits  de  péage  fe  payent 
au  profit  des  feigpeurs;  le  roi  ne  forme  aucune  prétention 
fur  cet  article. 

En  1 6 94 , fa  majefté  établit  en  Alface  de  nouveaux  droits 
de  traites  foraines  , 6c  en  conféquence  pluiîeurs  bureaux 
furent  établis  pour  la  perception  de  ces  droits,  q-ui  font 
aujourd’hui  partie  des  j groifes  fermes  de  France.  Le  papier 
timbre , le  contrôle  des  exploits , 6c  celui  des  aétes  des  notai- 
res , n’ont  point  lieu  dans  cette  province  , non  plus  que  l’im- 
pôt furies  bois,  fur  les  bleds,  les  vins  , 6c  le  tabac. 

Dans  la  haute  Alface,  on  leve  au  profit  du  roi  un  droit 
nommé  Mapfening  cc  droit  qui  conftfte  en  une  aide  fui 
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le  vin  6c  fur  le  fcl  > eft  le  même  que  celui  que  j’ai  dit  plus 
haut  appartenir  à l’ancien  domaine,  6c  faire  partie  de  U 
ferme  de  ce  nom. 

Il  n'y  a en  Alfacc  ni  éleélion , ni  cour  des  aides  > ni  bureau 
des  finances.  C’eft  l’intendant , ou  fes  fubdélégués  en  fon 
nom,  qui  connoiffent  des  contcftationsqui  furviçnnent  fur  le 
fait  du  domaine , 6c  fur  celui  des  deniers  royaux. 

Les  appellations  des  jugemens  rendus  par  l’intendant  > 
font  portées  au  confeil  d 'état.  L’intendant  connoit  aufïî  de 
tous  les  différends  concernant  les  deniers  communs  6c  pa- 
trimoniaux, 6c  il  prend  foin  des  voyeries,  grands  chemins, 
ponts  6c  chauffées,  6cc. 

Par  édit  de  1 6 97  > fa  majefté  a créé  un  procureur  du  roi , 
pour  fervir  auprès  de  l’intendant  d’Alface,  6c  pour  garder 
les  minutes  de  fes  ordonnances  6c  autres  aétes , ainlî  que 
cela  eft  établi  dans  les  autres  intendances  de  fon  royaume. 

L’ Alface  rre  paye  point  de  taille,  mais  au  lieu  de  cet  im- 
pôt , elle  paye  au  roi  la  fubvention  qui  eft  la  meme  chofe 
fous  un  autre  nom.  Cet  impôt  fut  porté  6c  fixé  à la  fom- 
me  de  600000  liv.  en  1700.  Les  autres  impolîtions  qui  fe 
trouvent  établies  en  Alface , font  la  capitation  , la  milice  > 
les  fortifications  de  quelques  places  ou  portes , 6cc . confif- 
tant  en  l’entretien  des  palifîàdes  des  villes  fortifiées  le  long 
du  Rhin.  J’ai  déjà  parlé  des  traites  foraines , 6c  du  droit  die 
Mapfcing  ; des  deniers  qu’on  leve  pour  l’entretien  de 
la  maréchauffée , 6c  des  chemins,  <Src.  Il  faut  ajoutera  ces 
diverfes  impositions  le  don  gratuit  du  clergé,  6cc . 6c  les 
oéfrois  des  villes.  Le  total  de  toutes  ces  impofitions  , fc 
monte  à la  fomme  d’environ  2 fooooo  livres. 

On  compte  en  Alface  environ  300  familles  nobles*  La 
nobleffe  de  cette  province  eft  des  plus  pures , mais  elle  n’eft 
pas  des  plus  riches.  Les  polleflburs  des  fiefs  jouiiîènt  du  pri- 
vilège des  corvées.  Avant  que  l’ Alface  fut  fous  la  domina- 
tion du  roi,  les  payfans  de  cette  Province  étoient  obligés 
de  faire  des  corvées  de  bras  6c  de  chevaux , toutes  les  fois 
qu’ils  en  étoient  requis  par  leurs  feigneurs  refpeélifs  ; 6c  ce 
droit  étoit  émane  ou  de  la  fupériorité  territoriale,  ou  lim- 
plement  un  profit  utile  attaché  à la  feigneurie.  Un  des  pre- 
miers changemens  que  le  roi  a fait  dans  cette  province , 
a été  la  réduftion  des  corvées  illimitées , à cinq  feulement 
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pour  le  cours  dune  année.  Ces  corvées  font  payées  au  choix 
dufeigneur,à  raifon  de  quinze  lois  par  cheval  & de  iofols 
par  perfonne.  Ce  réglement  ne  concerne  que  la  nobleffe  de 
la  haute  Alface.  Les  corvées  dites  à la  noblelfc  de  la  balle 
Alface  y font  rcglces  à 1 2 par  an , payables  en  ellénce  ou 
en  argent,  au  choix  des feigneurs  refpeCtifs.  Celles  dues  aux 
gentilshommes  qui  ne  font  point  du  corps  de  la  noblellc 
immédiate  > l'ont  fixées  à dix  par  an  ; mais  l’option  du  paye- 
ment en  clfence  ou  en  argent  eft  réfervée  aux  payfans.  Il 
faut  néanmoins  obferver  à l’égard  des  uns  6c  des  autres  , 
que  le  paylan  qui  paye  corvée  de  Ton  cheval,  eft  libre  de  fa 
perfonne,  excepte  dans  la  dépendance  de  l’évêché  de  Stras- 
bourg , où  le  paylan  paye  1 2 corvées  de  fa  perfonne , 6c  7 
feulement  de  l'on  cheval  en  clfence  ou  en  argent,  au  choix 
de  l’évêque  ou  de  l'on  receveur. 

L' Alface  confidcrée  comme  gouvernement  général  mi- 
litaire a un  gouverneur  général , un  lieutenant  général 
pour  le  roi  , deux  licurcnans  de  roi  , un  pour  la  haute 
Alface  6c  un  pour  la  balle  Alface  ; un  grand  bailli  d’Alface 
6c  de  Hagenau.  Il  n’y  a point  de  lieurenans  des  maréchaux 
de  France  dans  le  département  d’ Alface.  On  y compte  21 
gouvernemens  de  place.  Le  gouverneur  général  de  la  pro- 
vince a une  compagnie  de  45  hommes  à cheval,  com- 
mandée par  un  capitaine,  un  lieutenant  6c  un  cornette 3 
pour  fa  garde  ordinaire. 

La  province  d’Alface  efl  une  des  22  directions  du  génie 
qui,  félon  l’ordonnance  du  y Novembre  17  y S , divifent  les 
frontières  du  royaume  ; 6c  cette  direction  efl:  adminiflrée 
ainlî  que  le  font  toutes  les  autres , par  un  colonel-direCtenr 
en  chef,  par  un  lieutenant-colonel  fous-dire&cur , un  capi- 
taine en  premier  6c  un  capitaine  en  fécond.  Outre  les  chefs 
de  la  direction , il  y a en  Alface  7 ingénieurs  en  chef  6c 
1 4 ingénieurs  ordinaires , répartis  dans  les  diverfes  places  de 
la  province. 

Il  y a auflt  dans  cette  province  un  commilfaire  ordon- 
nateur réfident  à Strasbourg,  6c  y commiifiires  ordinaires 
des  guerres,  réiîdens  dans  y différentes  places  du  gouver- 
nement général;  un  commilfaire  provincial  du  corps  royal 
de  l’artillerie , un  commilfaire  des  fontes,  un  tréforier  6c  un 
contrôleur  d'artillerie,  ôcc. 
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Des  19  moulins  à poudre  pour  le  fcrvice  du  roi,  établis 
en  divers  lieux  du  royaume,  il  y en  a un  en  Alface  , 6c  ceft 
celui  de  Colmar.  Il  y a aulfi  dans  cetre  province  8 hôpi- 
taux militaires  ; fçavoir,  à Bedfort,  à Colmar , à Fort-Louis- 
du-Rhin  , à Huningue,  à Landau,  à Neubrifach  , à Sche- 
ledftadt  (5e  à Strasbourg,  un  dans  chacune  de  ces  places. 

La  maréchaulfée  établie  en  Alface,  conlîfte  en  un  pré- 
vôt général,  qui  rélide  à Strasbourg,  2 lieutenans  dont  l’un 
réfidc  a Strasbourg,  & l'autre  à Colmar;  3 exempts,  3 bri- 
gadiers, 3 fous-brigadiers , 3 6 cavaliers  6c  un  trompette. 
Cette  troupe  eft  divifée  en  9 brigades,  dont  4 ont  leur 
réhdence  dans  le  reflort  du  lieutenant  de  Colmar,  6c  y ont 
leur  réhdence  dans  le  reflort  du  lieutenant  de  Strasbourg. 

L’Alface  a été  fous  la  domination  des  rois  de  France, 
jufqu  a Louis  IV.  Elle  fut  poffedée  enfuite  par  les  landgra- 
ves , 6c  depuis  par  la  maifon  d’Autriche.  Elle  eft  revenue 
à la  France  par  le  traité  de  Munfter  en  1648.  Les  villes 
impériales  lui  ont  été  accordées  par  la  paix  de  Nlmègue 
en  1678,  à la  iéferve  de  Strasbourg,  qui  lui  a été  enfin 
cédée  par  la  paix  de  Riswick  en  1697.  M.  VAbbé  Expilly . 

ALTDORFF  , village  de  la  baffe  Alface  ; dioccfe  de 
Strasbourg)  confeil  6c  intendance  d’Alface,  bailliage  de 
Dachftein;  non  loin  de  la  rive  droite  de  la  Brufch,  à une 
lieue  au  levant  d’hiver  de  Molshein,  à la  meme  diftance 
au  midi  de  Dachftein , & à 3 lieues  6c  demie  vers  le  cou- 
chant de  Strasbourg.  Cette  paroilfe  peut  avoir  200  habi- 
tans.  Il  y a une  ancienne  abbaye  d’hommes  de  l’ordre  de 
S. Benoît  : elle  eft  en  règle,  6c  jouit  de  7 à 8 mille  liv.  de 
rente.  Ce  lieu  eft  remarquable  dans  l'hiftoire  , parce  qu’il 
a été  comme  le  berceau  de  la  maifon  régnante  de  France, 
qui  tire  fon  origine  de  Robert-le-Fort , lequel  avoit  pour 
aïeul  JVelf,  comte  d’Altdorff,  le  meme  que  d’autres  nom- 
ment IVolpe,  6c  qu’ils  font  originaire  de  Bavière. 

ALTEINSTADT  ou  Altenstadt  et  Scheighoffen, 
bourg  de  la  baffe  Alface,  confeil  6c  intendance,  chef-lieu 
d’un  bailliage  de  meme  nom  ; à une  petite  demi-lieue  vers 
le  levant  de  Weiilènbourg , à 9 au  couchant  d’hiver  de 
Spire,  6c  à 10  vers  le  feptentrion  de  Strasbourg.  On  y compte 
environ  400  habitanse  II  y a 7 paroi  (les  dans  le  diftrift  du 
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bailliage  d’Alteinftadt.  Il  eft  un  de  ceux  donc  la  Couverai- 
neré  eft  contcftcc  encre  le  roi  <5 c l’empereur. 

ALTKIRCH  , petite  ville  du  Sundtgaw,  diocèfe  de  Bâle, 
confeil  fupérieui  5c  intendance  d’ Alface,  chef-lieu  d’un  bail- 
liage de  même  nom  ; fur  une  hauteur  au  pied  de  laquelle 
coule  la  civière  d'Ill , à y lieues  au  couchant  de  Bâle , à 8 vers 
le  midi  de  Colmar , 5c  à environ  1 8 au  même  point  de  Stras- 
bourg. On  y compte  environ  6oo  habitans.  Cette  ville  eft 
le  lieu  de  la  rclidence  d’un  official , qui  eft  établi  par  l’éve- 
que  de  Bâle  pour  exercer  la  jurifdirtion  eccléftaftique  fur 
les  237  paroi  lies  qui  dépendent  de  ce  prélat  pour  le  fpiri- 
tuel,  5c  qui  font  répandues  dans  le  Sundtgaw  5c  dans  la 
haute  Alface.  Les  appellations  des  fentences  de  ce  tribunal 
cccléiiartique  font  portées  à l’otficialité  métropolitaine  de 
Befançon.  Le  bailliage  d’Altkirch  renferme  i4paroiffes  dans 
fon  diftriéh  Cette  ville  eft  la  rélidence  d’une  brigade  de  la 
maréchau liée.  C’eft  aulïi  le  chef-lieu  d’un  des  6 doyennés 
ou  chapitres  ruraux,  qui  divifent  la  partie  du  diocèfe  de 
Bâle  fituée  en  Alface,  5c  ce  doyenné  renferme  38  paroiflès 
dans  fon  diftrich  Le  prieuré  de  S.  Morant , patron  du 
Sundtgaw  , eft  iitué  tout  proche  d’Altkirch.  Expilly. 

ALVERT , bourg,  fitué  dans  une  petite  prefqu'île  du 
Brouage,  dans  le  gouvernement  du  pays  d’Aunis,  diocèfe 
de  la  Rochelle,  parlement  de  Paris,  intendance  de  la  Ro- 
chelle , éleéfion  de  Marenncs.  On  n’y  compte  guères  que 
2 y o habitans.  La  prefqu’île  eft  couverte  d’une  grande  quan- 
tité de  fapins  5c  d’autres  arbres  toujours  verds.  Le  village 
de  la  Tremblade  eft  fous  la  dépendance  de  cette  paroiilè. 
Le  cardinal  de  Richelieu  avoit  fait  l’acquifition  de  cette 
prefqu’île,  pour  exécuter  le  projet  du  grand  établitTemenc 
qu’il  méditoit  en  Saintonge. 

ALZON  ou  Alzone  , petite  rivière  du  bas  Languedoc» 
ayant  fa  fource  au-deilus  d’Uzcs.  Elle  reçoit  la  petite  ri- 
vière d’Aifenne  ou  Eifennc  au  dertiis  de  cette  même  ville , 
5c  fe  perd  dans  le  Gardon  à Collias , à environ  2 lieue» 
au-deilous.  Son  cours  n’cft  que  de  4 à y lieues  d’Uzès. 

ALZONNE,  petite  ville  du  bas-Languedoc,  diocèfe  de 
Carcatlbnne , parlement  5c  intendance  de  Touloufe  , recette 
de  Carcaifonne;  fituée  fur  la  rivière  de  Frefquel , à peu  de 
diftance  du  canal  royal  de  Languedoc,  à 3 lieues. au  cou- 
Tome  T-,  ‘ H 
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chant  ver»  le  feptentrion  de  Carcafibnne.  On  y compté 
près  de  1000  habitans.  Cette  ville  a etc  comprife  dans  la 
guerre  des  Albigeois. 

AMANCE,  périt  bourg  de  Lorraine,  dioccfe  de  Toui 
6c  bailliage  de  Nancy.  Il  eft  lîtué  Air  une  haute  montagne  , 
d'on  la  vue  s’étend  fort  au  loin  , à i lieues  au  levant  d’été  de 
Nancy,  6c  à une  lieue  de  la  Seillc  : l’Amancieule  coule  au 
pied.  Ce  bourg  eft  très-ancien  : c’étoit  autrefois  une  des  plus 
conhdérables  fortereflês  du  pays.  Frédéric , roi  des  Romains, 
y fît  prifonnier  le  duc  Thibauld  î en  ni  8.  Ferry  II  y fai- 
loir  fa  rélidence  en  i f , temps  où  il  accorda  des  privilèges 
aux  habitans.  L’égUfe  dont  l’ércéHon  en  paroifié  ne  remonte 
qu’au  milieu  du  XV  fiècle,  eft  fous  l’invocation  de  S.  Jean- 
Baptiftc.  Elle  renferme  6 chapelles  en  titre  , qui  ne  peu- 
vent être  conférées  qu’à  des  fujets  paroilïiens-nés  : celle  de 
S.  Jean-Baptifte  a des  revenus  allez  conAdérables.  La  cure 
fe  difpute  au  concours , 6c  celui  qui  y a été  choift  pour  la 
remplir,  obtient  la  confirmation  de  fon  bénéfice  de  l’ab- 
belle  de  fainte  Gloftinde  de  Metz  , à qui  en  appartient 
la  collation.  Les  dixmes  font  partagées  entre  le  curé  6c  l’ab- 
belle  de  fainte  GlofTinde  6c  les  Bénédictins  de  S.  Michel. 
Amance  a eu  prévôté  6c  gruric.  Le  fief  de  Jumecourt  en 
dépend. 

AMBERT , petite  ville  de  la  baffe  Auvergne  , 6c  chef-lieu 
d’un  petit  pays  appellé  le  Livradois;  dioccfe  de  S.  Flour , 
parlement  de  Paris  , intendance  de  Riom  , cleétion  d If- 
foire  ; fituée  fur  la  rive  droite  de  la  Dore , à 7 lieues  au  le- 
vant d’Iflbire,  & à 1 1 au  levant  d’hiver  de  Clermont.  O11 
y compte  environ  4000  habitans. 

Il  y a une  communauté  de  prêtres  fondée  pour  les  ecclé- 
flaftiques  qui  ont  été  baptifés  dans  la  paroiife  de  la  ville. 

Ambert  eft  une  des  feize  réfidences  de  la  maréchauilcc 
d’Auvergne  ; 6c  la  maréchaufiée  d’Ambert  qui  coniifte  en 
une  brigade  commandée  par  un  exempt,  eft  une  des  dix 
brigades  qui  fc  trouvent  dans  le  refiort  du  lieutenant , dont 
la  rélidence  eft  à Riom. 

La  juftice  de  cette  ville  appartient  aujourd’hui  au  mar- 
quis de  Rochebaron  , de  la  maifon  de  la  Rochefoucault.  Ce 
lieu  eft  remarquable  par  fon  commerce  , 6c  principale  - 
ment par  fes  manufaéàures  de  camelots  6c  de  papier.  Ces 
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dernières  font  fur- tout  trcs-coniîdérables , 6c  le  papier  qu’on 
fabrique  à Ambert  eft  eftimé.  On  y fait  aufti  des  quantités 
conlldérabks  de  cartes  a jouer,  des  rubans  dciîl,  des  épin- 
gles 6c  des  dcz. 

Ambcît  eft , félon  quelques-uns , la  patrie  de  Gilles  Bruny 
qui  fut  fait  connétable  de  France  en  12.48.  Il  n’eft  pas  dou- 
teux qu’elle  a donné  naitfance  au  célèbre  Michel  Rollc  y 
qui  naquit  à Ambert  le  21  Avril  1 651,  également  connu 
de  M.  Colbert  6c  de  M.  de  Louvois,  6c  comblé  de  bien- 
faits de  l’un  6c  de  Faune.  11  fut  reçu  à l’académie  des  feien- 
ccs  en  1 68  f.  Il  s’acquit  une  grande  réputation  par  fa  mé- 
thode des  Cafcadcs  , publiée  en  1690  dans  un  traité  (T al- 
gèbre , 6c  par  fa  méthode  pour  réfoudre  les  quefhons  indé- 
terminées de  V algèbre 5 imprimée  en  1699.  Il  étoit  ennemi 
déclaré  des  infiniment  petits  5 6c  un  adverfaire  de  Defcar- 
tes  y Varignon  6c  Saurin  ; il  mourut  à Paris  le  8 Novem- 
bre 1719.  M,  P abbé  Expilly  6'  la  Martinière . 

AMBEZ  , bourg  , avec  titre  de  jurifdi&ion  dans  la 
Guienne  propre  ou  le  Bordclois,  diocèfe  , parlement  , 
intendance  6c  éle&ion  de  Bordeaux;  fîtué  à 3 lieues  vers 
le  feptentrion  de  cette  ville  , proche  du  confluent  de  la 
Garonne  6c  de  la  Dordonnc  , auquel  il  donne  le  nom  de 
Bec  dé Ambeç.  On  y compte  environ  700  habitans.  La 
jurifdiftion  d’Ambez  n’eft  compoféc  que  d’une  feule  pa- 
roi lie. 

AMBIALET  , bourg  du  haut  Languedoc , avec  titre  de 
vicomté , diocèfe  6c  recette  d’Alby  , parlement  6c  généra- 
lité de  Touloufc,  intendance  de  Languedoc  , fîtué  dans 
l’Albigeois,  fur  la  rive  gauche  du  Tarn  , à 3 lieues  au  levant 
vers  le  feptentrion  d’Alby.  On  y compte  environ  900  habi- 
tans.  La  terre  6c  vicomté  d’Ambialet  donne  à leurs  feigneurs 
le  droit  d’entrée  aux  afliettes  du  diocèfe  d’Alby, 

AMBIERLE,  bourg  du  Foret,  au  gouvernement  général 
du  Lyonnois , prieuré  6c  feigneuric,  diocèfe  6c  intendance  de* 
Lyon,  archiprétré  6c  élcélion  de  Roanne  , aux  confins  du 
Bourbonnois  , fur  un  coteau  au  pied  duquel  coule  un  ruif- 
feau  , à environ  4 lieues  au  couchant  d’été  de  Roanne.  On 
y compte  1 200  habitans.  Il  s’y  tient  tous  les  ans  une  foire 
qui  eft  allez  fréquentée.  Le  prieuré  d’Ambierle  a été  fon- 
dé en  912  par  Artaud  I > comte  de  Foret,  6c  par  Gérard 

Hij 


A M B 

fon  fils  : ce  prieuré  eft  de  l’ordre  de  S.  Benoît,  6c  de  la 
congrégation  de  Cluni.  On  ponrroit  regarder  Ambicrle 
comme  le  chef-lieu  d’une  petite  contrée  , enclavée  entre  le 
Foret , le  Charolois  6c  le  Bourbonnois.  On  y recueille  beau- 
coup de  vin.  M.  V abbé  Fxpilly. 

AMBLETEUSE  , petite  ville  6c  port  de  mer  de  la  baffe 
Picardie  dans  le  Boulonnois , diocèfe  de  Boulogne  6c  in- 
tendance d’Amiens.  Elleeft  fituce  fur  la  Manche , à i ou  $ 
lieues  vers  le  feptentrion  de  Boulogne  , à 4 ou  y de  Calais, 
6c  à environ  y 7 de  Paris.  Sa  rade  eft  bonne , l’air  y eft  fain, 
êc  les  eaux  belles  6c  abondantes.  De-là  on  aperçoit  aifé- 
ment  les  côtes  d’Angleterre, éloignées  feulement  de  6 lieues. 
Ce  n’étoit  qu’une  plage  habitée  par  quelques  pêcheurs  , 
avant  que  Louis  XIV  eût  fait  creufer  le  port  : on  y a depuis 
bâti  des  maifons , des  hôtelleries  6c  fait  quelques  travaux. 
Ce  port  eft  défendu  par  une  très-groffe  tour  bien  munie  de 
canons.  Il  y a un  commandant  pour  cette  tdur  , compris 
dans  letat  du  gouvernement  général  dû  Boulonnois , 6c  l’on 
y entretient  garnifon.  La  place  du  marché  de  la  ville  eft 
entourée  dé  maifons  fort  bien  bâties.  Les  habitans  d’Amble- 
teufe  ne  payent  ni  tailles  ni  entrées. 

Après  l’entrée  du  prince  d’Orange  6c  des  troupes  hollan- 
doifes  en  Angleterre , le  roi  Jacques  II,  fuyant  la  perfécu- 
tion  de  fes  fujets  rebelles,  aborda  en  cette  ville  le  4 Janvier 
j6  8 8 , dans  une  barque  de  pêcheur,  accompagné  du  feul 
duc  de  Berwick,  fon  fils  naturel,  6c  de  quelques  domeftiques. 

On  fouille  dans  le  territoire  de  Marquife,  village  à une 
lieue  d’Amblcteufe , un  marbre  brun  tacheté  de  noir , très- 
aifé  à polir , on  l’appelle  ftingal  ou  Jiinkal.  Cette  pierre 
eft  dure , d’un  très-bon  ufage  6c  très-propre  pour  les  revête- 
mens  des  places , 6c  pour  les  ornemens  d’architeélure.  Le 
même  canton  fournit  du  marbre  gris  , mêlé  de  quelque 
peu  de  rouge,  appellé  linghon , 6c  un  autre  d’un  fond 
rougeâtre  , tacheté  de  marques  blanches  irrégulièrement 
éparfes , nommé  macarnc.  Le  linghon  , allez  beau  , le  fe- 
roit  davantage , fi  la  carrière  étoit  plus  crcuféc. 

AMBOISE , petite  viile  6c  gouvernement  de  place  de 
îa  baffe  Touraine,  dont  elle  eft  la  capitale  , diocèfe  6c  in- 
tendance de  Tours,  parlement  de  Paris,  chef-lieu  d’une 
élection  de  même  nom  > fiè'ge  d’une  maîtrife  particulière 
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des  eaux  6c  forets , d’un  bailliage  dans  le  refîort  duquel  il 
n’y  a point  de  juftice  royale , d’un  grenier  à fel , la  réiîdence 
d’une  brigade  de  la  marcchaullee , ôcc.  fur  la  rive  gauche 
de  la  Loire,  au  confluent  de  cette  rivière  avec  l’Amafle,  à 4 
lieues  au  levant  de  Tours.  On  y compte  environ46oo  ha- 
bitans. 

Cette  ville  , qui , à proprement  parler,  n’eft  compoféc 
que  de  deux  rues,  a un  château  élevé  fur  un  rocher  du  côte 
qui  regarde  la  ville,  6c  fortifié  de  plulieurs  tours  rondes. 
Du  côte  de  la  campagne  il  y a une  grande  place  de  la- 
quelle ce  château  eft  fcparé  par  un  large  fofl'é  taillé  dans 
le  roc , ayant  un  pont-levis  , par  lequel  on  entre  dans  une 
grande  cour. 

On  voit  dans  ce  château  un  bois  de  cerf  d’une  grandeur 
monftrucufe  , que  bien  des  perfonnes  ont  cru  naturel  5 mais 
Philippe  de  France,  duc  d’Anjou  & roi  d’Efpagne,  paflànc 
à Amboife  vers  la  fin  de  l’an  1700  , accompagné  de  Louis 
de  France  , duc  de  Bourgogne  , 6c  de  Charles  de  France  > 
duc  de  Berri,  fes  frères,  ils  examinèrent  de  près  ce  bois, 
ainli  qu’un  os  du  col  6c  quelques  côtes  de  cette  bete , 6c 
on  découvrit , qu’ils  ctoient  faits  de  main  d’hommes.  Il  y 
a dans  ce  château  un  chapitre  fondé  par  Foulques  de  Ncrra, 
comte  d’Anjou.  Ce  chapitre  eft  fous  l’invocation  de  S.  Flo- 
rentin , il  eft  compofé  d’un  doyen  6c  de  1 8 chanoines , de 
2 vicaires  hebdomadaires , 6c  de  1 1 chapelains.  Tous  ces 
bénéfices  font  à la  nomination  du  roi. 

Il  y a dans  la  ville  d’Amboifc,  outre  ce  chapitre  , deux 
paroifles;  l’une,  pour  les  gentilshommes,  pour  ceux  qui 
pofsèdent  des  fieft,  pour  les  officiers  du  roi  6c  pour  leurs 
domeftiques  ; & l’autre , pour  les  bourgeois  6c  le  peuple. 
Les  nouveaux  venus  font  de  la  première  de  ces  paroifles , 
mais  pour  la  première  année  feulement  de  leur  arrivée , 
après  laquelle  , s’ils  ne  font  point  gentilshommes  ou  officiers 
ou  s’ils  ne  pofledent  point  de  fiefs,  ils  font  de  l’autre  pa- 
roi flè. 

Cette  ville  a de  plus  un  hôpital  gouverné  par  des  reli- 
gieufes  de  l’ordre  de  S.  Auguftin.  Il  y a aufli  des  Corde- 
liers, des  récolets , des  minimes  6c  des  urfulines. 

Il  fe  tient  à Amboife  deux  marchés  par  femaine , le  mer- 
credi 6c  le  famedi,  6c  cinq  foires  tous  les  ans  , le  mardi 
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d’après  Piques  , à la  mi-Août , le  jour  de  S.  Denys  , le  jour 
de  S.  Simon,  ôc  le  jour  de  fainre  Catherine. 

Cette  ville  a etc  affranchie  de  taille  par  lettres-patentes 
de  Louis  XI , en  1482.  , mïis  les  fauxbourgs  y font  fujets. 
Elle  a une  promenade  fort  agréable  de  yoo  pieds  de  long, 
plantée  de  quatre  rangs  d’arbres. 

Cette  ville  a appartenu  long-tems  aux  comtes  d’Anjou, 
elle  eut  enfuite  desfeigneurs  particuliers  jufqu’ à Louis  d’Am- 
boife  , vicomte  de  Thouars , qui  avoit  confpiré  contre  le 
roi  , 6c  dont  les  biens  furent  confîfqués  6c  réunis  à la  cou- 
ronne. C’cft  dans  cette  ville  que  commencèrent  les  guerres 
civiles  du  royaume  en  1 y 6 1 , 6c  que  le  nom  d’huguenots  fut 
donné  pour  la  première  fois  aux  calviniftes.  C’eft  auflî 
dans  le  château  de  cette  ville  que  Louis  XI  inftitua  l’or- 
dre de  S.  Michel  le  premier  Août  1469. 

Le  bailliage  d’Amboife  redorât  dire&ement  au  parle- 
ment de  Paris.  Son  grenier  à fel  eft  un  des  feize  qui  cora- 
pofent  le  département  de  Tours. 

La  commanderie  d’Amboife  de  l’ordre  de  Malthe  eft 
dans  le  grand  prieuré  d’Aquitaine  , qui  eft  lui-mcme  de 
la  langue  françoife.  Cette  commanderie  vaut  3 jiyliv. 

Amboife  eft  la  patrie  du  roi  Charles  VIII , qui  y mourut 
en  149  8.  M.  l’abbé  Exyilly  & la  Marti  ni  ere. 

AMBOLTRNAY , petite  ville  du  Bugey , au  gouverne- 
ment de  Bourgogne , diocèfe  de  Lyon , parlement  6c  inten- 
dance de  Dijon,  bailliage,  élection  6c  recette  de  Bellty. 
Cette  ville  eft  fttuée  dans  un  bon  pays  , à peu  de  diftance 
de  la  rivière  d’Ains,  à 4 lieues  de  Bourg  en  Breffe , 8 de 
Belley , 6c  près  de  1 1 de  Lyon  : c’eft  le  paflage  de  Lyon  à 
Genève.  Il  y a un  hôpital  6c  une  abbaye  de  bénédiélins 
foumife  immédiatement  au  S.  Siège , 6c  fttuée  au  pied  d’une 
côte.  Cette  abbaye  a été  fondée  en  800  par  Bernard,  ar- 
chevêque de  Vienne.  Elle  eft  de  l’ordre  de  S.  Benoît,  fous 
le  titre  de  Notre-Dame.  Elle  eft  en  commende , 6c  vaut 
14000  liv.  de  rente  à celui  qui  en  eft  pourvu  par  le  roi.  Sa 
taxe  en  cour  de  Rome  eft  373  florins.  On  croit  que  la  ville 
lui  doit  fon  origine  : ce  qu’il  y a de  certain  c’cft  que  les 
abbés  en  ont  de  tout  tems  été  feigneurs. 

AMBRAUT  , petit  bourg  du  bas  Beiri,  diocèfe  de  Bour- 
ges, parlement  de  Paris,  intendance  de  Bourges,  éleéUon 
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«Tlfoudun  ; fitué  auprès  de  la  fourcc  de  la  petite  rivière  de 
Théol,  à 4 lieues  au  midi  d’Iflbudun.  La  cure  de  ce  lieu 
qui  cft  à portion  congrue  , eft  à la  nomination  de  La  mai- 
fon  de  Condc,  feigneur  de  ce  lieu.  On  y compte  environ 
300  habitans. 

AMURES  > petite  ville  , avec  titre  de  marquifar , dans  le 
haut  Languedoc,  dioccfe  de  recette  de  Caftres  , parlement 
de  généralité  de  Touloufe  , intendance  de  Languedoc;  ft- 
tuée  fur  une  hauteur  entre  les  rivières  de  Dadou  de  d“Agout , 
à une  demi -lieue  au  feptentrion  vers  le  couchant  de  La- 
vaur,  de  à 8 au  couchant  de  Caftres.  O11  y compte  près  de 
1000  habitans.  x 

AMURIERES  , ville , château  de  baronnie  du  bas  Maine, 
dioccfe  du  Mans , parlement  de  Paris > intendance  de  Tours, 
cleélion  de  Maïennc;  fur  la  rivière  de  Varenne,  à 3 lieues 
au  feptentrion  de  Maiennc , & à 1 y au  couchant  d’été  du 
Mans.  On  y compte  environ  1100  habitans.  Il  ne  refte  de 
fon  ancien  château  que  des  ruines.  Quant  à la  terre  de  fei- 
gneurie  d'Ambrieres,  elle  appartient  aujourd’hui  à la  mai- 
fon  de  Telle  , de  la  jnrifdi&ion  de  cette  terre  s’étend  fur  10 
paroi  liés.  M.  l'Abbé  Expilly. 

AMIENOIS  , pays  avec  titre  de  comté  , dans  la  haute 
Picardie,  de  qui  prend  fon  nom  d’Amiens,  fa  capitale. 
Ce  pays  eft  iitué  entre  le  1 9e  dcg.  z6  min.  3 o fec.  de  le  2.0e 
deg.  1 8 min.  1 y fec.  de  longit.  de  entre  le  49e  deg.  3 7 min. 
de  yoe  deg.  14  min.  de  latitude.  Il  eft  borné  au  feptentrion 
par  l’Artois , au  midi  de  au  levant  par  le  Santerre  ; entre  le 
midi  de  le  couchant  par  le  Beauvoilis  de  par  la  Normandie, 
de  au  couchant  par  le  Ponthieu.  Il  a 1 6 lieues  de  longueur 
fur  8 de  largeur. 

La  Somme  traverfe  l’Amiénois  de  l’orient  à l’occident. 
Le  climat  de  ce  pays  eft  fain  de  allez  tempéré  , les  hivers 
y font  néanmoins  un  peu  longs  de  fort  humides  > aufti-bien 
que  le  printemps.  La  terre  y eft  fertile  en  grains , en  lins , en 
pâturages  de  en  fruits.  Il  y a quelques  forets,  mais  elles  font  peu 
étendues  ; ce  qui  cft  caufc  que  le  bois  de  chauffage  y eft  rare 
de  cher.  Les  gens  du  commun  n’y  brûlent  que  des  tourbes. 

L’Amiénois  eft  du  dioccfe  de  de  l’intendance  d’Amiens, 
de  du  reftort  du  parlement  de  Paris.  M . l'abbé  Expilly . 

AMIENS,  ancienne  , belle  de  grande  ville  , avec  titre  de 
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comte  6c  de  vidamie  , capitale  de  toute  la  Picardie  , 6c  en 
particulier  de  l'Amiénois  , fiège  d'un  évêché  fuffragant  de 
Rheims  , fur  la  rivière  de  Somme  , à 14.  lieues  de  la  mcr> 
à 7 de  Dourlcns,  à 1 1 de  Peronne,  à 14  au  couchant  d'hi- 
ver d'Arras,  à 17  vers  le  couchant  de  Cambrai,  à 1 8 de 
S.  Quentin,  à 1 y de  Noyon,à  24  de  Rouen,  & à 28  vers 
le  feptentrion  de  Paiis , au  1 9e  deg.  f 7 min.  ^6  fcc.  de  lon- 
gitude , 6c  au  49e  deg.  f 3 min,  3 8 fcc.  de  latitude. 

Route  de  Paris  à Amiens  portant  par  S.  Denys , & partant 
par  Lii[archcs  , Creil  , Clermont  de  Breteuiî , 6c  de  là  à 
Amiens.  On  y compte  4 y 000  habitans. 

Amiens  cft  une  ville  fort  agréable  , dont  la  plupart  des 
rues  font  droites,  décorées  de  belles  maifons,  de  plufieurs 
places  publiques,  6c  d’une  citadelle  , ou  il  y a état-major  6c 
garnifon,  ainii  que  dans  la  ville  ; magalin  , corps  d’artillerie 
6c  du  génie.  G’eft  un  gouvernement  de  place  6c  le  liège 
ou  gouverneur  général  de  la  Picardie,  d’une  intendance, 
d'un  bailliage  6c  d’un  préhdial  ; d'un  bureau  des  finances, 
d’un  hôtel  de  ville,  d’une  grande  maîtrife  & d’une  maî- 
trife  particulière  des  eaux  6c  forêts  ; d’une  clcétion  , 
d’un  grenier  à fel,  d’un  bureau  des  traites  foraines  , d’une 
chambre  6c  hôtel  des  monnoies , dont  les  efpéccs  font 
marquées  de  la  lettre  X ; d’une  juftice  du  vidamé  , d'une 
jurifdiétion  prevôtale  de  la  marcchaurtec , 6c  d’une  cham- 
bre de  commerce  établie  en  1761.  Il  y a aufTi  une  aca- 
démie des  fcicnces  , belles-lettres  <*c  arts  , 6c  une  fociété 
de  mulique.  M.  le  duc  de  Chaulnes  efl  protecteur  de  l’une 
& de  l’autre;  aulïi-bien  que  de  l’école  des  arts  établie  par 
l’hôtel  de  ville.  On  distribue  dans  le  mois  d’Août  de  cha- 
que année  des  prix  à ceux  des  élèves  qui  les  ont  mérités. 

La  bourgeoise  a 4 compagnies  piivilégiées  : fçavoir , des 
arbalétriers, des  archers, des  couluvrinicrs  6c  des  arquebufiers. 

On  prétend  que  la  ville  d’Amiens  a été  le  féjour  de  Cio- 
dion  & de  Merovée  , deux  de  nos  premiers  rois  ; ce  qu'il  y a 
de  très-certain , t’eft  qu’on  y a vu  en  même-tems  cinq  rois 
qui  étoient  celui  de  France  6c  ceux  d’Angletcfre,  d’Arra- 
gon,  de  Navarre  6c  de  Bohême.  Ils  s’y  étoient  aifemblés 
pour  l’une  de  ces  expéditions  militaires  dans  la  Tcrre-faintc. 

Lcrcétion  de  l’évêché  d’Amiens  eft  du  III  Sécle.  O11  jf 
Unit  en  1 J6;  , l'abbaye  de  S,  Martin- aux- Jumeaux. 
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L’évêque  c(l  le  fixiéme  futfragant  de  l’archevêché  de 
Rheims  , il  jouit  d’environ  3 0000  liv.  de  rente,  6c  fa  juril- 
dieVion  s’étend  far  77<>  paroiil'es , partagées  en  1 archidia- 
cônes  6c  16  doyennes  ruraux. 

La  cathédrale  , fous  le  vocable  de  Notre-Dame , cft  l’une 
des  plus  belles , des  plus  grandes  6c  des  mieux  ornées  du 
royaume  ; fa  nef  fur-tout  mérite  d’être  vantée  comme  un 
ouvrage  achève.  Les  rois  Philippe-Augufte  6c  Charles  VL 
reçurent  la  bcr.édiéHon  nuptiale  dans  cette  églife.  Son  cha- 
pitre cft  compose  de  45  chanoines , dont  9 font  dignitaires, 
fous  les  titres  de  doyen,  prévôt  , chancelier,  archidiacre 
d’Amiens,  archidi.icic  de  Ponthieu  , préchantre , chantre, 
Écola  re  de  pénitt  ncicr.  1 c bas  chœur  cft  formé  par  64  cha- 
pelains, 1 f mulicicns  6c  10  enfans  de  chœur.  Le  doyen  , 
clu  par  le  chapitre  , cft  confirme  par  le  prélat  métropoli- 
tain. L’évêque  confère  les  autres  dignités,  tous  les  canoni- 
cats  6c  lAnoitic  des  chapellenies.  Le  chapitre  nomme  aux 
autres  places , 6c  a jurifdiéfion  lur  fon  clergé.  Cette  jurif- 
diétion  cft  exercée  par  un  chanoine , de  qui  les  jugemens  fe 
relèvent  par  appel  à l'ofHcialitc  métropolitaine. 

Le  chapitre  de  faint  Firmin , fondé  dans  le  VII  ficelé, 
eft  de  6 chanoines  6c  autant  de  chapelains.  Son  églife  ferc 
de  paroiflè  à un  grand  quartier  de  la  ville. 

Le  chapitre  de  S.  Nicolas  fut  fondé  par  deux  évêques 
de  Terouenne  en  107 S pour  8 chanoines  6c  autant  de  cha- 
pelains. 

Les  paroides  font  au  nombre  de  14,  tant  dans  la  ville 
que  dans  fes  fauxbourgs  6c  banlieue. 

Cette  ville  renferme  les  abbayes  de  S.  Martin,  chanoi- 
nes réguliers  de  la  congrégation  de  France , 6c  de  faine 
Jean-Baptifte  , ordre  de  Premonrré.  La  troifième  dite  de 
S.  Acheul , eft  à quelque  diftance  de  la  ville.  Celle  de  filles 
fous  le  titre  du  Paraclet , fut  transférée  de  la  campagne  dans 
la  ville  à la  fin  du  ficelé  dernier. 

Les  autres  maifons  religieufes  pour  hommes  font  au 
nombre  de  10:  fçavoir,  auguftins,  Cordeliers,  domini- 
cains, céleftins , minimes,  capucins,  fcuillans  , carmes 
déchauflcs,  pretre?  de  l’oratoire  6c  de  la  million.  Ceux-ci 
gouvernent  le  féminairc  du  diocèfe.  Le  collège  qui  étoit 
régi  par  des  jéfuites , l’eft  aujourd’hui  par  des  prêtres  fécu- 
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tiers.  Tes  écoles  pour  les  pauvres  enfans  ne  furent  fondée 
qu'en  1 7 f 9 > temps  auquel  on  appella  dans  la  ville  les  frères 
dont  l'inlTicut  clt  de  fc  confacierà  cetce  bonne  œuvre. 

Les  maifons  de  - hiles  font  celles  de  Moreaucourt,  de  la 
vihtation,  des  urfulines  , carmélites,  fœurs  de  S.  Julien, 
de  Ste  Claire»  fœurs  grifes,  des  hlics  de  fainte  Geneviève  , 
dites  de  la  Providence,  & des  files  pénitentes. 

L’hôtel-Dicu  elt  deflèrvi  par  3 y religieufes  de  l'ordre  de 
S.  Augultin,  6c  l'hôpital  général  par  des  fœurs  de  la  charité* 
Cet  hôpital  convaincu  du  profit  que  l’on  retire  de  la  fila- 
ture du  coton , a commencé  depuis  quelque  temps  à y em- 
ployer un  grand  nombre  d'ouvrières. 

Le  bailliage  d’Amiens  a une  coutume  particulière  > la- 
quelle eft  fuivic  dans  plufieurs  autres  de  la  province.  Elle 
donne  en  fncccllion  directe  à l'aîné  ou  l’aînée  de  chaque  fa- 
mille noble  ou  roturière  les  quatre  quints  des  fiefs.  L’autre 
quint  elt  partagé  entre  les  cadets,  & les  autres  biens  avec 
les  effets  mobiliers  font  divifés  en  autant  de  parts  qu’il  y z 
d'enfans  légitimes. 

Fernand  Tello  > gouverneur  de  Dourlcns , pour  les  Efpa- 
gnols , furprit  le  1 o Mars  1 y 97 , la  ville  d’Amiens.  Voici  le 
flratagême  qu’il  employa  à cet  effet. 

11  fit  conduire  dansla  ville  un  chariot  chargé  de  paille  qu’il 
fit  arrêter  fur  un  des  ponts,  tandis  qu’avec  un  fac  rempli  de 
noix  qu’il  ordonna  de  répandre  , il  amufa  la  garnifon.  C’eft 
une  queition  infultante  qui  a été  funelte  à plufieurs  étran- 
gers, de  demander  aux  habitans  d’Amiens  le  prix  des  noix. 

Legrand  roi  Henri  IV  reprit  cette  ville  dès  le  17  Sep- 
tembre x y 97,  6c  y fit  conflruire  la  forte  6c  régulière  cita- 
delle que  nous  y voyons. 

On  fabrique  à Amiens  des  ferges , fayettes , des  boura- 
cans  excellens  pour  la  pluie  > des  étamines  de  toutes  fa- 
çons , des  camelots  imitant  toutes  fortes  de  fabriques  , 
meme  de  Bruxelles  , des  voiles  de  religieufes,  des  mole- 
tons  6c  cfpagnolettes,  des  ratines,  peluches,  droguets  6c 
rubans  de  laine , des  pannes  de  différentes  qualités , des 
bonneteries , des  chapeaux,  des  toiles  , des  favons  gras, 
noirs  6c  verds.  La  manufacture  de  ces  derniers  fur-tout  eft 

1 ès-confidérable  , 6c  le  produit  de  toutes  enfemble  monte 

2 plus  de  loocoo  1.  Il  y a des  tanneries,  corroycrics  6c  peauf- 
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fériés.  On  rrunufaéfure  depuis  peu  d’années  dans  cette  ca* 
pitale  de  nouvelles  tapifleries  de  laine,  qui  ont  entr'auttes 
avantages  celui  de  n’êtrc  pas  fujettes  à périr  par  les  infeéfccs. 
C’eft  une  propriété  qui  les  peut  faire  préférer  à de  plus  pré- 
cicufcs , fur -tout  pour  la  campagne. 

Il  parte  tous  les  ans  plufteurs  de  ces  fortes  de  marchan- 
difes  dans  les  pays  étrangers  par  Rouen , S.  Valéry,  Lille  & 
Dunkerque;  mais  le  commerce  que  la  ville  d’Amiens  fait 
des  étoffes,  <5cc.  qui  fortent  de  fes  manufactures  eft  principa- 
lement avec  Paris  6c  Lille. 

Les  pâtés  d’Amiens  font  très-renommés  ; il  s’en  envoie 
à Paris  un  grand  nombre,  auift-bicn  que  dans  pluiîeurs  au- 
tres endroirs  du  royaume. 

Cette  ville  jouit  de  trois  foires  par  an  , qui  s*y  tiennent  les 
9 Mai , 2.4  Juin  & 11  Novembre  , & il  y a marché  ordi- 
naire tous  les  jours. 

L’on  recueille  dans  le  pays  une  fort  grande  quantité  de 
bled,  dont  on  fait  un  trcs-grand  commerce  auiïi-bien  quç 
des  lins  6c  de  leur  graine. 

Amiens  eft  la  patrie  de  beaucoup  d’hommes  illuftres 
dans  les  belles-lettres  6c  dans  les  fcicnccs.  C’eft  dans  cette 
ville  que  naquirent  Pierre  l 'Htrmitt , gentilhomme  par  fa 
nailfance  , 6c  folitaire  de  fa  profeiTion  , qui  fuggéra  le  grand 
deifein  des  croifadcs  ; Jacques  Sylvius , profcfTeur  royal  de 
médecine  à Paris, mort  en  un  ; Jean  Rioland , médecin  cé- 
lèbre, mort  en  1 6 o f ; Pierre  de  MiraumontJ^ avant  antiquai- 
re; Vincent  Voiture , l’un  des  ornemens  de  l’académie  fran- 
çoife  , fils  d’un  marchand  de  vin,&:  qui  n’en  but  jamais; 
Jacques  Rohault,  grand  philofophe  6c  mathématicien, 
qui  s’eft  immortaiifé  par  fon  cours  de  phyfique  , félon  le 
fyftcme  du  célèbre  Defcartes  ; Benoît  Baudouin  , fçavant 
théologien  ; François  de  Camp  , nommé  à l'évcché  de  ra- 
miers ; Michel  Vafcofan , fçavant  imprimeur  ; Charles  du 
Frefne , feigneur  du  Cange  , l'un  des  plus  fçavans  hommes 
de  îon  ficelé  ; l’illuftrc  Grejfet , connu  par  fa  poëfie  bril- 
lante 6c  légère. 

AMIRAL.  Le  grand-amiral  eft  en  France  un  des  grands 
officiers  de  la  couronne  ; fon  rang  eft  apres  le  grand-maître 
de  l’artillerie , il  n’a  point  par  fa  place  droit  de  féance  au 
parlement.  L’amiral  eft  regardé  comme  le  général  des  ar- 
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mecs  navales,  & le  chef  de  la  marine.  Il  a des  lieutenant 

<3c  officiers  de  robe-longue  > pour  exercer  en  fon  nom  la 
jurifdi&ion  contentieufc  <5 c juger  des  affaires  relativemenc 
à la  marine.  C'cft  l'amiral  qui  nomme  aux  offices  de  judi- 
cature  des  amirautés  ; mais  les  officiers  doivent  recevoir  du 
roi  leurs  proviiicns.  Le  roi  nomme  feul  à tous  les  grades  de 
la  marine  militaire.  Le  commandant  d'une  flotte  ne  peut 
prendre  au  plus  que  le  titre  de  vice-amiral , quoiqu’en  l’ab- 
icnce  de  l'amiral.  Les  vice  amiraux  peuvent  être  maréchaux 
de  France,  ils  font  au  moins  lieutenans - généraux.  Ils  ont 
au-deilous  d’eux  les  chefs  d'efeadres. 

Les  capitaines  de  vaiifeaux  foit  de  guerre,  foit  marchands, 
doivent  prendre  à l’amirauté  leurs  congés,  pafleports,  6c 
commifflons. 

Le  dixième  des  prifes  de  mer  appartient  au  grand  amiral 
par  le  droir  delà  charge,  il  a en  entier  les  amendes  ad- 
jugées dans  les  lièges  particuliers  de  l’amirauté  , & la  moi- 
tié de  celles  des  lièges  généraux. 

AMIRAUTE',  jurifdiéiion  établie  pour  les  affaires  de 
marine  , tant  au  civil  qu’au  criminel. 

Il  y a des  lièges  généraux  d’amiratjté  6c  des  lièges  par- 
ticuliers. 

Les  lièges  généraux  font  établis  près  des  parlemens , iis 
jugent  au  fouverain  jufqu’à  i fo  livres,  6c  leurs  autres  juge- 
mens  doivent  être  exécutés  par  provilion.  Ils  condamnent 
même  quelquefois  par  corps  comme  les  confuis. 

Les  lièges  particuliers  de  l’amirauté  font  établis  dans  tous 
les  ports  6c  havres  du  royaume.  Ils  ne  jugent  au  fouverain 
que  jufqu’à  fo  livres. 

L’appel  interjetté  de  leurs  jugemens  doit  être  porté  dans 
les  quarante  jours,  des  lièges  particuliers  aux  fiègcs  géné- 
raux, 6c  des  généraux  au  parlement. 

Lorfqu’un  forain  eft  partie  dans  une  affaire,  il  peut  être 
alïîgné  à l'amirauté  d’un  jour  à l’autre  , 6c  même  d’une 
heure  à une  autre  heure,  fi  les  circonftances  l’exigent. 

L’amirauté  générale  de  France  liège  à la  table  de  mar- 
bre du  palais  de  Taris,  6c  tient  les  audiences  les  lundi, 
mercredi  6c  vendredi  de  chaque  femaine.  Elle  efl  coin* 
poféc  du  lieutenant  général  civil  6c  criminel , d’un  lieute- 
nant particulier , 6c  de  cinq  confcillers , d’un  procureur  du 
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roi,  de  trois  fubftituts  du  procureur  du  roi,  6c  d’un  greffier 
qui  eft  aulïï  receveur  des  amendes. 

Il  y a outre  ces  officiers , un  premier  huiffier  6c  fix  au- 
tres huiiTiers  rclidens  à Paris , &:  plulîcurs  autres  huiffiers 
ou  fergens  , tant  à Paris  qu’en  province.  L’amiral  de  France 
eft  le  chef-né  de  ce  tribunal,  c’eft  fous  Ton  nom  que  tous 
les  officiers  des  diverfes  amirautés  du  royaume  exercent 
leurs  jurifdicHons. 

Il  y a en  France  deux  amirautés  générales  fous  la  déno- 
mination de  table  de  marbre  \ fçavoir3  celle  qui  liège  à la 
table  de  marbre  au  palais  à Paris  > 6c  l’amirauté  générale 
de  Rouen. 

A la  première  relfortiffient  les  neuf  amirautés  parti- 
culières d'Abbeville  , de  Boulogne  3 de  Bourg-dy Ault  , 
de  Calais  3 d Fu  & Treport , de  la  Rochelle , des  Sa- 
bles-d*  Olonne  , de  S.  Valéry -fur-Somme  3 6c  de  Dun- 
kerque 3 la  dernière  rcllortit  directement  au  parlement  de 
Paris. 

Les  fièges  particuliers  qui  relfortiffient  à l’amirauté  gé- 
nérale de  Rouen,  font  celle  de  Barfliur  3 B dieux  3 Caen  , 
Carentan  3 Caudebec  6c  Quillebeuf , Cherbourg  3 Coûtait - 
ces  , Dieppe  3 Dire  s 3 Fc  camp  , Grand- Champ , Grand- 
Ville  3 le  Havre -de- Grâce  3 la  Hogue  3 Ronfleur  3 S.  Val - 
lery  en  Caux 3 Touques . 

Il  y a outre  les  lièges  généraux  6c  particuliers  de  l’ami- 
rauté , dont  je  viens  de  parler,  un  certain  nombre  de  lièges 
généraux  qui  relfortiffient  au  parlement  de  Touloufe , de 
Provence  , de  Bordeaux  6c  de  Bretagne. 

Les  lièges  généraux  de  l’amirauté,  qui  reilbrtilîent  au  par- 
lement de  Touloufe , font  ceux  d’ A gde  3 d’ Aigues- Mortes  3 
de  Cette 3 de  Collioure  3 de  Narbonne  3 6c  de  Mahon  3 qui 
reffiortit  au  confeii  fouverain  du  Rouffillon. 

Les  lièges  généraux  de  l’amirauté  reffiortilîant  au  parle- 
ment de  Bordeaux,  font  Baionne  3 Bordeaux  6c  Marennes. 
Ceux  qui  font  dans  le  diftriCl  du  parlement  de  Bretagne  , 
fonr  Bnfï  3 Morlaix  3 Nantes  3 Quimper , S.  B rie  u x 3 Saint- 
Malo  & Vannes. 

Chacun  de  ces  tribunaux  eft  compofé  d’un  lieutenant 
civil  6c  criminel,  d’un  procureur  du  roi , d’un  greffier  6c 
de  plufiçurs  huiffiers  ôc  fergens.  Dans  les  ficges  quiredbr- 
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riflcnt  directement  aux  parlcmcns  » il  y a un  lieutenant  ge- 
neral , 6c  outre  cela  il  y a des  confcillcrs  dans  plulieurs  ami- 
rautés. 

AMOGNES  , l’un  des  cantons  du  Nivernois  , le  plus 
abondant  en  bleds,  en  vins,  en  bois  6c  en  prairies.  Il  s'é- 
tend depuis  la  Loire  qui  le  borne  au  midi,  y lieues  en  lon- 
gueur fur  3 de  largeur,  ce  qui  peut  eue  évalue  à 1 3 lieues 
quarrées. 

Il  n’y  a point  de  ville  dans  tout  ce  diftriét.  Le  lieu  le 
plus  confidcrablc  du  pays  d’Amognes  eft  la  paroifl'e  de 
Montigny,  lîtucc  à près  de  trois  lieues  de  Nevers. 

AMONT.  C’eft  le  nom  d’un  grand  bailliage  de  la  pro- 
vince de  Franche-Comté  , dont  il  comprend  toute  la  partie 
fcprentrionale.  Ce  bailliage  renferme  dans  fon  étendue  huit 
cents  trois  villes,  bourgs  ou  villages,  qui  font  contenus  dans 
les  bailliages  particuliers  de  Vefoul  , Gray  , Eeaurrie-les • 
Noms  6c  la  judicature  de  l’abbaye  de  LuxeuiL 

AMOUR-DIEU , abbaye  de  filles , de  l’ordre  de  Cîteaux, 
de  la  filiation  de  Clairvaux  , dans  le  Rhémois,  au  gouver- 
nement général  de  la  Champagne,  à une  demi-lieue  de  ia 
rive  gauche  de  la  Marne , à une  lieue  au  levant  d’hiver 
de  Dormans,  6c  à f lieues  vers  le  couchant  d’Epernay , dio* 
cèfe  de  SoilTons , parlement  de  Paris , intendance  de  Châ- 
lons,  élediion  d’Epernay.  Cette  abbaye  a été  fondée  par  les 
feigneurs  de  Châtillon-fur-Marne.  La  communauté  efl:  or- 
dinairement compofée  de  1 f religieufes,  qui  jouiflént  cn- 
femble  de  6 à 7 mille  liv.  de  rente. 

AMOUSSON  ou  la  Mousson, petite  rivière  du  bas  Lan- 
guedoc. Elle  a fa  fource  au-deflus  de  la  paroiftê  de  Grabels, 
dans  le  dioccfe , 6c  à 2 lieues  6c  demie  au  couchant  vers  le 
feptentrion  de  Montpellier.  Son  cours  n’eft  que  d’environ 
4 lieues , 6c  elle  fc  jette  dans  l’étang  de  Maguelone.  Elle 
arrofe  dans  fon  cours  la  fuperbe  maifon  de  la  Mouflon  de 
feu  M.  Bonier. 

AMPLEPUIS,  bourg  6c  paroifte  du  Bcaujolois , dioccfe 
6c  intendance  de  Lyon,  élection  de  Villeffanche.  Il  eft  fîtuc 
dans  les  montagnes  , à une  lieue  au  midi  de  Thify , à 6 vers 
le  couchant  de  Villefranche , 6c  à 8 au  couchant  d’été  de 
Lyon.  Ce  bourg  eft  divifé  en  deux  quartiers  qui  fc  touchent: 
Geiui  d ca-bas , qui  fait  les  deux  tiers  6c  demi  de  la  paroiilê  > 
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dépend  du  matquifat  de  Rebc , 6c  celui  d’cn-haut  de  la 
fcigneurie  deRochcfort.  Quoiqu’Amplepuis  n'ait  pas  le  titre 
de  ville  , 6c  qu'il  n’y  ait  aucun  vertige  de  murs , cependant 
on  y paye  les  entrées  devin.  L’églife  paroidlale  eftdeflervie 
par  un  curé,  dont  le  bénéfice  cft  à la  nomination  du  ccl- 
lcricr  de  l’abbaye  de  Savigny,  6c  par  deux  vicaires  6c  deux 
chapelains.  Ceftun  prêtre  qui  eft  ordinairement  redeur  des 
petites  écoles  de  ce  lieu.  Il  y a un  bureau  pour  la  marque 
des  toiles , dont  il  fc  fait  en  cet  endroit  un  commerce  allez 
coniîdérablc. 

On  tient  à Amplepuis  marché  tous  les  mardis,  6c  cinq 
foires  dans  l'année.  La  paroillê  cft  étendue  : on  y compte 
environ  17a  1 8 cents  habitans.  Le  terrein  fournit  du  feiglc, 
de  l’avoine  & du  bled  noir. 

Dans  l'étendue  de  la  paroide , aux  enviions  du  château 
de  Rochefort  qui  en  fait  partie  , on  voit  des  rochers  en- 
tiers de  la  nature  du  quartz, marbres  de  différentes  couleurs. 
Ces  cailloux  ne  peuvent  fc  tailler,  ni  prendre  le  poli.  Dans 
l’intérieur  de  ces  rochers  cft  une  pierre  criftalline  très-dure , 
diaphane,  tantôt  blanche,  tantôt  jaune  , quelquefois  cou- 
leur de  lilas.  Les  rochers  qui  environnent  ce  chateau  , four- 
nilfent  de  beau  criftal  de  roche  d’un  demi-pied  d’épaiilcur , 
ainfi  que  de  l’améthyfte  commune. 

AMPUIS  , bourg  , paroillc  6c  fcigneurie  du  Lyonnois  pro- 
pre , généralité  de  Lyon , éleéfion  de  S.  Ltiennc , 6c  diocèfe  de 
Vienne.  Il  eft  arrofé  par  le  ruiilcau  de  la  Falonnicre , &’htué 
près  du  Rhône  , à une  lieue  au  couchant  d’hiver  de  Vienne, 
à 6 au  midi  de  Lyon,  6c  à 7 de  S.  Etienne.  Le  château  en 
cft  beau.  La  juftice  feigncurialc  s’étend  fur  tonte  la  paroilfe. 

Cette  terre  a une  demi-licuc  de  diamètre  en  tout  fens. 
On  y compte  8 hameaux,  6c  plus  de  1000  habitans  qui  ont 
la  réputation  d’être  aftifs  6c  laborieux.  L’air  y cft  fain  , 6c 
le  terrein  fertile  en  froment , feigle  & en  fruits,  fur- tout  en 
melons  <5c  abricots.  Les  vins  d*  territoire  de  Côte-rôtie  > 
qu’on  recueille  dans  cette  paroifTe,  font  très-renommés. 

ANAN , paioiilè  du  pays  de  Comminges,  en  Gafcogne, 
diocèfe  6c  élection  de  Comminges  , parlement  de  Tou- 
loufe,  intendance  d’Aufch  , châtellenie  del  Illc-en-Dodon  , 
6c  liège  d’une  juftice  royale,  fur  la  rive  gauche  de  la  ri- 
vière de  Save , à une  lieue  entre  le  midi  6c  le  couchant  de 
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riilc-en-Dodon  , de  à 8 au  midi  d'Aufeh  du  côté  du  levant. 
On  y compte  300  habitans. 

ANAPPE  ou  Annapes,  bourg  de  château,  avec  titre 
de  comte  > dans  la  Flandre  Walonne  , dioccfede  Tournai, 
parlement  de  Douai , intendance  de  fubdélégation  de  Lille  ; 
lituc  fur  la  rivière  de  Marque,  à une  grande  lieue  au-def- 
fus  de  la  ville  de  Lille.  On  y compte  environ  800  habitans. 

ANGE  ou  Anse  , petite  ville  de  baronnie  du  Lyonnois, 
proprement  dit,  gouvernement,  généralité,  diocèfe  de  élec- 
tion de  Lyon.  Elle  cil:  iîtuée  aux  confins  du  Beaujolois  prés 
de  la  Saône,  à + lieues  au-deflus  de  Lyon  , une  de  Ville- 
franche  de  de  Trévoux,  7 de  Mâcon  de  1 1 de  Roanne.  L’air 
y eft  fain  de  bon  pour  les  vieillards.  Il  s’eft  tenu  6 conciles 
à Anfe.  Cette  ville  eut  part  aux  malheurs  du  XVI  liécle , 
de  fouffrit  beaucoup  dans  les  troubles  de  religion.  Le  châ- 
teau d’Anfe  eft  fort  ancien  : on  y a fait  depuis  quelques  an- 
nées des  réparations  confidérables.  Sajuftice  purement  fei- 
gneuriale,  eft  du  refîort  de  la  fénéchauflée  de  Lyon. 

L églife  paroifïiale  de  S.  Pierre,  Punique  de  la  ville,  eft  def- 
fervic  par  un  curé , un  vicaire  de  4 fecrécaires.  Elle  renferme 
une  chapelle  dont  les  faints  Abdon  de  Sennen  font  patrons. 

On  compte  depuis  le  premier  Mai  jufqua  la  Pentecôte 
plus  de  80  paroiil’es  qui  y viennent  en  proceftion  demander 
à Dieu  la  confervation  des  biens  de  la  terre.  La  chapelle  de 
Paint  Cyprien  eft  dans  un  refte  d’enceinte  de  murailles  où 
l’on  dit  qu’étoit  le  palais  d’Augufte  : les  comtes  de  Lyon  en 
nomment  le  titulaire  auftî-bien  que  le  curé  de  la  paroiflè. 
La  fondation  du  collège  n’eft  que  de  l’année  172  8 , le  prin- 
cipal y tient  des  penfionnairtfs. 

La  paroiflè  qui  s’étend  dans  la  campagne  , a une  lieue  de 
demie  de  circuit.  Elle  eft  fertilifée  par  un  bras  de  1’Azcrgues 
de  par  la  Saône  qui  la  termine  à l’orient.  Les  eaux  de  cette 
rivière  fe  débordent  quelquefois  dans  la  plaine,  de  y forment 
un  étang  qui  aune  lieue  de  longueur  fur  une  demie  de  lar- 
geur. Quand  l’eau  fe  retire,  elle  s’écoule  par  le  petit  pont  de 
Bona , auquel  on  met  des  filets , de  par  ce  moyenon  fait  une 
peche  confîdérable.  On  voit  en  un  endroit  cinq  fon- 
taines , dont  quatre  ne  tarifent  point,  de  deux  font  afl’ez  con- 
fidérables pour  frire  aller  des  moulins.  Il  eft  à remarquer  que 
la  cinquième  , appeliée  la  fontaine  de  Brinuux  , eft  depuis 

longtemps 
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long-temps  fujette  à tarir  dans  les  années  pluvieufes , & abon- 
dante dans  les  temps  de  féchereife  ; enforte  que  lorfqu'elle  a 
beaucoup  d’eau , on  appréhende  qu’elle  ne  prefage  une  mau- 
vaife  récolte. 

Il  Te  trouve  aufTt  dans  la  paroiiîc  d’Anfe  deux  carrières 
ouvertes,  dit-on  , depuis  plufieurs  fiècles  : la  pierre  qu’on  en 
tire,  eft  d’un  blanc  tirant  fur  le  jaune  , facile  à tailler , ôc 
qui  prend  fous  le  cifeau  un  poli  mat  fans  brillant.  Elle  eft 
propre  pour  bâtir.  Ces  carrières  ont  fourni  en  partie  à la 
conftruâion  de  l'cglife  de  S.  Jean  de  Lyon, 

Anfe  a une  foire  le  famedi  de  la  Paflion.  On  compte  dans 
cette  paroiiTe  environ  700  habitans.  La  plaine  eft  fertile  <5 c 
d’un  afpeél  fi  agréable  que  cela  a donné  lieu  au  proverbe  : 
de  Ville  franche  à Anfe  la  plus  belle  lieue  de  France. 

On  trouve  des  gryphites  au  village  de  Ville- fur- Jarnioft, 
diftant  de  2 lieues. 

ANCENIS,  ville  avec  titre  de  marquifat  & châtellenie, 
au  comté  de  Nantes  en  Bretagne , fur  la  rive  droite  de  la. 
Loire  , entre  le  levant  <3c  le  feptentrion,  à 6 lieues  de  Nan- 
tes, diocèfe  & recette  de  cette  ville,  parlement  <5c  inten- 
dance de  Rennes.  On  y compte  1900  habitans.  Ce  mar- 
quifat appartient  aujourd’hui  à la  maifon  de  Bethune-Cha- 
roft.  Cette  ville  étoit  autrefois  la  capitale  des  Amnites.  î 

ANCHIN , abbaye  d’hommes  de  l’ordre  de  faint  Benoît , 
dans  le  Hainaut , dioccfe  d’Arras,  parlement  de  Douai, 
intendance  de  Lille,  fubdelégation  de  Bouchain,  fituée dans 
une  petite  île,  formée  par  la  rivière  de  Scarpc,  à 3 lieues 
au  levant  de  Douai,  à C au  midi  vers  le  levant  de  Lille,  à 
4 au  couchant  vers  le  feptentrion  de  Valenciennes.  Cette 
abbaye  fut  fondée  en  1079  , par  Sicker  & Walter , tous 
deux  fort  pieux  & fort  riches.  L’églife  eft  dcdice  à faint  Sau- 
veur; Adélard  en  fut  le  premier  abbé.  Cette  abbaye  eft  en 
commende  , & vaut  plus  de  70000  liv.  de  rente  : fa  taxe  en 
cour  de  Rome  eft  4000  florins.  Le  cardinal  d’Etrées  fut  le 
premier  abbé  commendatairc  en  16  8 1 . Le  cardinal  de  Poli- 
gnac  le  fut  en  171  f , & obtint  un  coadjuteur  régulier.  Le 
cardinal  d’Yorck , fécond  fils  du  roi  Jacques  III , roi  d’Angle- 
terre , & petit-fils  de  Jacques  II , a etc  pourvu  par  le  roi  de 
l’abbaye  d’Anchin  en  17 f 1 , & en  jouit  encore  (en  176  j.) 
Le  nom  d ’Anchin } lignifie  entouré  d!eau, 
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ANCONE,  paroitfc  du  bas  Dauphine,  diocèfe  de  Valence  > 
parlement  de  Intendance  de  Grenoble,  élection  de  Mon- 
telimart , fituc  fur  la  rive  gauche  du  Rhône,  à une  bonne 
demi-lieue  au  couchant  vers  le  nord  de  Montelimart.  Il 
y a un  bureau  établi  pour  la  perception  des  droits  qui  appar- 
tiennent aux  y grotlcs  fermes;  ce  bureau  cft  de  la  dircéiion 
de  Valence  , de  du  departement  du  Rhône. 

ANCRE  ou  Encre,  petite  ville  de  l’Amiénois.  Voyt[ 
Albert. 

ANCY-LE-FRANC , ville  au  midi  du  Sénonois  en  Cham- 
pagne , fur  la  route  de  Tonnerre  àMontbard,  à une  pareille 
distance  de  l'une  de  l’autre  villes , de  à quelque  diftance  de 
la  rive  droite  de  l’Armançon,  à i lieues  entre  le  levant  de 
le  midi  de  Tonnerre  ; diocèfe  de  Langres , parlement  de 
intendance  de  Paris.  On  y compte  1200  habitans.  Leglife 
paroitTiale  eft  dédiée  à fainte  Colombe.  Il  fe  tient  en  cette 
v ille  , tous  les  Jeudis , un  gros  marché  de  plufîeurs  foires  par 
an.  On  remarque  proche  d’Ancy-le-Franc , un  beau  châ- 
teau compofé  de  4 corps  de  logis  à 2 étages  ; les  4 angles 
extérieurs  font  occupés  par  autant  de  pavillons  de  forme 
quarrée  , de  terminés  par  une  lanterne  oétogone.  Nicolo  , 
peintre  célèbre  du  temps  de  François  I,  a orné  pluheurs 
appartemens  de  ce  château. 

ANDANCE,  bourg  du  Vivarais,  pays  desCevcnnes , au 
gouvernement  général  du  Languedoc,  diocèfe  de  Vienne  > 
parlement  de  Touloufe  , Intendance  de  Languedoc  , géné- 
ralité de  Montpellier,  recette  de  Viviers  ; lîtuée  fur  la  rive 
droite  du  Rhône , près  le  confluent  de  la  Dcaume , à 2 
lieues  au  levant  d’Annonay , à 6 lieues  au  midi  de  Vienne  , 
& à y de  Valence.  Ony  compte  environ  3 yo habitans.  Il  y a 
un  bureau  pour  la  perception  des  droits  des  y gro  lie  s fermes  de 
autres  droits  y joints.  Ce  bureau  efl  de  la  diredion  de  Lyon. 

ANDARGE  , petite  rivière  du  Nivernois,  qui  prend  fa 
fource  dans  les  vallées  d’Unflan.  Elle  forme  les  étangs  d’An- 
lezy  de  Perray  , clic  patTe  enfuitc  par  les  paroiiîes  de  Langy 
de  d’Aubigny , de  fe  jette  enfin  dans  l’Arron , vis-à-vis  de  Fay- 
la-Colonne  , près  de  Vernon.  Son  cours  cft  de  y à 6 lieues. 

ANDAYE,  bourg  du  pays  des  Bafques  ou  Labourt , au 
gouvernement  général  de  Navarre  de  Bearn  , diocèfe  , dif  * 
triét  de  recette  de  Baionne,  parlement  de  Bordeaux  , inter. 
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dance  d’Anfch  ; iîtuc  fur  la  rive  droite , 6c  à l'embouchure 
de  la  rivière  de  Bidafloa,  qui  fépare  la  France  de  l’Efpa- 
gne  , à une  demi-lieue  de  Fontarabie,  à autant  au  fepten- 
trion  de  la  fameufe  île  de  la  Conférence , 6c  à 6 lieues  au 
couchant  vers  le  midi  de  Baïonnc. 

On  compte  3 y 00  habitans,  tant  à Andaye  que  dans  les  pa- 
roifles  d'Urogne  6c  de  Bivialou  ; mais  il  n’y  a guères  que  100 
maifons  à Andaye.  Ce  lieu  étant  fut  la  frontière,  on  a bâti 
un  fort  fur  une  côte , pour  contenir  ceux  de  Fontarabie , dont 
il  eft  peu  éloigné.  Il  y a dans  ce  fort  un  commandant , aux 
appointemens  de  1 200  livres  , 6c  nne  garnifon  compo- 
fée  ordinairement  d'une  Compagnie  d’invalides.  On  a éta- 
bli aulli  à Andaye , un  bureau  pour  la  perception  des  f 
groflès  fermes  6c  autres  droits  y joints  : ce  bureau  eft  de  la 
direftion  d'Acqs,  6c  du  département  de  Baïonne.  Andaye 
eft  un  endroit  très-renommé  pour  les  eaux  de  vie  6c  l’eau 
d’anis. 

ANDELAT  , bourg  de  l’Auvergne , diocèfe  6c  éleéfion 
de  Saint-Flour , parlement  de  Paris , intendance  de  Riom; 
fitué  fur  la  petite  rivière  de  Lauder,  à une  lieue  au  fepten- 
trion  vers  le  couchant  de  Saint-Flour , & à 4 au  midi  vers 
le  levant  de  Murat.  On  y compte  environ  ^00  habitans. 
Il  y a un  bailliage  royal , dont  le  liège  eft  à Murat,  6c  qui 
reftbrtit  à la  fénéchauflce  de  Riom. 

ANDELAU  ou  Andelhàu  ou  Andlau,  ville  de  la 
haute  Alface  , diocèfe  de  Strasbourg  , confeil  6c  intendance 
d’Alface,  terre  du  direéfoire  de  la  nobleftc  immatriculée; 
fur  la  rivière  du  meme  nom,  à une  lieue  au  couchant  d’hi- 
ver de  Baar,  6c  à 6 au  même  point  de  Strasbourg.  On  y 
compte  environ  700  habitans.  Il  y a une  ancienne  abbaye 
de  chanoinefles  de  l’ordre  de  faint  Benoît,  mais  féculari- 
fée.  Elle  a cté  fondée  vers  l'an  SSo,  par  fainte  Richarde, 
fille  d’un  roi  d’Ecoftc,  6c  femme  de  l’empereur  Charles  le 
Gras.  La  communauté  de  cette  abbaye  eft  compofce  de 
labbeflé  , 6c  de  12  chanoinefles,  qui  font  les  memes  preu- 
ves de  nobleilê  que  dans  les  collèges  d’Allemagne.  L’abbeiîc 
eft  princeflé  de  l’Empire  , 6c  elle  eft  mandée  aux  dietes. 
Le  revenu  de  cette  maifon  eft  de  18000  liv.  ou  environ. 

ANDELAU , petite  rivière  de  la  haute  Alface  > qui  prend 
founom  delà  ville  d’Andelau,  Elle  arrofele  territoire  déplu- 
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fleurs  paroiiles;  6c  apres  un  cours  d’environ  7 lieues  , elle 
fc  jette  dans  1*1 11 , à une  petite  diftance  de  Gravenftaden , 
6c  à prefque  1 lieues  au  couchant  d’hiver  de  Strasbourg. 

ANDELLE,  livicre  de  la  haute  Normandie.  Elle  a la 
fource  à une  petite  diftance  de  la  paroiflè  de  Forges,  ôc  de 
l’abbaye  de  Baubcc , à une  lieue  ail  couchant  de  la  fource 
de  la  rivière  d’Epte  , dans  le  pays  de  Bray.  L’Andelle  reçoit 
d’abord  le  ruifleau  des  eaux  minérales  de  Forges.  Elle  bai- 
gne Chatillon  , où  clic  recueille  le  ruifleau  de  Preginet  ; à 
Sygj  , ôc  un  peu  au-deflous  de  ce  lieu,  elle  augmente  fes 
eaux  de  celles  que  lui  donne  le  ruifleau  de  la  Roulée  ; elle 
parle  au  château  de  Normanville , où  vient  fe  rendre  le 
ruifleau  de  Fri,  à Montagny , à Notteval , à Morville , 6c 
bientôt  apres  elle  reçoit  le  ruifleau  du  Héron.  Elle  conti- 
nue fon  cours  par  Vacueil , où  vient  aboutir  la  petite  rivière 
de  Lys , par  l’île  Dieu , Péruel , Périers,  Tranfleres  ôc  Char- 
lefval , où  elle  fe  groflit  par  les  eaux  que  lui  donne  la  petite 
livicre  du  Lieur.  Enfuite  elle  pourfuit  par  Fleury , Radeport 
ôc  le  Pont-Saint-Pierre,  6c  delà  elle  coule  le  long  de  la  foret 
de  Longbael.  Enfin,  elle  fe  perd  dans  la  Seine  , au  pied  de 
la  côte  des  deux  Amans,  à une  lieue  au  levant  de  Pont-de- 
l’ Arche.  Son  cours  eft  de  8 à 9 lieues.  On  fait  flotter  fur 
l’Andelle  dubois  à brûler,  que  l’on  coupe  dans  la  foret  de 
Lions.  On  le  décharge  à Pitre , au  confluent  de  l’Andelle 
6c  de  la  Seine  , fur  de  grands  batteaux , au  moyen  defquels 
on  le  voiture  jufqu’à  Paris. 

ANDELOT  , petite  ville  du  Bafligny  en  Champagne  , 
au  confluent  de  la  Dardignon  avec  la  Rognon , entre  le 
midi  6c  le  levant  de  Joinville,  6c  fur  la  route  de  Chau- 
mont à Neufchâteau  , dioccfe  de  Langres  , parlement  de 
Paris , intendance  de  Châlons , éle&ion  de  Chaumont.  C’eft 
le  liège  d’une  prévôté  6c  juftice  royale , qui  reflbrtit  au  bail- 
liage de  Chaumont.  Il  y a aufli  un  bureau  pour  la  percep- 
tion des  droits  des  f grofles  fermes  6c  autres  droits  y joints: 
ce  bureau  eft  de  la  direction  de  Langres.  On  compte  à 
Andelot  environ  7 00  habitans. 

ANDELYS,  grand  Andelys,  ville  du  Vexin  Nor- 
mand , dans  la  haute  Normandie  , diocèfe , parlement  6c 
intendance  de  Rouen  , chef-lieu  d’une  élection  , liège  d'un 
préfidial , d’une  vicomte  , d'une  juftice  royale  , d’un  grenier 
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à Tel , d’une  maîtrifc  particulière  des  eaux  <5c  forêts  fous  la 
grande  maîtrife  de  Rouen,  <5c  d'un  bureau  pour  la  percep- 
tion des  droits  qui  concernent  les  aides.  Elle  efl:  fltuée  fur 
la  rive  droite  de  Gambon , à ~ de  lieue  de  la  rive  droite  de 
la  Seine  , vis  à- vis  le  petit  Andelys , à f lieues  ôc  ~ au  cou- 
chant d’hiver  de  Gifors,  & à 6 6c  demie  au  levant  d’hi- 
ver de  Rouen.  On  y compte  environ  12  jo  habitans.  Le 
piélîdial  d’ Andelys  comprend  dans  fon  reflort  les  baillia- 
ges particuliers  de  Gifors,  Vcrnon  & Lions  : il  tient  fes  fean- 
ces  le  lundi  au  grand  Andelys,  <5c  le  famedi  au  petit  Ande- 
lys. Il  y a 2 paroides  à Andelys,  une  dans  la  ville  & l'autre 
dans  les  fauxbourgs.  La  première  efl  dédiée  à Notre-Dame, 
elle  efl  en  même  temps  collégiale.  Son  chapitre  eftcom- 
pofé  d’un  doyen  &:  de  6 chanoines , avec  un  bon  nombre  de 
prêtres  habitués.  L’autre  paroilfe,  qui  efl:  dans  le  fauxbourg  , 
porte  le  même  nom.  Outre  ces  deux  paroiiîes,il  y a dans  cette 
ville  deux  monaflcrcs  de  hiles,  & un  couvent  de  capucins  2 
ce  couvent  efl:  iitué  dans  le  fauxbourg , le  premier  des  mo- 
nafteresde  filles  cft  de  l’ordre  faint  Benoît,  & on  l’appelle 
ordinairement  l’abbaye  de  faint  Jean:  l’autre  efl:  de  reli- 
gieuses urfulincs. 

y>  On  fait  tous  les  ans  le  2 Juin  à Andelys,  une  procefllon 
à la  fontaine  qu’on  appelle  de  faintc  Clotildc.  Là  le  doyen 
à la  tête  du  chapitre  répand  une  certaine  quantité  de  vin , 
& auflltôt  les  pèlerins  qui  accourent  ordinairement  de  tou- 
tes parts  à cette  dévotion  , fe  jettent  nuds  dans  la  fontaine , 
les  hommes  d’un  côté,  & les  femmes  d’un  autre,  étant 
féparés  par  une  muraille.  On  prétend  qu’il  arrive  fouvent 
que  plufieurs  de  ces  pèlerins  obtiennent  la  guérifon  de  leurs 
maux,  en  fe  lavant  feulement  une  fois  dans  la  fontaine 
dont  il  efl  queflion. 

La  procefllon  à la  fontaine  de  fainte  Clctilde,  <5c  la  cé- 
rémonie d’y  répandre  du  vin  , fe  font  en  mémoire  d’un 
miracle  qu’on  dit  avoir  été  opéré  par  cette  fainte,  au  temps 
qu’on  bâtifloit  l’églifc  & le  monaftere  que  l’on  faifoit  conf- 
truire  en  ce  lieu.  La  tradition  du  pays  porte  que  fainte 
Clotilde,  pour  favoriferles  ouvriers  quelle  employoit  à l’e- 
xécution de  fon  dclfcin , changea  en  vin  l’eau  de  la  fon- 
taine qui  étoit  auprès , qui  efl:  la  même  que  celle  dont 
nous  venons  de  parler,  x> 
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La  ville  d'Andelys  a fait  autrefois  partie  du  temporel 
des  archevêques  de  Rouen  ; mais  il  y a long  temps  que  ccs 
prélats  ont  échangé  cette  ville  pour  celle  de  Dieppe. 

Antoine  de  Bourbon , roi  de  Navarre , père  de  Henri  IV, 
roi  de  France,  mourut  à Andelys , d’une  bleflure  qu’il  avoir 
reçue  au  ficge  de  Rouen.  Cette  ville  eft  la  patrie  d 'Adrien 
Tumebe , habile  dans  les  belles-lettres , dans  le  grec  & dans 
le  droit,  mort  à Paris  en  if6f  ; de  Nicolas  Poujfin , 
peintre , qui  s’efl  diftinguc  dans  le  deflein  6c  dans  l’exprcf- 
îion  des  pallions  de  Lame,  mort  à Rome,  ou  il  s’étoit  re- 
tiré depuis  long-temps , en  166  f , âgé  de  71  ans. 

L’éle&ion  d’Andelys  efl:  une  des  quatorze  qui  divifent  la 
généralité  de  Rouen.  Elle  s’étend  à la  droite  de  la  Seine, 
comprend  une  partie  du  Vexin-Normand  , 6c  renferme  ii*> 
paroiflcs,  divifees  en  fix  fergenteries  , qui  font  Andelys, 
Gournay,  Heuqueville  , Richeville,  Chofny,  Vernon. 

On  recueille  dans  l’éleédion  d’Andelys  quantité  de  bled  , 
A:  beaucoup  de  fruits.  Il  y a auflî  des  bois  6c  de  fort  bons 
pâturages;  mais  les  vignes  y font  peu  communes  , 6c  le 
railîn  y meurit  fort  difficilement:  aufliles  habitans  de  cette 
partie  de  la  province  de  Normandie  font  leur  boilfon  ordi- 
naire de  cidre  6c  non  de  vin.  M.  Vabbé Expilly. 

ANDELYS.  Lepetit  Andelys , ville  du  Vexin-Normand, 
dans  la  haute  Normandie,  dioccfe , parlement  6c  inten- 
dance de  Rouen,  élection  6c  fergentcric  du  grand  Andelys. 
Cette  ville  efl:  fi  tuée  fur  la  rive  droite  de  la  Seine , au-deflous 
du  confluent  du  Gambon  avec  cette  rivière  , à une  petite 
diftance  au  couchant  du  grand  Andelys  , 6c  à 6 lieues  6c 
demie  entre  le  midi  6c  le  couchant  de  Rouen.  On  y compte 
environ  900  habitans.  Son  églife  paroifliale  efl  fous  le  titre 
de  S.  Sauveur.  Il  y a un  hôtel-Dieu  qui  efl  gouverne  par  des 
chanoineflès  de  l’ordre  de  S.  Auguftin,  6c  auquel  efl  uni  le 
prieuré  de  S.  Jacques.  Le  petit  Andelys  a auffi  un  couvent 
de  religieux  du  tiers-ordre  de  S.  François,  dits  Picpus . 

Cette  ville  étoit  autrefois  fortifiée  , mais  aujourd’hui  fes 
murailles  font  en  partie  détruites.  Outre  les  fortifications 
de  la  ville  , il  y avoit  un  fort  confidérable,  fous  le  nom  de 
(.hâte au- Gaillard y bâti  fur  le  fommet  d’une  roche  efear- 
péc  : il  dominoit  la  ville  <5c  la  rivière  de  Seine  3 mais  il  efl 
entièrement  ruiné. 
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La  forer  d'Andelys  commence  auprès  de  la  livicre  de 
Seine,  jufqu’à  la  rivière  de  Vernon.  La  première  de  ces 
forets  comprend  2.690  arpens  ; elle  eft  dans  la  mouvance 
de  la  miîtrife  des  eaux  <$c  forets  du  grand  Andelys.  Expilly. 

ANDOl  IELLE  , bourg  du  pays  de  Rivicre-Vcrdun  , dans 
le  bas  Armagnac  , au  gouvernement  general  de  Guienne  <5 c 
de  Gafcognc , diocèfc  de  Lombez , parlement  de  Touloufe  , 
intendanccd’Aufch,  élcéfion  de  Rivièrc-VerdunjUtué  àpeu 
de  diftance  de  la  rive  droite  de  la  rivière  de  Save , à 2 lieues 
& demie  au  feptentrion  vers  le  levant  de  Lombez  , & à 
10  au  levant  d’Aufch.  On  y compte  environ  900  habitans. 

ANDORRE  , ( la  vallée  d' ) petit  pays  très-fertile , au-delà 
des  Pyrcnces , & qui  fait  néanmoins  partie  du  gouverne- 
ment générai  du  comté  de  Eoix.  Il  eft  borné  au  midi  &c 
au  couchant  par  la  Catalogne  , <5c  au  levant  par  la  Cerdag- 
ne  efpagnole.  Il  a cinq  lieues  de  longueur  fur  quatre  de 
largeur.  Cette  petite  contrée  eft  arrofée  de  piufteurs  ruif- 
feaux  qui  y prennent  leur  fource  , & entr’autres  de  la  Ba- 
rila  3 qui  va  fe  jetter  dans  la  Segre.  Toutes  ces  rivières  cou- 
lent  du  côté  de  l’Efpagnc.  Il  y a dans  cette  vallée  des  mi- 
nes de  fer  , plufieurs  forges  & de  très-bons  pâturages. 

A l’exception  des  ouvriers  employés  aux  mines , les  ha- 
bitans du  pays  n’ont  d’autre  profeflion  que  celle  de  berger. 
On  y compte  ftx  communautés  <5 C environ  trente  villages, 
ou  plutôt  hameaux.  Le  roi  & l’éveque  d’Urgel  en  Catalogne 
font  co-feigneurs  de  ce  pays  <5c  pourvoient  alternativement 
2 la  judicature. 

La  vallée  d’Andorre  eft  du  diocèfc  d’Urgel , de  l’inten- 
dance de  Perpignan  , <5c  du  parlement  de  Touloufe.  C’eft 
le  village  d’Andorre  qui  oft  le  principal  lieu  de  ce  pays. 
M.  l'abbé  Expilly. 

ANDOUINSow  Andoins  , bourg  avec  titre  de  baronnie, 
dans  le  Béarn  , diocèfe  de  Lefcar  , parlement  de  Pau  , in- 
tendance d’Aufch  , fénéchaudcc  de  Morlas  ; iitué  à une  pe- 
tite lieue  au  midi  vers  le  levant  de  cette  dernière  ville  > 
ôc  à 3 lieues  au  levant  vers  le  feptentrion  de  Pau.  On  y 
compte  environ  130  habitans. 

Andouins  eft  une  des  douze  premières  baronnies  de 
Béarn.  La  dernière  héritière  de  cette  maifon  porta  la  pro- 
vince d’Andouins  à Philibert  d’Aur,  comte  de  Gramont,. 

liv 
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& les  dues  de  Gramont  qui  en  dcfccndcnt,  la  pofscdcnf 
aujourd'hui. 

ANDRE,  (P)  rivière  de  la  haute  Bretagne.  Voye^ 
Erdrb, 

ANDRES  , petit  bourg,  avec  un  titre  d’abbaye , dans  le 
Calailîs , ou  pays  reconquis,  au  gouvernement  de  Calais, 
dans  la  baflè  Picardie , à une  demi-  iieue  au  levant  de  Guincs, 
& à 2 vers  le  midi  de  Calais  5 dioctfe  de  Boulogne,  parle- 
ment de  Paris  , intendance  d’Amiens , recette  de  Calais. 
O11  y compte  environ  ayo  habitans. 

La  paroilîè  de  ce  lieu  eft  fous  le  titre  de  S.  Jcan-Baptifte, 
& elle  eft  à la  nomination  de  l’abbaye  d’Andres.  Ce  bourg 
eft  très -ancien.  L’abbaye  de  S.  Mcdard  y fut  fondée  en 
1-80  pour  des  religieux  de  l’ordre  de  S.  Benoît , qui  furent 
tirés  de  l’abbaye  de  Charoux  en  Poitou. 

Baudouin , comte  de  Guines  fut  le  fondateur  de  ce  mo- 
naftere  , & il  y dépofa  le  corps  de  fainte  Rotrude,  vierge, 
fille  de  l’empereur  Charlemagne.  L’abbaye  d’Andres  ayant 
été  ruinée  parles  guerres,  le  corps  de  Ste  Rotrude  fut  trans- 
porté à l’abbaye  de  S.  Bcrtin  de  Saint-Omer  où  il  eft  encore. 
Cependant  le  titre  abbatial  de  S.  Médard  d’Andres  a con- 
tinué de  fubfifter , <5c  il  fubiîfte  encore  aujourd’hui  : le  re- 
venu de  l’abbé  eft  de  3000  livres  ou  environ , <5c  la  taxe  en 
cour  de  Rome  cil  de  yo  florins.  # 

Ce  lieu  eft  dans  le  reilbrt  de  la  jufticc  de  Calais.  Le  fa- 
meux camp  du  drap  d'or  eft  fi  tué  au  midi  proche  d’An- 
dres. On  fçait  que  ce  camp  eut  lieu  au  mois  de  Janvier 
i y 20 , <5c  qu’il  fur  occaflonné  par  l’entrevue  de  François  I , 
roi  de  France , <5c  d’Henri  VIII  , roi  d’Angleterre. 

ANDRESSEIN  , bourg  du  Couferans  , au  gouverne- 
ment général  de  Guienne  <5c  de  Gafcogne  ; dioccfc  de 
Saint-Lizier,  parlement  de  Touloufe,  intendance  d’Aufch  , 
élection  de  Comminges  , châtellenie  de  Caftillon  , <5c  le 
fiege  d’une  juftice  royale  ; fur  la  rive  gauche  de  la  rivière 
de  Lez , à une  demi  lieue  au  Septentrion  de  Caftillon  , «5c  à 
3 lieues  au  couchant  d’hiver  de  S.  Lizier.  On  y compte  en- 
viron 200  habitans. 

ANDUZE,  ville  du  bas  Languedoc,  dioccfe  «5c  recette 
d’Alais,  parlement  de  Touloufe  , généralité  de  Montpel- 
lier, intendance  de  Languedoc  , fur  la  rive  droite  du  Gai- 
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don  , aux  pieds  des  monts,  a 2 lieues  d’Alais,  à 7 & demie 
de  Nifmcsvcrslc  couchant , 6c  à 148  au  midi  de  Paris.  Ony 
compte  environ  îzoo  habitans. 

Cette  ville  fondée  au  commencement  de  l'onzième 
ficelé  , appartenoit  à un  feigneur  nommé  Pierre,  de  la 
maifon  des  Bcrmonds  , qui  fît  hommage  de  toutes  fes 
terres  à Louis  VIII,  en  1126.  Les  habitans  de  cette  ville 
qui  avoient  fuivi  le  parti  des  Huguenots  , 6c  fortifié  leur 
ville,  fc  fournirent  volontairement  à Louis  XIII  en  1629  , 
6c  furent  bientôt  fuivis  de  tout  le  pays  voifin. 

La  ville  d’Anduzc  eft  trcs-commerçante  : on  y fabrique 
quantité  d'étoffes  de  laine,  6c  fur-tout  des  ferges  6c  des 
ratines. 

ANET,  bourg  avec  un  château  remarquable, au  gouverne- 
ment général  de  l’Idc  de  France,  dans  le  pays  Mantois  en 
Bcaudè,  diocèfe  de  Chartres,  parlement  6c  intendance  de 
Paris,  cleélion  de  Dreux;  fituéfur  la  rivière  d’Eure,  au  con- 
fluent de  celle  d'Aure  , près  des  contins  de  la  Normandie  , 
à 1 2 lieues  de  Paris,  à 2 lieues  6c  demie  de  Dreux,  6c  à 4 de 
Mantes.  On  y compte  1200  habitans.  Il  y a un  très-beau 
château  , bâti  fur  le  deffein  de  Philibert  de  Lormc  , par  les 
ordres  de  Henri  II  pour  Diane  de  Poitiers , duchellè  de 
Valencinois.  Cette  maifon  de  plaifancc  eft  vafte  6c  d’une 
belle  architeélure. 

On  y doit  remarquer  le  portique  fur  lequel  on  voit  une 
figure  de  Diane , un  cerf  6c  quatre  chiens , le  tout  en  bronze. 
On  admire  fon  architeéturc  formée  de  trois  ordres  de  co- 
lonnes ; la  galerie  qui  règne  tout  autour;  l’horloge  , les  fe- 
nêtres ornées  d’un  croilfant,  la  chapelle  formée  en  rotonde, 
décorée  de  pilaflres  6c  des  flatues  des  apôtres  ; les  pein- 
tures des  vitres,  le  grand  efcalierorné  de  buftesde  marbre, 
l’appartement  du  roi  , la  falle  des  gardes  , le  portrait  du 
duc  de  Vendôme  ; les  tableaux  qui  repréfentent  fes  con- 
quêtes en  Italie,  le  cabinet  des  finges,  où  l’on  voit  fur  des 
tapiileries  les  occupations  de  ces  animaux  ; le  fallon  de 
marbre  , le  cabinet  des  mufes , le  grand  cabinet  environ- 
ne de  glaces.  L’orangerie  mérite  aulïî  attention,  le  parc, 
les  canaux,  la  fontaine  de  Diane  , la  figure  en  marbre  de 
cette  déelle,  un  bois  de  haute  futaye  percé  de  grandes 
allées,  <5c  bordé  d’un  canal  ; l’île  d’Amour  formée  par  des 
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f.illcs  vertes , le  labyrinthe  , le  tombeau  de  Diane  dans  une 
chapelle  auprès  du  château  : toutes  ces  chofes  attirent  les 
regards  des  curieux. 

ANGEAC,  bourg,  Saint-Amant  & Grave,  en  Angon- 
mois , dioccfc  d’Angoulcme , parlement  de  Paris,  inten- 
dance delà  Rochelle,  cleélion  de  Cognac  ; iitué  fur  la 
Charente , à 3 lieues  au  couchant  vers  le  midi  de  Cognac. 
On  y compte  environ  1260  habitans. 

ANGERS  , ville  conhdérable  &c  belle  , capitale  de  la. 
province  du  duché  A:  du  gouvernement  d’Anjou  , avec  un 
cvêché  futfragant  de  Tours,  parlement  de  Paris,  généra- 
lité de  Tours , & chef-lieu  d’une  éle&ion  de  fon  nom  ; un 
peu  au-deflbus  de  l’endroit  où  la  Sarte  fe  jette  dans  la 
Maienne , & fur  les  deux  rives  de  cette  dernière  , à près 
de  2 lieues  de  fon  embouchure  dans  la  Loire,  à environ 
i 8 lieues  au  couchant  de  Tours,  à 8 au  couchant  d’été  de 
Saumur,  à 16  au  levant  d’été  de  Nantes,  à 22  au  levant 
d’hiver  de  Rennes,  & à 6]  au  couchant  d’hiver  de  Paris. 
Route  de  Paris  à Angers.  Sortant  par  Verfailles , & pattant 
par  Trappe , Conières,  Rambouillet , Maintenons  Chartres y 
Nogent-le-Rotrou  Mans , la  Fléché , & de-la  à Angers. 

On  y compte  environ  36000  habitans  : cette  ville  cft 
une  des  premières  du  troiiîème  ordre.  Il  y a feize  paroifles, 
dont  douze  dans  la  ville  , & quatre  dans  les  fauxbourgs. 
Elles  font  exemptes  de  tailles  , à l’exception  d’une  feule, 
qui  efl:  en  partie  taillable  : c’eft  à caufe  de  cette  exception 
que  la  ville  d’Angers  efl:  appcllée  ville  franche* 

Angers  eft  le  liège  d’une  fénéchauflée  & prélidial , d’une 
prévôté  royale,  d’un  hôtel  des  monnoies , dont  les  efpèces 
font  marquées  à la  lettre  F,  d’un  bailliage  , d’une  maîtrife 
des  eaux  & forets,  d’une  jurifdiflion  confulaire  , d’une  ju- 
tifdiéHon  pour  les  traites  foraines  , d’un  bureau  pour  les 
droits  d’aides,  d’un  autre  bureau  pour  les  droits  des  cinq 
grottes  fermes  : elle  efl:  en  même-temps  chef-lieu  d’une  di- 
reftion  de  ces  mêmes  fermes,  & d’un  département  des  ga- 
belles de  France.  Cette  ville  efl:  aufli  le  flège  d’un  bureau 
général  du  tabac,  d’un  grenier  à fel,  d’une  prévôté  géné- 
rale de  la  maréchaulfée. 

Il  y a dans  cette  ville  une  univerflte , une  académie  de 
belles-lettres , une  academie  pour  le  manège  , ôc  deux 
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commandcrics  de  l’ordre  de  Malthc.  Il  y a aufTi  à Angers 
fept  chapitres , ourre  celui  de  la  cathédrale;  quatre  abbayes 
d’hommes  , une  de  filles , 6c  un  grand  nombre  d’autres 
monaftères  de  l'un  6c  de  l’autre  fexe. 

L’évtché  d’Angers  cft  le  fcul  qu’il  y ait  dam  le  gouver- 
nement d’Anjou.  Collège  épifcopal  étoit  établi  avant  l’an 
380.  Saint  Dcfcnfcur  cft  parmi  les  prélats  qui  l’ont  occupé  , 
le  plus  ancien  dont  on  ait  connoiflance.  Celui  qui  en  eft 
pourvd , jouit  de  26000  liv.  de  rente,  6c  félon  la  taxe  en 
cour  de  Rome,  il  paye  pour  l’expédition  de  fes  bulles  1700 
florins.  Cet  évêché  tient  le  fécond  rang  parmi  les  fuffra- 
gans  de  l’archevcché  de  Tours. 

Quatre  barons  qui  font  vaflaux  de  l’cvêché  d’Angers, 
font  obligés  de  porter  lcvêque , quand  il  fait  fa  première 
entrée  publique  dans  fa  ville  épifcopale.  Ces  quatre  barons 
ou  vail'aux  font  ceux  de  Briolé , de  Chemillt  3 de  Bluu  6c 
de  Gratccuijfc  , autrement  de  Beaumont  en  Chemiré.  Cette 
dernière  baronnie  a été  réunie  à l'évêché  d’Angers  , par 
Hardouin  de  Beuil  , évoque  de  cette  ville  , à qui  la  ba- 
ronnie appartenoit  en  propre.  Le  diocèfe  d’Angers  eft: 
borné  au  feptentrion  par  celui  du  Mans,  au  midi  par  ceux 
de  Poitiers  6c  de  Luçon , au  levant  par  celui  de  Tours , 6c 
au  couchant  par  ceux  de  Nantes  6c  de  Rennes.  Ce  diocèfe 
comprend  66  8 paroiiTcs  6c  23  fuccurfalcs  : il  eft  divifé  en 
trois  archidiaconés. 

On  remarque  que  parmi  les  paroifles  du  diocèfe  d’An- 
gers, il  y en  a feize  qui  relèvent  immédiatement  de  l’éve- 
que,  6c  qui  font  indépendantes  des  archidiacres , fix  fur  lcf- 
qucllcs  le  chapitre  de  la  cathédrale  a autorité  diocélaine  , 6c 
deux  autres  fur  lefquelles  le  tréforier  de  ce  chapitre  a la  meme 
autorité. 

On  compte  dans  le  diocèfe  d’Angers  24  chapitres  , 17 
abbayes  d’hommes,  3 abbayes  de  filles,  190  prieurés,  dont 
plufteurs  de  3000  liv.  de  rente  , 1310  chapellenies , 6c  74 
couvens  de  l’un  6c  de  l’autre  fexe. 

La  cathédrale  d’Angers  eft  dédiée  à S.  Maurice.  Cette 
églife  eft  remarquable  par  fa  longueur  aufli-bicn  que  par  la 
hauteur  de  fa  nef,  qui  paffe  , avec  raifon , pour  l’une  des 
plus  belles  de  France  : ion  architeébure  eft  très-hardie  , en 
ce  que  la  voûte  n’eft  foutenue  par  aucun  pilier  , quoi- 
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qu  elle  Toit  fort  hante  6c  fort  large , ce  qui  fait  que  cette  églife 
n'a  point  de  bas  côtés.  On  y voit  les  armes  des  anciens  che- 
valiers de  l'ordre  du  Croulant,  inftitué  par  René,  duc  d'An- 
jou 6c  roi  de  Naples.  Au-detTus  du  portail  de  cette  églife 
s'élèvent  trois  clochers  fort  hauts  : celui  du  milieu  préfente 
quelque  chofc  de  lingulier;  comme  il  n’eft  appuyé  que  fur 
les  deux  autres  , il  femblc  qu  il  foit  fufpendu  en  l’air.  Le 
chœur  de  la  cathédrale  d'Angers  mérite  aufli  unc^attention 
particulière  des  connoiilêurs.  Cette  églife  renferme  un  tréfor 
allez  conlidérablc  6c  qu'on  ne  montre  qu’aux  grandes  fetes. 

Le  jeudi-faint , après  la  medé,  l’évêque  6c  le  doyen  vont 
dans  le  cloître  laver  les  pieds  à douze  enfans  de  l’hôpiral  : 
cette  cérémonie  eft  remarquable  en  ce  que  l'exécuteur  de 
la  haute- juRice  y fait  la  fonction  de  bédeau. 

Le  chapitre  de  la  cathédrale  d’Angers  eft  compofé  de  8 
dignitaires , le  doyen  , V archidiacre  (T Angers , le  treforier , 
le  chantre , F archidiacre  d’outre- Loire,  V archidiacre  d’ outre- 
Maine  ou  Maienne , le  maître- d’ école  , autrement  appelle 
chefcier , 6c  le  pénitenci  r.  Outre  ces  dignités,  il  y a trente 
canonicats  dont  un  eft  uni  à la  pénitenccrie,  6c  l’autre  à la 
pfallette  ou  mufique  de  chœur.  Les  vingt  huit  autres  font 
effe&ifs,  6c  un  de  ces  canonicats  eft  théologal.  Le  doyenné 
eft  élcétif,  6c  les  autres  dignités  6c  les  canonicats  font  à la 
nomination  de  l’évêque,  excepté  trois  canonicats , dont  un 
eft  à la  nomination  de  l’abbaye  deToulTaint  ; un  autre  à la 
nomination  de  l’abbé  de  S.  Serge  , 6c  la  prébende  facer- 
dotale  à la  nomination  du  chanoine  en  femaine  & à la 
collation  du  chapitre. 

Autrefois  le  revenu  des  canonicats  de  l’églife  d’Angers 
ctoit  confidérable  ; mais  aujourd’hui  les  prébendes  ne  va- 
lent que  ^ooliv.ou  environ.  Le  bas -chœur  eft  compofé  de 
feize  eccléfîaftiques  qui  ont  divers  titres  fans  compter  les 
gagiftes  qui  deffervent  cette  églife. 

Les  autres  chapitres  de  la  ville  d’Angers  font  le  chapitre 
royal  de  S . Land,  ou  de  S.  Laurent,  compofé  d’un  doyen  > 
d’un  chantre,  de  11  chanoines,  de  27  chapelains;  le  cha- 
pitre royal  de  S.  Pierre  , compofé  de  trois  dignitaires , de 
douze  canonicats  6c  vingt-quatre  chapelains  : le  chapitre 
royal  de  S.  Martin  , compofé  de  deux  dignités  , douze  ca- 
nonicats 6c  vingt-trois  chapelains  ; celui  de  S,  Mainbceuf % 
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compofc  de  trois  dignités)  huit  canonicat!  6c  treize  chape- 
lains ; celui  de  la  Trinité , compofc  d’un  doyen  6c  de  fut 
chapelains  ; celui  de  S.  Maurille  y compofc  d’un  doyen  > 
d’un  facriftain , de  douze  chanoines  6c  de  plufleurs  chape- 
lains: enfin  le  chapitre  de  S.  Jean-Baptijle , quia  été  uni 
au  féminairc  en  1696.  Ce  féminaire  efl  dirigé  par  des  prê- 
tres féculiers  de  la  congrégation  de  S.  Sulpice  de  Paris:  il 
a été  établi  par  feu  M • Michel  le  Pelletier  évêque  d’An- 
gers. 

Parmi  les  quatre  abbayes  d’hommes  qui  font  fltuées 
dans  la  ville  d'Angers  > trois  font  de  l’ordre  de  S.  Benoît 
6c  de  la  congrégation  de  S.  Maur:  fçavoir,  celles  de  S.  Au- 
bin } S.  Serge  6c  S.  Nicolas  , la  quatrième  efl  de  l’ordre 
de  S.  Auguftin:  cette  abbaye  efl  celle  de  Tous  les  Saint?. 

L’abbaye  de  S.  Aubin  a été  fondée,  en  ^4  par  le  roi 
Childebert , à la  prière  de  S.  Germain , évêque  de  Paris. 
Le  revenu  de  l’abbc  cft  de  20000  liv.  6c  la  taxe  en  cour  de 
Rome  de  7fo  florins. 

L’abbaye  de  S. Serge , qui  eft  quelquefois  appellée  dans 
les  anciens  titres  l’abbaye  de  S.  Bach  6c  de  S.  Médard  , a 
été  fondée  par  le  roi  Childebert  , ou  félon  d’autres  , par 
Néomène,  prince  des  Bretons.  Le  revenu  de  l’abbé  efl:  de 
7000  liv.  6c  la  taxe  en  cour  de  P orne  efl  y 26  florins. 

L’abbaye  de  S . Nicolas  a été  fondée  par  Foulques  de 
Nera , comte  d’Anjou  , mort  en  1040.  Le  revenu  de  l’abbé 
efl  de  1 800  liv.  6c  la  taxe  en  cour  de  Rome  de  470  florins. 

L’abbaye  de  tous  les  Saints  a été  fondée  çn  111  y , par 
Girard  > chanoine  6c  chantre  de  l’églife  de  S.  Maurice 
d’Angers.  C’eft  en  mémoire  de  ce  fondateur  que  l’abbé  de 
Touflaints  efl  chanoine-né  de  l’églife  de  faint Maurice.  Le 
revenu  de  cet  abbé  efl  de  4000  liv.  6c  la  taxe  en  cour  de 
Rome  de  606  florins. 

Quant  à l’abbaye  de  filles  qui  efl  également  fituée  dans 
la  ville  d’Angers , c’eft  celle  de  Ronceray.  Cette  abbaye  efl 
de  l’ordre  de  S.  Benoît.  Elle  a été  fondée  en  1028,  par 
Foulques  de  Nera  , comte  d’Anjou  , 6c  par  Hildegarde  fa 
femme.  La  communauté  de  cette  abbaye  efl  ordinaire- 
ment compofée  de  trente-cinq  ou  quarante  religieufes , 6c 
elle  jouit  de  trente  mille  liv.  de  rente  ou  environ.  En  fon- 
dant l’abbaye  de  Ronceray,  Foulques  de  Nera  fonda  aufïï. 
quatre  chanoines  pou*  defleryir  l’églife  de  cette  maifon 
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reiigicufc.  L’abbdfc  de  Ronccray  nomme  6c  préfente  à un 
grand  nombre  de  cures,  de  prebendes  6c  de  chapelles.  l\ 
y a huit  prieures  chacun  d'un  revenu  confidérablc  , qui 
font  potîcdcs  en  titre  par  des  religieufes  de  cette  abbaye. 
On  n’y  reçoit  que  des  demoifellcs  qui  font  obligées 
de  faire  des  preuves  de  nobleflê , tant  du  côté  paternel 
que  du  côte  maternel.  Quand  une  novice  a fait  fes  vœux 
dans  le  chœur  de  l’abbaye  , l’abbefïe  la  conduit  procef- 
fionnellemcnt  à leglife  paroifliale  de  la  Trinité  , qui  eft 
contiguë  à celle  de  l'abbaye;  & elle  y prend  fa  place  dans 
un  fauteuil  qui  eft  placé  exprès  vis-à-vis  du  trône  épifcopal. 
Apres  pluficurs  prières , 6c  un  examen  de  la  part  des  reli- 
gieufes qui  font  préfentées  par  l’archidiacre  , l'évêque  com- 
mence la  méfié , qui  eft  chantée  en  mufique  ; enfuite  il 
bénit  la  nouvelle  profefle,  6c  lui  met  le  voile  noir  fur  la 
tête  6c  un  anneau  d’or  au  doigt.  Apres  cette  cérémonie, d’an- 
ciennes religieufes  qu’on  appelle  Paranymphes , attachent 
fur  la  tête  de  la  nouvelle  profefTe  , une  couronne  de  perles 
6c  de  diamans. 

Outre  les  cinq  abbayes  dont  je  viens  de  parler,  il  y a 
dans  la  ville  d’Angers  un  couvent  de  Cordeliers  , un  de 
dominicains  , un  d’auguftins , un  de  carmes , un  de  ca- 
pucins, un  de  récolets,  un  de  minimes;  une  maifon  de 
millionnaires  6c  une  de  l’oratoire;  un  couvent  d'uriuli- 
nés,  un  de  filles  de  Sainte-Marie  , ou  vifitandines , un  de 
religieufes  de  l’ordre  de  Cîteaux,  un  de  religieufes  du  Cal- 
vaire, 6cc. 

L’univerfîté  d’Angers  a été  érigée  par  le  roi  faint  Louis , 
à la  prière  du  comte  d’Anjou  fon  frère.  Elle  fut  reformée 
par  deux  arrêts  du  parlement  en  1 3 9 f 6c  1397, 6c  divifée 
en  fix  nations  en  1432.  Elle  eft  compofée  de  quatre  fa- 
cultés ; fçavoir  , la  faculté  de  droit  civil  6c  canonique  , 
celle  de  théologie , la  faculté  de  médecine  6c  celle  des  arts. 
Il  y a deux  collèges  pour  la  faculté  des  arts , celui  de  Beuil 
6c  d’Anjou.  On  a fondé  depuis  quelques  années  une  chaire 
de  mathématique  dans  le  collège  des  prêtres  de  l’oratoire» 
dit  le  collège  d’Anjou. 

Les  fix  nations  qui  forment  l’univerfité  d’Angers  font  : 
i.°  celle  d’Anjou , z.°  celle  du  Maine,  3.0  la  nation  de  Fran- 
ce, 4.0  celle  d’Aquitaine,  y.°  la  nation  de  Bretagne,  6?  la 
nation  de  Normandie, 
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Le  reéleur  de  i'univerfité  eft  élu  pour  fix  mois  par  la  fa- 
culté de  droit;  pour  trois  mois  par  la  faculté  de  théo- 
logie 6c  de  médecine  tour  à tour.  Les  trois  autres  mois 
font  pour  les  fix  nations , le  tout  alternativement.  Outre  le 
re&eur  éleCtif,  il  y a un  chancelier  perpétuel  , 6c  c’eft  le 
maître  d’ccole  de  la  cathédrale  qui  jouit  de  ce  grade. 

Le  procureur  général  , le  receveur  , le  fecrétaire  6c  le 
grand  bedeau  , font  les  quatre  officiers  généraux  de  l’uni- 
verfitc.  Le  premier  6c  le  dernier  de  ces  officiers  font  élec- 
tifs. 

L’académie  royale  des  belles-lettres,  établie  à Angers,  a 
été  créée  par  lettres -patentes  du  roi  Louis  XIV,  données 
au  mois  de  Juin  1 6 8 y . Elle  eft  compofée  de  trente  per- 
fonnes , outre  celles  qui  pour  raifon  de  leur  dignité  peu- 
vent avoir  entree  6c  place  honorable  aux  afTemblées  de  l’a- 
cadémie. 

Les  deux  commanderies  de  l'ordre  de  Malthe  de  la  ville 
d’Angers,  font  celles  de  l’hôpital  6c  celle  du  temple.  Elles 
font  l’une  6c  l’autre  de  la  langue  de  France  6c  du  grand 
prieuré  d’Aquitaine. 

Angers  a un  corps-de-villc  compofé  d’un  maître  en  titre 
d’office,  de  quatre  cchevins  éle&ifs  de  deux  ans  en  ejeux 
ans , de  douze  confeillers  éleélifs  perpétuels , de  huit  afléf- 
feurs , d’un  procureur  de  la  ville  , d'un  commilïaire  6c  d’un 
greffier,  créés  en  titre  d’office.  Ce  corps-dc-villc  a jurif- 
diftion  fur  les  manufactures  de  la  ville , auffi-bicn  que  fur 
celles  des  fauxbourgs  6c  banlieue. 

Pour  ce  qui  concerne  la  partie  militaire  de  la  ville  d’An- 
gers, il  y a un  gouverneur  pour  la  ville  6c  pour  le  château  ; 
mais  ce  gouvernement  particulier  cft  uni  au  gouvernement 
général  de  la  province.  Le  gouverneur  de  la  ville  6c  du  châ- 
teau d’Angers  a fous  lui  un  lieutenant  de  roi  de  la  ville  6c 
du  château.  Il  y a auffi  un  major  pour  l’un  6c  l’autre. 

Le  château  d'Angers  cft  bâti  fur  un  rocher  qui  eft  ef- 
carpé  du  côté  de  la  rivicre.  Des  folles  à fond  de  cuve  » 
taillés  dans  le  roc  , défendent  les  côtés  de  ce  château  qui 
ne  font  point  contigus  à la  rivière.  On  élève  au  château 
moyennant  une  machine  , toutes  les  munitions  qui  lui  font 
néccflâires. 

Le  jour  de  la  Fête-Dieu,  tout  le  clergé  de  la  ville  d’An- 


gcrs  fait  une  proccflfton  remarquable,  appelle  le  facre  P An- 
gers y à laquelle  ailiftent  non-feulement  les  ordres  religieux 
de  la  ville  , 6c  tout  l’état  fcculicr  par  ordre  de  corps , de  com- 
pagnies 6c  de  communautés , mais  encore  un  grand  nom- 
bre de  perfonnes  étrangères  qui  y accourent  des  environs. 

Le  principal  commerce  de  la  ville  d Angers  conlifte 
en  vins  blancs , eaux-de-vie.»  grains,  legumes  , lin  6c  chan- 
vre , fruits , bougie  , confiture  féche  , miel  6c  mercerie. 

Cette  ville  a une  raffinerie  de  lucre  , fept  blanchiiîeries 
de  cire,  6c  plulicurs  bianchifl'eries  de  toiles;  une  fabrique 
de  belles  ctamines,  de  camelots  6c  de  ferges , 6cc. 

11  s’y  ell  établi  depuis  une  dixaine  d’années , une  manu- 
facture de  toiles  à voiles , qui  a obtenu  le  titre  de  manufac- 
ture royale,  par  arrêt  du  confeil  du  17  Mai  I7f7. 

C’elt  dans  les  environs  de  la  ville  d’Angers  que  font  les 
meilleures  ardoifières  de  l’Anjou. 

Parmi  les  hommes  illuflres  que  la  ville  d’Angers  a pro- 
duits 6c  qui  ne  font  pas  en  petit  nombre  , on  diftingue 
Gilles  Ménage  y très-célèbre  écrivain,  mort  en  1692  ; Jean 
Bodin , qui  s’acquit  beaucoup  de  confidération  par  l’éten- 
due de  fes  connoifiances , 6c  fur-tout  par  fon  livre  intitulé, 
la  République  , qui  mourut  de  la  pelle  à Laon  en  1 J9 6 ; 
Pierre  d’ Airault , auteur  du  traité  de  la  puitlànce  pater- 
nelle, 6cc.  qui  mourut  en  1601  ; François  Bernier , cé- 
lèbre médecin  , mort  à Paris  en  1 6 8 8 ; François  de  Lau- 
nay , célèbre  avocat , 6c  mort  en  168  3 ; Gabriel  du  Pin - 
neau  6c  Jacques  Evcillon  > grand  théologien,  mort  en 
16  ji.  M.  F abbé  Expilly. 

ANGERYILLE,  paroiflè,  avec  titre  de  ville  au  pays 
Chartrain,  dans  la  BeaufTe,  au  gouvernement  général  de 
l’Orléanois,  fur  la  route  d’Eflampes  à Orléans,  à environ 
4 lieues  au  feptentrion  de  Thoury , 6c  à 14  vers  le  levant 
d’hiver  de  Chartres  ; diocèfe  6c  intendance  d’Orléans , par- 
lement de  Paris , éleéfion  de  Pithivicr.  On  y compte  envi- 
ron 400  habitans. 

ANGERVILLE-LA-MARTEL  , avec  titre  de  baronnie, 
au  pays  de  Caux , dans  la  haute  Normandie  ; diocèfe , par- 
lement 6c  intendance  de  Rouen,  éleéfion  de  Caudebec , 
fergenterie  de  Grainville  ; à 2 lieues  au  couchant  d’été  de 
Giainvillc,  à 3 au  couchant  d’été  de  Fc  camp,  6c  à 7 au 

couchant 
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couchant  d’été  de  Caudebcc.  On  y compte  environ  800 
habitans.  L’églife  paroifliale  de  ce  bourg  cft  dédiée  à la  Ste 
Trinité.  Il  s’y  tient  tous  les  ans,  le  jour  de  S.  Matthieu , une 
foire  coniidérablc.  Ce  bourg  a aulîi  toutes  les  femaincs  un 
marché,  qui  cft  tort  fréquenté. 

La  terre  & feigneuric  d’Angerville-la-Martel , fut  érigée 
en  baronnie  par  lettres  du  mois  d’ Avril  16  yy,  en  faveur 
de  Charles  l'Ètcndart , meftrc-de-camp  d'un  régiment  de 
cavalerie. 

ANGLADE,  petite  ville  ou  gros  bourg,  avec  titre  de 
marquilat  dans  le  Blayois , au  gouvernement  général  de 
Guiennc  de  de  Gafcogne,  diocèfe  , parlement , intendance, 
éleftion  de  Bordeaux , jurifdi&ion  de  Blaye  ; lîtuée  dans  une 
contrée  marécageufe  de  fertile  en  bons  pâturages , à une 
grande  demi-lieue  de  la  rive  droite  de  la  Gironde,  à trois 
lieues  au  feptentrion  de  Blaye,  de  à 10  au  même  point  de 
Bordeaux.  On  y compte  environ  1800  habitans. 

ANGLARS  , bourg  de  la  haute  Auvergne,  diocèfe  de 
élection  de  S.  Flour,  parlement  de  Paris,  intendance  de 
Riom;  fttué  fur  la  rivicre  de  Frueyre,  à environ  3 lieues 
au  midi  vers  le  levant  de  S.  Flour.  On  y compte  environ 
14  j o habitans. 

ANGLE,  montagne  de  la  bafle  Auvergne,  dans  le  Dau- 
phiné d’Auvergne , à une  lieue  du  Mont  d'or.  C’eft  au  pied 
delà  montagne  de  V Angle  quefe  trouvent  les fameufes  eaux 
minérales,  fl  connues  fous  le  nom  d'eaux  du  Mont  d'or . 
Voye\  l’article  Mont  d’Or. 

ÀNGLE , bourg  du  haut  Poitou  , dioccfe  de  Poitiers , in- 
tendance de  Bourges , parlement  de  Paris , élection  du 
Blanc  ; fttué  fur  la  rivicre  d'Anglin , près  des  confins  de  la 
Touraine  de  du  Berry,  dans  un  pays  fertile  de  abondant, 
à 3 lieues  au  couchant  d’été  du  Blanc,  & à 10  au  levant 
d’été  de  Poitiers.  On  y compte  environ  Coo  habitans. 

Il  y a au  bourg  d’Angle  une  abbaye  de  l’ordre  de  S.  Au- 
guftin  , qui  eften  commende  de  vaut  2000  liv.  de  rente  : fa 
taxe  en  cour  de  Rome  eft  223  florins.  On  l’appelle  au- 
trement l’abbaye  de  Ste  Croix  ; elle  fut  fondée  avant  1 1 7 1 . 

ANGLE,  ou  Angles,  petite  ville  du  bas  Poitou , dio- 
cèfe de  Luçon,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Poi- 
tiers, élcéfion  des  Sables-d’Olonnc}  lîtuée  fur  un  ruiflèau. 
Tome  I.  K 
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dans  un  pays  marécageux,  à une  demi-licuc  de  U mer  , 
à y lieues  au  couchant  vers  le  midi  de  Luçon,  à autant 
au  levant  vers  le  midi  des  Sablcs-d  Olonne  , à 8 au  cou* 
chant  d’ctc  de  la  Rochelle.  On  y compte  environ  800  habh 
tans. 

Il  y avoit  en  ce  lieu  une  abbaye  de  l’ordre  de  S.  Auguftin , 
qui  vaut  3000  livres  de  rente*  6 c dont  la  taxe  en  cour  de 
Rome  eft  de  180  florins.  Elle  cil  connue  fous  le  nom  de 
Notre-Dame  de  V Angle  ou  des  Anges . Mais  il  n’y  a plus 
de  religieux  ; le  monaftere  meme  eft  détruit,  6c  l’églife 
eft  dcilèrvic  par  un  curé. 

ANGLE  ou  P .a  y s d’ANGLE.  C’eft  le  nom  d’une  petite 
contrée,  qui  fait  partie  du  gouvernement  général  d’Ar- 
tois, dont  elle  forme  l’angle  feptentrionale.  La  plus  confi- 
dérable  de  fc s paroiffes  eft  celle  de  S.  Follin.  C’eft  dans 
ce  pays  qu’etoit  fi  tué  le  fort  de  Hennin , qui  a été  rafé,  il 
y a long-temps.  Cette  petite  contrée  eft  remplie  de  canaux 
6c  de  marais  : il  y a néanmoins  quatre  ou  cinq  paroiifes 
dont  les  habitans  s’occupent  à nourrir  des  beftiaux.  Expilly • 

ANGLERS,  bourg  du  haut  Foitou,  fur  les  contins  du 
Saumurois,  diocèle  de  Poitiers,  parlement  de  Paris,  inten- 
dance de  Tours,  éleétion  de  Loudun;  fur  un  ruiilèau,  à 2. 
lieues  au  midi  vers  le  levant  de  Loudun.  On  y compte  en- 
viron 6 00  habirans. 

fl  y a un  bois  de  ce  nom , contenant  48  arpens. 

ANGLES,  petite  ville  du  .bas  Languedoc,  dioccfe  3c 
recette  de  S.  Pons,  parlement  de  Touloufe,  intendance  de 
Montpellier  ; fttuée  fur  un  ruifleau , à 4 lieues  de  S.  Amand , 
6c  à environ  y au  couchant  d’été  de  S.  Pons.  On  y compte 
1700  habitans. 

ANGLES,  (les)  paroifie,  avec  titre  de  baronnie,  dans 
le  comté  de  Bigorre,  au  gouvernement  général  de  Guienne 
6c  Gafcogne  ; dioccfe  de  Tarbes,  parlement  de  Touloufe, 
intendance  d’Aufch  , recette  du  comté  de  Bigorre;  à 2 
lieues  au  couchant  deté  de  Montgaillard , 6c  à environ  3 au 
midi  vers*  le  couchant  de  Tarbes.  On  n'y  compte  guère* 
que  120  habitans. 

La  terre  6c  feigneurie  des  Angles  eft  la  première  baron- 
nie du  comté  de  Bigoire.  Elle  appartient  aujourd’hui  à U 
üvaifon  de  Roux-de- Gaubert. 
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ANGLESGUEVILLE , bourg  du  pays  de  Caux,  dans  la 
haine  Normandie»  fur  la  rive  droite  de  la  Saanne,  à une 
dcmi-lieue  de  fa  fource  , à une  lieue  au  levant  de  Linde- 
bœuf , & à 3 au  feptentrion  de  Pavilly  , diocèfe , parle- 
ment » intendance  de  Rouen.  On  y compte  600  habitans. 

ANGLET,  bourg»  dans  le  pays  de  Labour,  au  gouver- 
nement général  de  Navarre  , dioccfe  6c  recette  de  Baionne* 
parlement  de  Bordeaux,  intendance  d’Aufch;  à près  d’une 
lieue  au  couchant  d'hiver  de  Baionne,  6c  fur  la  route  de 
cette  ville  à S.  Jean-dc-Luz.  On  y compte  près  de  ijoo 
habitans. 

ANGLURE , petite  ville  de  la  baiT’e  Brie,  en  Champa- 
gne, dioccfe  de  Troyes , parlement  de  Paris,  intendance  de 
Ch  iions  6c  clc&ion  de  Sezane;  fur  la  rive  droite  de  l’Aube 
vis-à-vis  d’une  île  , à 8 lieues  vers  le  levant  d’été  de  Provins , 
à 7 au  couchant  d été  de  Troyes , ôc  à 2 7 lieues  vers  le  le- 
vant d’hiver  de  Paris.  Cette  terre  6c  feigneurie  eft  une  des 
plus  anciennes  baronnies  de  Champagne  : elle  eft  une  des 
quatre  baronnies  mouvantes  de  l’évêché  de  Troyes.  Saint - 
Jufly  les  moulins  & rivière  banale  de  Mtr  y-fur- Seine  6c 
le  PouJjïy  > font  les  trois  autres  baronnies  qui  fc  trouvent 
fous  la  mouvance  de  cet  cvêché.  Les  quatre  feigneurs 
poifedeurs  des  baronnies  que  je  viens  de  nommer , font 
obligés  de  porter  proceffionnellemcnt  l’évêque  de  Troyes 
depuis  l’abbaye  de  N.  D.  jufqu’a  la  cathédrale,  le  jour  que 
ce  prélat  fait  fon  entrée  publique  dans  la  ville  épifcopale  : 
pour  cette  cérémonie  l’évêque  eft  aflis  dans  une  chaire 
couverte  d’un  pocle. 

Anciennement  la  baronnie  d’Anglure  a appartenu  à des 
feigneurs  particuliers  qui  en  portoient  le  nom.  Expilly , 

ANGOISSE,  bourg  du  haut  Périgord  > au  gouvernement 
général  de  Guienne  6c  de  Gafcogne  , diocèfe  de  Périgueux , 
parlement  6c  intendance  de  Bordeaux , éieélion  de  Péri- 
gueux ; fitué  fur  le  ruifleau  de  Loudour,  à 8 lieues  au 
levant  d'été  de  Périgueux.  On  y compte  environ  600  ha- 
bitans. 

ANGOULESME , ville  capitale  de  la  province  d’An- 
goumois , avec  titre  de  duché;  liège  d’un  évcché  fufïra- 
gant  de  Bordeaux,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Li- 
moges , chef-lieu  d’une  éle&ion , liège  d'une  prévôté  royale  > 

Kij 


t4S  A N G 

dune  fénéchauffée  6c  préfidial,  d'une  maîtrife  particulière 
des  eaux  6c  forets,  d’un  bureau  des  cinq  grortes  fermes,  gou. 
vernement  de  place,  la  réfidcnce  dune  lieutenance  de  la 
maréchaufléc,  6cc.  fituée  prefquau  milieu  de  la  province 
d’Angoumois,  fur  le  fommet  d’unt  montagne  entourée  de 
rochers,  6c  au  pied  de  laquelle  coule  la  Charente,  à 20 
lieues  au  couchant  de  Limoges,  à 2 y au  midi  vers  le  le- 
vant de  la  Rochelle , & à 100  au  midi  vers  le  couchant  de 
Paris  ; au  17e  deg.  48  min.  47  fcc.  de  long,  6c  au  4fe  deg. 
39  min.  3 fcc.  de  latitude. 

Route  de  Paris  à Angouleme , fortant  par  le  Bourg-la- 
Reine y 6c  partant  par  Châtres  y EJlampes , Orléans  y Beau - 
g me  y y Blois  yAmboifey  Loches  , Chatelleraud , Poitiers , 
Vivonne  & Ruÿec , 6c  de-là  à Angouleme . On  y compte 
1200  habitans. 

Cette  ville  efl:  très-ancienne,  quoique  peu  connue  du 
temps  des  Romains.  Clovis,  après  la  bataille  de  Voclade, 
fe  rendit  maître  d’Angoulême  6c  des  pays  voifins.  Elle 
lignala  fa  fidélité  fous  le  règne  de  Charles  V,  en  chaf- 
fant  la  garnifon  Angloife  6c  fe  foumettant  à ce  Prince. 
En  reconnoifl’ance  de  ce  fervice , le  roi  Charles  V accorda 
à la  ville  plufîeurs  privilèges , entr’autres  celui  de  nobleife 
pour  les  maire , échevins  6c  confeillers.  Ces  privilèges  fu- 
rent confirmés  par  les  rois  fuccertburs  de  Charles  V.  Fran- 
çois I en  ajouta  meme  de  nouveaux,  tels  que  les  foires  6c 
les  marchés,  l’exemption  du  ban  6c  du  droit  de  franc-fiefs, 
6c  une  univerfîté,  mais  qui  n’a  jamais  eu  lieu.  Le  privi- 
lège de  la  noblertè  fut  fupprimé  en  1 667  y 6c  rétabli  en- 
fuite  pour  la  perfonne  du  maire  feulement , après  trois  ans 
de  mairie.  Le  corps  de  ville  d’ Angouleme  eft  compofé  de 
cent  perfonnes,  fçavoir.,  du  maire,  de  12  échevins,  de  12 
confeillers  & de  7 y pairs.  La  ville  d’Angoulême  a beau- 
coup fouffert  des  calviniftes , qui  s’en  font  emparés  deux 
fois.  L’amiral  de  Coligny  l’ayant  prife  en  1 y 6 8 par  capitu- 
lation, fes  troupes  y commirent  des  horreurs  qui  effraient 
l’humanité  ; c’eft  à cette  occafion  que  la  cathédrale  fut 
détruite.  On  ne  commença  à la  rebâtir  qu’en  1628  , 6c  elle 
ne  fut  achevée  que  long-temps  après. 

Son  liège épifcopal  fut  établi,  félon  quelques-uns,  dans 
Je  quatrième  fiècie,  félon  d’autres?  dans  le  troiiîcmc.  Saint 
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Aufonc  paiTc  pour  avoir  été  Ton  premier  évcque.  Le  dio- 
cèfe  d'Angoulême  eft  borné  au  feptentrion  par  celui  de 
Poitiers,  au  midi  par  celui  de  Bordeaux,  au  levant  par 
ceux  de  Saintes  6c  de  la  Rochelle.  Il  renferme  290  paroillés 
A:  110  annexes,  diftribuées  par  13  diftrids,  appelles  par 
quelques-uns  archidiaconés. 

Cet  évêché  vaut  20000  liv.  de  rente  , & le  prélat  prend 
Le  titre  6c  la  dignité  d'archichapelain  du  roi.  La  cathé- 
drale eft  fous  l'invocation  de  S.  Pierre,  fon  chapitre  eft 
compofé  d'un  doyen  qui  jouit  de  3000  livres  de  rente» 
d’un  archidiacre  qui  en  a 2400  , de  trois  autres  dignités 
qui  ont  chacune  depuis  1000  jufqu  a 1 y 00  liv.  de  rente,  6c 
de  24  chanoines  qui  ont  chacun  7 ou  800  livres  de  revenu. 

Le  dioccfe  d’Angouieme  renferme  environ fept  abbayes, 
dont  deux  font  dans  cette  ville  ou  dans  fes  fauxbourgs  ; 
fçavoir , l’abbaye  de  S.  Cybar  ùt  celle  de  S.  Aufone. 

Celle  de  S.  Cybar,  fituée  au  pied  de  la  montagne,  fur 
laquelle  eft  bâtie  la  ville  d’Angouieme  , 6c  fur  la  rive  droite 
de  la  Charente  , eft  une  abbaye  d’hommes  de  l’ordre  de 
S.  Benoît,  fondée  en  876  fous  le  nom  d’un  folitaire,  nom- 
mé Eparchius  Cybar , fils  du  comte  ou  gouverneur  de  la 
ville  de  Périgueux,  qui  apres  avoir  embraflé  le  chriftia- 
nilme,  fe  renferma  dans  une  cellule,  où  il  vécut  pendant 
44  ans , 6c  mourut  le  premier  Juillet  j 8 y . Les  comtes  d’An- 
gouiême  firent  de  grands  biens  â cette  abbaye  , 6c  la  choi- 
ftrent  même  pour  le  lieu  de  leur  fépulture,  dont  on  voit 
encore  des  reftes.  Les  ruines  des  bâtimens  de  cette  abbaye 
détruite  par  les  temps  6c  les  guerres  de  religion,  fontlet 
témoins  de  leur  ancienne  grandeur  6c  magnificence.  C’eft 
fur  ces  belles  ruines  qu’on  a élevé  de  petits  logemens  habités 
par  cinq  ou  fix  religieux  bénédiftins,qui  tous  enfemble  jouif- 
fent  de  2600  liv.  de  rente.  Aimar  de  Chabanay , célèbre 
par  fa  Chronique  d’Aquitaine,  qui  commence  à Charles 
Martel , 6c  finit  à Henri  I , étoit  moine  de  S.  Cybar. 

L’autre  abbaye  qui  porte  le  nom  de  S.  Aufone , eft  auilt 
de  l’ordre  de  S.  Benoît.  Elle  eft  de  filles  6c  très-ancienne  ; 
on  attribue  fon  origine  à Caliage , fœur  du  gouverneur , que 
les  Romains  tenoient  dans  cette  province, 6c  à quelques  autres 
dames  Romaines  de  grande  qualité,  qui  après  avoir  em- 
t>raüé  le  chriftianiûne,  fc  retirèrent  du  monde.  Charlc- 
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magne,  les  princes  Tes  enfans  6c  plusieurs  de  nos  rois, 
leurs  fucccdcurs,  ont  comblé  cette  maifon  de  leurs  bienfaits. 
Elle  fut  en  partie  ruinée  par  les  Anglois  en  1 3 4 T 6c  entiè- 
rement détruire  par  les  calviniflcs  en  1 J6  8.  Les  rcligicu- 
fes  furent  transférées  en  un  autre  endroit  ; 6c  Louis  XIII 
leur  fit  élever  le  beau  nionaflère  qu’on  voit  aujourd'hui. 
Cette  abbaye  dépend  immédiatement  du  S.  Siège  , 6c  elle 
jouit  d’environ  1 yooo  liv.  de  revenu.  Cette  communauté 
cfl  ordinairement  compofee  de  trente-Lix  religieufes. 

Il  y a à Angoulcmc  pluiieurs  autres  couvens  de  l’an  6c 
de  l’antre  fexc  ; icavoir  des  dominicains  , des  cordelicrs, 
des  capucins,  des  minimes , des  carmes  déchaudcs  ( ceux- 
ci  font  dans  le  fauxbourg , ) des  benédiétins , des  carmé- 
lites , des  orfulincs,  des  filles  de  l’union  chrétienne,  des 
hofpitaiicrcs  de  l’hôtel-Dieu. 

Il  y a dans  cette  ville  douze  paroifïes,  6c  un  hôpital  ge- 
neral , gouverné  par  des  filles  féculières,  pour  y recevoir  les 
enfans  6c  les  vieillards  6c  autres  pauvres  gens  hors  d ecac 
de  gagner  leur  vie.  Cet  hôpital  cfl  bien  bâti,  6c  il  a allez  de 
logement  pour  y établir  une  grode  manufacture. 

Le  college  que  les  jéfuites  occupoicnt  dans  cette  ville  eft 
aujourd’hui  dirigé  par  des  laies  6c  prêtres  fous  la  direction 
d’un  bureau. 

Angoulême  cfl  le  Liège  de  la  fcnéchaudcc  6c  prcLidial 
de  l’Angoumois.  Ce  tribunal  efl  dans  le  redore  du  parle- 
ment de  Paris  , 6c  de  la  première  création  des  prcfidiaux 
qui  fut  faite  par  Henri  II  en  1 j ji.  II  a dans  fon  reffort 
un  Liège  royal,  qui  efl  celui  de  Cognac , 6c  trois  prévô- 
tés royales,  qui  font  celles  d’ Angoulême  > de  Château - 
neuf , 6c  de  Bouttcville.  Dans  la  ville  6c  banlieue  d'An- 
goulèmc  la  juflice  criminelle  nJappartient  point  au  juge- 
prévôt , mais  aux  maire  6c  échevins,  6c  il  en  efl  de  meme 
a l’égard  delà  police.  La  fénéchauflce  préLidiale  efl  régie  par 
la  coutume  de  l”Angoûmois:  les  jufliccs  qui  font  dans  fon 
redort,  fc  divifent  ordinairement  en  châtellenies,  6c  il  yen 
a 17  qui  comprennent  cnfemble  1 12  paroides  ou  enclaves. 
Le  Écnéchal  d’Angoumois  efld’épce,  6c  les  fentences  de  la 
fcnéchaudcc , à laquelle  ilprclîdc,  portent  fon  nom. 

La  maîtrife  particulière  des  eaux  6c  forets  d’Angoulcme 
cfl  une  de  celles  qui  divifent  la  grande  maîtrife  de  Poitou p 
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'A unis  y Sdintonge  y Angoumois , haut  & bas  Limofîn. 
Cette  maîtrife  particulière  a le  meme  nombre  d’ofEciers 
que  la  plupart  des  autres  jurifdi&ions  de  cette  nature. 

Le  bureau  qui  eft  à Angoulcme  pour  la  perception  des 
droits  qui  concernent  les  aides  & autres  droits  y joints,  eft 
un  des  fept  qui  divifent  la  généralité  de  la  Rochelle. 

Le  gouvernement  particulier  d’Angoulême  , eft  ordinai- 
rement uni  au  gouvernement  générai  de  la  province.  Les 
appointemens  du  gouverneur  font  de  4100  livres.  Le  gou- 
verneur a fous  lui  un  lieutenant  de  roi  ôc  un  major.  Le  lieu- 
tenant de  roi  a 1:  livres  d’appointement  & 400  d’émo- 

lument. La  sarde  ordinaire  de  la  ville  d’Angoulême  &:  dé- 
pcndances , etc  une  compagnie  d’invalides. 

La  maréchauflcc  d'Angoulcme  eft  du  departement  ge- 
neral de  Limoges.  I/élcftion  d’Angoulcme  eft  une  des 
cinq  de  la  généralité  de  Limoges. 

Cette  élection  eft  compofcc  de  16 9 paroiiTes , qui  con- 
tiennent cnfcmblc  3 67  S 7 feux  , dont  la  taxe  pour  la  taille 
eft  de  400000  livres,  quand  l’impofition  totale  ( touchant 
cet  article)  établie  fur  la  généralité  , monte  à la  fournie 
d’un  million,  402  mille,  117  li-\ 

A une  lieue  &:  demie  au  levant  vers  le  midi  d’Angou- 
lême , il  y a une  fameufe  fourcc  connue  fous  le  nom  de 
To livre.  Cette  fource  , auflt-bicn  que  celle  de  Vauclufe, 
tant  célébrée  par  le  tendre  Pétrarque , fe  trouve  au  pied 
d'un  rocher  efearpé  , fur  lequel  les  anciens  comtes  d’An- 
goulême avoient  fait  bâtir  un  château  de  plaifance,  détruit 
depuis  par  les  Anglois.  La  fource  en  queftion  a douze  braf- 
fes  d'eau  de  profondeur  ; ainfi  elle  porte  bateau  des  fa 
naiilance.  Il  s'en  forme  enfuite  une  rivière  qui  va  fe  jetter 
dans  la  Charente  à l’endroit  appell ilcJou,  à un  quart  de 
lieue  au-defTus  d’Angoulcme.  Les  eaux  de  la  fource  de 
Touvre  font  claires,  froides  en  été  & chaudes  en  hiver.  Elle 
abonde  en  poiilons,  & fur-tout  en  excellentes  truites. 

La  ville  d’Angoulême  a quatre  foires  royales  par  an, 
dont  deux  font  franches  de  tous  droits;  on  paye  aux  deux 
autres  un  petit  péage.  Le  péage  de  la  première  de  ces  deux 
foires  eft  au  proht  de  l’abbaye  de  faint  Aufone  ; l’autre  ap- 
partient à un  gentilhomme , en  vertu  de  quelque  droit  de 
tkf.  Il  y a aufti  le  mercredi  & le  famedi  de  chaque  femaine 
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un  marché  pour  les  bleds  6c  toutes  fortes  de  denrées.  De- 
puis neuf  ou  dix  ans  les  habitans  d’Angoulcme  ont  obtenu 
par  lettres- patentes  des  foires  tous  les  féconds  jeudis  de 
chaque  mois,  fans  que  les  quatre  anciennes  foires,  qui  du- 
rent trois  jours,  foient  pour  cela  abolies. 

Le  principal  commerce  de  la  ville  confiftecn  papier , en 
vins , eaux-de-vie  6c  fels.  Quelques-unes  de  ces  marchan- 
dées fe  fabriquent  dans  la  ville  ou  aux  environs;  les  au- 
tres y viennent  du  pays  d’Aunis  par  la  Charente.  Ces  den- 
rées fe  confomment  en  partie  à Angoulcme  , 6c  en  partie 
dans  le  refte  de  l'Angoumois  , le  Limofin  6c  le  Périgord. 
Les  habitans  d'Angoulcme  cultivent  auffi  beaucoup  de  fa- 
fran , dont  ils  retirent  un  bon  profit , quand  la  récolté  eft 
abondante. 

La  ville  d’Angoulême  eft  célèbre  pour  avoir  donné  naif- 
fance  à plufîeurs  grands  hommes.  Jean-Louis  Gue^  > fei- 
gneur  de  Balzac,  de  l’académie  ffançoife,  6c  reftauratcur 
de  notre  langue , étoit  natif  d'Angoulême.  Il  laiflfa  à l’acadé- 
mie un  fonds,  dont  le  revenu  doit  être  employé  à un  prix 
d’cloqucnce  qu’elle  diftiibue  tous  les  deux  ans  le  2 f d’Août. 
Il  mourut  le  18  Février  1674  , & fut  inhumé  à l’hôpital 
d’Angoulême  y auquel  il  laifla  12000  livres. 

Thomas  de  Girac  fut  compatriote  6c  contemporain  de 
Balzac.  Fameux  antagonifte  de  Voiture  , il  s’attira  une 
querelle  fanglante  avec  Coftar,  archidiacre  du  Mans.  Il 
mourut  le  2 Janvier  16(73,  confeiller  au  préfidiai  d’An- 
goulême. 

André  Thtvtt > aufti  né  dans  cette  ville,  fe  fît  corde- 
lier;  6c  après  avoir  voyagé  pendant  17  ou  18  ans  en  Ita- 
lie, en  Egypte,  dans  la  Grèce  6c  au  Bréfîl,  il  devint  au- 
mônier de  la  reine  Cathérine  de  Médicis , avec  le  titre  6c  les 
appointemens  d’hiftoriographe  de  France  6c  de  cofmogra- 
phe  du  roi.  Il  mourut  le  23  Novembre , 1 790  , âgé  de  8 8 
ans.  Il  a laide  quelques  ouvrages  qui  ne  font  point  eftimés. 

Jean  du  Tillet y évêque  de  S.Brieux  , puis  de  Meaux  , 6c 
J tan  du  Tille t > greffier  en  chef  du  parlement  de  Paris, 
étoient  originaires  d’Angoulême.  Les  lettres  font  redeva- 
bles à l’un  6c  à l’autre  de  plufîeurs  exccllcns  ouvrages.  L’é- 
vcque  de  Meaux  mourut  le  1 9 Novembre  1 ]7o , 6c  le  gref- 
fier, le  2 Oélobrc  de  la  même  année. 
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La  ville  d’Angoulcme  a donné  à l’état  plulieurs  grands 
fujets  du  nom  de  Bouthillier , qui  fe  font  diftingués  dans  le 
miniftere,  dansl’cglife  ôc  dans  la  robe.  Venys  Bouthillier 
duquel  font  defeendus  les  Bouthillier  - Chavigni  y ôc  les 
Bouthillier  de  Rance  3 étoit  natif  d’Angouleme.  Expilly 

6 la  Martiniere . 

ANGOULIN  , bourg  du  pays  d’Aunis,  diocèfe , inten- 
dance ôc  élection  de  la  Rochelle  , parlement  de  Paris  ; fiège 
d’un  bureau  pour  la  perception  des  droits  qui  appartien- 
nent aux  cinq  grotles  fermes  ôc  autres  y joints.  On  y compte 
environ  600  habitans.  Angoulin  eft  à une  petite  diftancc 
de  la  mer , ôc  à une  lieue  ôc  demie  vers  le  midi  de  la  Ro- 
chelle, dans  une  contrée  marécageufe.  Son  bureau  des 
cinq  grolfes  fermes  eft  fous  la  direction  de  la  Rochelle. 

ANGOUMOIS,  (1’)  pays  qui  jointà  laSaintonge,  forme 
un  gouvernement  général  militaire  de  province.  L’Angou- 
mois  cil  fitué  entre  le  17e  deg.  8 min.  & le  1 8e  deg.  36  mi- 
nutes de  longitude , <5 c entre  le  4 f e deg.  7 min.  ôc  4 6e  deg. 

7 min.  de  latitude.  Il  eft  borne  au  feptentrion  par  le  Poi- 
tou, au  midi  ôc  au  couchant  par  la  Saintonge,  au  levant 
d’hiver  par  le  Périgord , au  levant  d'étc  par  une  lilicre  de 
la  province  de  Poitou  , qui  le  fcpare  de  la  Marche  ôc  du 
Limolîn.  On  lui  donne  environ  16  lieues  de  longueur  fur  au- 
tant de  largeur.  Ses  principales  rivières  font  la  Charente , 
la  Touvre,  la  Tardoire  , la  Soune  ôc  la  Bonneuvre  ; toutes 
les  autres  font  fort  petites , ôc  ne  méritent  d’attention  qu’au- 
tant  que  leurs  eaux  contribuent  par  leur  qualité  à la  fabri- 
que des  papiers  eftimes  que  fournit  cette  province. 

Les  Vilîgoths  , après  avoir  conquis  l’Angoumois  fur  les 
Romains,  le  poflederent  jufqu’en  ^07,  que  Clovis,  après  les 
avoir  défaits  à la  bataille  de  Voclade,  les  chafl’a  entière- 
ment de  ces  contrées.  Le  roi  y établit  un  évêque  catholique 
à la  place  de  celui  que  les  Goths  y avoient  mis,  ôc  qui  étoit 
Arien.  L’Angoumois  fut  gouverné  depuis  par  des  comtes, 
qui  bientôt  fe  rendirent  héréditaires.  Il  a appartenu  en- 
tr’autres  à l’illuftre  mailon  de  Lufignan , ôc  enfuite  au  roi. 
Il  fut  cédé  par  le  traité  de  Bretigny  de  1360  en  toute  fou- 
veraineté  aux  Anglois,  que  les  habitans  d’Angoulême  chaf- 
fèrent  en  1371  ou  1372,  ôcfc  donnèrent  à Charles  V , roi 
de  France, 
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L’Angoumois  eft  pour  la  plus  grande  partie  de  IcvêcUc 
d’Angoulcmc  ; cependant  pluileurs  paroi  lies  de  cette  pro- 
vince dépendent  des  dioccics  voifîns.  Tout  l’Angoumois  , 
quant  au  civil , reftortit  du  parlement  de  Paris.  Quant  aux 
Nuances  A:  à la  police,  la  plus  grande  partie  de  l’Angou- 
mois  eft  de  l’intendance  de  Limoges,  à la  referve  de  l’clcc 
tlon  de  Cognac , qui,  quoique  de  l’Angoumois , fait  pai- 
lle de  l’intendance  Ae  généralité  de  la  Rochelle. 

L’Angoumois  a été  donné  différentes  fois  en  appanage  à 
divers  princes  de  la  maifon  royale.  Il  fut  érigé  en  duché 
1 an  i j i T Par  François  I , en  faveur  de  Louife  de  Savoye  fa 
mère.  Lnfin  Louis  XIV  avoit  donné  ce  duché  en  augmen- 
tation d'appanage  Ae  à titre  de  pairie  à fon  petit-fils  Char- 
les , duc  de  Berry , lequel  étant  mort  fans  poftérité  en  1714, 
ce  duché  revint  à la  couronne. 

Le  climat  de  T Angoumois  eft  fain  , il  eft  un  peu  froid  ; 
mais  généralement  plus  tempéré  que  celui  de  Paris.  Le 
pays  eft  couvert  de  collines,  fans  qu’on  y voie  des  mon- 
tagnes confidérables , à la  referve  de  celle  fur  laquelle  fc 
trouve  la  ville  d’Angoulême.  La  terre  y eft  fort  fertile,  Ac 
produit  quantité  de  froment,  feigle , orge,  avoine,  mais, 
ou  bled  de  Turquie,  fafran , vin,  & toutes  fortes  de  fruits. 
Ce  pays  a aufti  clés  mines  très-abondantes,  Ac  fon  fer  eft: 
très-doux.  Les  plus  connues  de  ces  mines  font  celles  de 
Rancognc  Ac  de  PLzncheminier , fttuées , les  premières , à $ 
lieues  Ac  demie  prefqu’au  levant  d'Angoulême,  Ac  les  der- 
nières à une  lieue  Ac  demie  prefqu’au  midi  de  cette  meme 
•ville.  On  a tiré  de  ces  mines  en  différent  temps,  une  quantité 
prodigieufe  de  matière  , donc  on  a fait  des  canons,  des  bou- 
lets , des  bombes , &c.  qui  ont  été  tranfportés  fur  la  Charen- 
te à Rochefort.  Il  y a aufti  d’autres  mines  de  fer  à Roche - 
hcaucourt  Ac  à Roujjincs.  On  avoit  découvert  une  mine  d’an- 
timoine àMenet,  auprès  de  Montbon,  Ac  dans  cette  mine  il 
y avoit  de  l’argent  ; mais  les  frais  de  l’exploitation  abforbant 
le  bénéfice  , les  entrepreneurs  l’ont  abandonnée. 

Il  fc  fabrique  du  papier  admirable  dans  l’Angoumois  > 
^ on  a compté  autrefois  jufqu'à  60  moulins  occupés  à cette 
fabrique. 

Il  y a aufti  quelques  manufactures  d’étoffes,  à l’ufage 
des  habitans* 
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Une  antre  branche  coniîdérablc  du  commerce  de  l’An- 
goumois.  cft  celle  des  vins  que  fburniilènt  leieétion  de 
Cognac  , te  pluiieurs  autres  vignobles  de  cette  province. 
Les  vins  rouges  fc  débitent  dans  le  Limoftn  te  dans  le 
Poitou  , te  les  etrangers  n'en  tirent  guères.  Les  vins  font 
convertis  en  excellentes  caux-dc-vic,  qui  fe  débitent  ega- 
lement bien  , Toit  en  temps  de  paix  , foit  en  temps  de 
guerre.  Les  armccs  en  confomment  considérablement.  On 
tranfportc  ces  caux-dc-vie  par  terre  jufqu’à  Chatellerault  > 
où  elles  font  embarquées  fur  la  Vienne  te  paflént  à Or- 
léans, doù  on  les  tranfporte  à leur  deftination.  Les  Hol* 
landois  te  les  Anglois  viennent  en  temps  de  paix  les  char- 
ger à Tonnay-Charcnte,  au-detîus  de  Rochefort. 

Les  Tels  font  une  autre  branche  de  commerce.  On  les 
tire  de  Ma  t n ne  en  Saintongc,  d'où  on  les  fait  remonter 
par  la  Charente  juiqu’a  Angoulcme.  On  les  tranfporte  delà 
par  voitures  en  Auvergne  , dans  le  Limoîîn , dans  la  Marche  > 
le  Périgord  , tec.  Ce  commerce  n’eft  pas  bien  avantageux  à 
la  province,  par  rapport  aux  droits  qu’on  paye  à Tonnay- 
Charentc.  D’ailleurs  il  y a le  long  de  cette  rivière  quan- 
tité de  maifons  te  châteaux  de  feigneurs  , auxquels  ceux 
qui  font  ce  commerce , font  obligés  de  donner  une  cer- 
taine quantité  de  fel  pour  le  prix  des  hommes  te  des  bœufs 
que  ceux-ci  fournillcnt  pour  tirer  les  bateaux  dans  les  balles 
eaux , tec. 

Le  commerce  de  fafran  valoir  autrefois  à PAngoumois 
plus  de  200  mille  livres  par  an;  mais  il  cft  réduit  aujour- 
d'hui à tres-peu  de  chofe,  depuis  qu’on  en  cultive  pareille- 
ment dans  l’Orléannois  te  dans  d'autres  provinces  voiùnes. 

ANGY  , bourg  du  Beauvoiiîs,  au  gouvernement  général 
de  l’Ifle  de  France  ; dioccfe  te  éle&ion  de  Beauvais , par- 
lement te  intendance  de  Paris;  à une  petite  diftance  de  la 
rive  gauche  de  la  rivière  de  Terrain  , fur  la  route  de  Beau- 
vais à Senlis,  à quatre  lieues  au  couchant  d'hiver  de  la  pre- 
mière de  ccs  villes , à quatre  au  couchant  d’été  de  Senlis, 
te  1 11  au  feptentrion  de  Paris.  On  y compte  environ  i yoo 
habitans. 

Il  y a à Angy  deux  prévôtés  royales  : la  première  a deux 
fièges , l’un  à Angy , te  l’autre  à Senlis  ; la  féconde  cft 
féante  à Beauvais. 
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ANIANE  ou  Agnàne  , ou  S.  Benoît  d’Anianc  , petite 
ville  du  bas  Languedoc  , diocèfe,  recette  6c  généralité  de 
Montpellier  , parlement  de  Touloufe  , intendance  de  Lan- 
guedoc; lîtuéc  au  pied  des  montagnes  , à une  petite  dif— 
tance  de  la  rive  gauche  de  l’Eraut,  à 4 lieues  au  levant 
d'hiver  de  Lodève  , à 4 6c  demie  au  couchant  d été  de 
Montpellier,  6c  à 1 j 8 lieues  au  midi  de  Paris.  On  y compte 
environ  1 800  habitans. 

Ce  lieu  doit  Ton  origine  à un  S.  Benoît,  qui  ayant  quitté 
une  maifonde  l’ordre  de  ce  nom , dont  les  religieux  avoient 
des  mœurs  différentes  des  Tiennes , revint  dans  le  Languedoc 
fa  patrie , y bâtit  un  petit  hcrmitage  , près  d'une  chapelle 
dédiée  à S.  Saturnin  , fur  un  ruiffeàu  nommé  Anian  > à peu 
de  diftance  de  la  rivière  d’Eraud.  H bâtit  enfuite  un  mo- 
naftère,  6c  le  nombre  de  fes  difciples  s'étant  accru  confîdé- 
rablement , il  traüfporta  fon  abbaye  dans  un  lieu  voifin  , 
où  il  bâtit  un  autre  monaftère,  dont  l’églife  fut  dédiée  à 
la  faintc  Vierge.  Il  conftruiftt  en  782.  une  nouvelle  églife  , 
qu’il  accompagna  d’un  cloître.  Enfin  cet  abbé  s’acquit  une 
Ci  grande  réputation  , qu’il  fut  obligé  d’envoyer  de  fon  ab- 
baye  d’Aniane  des  colonies  pour  peupler  plulîcurs  autres  mo- 
naftères,  tels  que  celui  de  S.  Savin,  dans  le  diocèfe  de  Poi- 
tiers , celui  de  Menât  en  Auvergne , 6c  celui  de  MatTai  dans  le 
jBerri.  Cette  abbaye  a pris  le  nom  de  l’hermitage,  ou  plutôt 
du  ruiffeàu , 6c  l’a  donné  à la  ville , dont  l’abbé  eft  feigneur. 
L’abbaye  rapporte  noco  livres  de  rente.  La  Martini trt. 

ANJOING,  bourg  du  Bléfois,  au  gouvernement  général 
de  l’Orléanois  ; diocèfe  de  Blois,  parlement  de  Paris,  in- 
tendance d’Orléans , éleélion  de  Romorentin  , à 3 lieues 
vers  le  midi  de  cette  dernière  ville.  On  y compte  environ 
1000  habitans. 

ANJOU , province  avec  titre  de  duché  , dont  la  plus 
grande  partie  forme  le  gouvernement  militaire  d’Anjou , 
A:  la  plus  petite  partie  , qui  s’avance  au  levant  d'hiver , en- 
tre le  Poitou  6c  la  Touraine  , forme  le  gouvernement  mi- 
litaire du  Saumurois. 

Cette  province,  dont  Angers  eft  la  capitale  , eft  fîtuée 
entre  le  16e  deg.  22  min.  6c  le  17e  deg.  48  min.  de  longit. 
& entre  le  47e  deg.  1 min.  6c  le  48e  deg.  de  latit.  Elle  eft 
bornée  au  feptentrion  6c  au  levant  d’ctc  par  le  Maiac  > au 
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midi  par  le  Poitou  , au  couchant  par  la  haute  Bretagne, 
6c  au  levant  par  la  Touraine.  Elle  a environ  2 y lieues  du 
midi  au  feptentrion  , 6c  autant  du  levant  au  couchant. 

L’Anjou  eft  arrofe  par  une  grande  quantité  de  rivicres , 
dont  les  principales  font  la  Loire  , le  Loir  , la  Sarte , la 
Maienne  , la  Vienne , la  Touc  , l’Authion. 

Le  climat  de  la  province  d’Anjou  eft  fain  6c  tempéré  ; 
la  terre  y eft  fertile  en  vins  , fur-tout  en  vins  blancs,  en 
bleds,  feigle,  froment,  orge  6c  avoine,  en  fèves , poids  , 
lins,  chanvre,  noix,  pommes  , 6c  autres  fruits  qui  font 
très-excellens.  Le  gibier  y eft  très-bon  6c  abondant.  Il  y a 
auili  beaucoup  de  poiilon.  Les  pâturages  y abondent,  6c 
ils  y font  très-propres  a nourrir  toute  forte  de  bétail.  Outre 
ces  productions , il  y a en  Anjou  des  mines  de  charbon  de 
terre  , de  fer,  de  plomb  , de  cuivre  6c  d'étain,  6c  plufteurs 
carrières  de  pierre,  de  marbre  6c  d’ardoife  : ces  dernières 
font  très-abondantes;  ce  qui  eft  caufe  que  la  plupart  des 
maifons  des  perfonnes  de  qualité  6c  autres  qui  vivent  un 
peu  à leur  aife,  font  couvertes  d’ardoifes. 

On  compte  dans  cette  province  jufqu’à  trente-fept  forets 
la  plupart  plantées  de  chênes  6c  de  hêtres.  Outre  cela  il  y 
a plufteurs  fources  d’eaux  minérales  6c  plufteurs  verreries. 
Il  y a aulft  un  nombre  conlidcrable  de  falpétrières.  En  un 
mot,  l’Anjou  eft  une  des  meilleures  provinces  du  royaume. 
Cette  province,  au  refte , forme  un  pays  agréable,  varie  de 
collines  6c  de  plaines.  Il  eft  cependant  plus  uni  que  mon- 
tueiix,  ft  ce  n’eft  près  des  bords  de  la  Loire  6c  dans  quel- 
ques cantons  des  Mauges.  On  appelle  les  Mauges  une  con- 
trée qui  s’étend  à la  gauche  de  la  Loire  , en  tirant  vers  le 
Poitou. 

Pour  ce  qui  concerne  le  commerce  de  la  province  d’An- 
jou , il  conlîfte  en  vins  blancs  , en  beftiaux  , bleds , ar- 
doifes  , faumons , alozes  , chanvres  , lins , toiles , orges  > 
avoines,  fèves,  pois , noix,  étamines  , droguets,  bougies, 
confitures  féchcs , gibier  , falpetre,  eaux-de-vie,  vinaigre, 
pruneaux,  huiles  de  noix,  miel , chaux  , chapelets , mer- 
cerie, 6cc. 

A l’égard  des  principales  manufactures  de  la  province  , 
elles  fe  réduifem  à deux  raffineries  de  fucre,  6c  plufteurs 
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raffineries  dcfalpctrc,  dix  blanchitTcries  de  cire,  &c.  Mais 
ounc  cela , il  y a des  blanchiflèrics  de  toiles  à Angers  & .i 
Château-Gonticr.  On  fait  aufll  dans  la  province,  & fur-tout 
à Angers , de  trcs-belles  étamines  de  laine  fur  foie,  rayées 
d’or  ; des  camelots  dns , des  raz  & des  ferges.  On  fabrique 
à Château-Gontier  des  toiles  qu’on  tranfporte  enfuite  à Saint- 
Malo  pour  les  faire  pafler  dans  les  pays  étrangers.  On  en  fa- 
brique au  (fi  à Cholet  pour  le  Poitou,  la  Rochelle,  Bor- 
deaux & Paris. 

On  compte  en  Anjou  644  paroilfe.  Cette  province  ne 
dépend  pas  toute  entière  de  1’évcché  d’Angers.  Il  y a plu- 
ficurs  pareilles  qui  lont  fous  la  jurifdîélion  des  évêchés  voi- 
fins.  Mais  tonte  la  province  eft  du  reftort  du  parlement  de 
Taris.  La  juftice  y eft  rendue  félon  la  coutume  particulière 
d'Anjou , qui  fut  rédigée  en  1 fo8.  Il  y a trois  ficges  pré- 
fidiaux  ; fçavoir,  Angers , la  Flèche  <5c  Château  - Gontier  ; 
deux  prévôtés  royales,  Angers  & Saumur;  fîx  iîcges  royaux, 
Angers,  la  Flèche,  Château-Gontier , Saumur  , Beaugé  ôc 
Beaufort.  Le  fénéchal  d’Anjou  eft  d’épée  : il  a les  mêmes 
honneurs,  & il  exerce  les  memes  fondions  que  les  autres 
fénéchaux. 

Pour  ce  qui  concerne  la  finance  , l’Anjou  eft  de  la  gé- 
néralité de  Tours,  du  reffort  de  la  chambre  des  comptes  $c 
cour  des  aides  de  Paris*-On  y a établi  ftx  éledions  , An- 
gers, Saumur,  Beaugé  , Château  - Gontier  , Montreuil- 
Bellay  & la  Flèche.  Il  y a aufti  ftx  maîtrifes  des  eaux  & fo- 
rêts ; fçavoir,  Angers,  Beaugé  , B ri  Tac  , Poancé , Candé, 
Montreuil-Bellay  &c  Beaufort  ; mais  cette  dernière  a été 
réduite  en  gruric  fous  le  reftort  de  Beaugé , par  édit  du  mois 
d’Août  1696. 

L’Anjou,  confidcré  comme  gouvernement  militaire , a 
un  gouverneur  & deux  licuuenans  de  roi.  Le  gouvernement 
particulier  des  villes  château  d’Angers  eft  uni  au  gou- 
vernement général  de  la  province  d’Anjou  ; & il  en  eft  de 
meme  des  ville  & château  de  Pont-de-Cé. 

Une  compagnie  de  1 2 f hommes  à cheval , commandée 
par  un  capitaine  , un  lieutenant  , un  cornette  , forme  U 
garde  ordinaire  du  gouvernement  général  de  la  province 
d’Anjou. 
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Il  y a en  Anjou  deux  réhdences  de  lieutenans  de  la  nu- 
rcchaïuîce  » outre  celle  du  prévôt  general  qui  licge  à Angers 
avec  un  de  fes  lieutenans  ; 6c  quinze  rciîdcnces  de  brigade 
y compris  la  réiidencc  de  Saumur. 

L'Anjou  a etc  rcuni  à la  couronne  en  i j S i : il  avoic  etc 
érige  en  duchc-pairic  en  1297»  par  Philippe  le  Bel.  Il  acte 
donne  plulieurs  fois  en  appanage  à un  fils  de  France.  Phi- 
lippe V , roi  d’Efpagnc,  6c  Louis  XV , actuellement  roi  de 
France,  ont,  porte  fucccilivement  le  titre  de  duc  d'Anjou, 
Expilly  & la  Mattinitrc. 

ANJOU,  paroi  ti  c avec  titre  de  comté,  dans  le  Vien- 
nois, au  bas  Dauphine;  dioccfe  de  Vienne,  parlement  6c 
intendance  de  Grenoble , élection  de  Romans  ; fur  une 
hauteur,  a une  demi-lieuc  de  la  grande  route  qui  conduit 
de  Lyon  à Avignon , a une  lieue  de  la  rive  gauche  du 
Rhône  , a cinq  au  midi  de  Vienne,  6c  à environ  quatorze 
au  couchant  de  Grenoble.  On  y compte  environ  700 
habit  ans. 

La  terre  6c  baronnie  d’Anjou  fut  érigée  en  Comté  par 
lettres  d' Avril  16 zo,  regiftrccs  en  la  chambre  des  comptes 
de  Grenoble,  le  10  Juillet  1611 , en  faveur  de  Jean-Fran- 
çois Mitte  de  Chevricres , comte  de  Miolans.  Elle  a parlé 
par  contrat  de  vente  à Alexandre  de  Falcos  de  la  Dlache  , 
qui  obtint  pour  la  terre  une  nouvelle  ére&ion  en  comté 
pour  lui  6c  fes  defeendans  mâles  6c  femelles,  par  lettres 
d Août  1679  > regiftrecs  le  4 Juillet  1681. 

ANIS,  nom  d’une  montagne  dans  le  Veiay,  fur  laquelle 
étoit  anciennement  la  ville  d ' Anicium , 4 laquelle  a fuc- 
cédé  celle  du  Puy  , capitale  6c  liège  de  l’cvêchc  du  Velay. 
La  ville  d’Anicium  avoir  cllc-mème  fuccédc  à celle  de 
Ruefts  ouRueho,  ancienne  capitale  des  Vtlauni , pays  de 
Velay.  La  cité  de  Ruclio  étoit  vraifemblablemcnt  fitucc 
au  meme  endroit  où  eft  aujourd'hui  la  petite  ville  de  Saint-  , 
Paulhian  en  Auvergne  , a trois  lieues  du  Puy  en  Velay. 

ANLEZY , paroi  lie  du  Nivernois,  avec  titre  de  comté, 
dioccfe  6c  éle&ion  de  Nevers,  parlement  de  Paris,  inten- 
dance de  Moulins,  fur  la  petite  rivière  d’Andrege,  à envi- 
ron fix  lieues  au  levant  de  Nevers.  On  y compte  300  ha- 
bitans.  La  terre  & comte  d’Anltzy  > appartient  à rUluftrc 
maifon  de  Damas. 
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ANNAPES,  bourg  6c  château  , avec  titre  de  comte  dans 
la  Flandre  Wallonne,  diocèfe  de  Tournai,  parlement  de 
Douai,  intendance  6c  fubdélcgation  de  Lille;  lîtué  fur  la 
rivicre  de  Marque , à une  bonne  lieue  au  levant  d'hiver 
de  Lille-  Ou  y compte  environ  8yo  habitans. 

ANNEBAUT,  bourg  6c  marquifat  du  Roumois,  con- 
trée du  Vexin  normand,  dans  la  haute  Normandie,  à 
deux  lieues  au  levant  d’hiver  de  Ponteaudemer , & à fix 
au  couchant  de  Rouen,  près  de  la  rive  droite  delaRille, 
fur  la  frontière  orientale  du  Lieuvin  ; diocèfe  > parlement 
6c  intendance  de  Rouen,  élection  de  Ponteaudemer,  fer- 
genterie  de  Montfort.  On  y compte  environ  joo  habitans. 
Il  y a une  haute  juftice  de  la  vicomté  de  Ponteaudemer. 
Annebaut  a tous  les  ans  une  foire  le  jour  de  S.  Michel,  6c 
il  s’y  tient  un  marché  tous  les  Jeudis  de  l'année.  On  y 
remarque  un  ancien  château  dont  les  murs  font  d'une  épaif- 
feur  extraordinaire. 

La  terre  6c  feigneurie  d’Annebaut  avoit  le  titre  de 
Baronnie  , lorfqu’ellc  fut  érigée  en  marquifat  en  1643 , par 
lettres  regiftrées  au  parlement  & à la  chambre  des  comptes 
de  Rouen,  en  faveur  de  Bernard  Potier,  Seigneur  de  Ble- 
reucourt,  &c. 

ANNONAY , petite  ville  avec  titre  de  marquifat , dans  le 
haut  Vivarais,enLanguedoc, diocèfe  de  Vienne, parlement  de 
Touloufe  , intendance  de  Languedoc  6c  généralité  de  Mont- 
pellier, recette  de  Viviers , grenier  à fel  , 6c  maréchaufléc 
fous  les  ordres  du  lieutenant  qui  réfîde  au  Puy  en  Velay; 
liège  d’un  bailliage  pour  les  paroifîes  d’une  partie  du  haut 
Vivarais  ; lîtuée  dans  un  fond  , au  bas  d’une  chaîne  de 
montagnes , fur  la  rivière  de  Denme,  à deux  lieues  de  la 
rive  droite  du  Rhône , à 7 lieues  au  midi  vers  le  couchant 
de  Vienne  , à 1 1 lieues  6c  demie  du  meme  point  de  Lyon  , 
à 10  & demie  au  levant  d’été  du  Puy  en  Velay , 6c  1 1 y au 
midi  de  Paris.  On  y compte  1800  habitans. 

Cette  ville  a deux  fâuxbourgs , féparés  l’un  6c  l’autre  de 
la  ville  par  deux  rivières  différentes , l’un  par  la  Canje  , 6c 
l’autre  par  le  Deom  ou  la  Denme. 

Le  marquifat  d’Annonay  a pafle  de  la  maifon  de  Lcvy^ 
Ventadour  dans  celle  de  Rohan-Soubife. 

Le  commerce  des  habitans  d’Annonay  eft  confîdcrable  ; 

celui 
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celui  du  papier  fur-tout  eft  un  objet  de  grande  importance. 
Les  fabricans  d'Annonay  en  fournirent  la  ville  de  Lyon, 
& quantité  d'autres  villes  éloignées  d’elle  de  plus  de  cent 
lieues.  Ce  papier  cil  fans  contredit  un  des  plus  beaux  ôc  des 
meilleurs  de  ceux  qu'on  fabrique  en  France. 

Annonay  eft  la  patrie  de  Pierre  Bertrand , fameux  car- 
dinal. C’cft  lui  qui  défendit  fi  bien  le  droit  du  clergé  de 
France  , contre  Pierre  de  Cugnières  , avocat  général.  Il 
mourut  à Avignon  en  1 348.  On  a de  lui  la  Bibliothèque 
des  Pères,  & un  traite  de  Origine  & ufu  JurifdiSionum. 

ANNOT  , petite  ville  de  la  haute  Provence  , diocèfe  de 
Glandcves , parlement  <5c  intendance  d’Aix,  chef-lieu  delà 
viguciie  defon  nom  ; fituée  fur  la  petite  rivière  de  Vaire,  à 
une  lieue  & demie  de  la  rive  droite  du  Var,  à 3 au  couchant 
vers  le  nord  de  Glandcves  A:  d'Entrevaux  > & à environ  2 y 
au  levant  d’étc  d'Aix.  On  y compte  environ  960  habitans. 
Cette  ville  eft  une  de  celles  qui  députent  aux  alfemblées 
générales  de  la  province. 

ANOR  ou  Anord  , village  du  Hainault  , diocèfe  de 
Cambray  > parlement  de  Douay , intendance  de  Maubeuge , 
gouvernement  d’Avcfnes;  iitué  au  milieu  des  bois , près  des 
frontières  de  la  Picardie  , à 4 lieues  au  midi  vers  le  levant 
d’Avefnes,  & à 3 au  levant d’eté  de  la  Capclle  en  Thicrache. 
On  y compte  environ  300  habitans.  Il  y a un  curé  qui  a le 
titre  de  vicaire  perpétuel , qui , outre  le  cafuel , a 240  livres 
d’honoraires,  qui  lui  font  payés  par  la  communauté.  Il  a 
fous  lui  un  vicaire,  à qui  la  meme  communauté  paye  1 yo 
livres,  outre  quatre  cordes  de  bois  pour  fon  chauffage.  Il  y 
a peu  de  terres  labourables , <$c  encore  moins  de  prairies  cul- 
tivées. Le  bétail  va  paître  dans  les  bois  des  environs.  On  y 
travaille  dans  deux  forges  fituées  fur  deux  petits  ruifleaux. 
Il  y a auflî  deux  verreries,  l’une  à glace  pour  les  vitres,  èc 
l'autre  pour  faire  des  bouteilles.  Mais  ces  verreries  ne  vont 
que  deux  ou  trois  mois  de  l’année.  Les  habitans  emploient 
le  refte  du  temps,  les  uns  à couper  du  bois,  ôc  les  autres 
à feier  des  planches.  Cette  communauté  a un  bureau  des 
cinq  grofîès  fermes , delà  direction  de  Lille. 

ANSPESSADE  eft  un  bas  officier  d’infanterie  au-deftous 
du  caporal,  mais  au  nombre  des  hautes  payes.  Ce  mot 
vient  de  l’italien,  lance fpefata } lance  rompue.  C’étoit  le 
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nom  quon  donnoit  à un  gendarme  , ou  à un  chcvau  - léger, 
qui  dans  un  combat  ayant  honorablement  rompu  fa  lance, 
Se  étant  démonte  , Ce  mettoit  dans  l’infanterie  avec  la  paye 
de  chcvau  leger  » en  attendant  mieux. 

C’eft  toujours  un  foldat  brave  <5 c entendu  qu’on  choifit 
pour  anfpejjade.  Les  anfpcjfades  enfeignent  l’exercice  des 
armes  aux  nouveaux  foldats.  En  l’abfence  des  autres  officiers 
du  corps  de-garde  , ils  vont  pofer  les  factionnaires  : ce  qui 
les  exempte  de  faétion.  L’anfpeffade  reçoit  l’ordre  de  fon 
caporal.  Quand  la  compagnie  marche  , il  porte  le  fulîl 
dans  le  fécond  rang.  Dans  les  regiftres  des  commhîaires 
des  revûes  , les  anfpejfades  font  nommés  appointés  y par- 
ce qu’ils  ont  plus  de  paye  que  les  iimples  foldats. 

ANTAIGNAC,  village  du  Bazadois,  au  gouvernement 
général  de  Guienne  6c  de  Gafcogne  , diocèfc  de  Bazas, 
parlement  <5 c intendance  de  Bordeaux , élection  de  Condom, 
à 6 lieues  au  levant  de  Bazas,  à environ  n au  feptentrion 
vers  le  couchant  de  Condom.  On  y compte  environ  300 
habitans.  Ce  lieu  qui  n’eft  qu’une  paroifle , forme  lui  feul 
une  jurifdiétîon  particulière. 

ANTIBES,  ville  fort  ancienne  6c  gouvernement  de  place, 
avec  un  port  de  mer,  dans  la  balle  Provence  , diocèfe  , vigue- 
rie  6c  recette  de  Grade,  parlement  6c  intendance  d’Aix  ; jufti- 
ce  royale,  liège  d’amirauté,  maîtrife  de  port,  bureau  des 
douanes , 6c  foraines  pour  les  cinq  groflès  fermes , 6c  grenier 
à fel;  iituée  fur  la  Méditerranée  , à 3 lieues  au  couchant  d’hi- 
ver de  Nice , à 3 lieues  6c  deux  tiers  au  levant  d’été  de  Grade , 
à 2 3 au  levant  d’Aix  , 6c  à 1 80  au  midi  de  Paris  : long.  24 
deg.  48  min.  3 3 fec.  latitude  43  deg.  34min.  jo  fec. 

Route  de  Paris  à Antibes  : fortant  par  Villejuif  y 6c  paf- 
fant  par  Juvifi  y Effonne  , Chailly  y Fontainebleau  y Ne - 
mours  y la  Croifière  , Montargis  y Nogent-le-Rotrou, 
Briare  y Cofne  y Pouilly  y la  Charité , Nevers y Magny  y 
Chanttnay  y Moulins  y Varennes , la  Pacaùdiere  y Rouan- 
ne fur  la  Loire,  Tarrare , Lyon,  Vienne,  S.  Valiery 
Tournon  , Valence , Montelimart , Viviers , Pontfaint- 
EJprit , Orange,  Avignon , Lambefc , Aix  y Brignolet, 
Fréjus , 6c  delà  à Antibes. 

Le  climat  y cil  fort  tempéré , 6c  l’air  fort  fain  , depuis 
que  les  fortifications  qu’on  y a faites , ont  dcdcchc  les  ma- 
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rais  qui  entonroient  cette  ville  ; car  auparavant  l’air  y croie 
fort  mauvais , de  il  étoit  fort  ordinaire  de  voir  tous  les  étés 
des  malades  dans  toutes  lesmaifons.  On  y compte  environ 
joo  maifons , de  3000  atnes.  C’eft  une  des  villes  qui  dépu- 
tent aux  ad'cmblées  générales  de  la  province  de  Provence. 
La  ville  a en  dedans  des  ouvrages  environ  260  toifes  en 
tout  fens.  Les  habitans  de  la  ville  font  aélifs  de  gais. 

Cette  ville  fut  fondée  par  les  anciens  Marfeillois  <jui 
étoient  une  colonie  grecque  , témoin  le  nom  d 'Antipolis  9 
qu'ils  donnèrent  à cette  ville  , de  qui  lignifie  ville  fituée  à 
l oppojite  d'une  autre , qui  eft  celle  de  Nice,  quJils  fon- 
dèrent auili.  D Antipolis  on  a fait  par  corruption  Antibes . 

La  ville  d’Antibes  fut  contîdérable  fous  les  Romains,  qui 
y avoient  un  arfenal  de  mer , de  de  belles  fortifications , 
dont  il  relie  encore  deux  belles  tours  , l’une  dans  le  châ- 
teau du  feigneur,  où  demeure  le  gouverneur  , de  l’autre 
joignant  1 tglife  paroitliaic.  On  voit  à Antibes  quantité 
d’autres  monumens  d’antiquité,  des  tombeaux,  des  ftatues, 
urnes,  inferiptions , dec. 

Cette  ville  déchut  de  fa  grandeur  au  temps  du  déclin 
de  l’empire  ; de  apres  avoir  pâlie  fous  la  domination  des 
Vifigoths,  des  Ollrogoths , des  rois  françois  Mérovingiens 
de  Carlovingiens , de  des  rois  de  Bourgogne  de  d’Arles , elle 
fut  ruinée  fur  la  fin  du  neuvième  lièclc  par  les  Sarrafins. 
Elle  fur  rebâtie  de  repeuplée  à la  vérité  un  lièclc  plustardj 
mais  n’etant  pas  fortifiée  , elle  fut  faccagée  par  les  pirates 
Maures  de  Efpagnols , étant  expofée  à leurs  defeentes  ; cc 
qui  détermina  Innocent  IV  à transférer  vers  l'an  1290  à 
Grade  le  liège  épifcopal  où  il  avoit  été  établi  dès  les  pre- 
miers liècles  de  l eglife. 

Le  peuple  d’Antibes  fouffrit  très-impatiemment  la  tranf* 
lation  de  fon  évêché  , <5c  refufant  abfolument  de  recon- 
noître  l evcque  de  Grade  pour  leur  évêque  , on  établit  à 
Antibes  un  vicaire  apoftolique  , indépendant  du  liège  épif- 
copal de  Grallc,  avec  des  pouvoirs  épifeopaux. 

Pour  remonter  au  liège  d’Antibes,  tel  qu’il  étoit  avant 
fa  tranllation  , on  apprend  par  des  monumens  authenti- 
tiques,  qu’Agrœcius,  évêque,  tenoit  le  liège  d’Antibes  au 
commencement  du  lixième  liècle  , de  que  fous  le  règne  d’A- 
laric  il  alTifta  en  J06  au  concile  d'Agde  ; de  les  évêques 
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d’Antibes  ont  toujours  été  fournis  à celui  d’Embrun  , ainfi  que 
ceux  de  Vcnce  6c  de  Nice,  depuis  que  les  évêques  d’Em- 
brun ont  été  reconnus  métropolitains  clés  Alpes  maritimes. 

Les  évêques  d'Antibes , malgré  le  haut  domaine  des 
comtes  de  Provence,  en  ont  eux  feuls  la  feigneurie  utile  de- 
puis f oo  ans;  ils  en  jouirent  apres  leur  tranllation  à Grade, 
jufqu’au  temps  de  Robert  de  Geneve , qui  fe  Et  élire  pape 
fous  le  nom  de  Cdcment  VII , contre  Urbain  VI.  Clement 
s’étant  retire  a Avignon,  Ota  d'autorité  abfolue  la  feigneurie 
d’Antibes  à fon  évêque  , 6c  Punit  à fa  chambre  apoflolique. 
Il  engagea  meme  peu  à peu  la  jurifdi&ion  temporelle  de  cette 
ville  à Luc  6c  Marc  Grimaldi  , feigneurs  de  Cagne  6c  de 
Villeneuve  , pour  la  fomme  de  9000  florins.  Dans  le  meme 
temps  Clement  exempta  pour  le  fpirituel  cette  ville  de  la 
jurifdicHon  des  évêques  de  Grade.  Le  fchifme  étant  fini , 
6c  Martin  V ayant  été  reconnu  feul  6c  vrai  pape  de  Ja  chré- 
tienté , l’évêque  de  Grade  fe  pourvut  devant  le  concile  de 
Confiance  ôc  le  pape , où  tout  ce  qui  avoit  été  fait  pendant 
le  fchifme  contre  l’éveque  de  Grade  , fut  cade,  6c  on  per- 
mit à l’évêque  de  rentrer  dans  la  jurifdiélion  d’Antibes.  Les 
évêques  de  Gradé  ne  furent  pas  pour  cela  plus  rétablis  dans 
leurs  anciens  droits,  6c  ils  fe  pourvurent  en  vain  aux  tribu- 
naux eccléflaftiques  6c  féculiers. 

Enfin  le  roi  Henri  IV , voulant  aflùrer  cette  importante 
place,  6c  la  faire  fortifier,  en  acheta  en  160 S la  propriété 
du  duc  du  Maine  ôc  de  les  co-feigneurs  , qui  étoient  de  la 
maifon  de  Grimaldi,  pour  la  fomme  de  2^0000  livres. 
Guillaume  du  Vair,  alors  premier  préfldent  du  parlement 
d’Aix  , 6c  d epuis  garde  des  fceaux  de  France , alla  en  prendre 
pofléffion  au  nom  du  roi  en  1609  : ce  qui  n’empêcha  pas 
l’évêque  de  Gradé  d’intenter  procès  au  confeil  privé  du  roi; 
mais  il  fut  débouté  de  fa  demande  par  un  arrêt  rendu  en 
16 zo.  La  ville  d’Antibes  efl  enfin  revenue  en  la  pofléffion 
de  la  maifon  de  Grimaldi,  par  la  donation  que  Louis  XIII 
en  a faite  en  1642  au  prince  de  Monaco. 

Quoique  l’églife  d’Antibes  ne  foit  ni  cathédrale,  ni  col- 
légiale, on  ne  laide  pas  néanmoins  de  donner  encore  au- 
jourd’hui le  nom  de  chanoines  aux  flx  prêtres  qui  Ja  deflér- 
vent.  Ces  lix  prêtres  doivent  être  natifs  d'Antibes  y ôc  ils 
font  établis  ad  vitam.  Le  premier  des  flx  efl  vicaire  per- 


A N T 

pétuel  6c  official,  6c  on  l’appelle  doyen.  Ils  ont  desappoin- 
tcmcns  trcs-modiqucs , mais  un  allez  bon  cafuel.  Leurs  ap- 
pointemens  leur  font  payés  par  les  fermiers  du  domaine 
du  roi , qui  donnent  300  livres  au  doyen,  6c  4 2 livres  à 
chaque  chanoine. 

Il  y a à Antibes  un  couvent  d'obfervantins  , un  de  filles 
de  l'ordre  de  Cïtcaux  , 6c  deux  hôpitaux.  L’hôpital  defaint 
Jacques  eft  d’une  trcs-ancicnne  fondation.  On  y reçoit  les 
pauvres  malades  de  quelque  nation  qu’ils  foient.  L’autre 
hôpital  eft  celui  que  le  roi  a établi  pour  les  foldats  atta- 
qués de  maux  vénériens  > 6c  pour  les  troupes  de  la  province. 

François  I <k  Henri  IV  firent  fortifier  la  ville  d’Antibes. 
Les  fortifications  de  cette  place  ont  été  augmentées  de- 
puis , 6c  confident  aujourd’hui  en  quatre  bradions  6c  trois 
demi-lunes , muraille  avec  fon  folié  , chemin  couvert  6c 
glacis  , trois  cavaliers  dans  trois  de  ces  baftions,  6c  deux 
portes  à pont-levis , qui  font  la  porte  de  la  terre  6c  la  porte 
de  la  mer.  Le  côté  de  la  mer  eft  défendu  par  quatre  autres 
petits  baftions  irréguliers , qui  tournent  le  rocher.  Sur  le 
port  il  y a un  baftion  au  milieu  du  quai,  faifant  face  à la 
rade,  où  eft  le  chantier  de  conftruébion.  Une  batterie  à 
barbette  défend  la  tete  du  quai,  6c  l’entrée  du  port:  il  y a 
tout  auprès  un  corps*de-garde  capable  de  contenir  trente 
hommes.  Vis  à-vis  de  ce  porte  eft  un  rocher,  dont  la  mer 
arrofe  le  pied  de  trois  côtés.  Le  front  qui  le  joint  à la  terre- 
ferme  , a commencé  à ctre  fortifié  de  deux  grands  baftions 
à oreillon  , avec  une  courtine  entre  deux.  Ce  rocher  touche 
à un  autre  plus  élevé  , au  fommet  duquel  on  a conftruit  un 
fort  appellé  le  Quatre  , de  la  forme  qu'il  a.  Ce  fortfitué  au 
nord,  & à 120  toifes  de  l’entrée  du  port,  confiftc  en  quatre 
baftions  réguliers  ; il  domine  les  fortifications  de  la  ville, 
6c  fait  leur  principale  défenfe. 

Il  y a aulfi  à Antibes  une  vieille  citadelle  , où  l’on  a laide 
fubfifter  un  petit  corps-de-garde  , feulement  pour  avoir  occa- 
fion  d’y  entretenir  un  lieutenant  de  roi  6c  un  major , qui  for- 
moient  l’état-major  de  cette  citadelle,  lorfqu’elle  fubfiftoit 
encore , 6c  fur  les  ruines  de  laquelle  on  a élevé  un  cavalier. 

L etat-major  de  la  ville  d’Antibes  eft:  compofé  d’un  gou- 
verneur , qui  ordinairement  n’y  réfide  point,  6c  qui  a 
; &oo  livres  d’appointunens 3 d’un  lieutenant  de  roi , à 40.Q 
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livres  d’appointfmcns  ôc  à Sjo  livres  dcmolutnens  ; d'un 
major  , d’un  aide-major  ôc  d un  capitaine  des  porte*.  Il  y 
a outre  cela  un  commandant  pour  le  roi. 

La  citadelle  a un  gouverneur,  qui  eft  le  meme  que 
celui  de  la  ville  > ôc  qui  a 2330  livres  d’appointemens  > 
ce  qui  étant  joint  à la  fomme  de  j3oo,  donne  celle  de 
9130  livres.  Le  lieutenant  de  roi  de  la  citadelle  a 400  iiv* 
d’appointemens  ôc  ?5o  livres  d’étnolumens. 

Pour  le  Fort-Quarré  il  y a un  lieutenant  de  roi  qui  n’y 
rcfidc  point , ôc  un  major  qui  y demeure.  Les  appointe- 
mens  de  ce  dernier  font  de  600  livres. 

Outre  1 état-major,  il  fe  trouve  à Antibes  un  direéfeur 
des  fortifications  ôc  deux  ingénieurs  qui  fervent  fous  lui , 
un  commilïairc  ôc  deux  aides  d’artillerie  , ôcc.  La  garnifon 
ordinaire  de  cette  place  conlifte  en  un  bataillon,  ôc  un  dé- 
tachement de  foldats  d’artillerie. 

La  ville  d’Antibes  eft  fttuée  allez  avantageufement  pour 
le  commerce,  ôc  dans  une  contrée  fertile  & abondante  en 
excellens  fruits,  mais  peu  pourvue  d’antres  denrées  nécef- 
faires  à la  vie  , à la  réferve  du  vin  & du  poilTon.  Le  prin- 
cipal commerce  des  habitans  conlifte  en  poiflon  falc. 

La  ville  d’Antibes  eft  la  patrie  d 'Honoré  Tourndy , cé- 
lèbre doébeur  de  la  maifon  ôc  fociété  de  forbonne  , profef- 
feur  de  théologie  à Douay  , ôc  puis  profelfeurde  Sorbonne, 
né  en  16  y 8 , mort  en  1729.  On  a de  lui  un  cours  de  théo- 
logie en  latin  , ôc  d’autres  écrits.  ( Expilly&  la  Marc.  ) 

ANTICHAN  , bourg  dans  le  pays  des  quatre  Vallées, 
au  gouvernement  général  de  Guienneôc  de  Gafcogne  , dio- 
cèfe  de  Comminges , parlement  de  Touloufe,  intendance 
d’ Aufch  , vallée  de  Barroulfe  5 à une  grande  lieue  vers  le  midi 
de  S.  Bertrand  de  Comminges.  On  y compte  environ  160 
habitans.  Antichan  eft  le  liège  d’une  juftice  royale. 

ANTIGNE’,  bourg  du  haut  Poitou,  diocèfe  de  la  Ro- 
chelle , parlement  de  Paris,  intendance  de  Poitiers , élec- 
tion de  Fontenay-le-Comte , à 4 lieues  au  levant  dété  de 
Fontenay.  On  y compte  environ  1200  habitans. 

ANTIGNY,  bourg  du  haut  Poitou  , parlement  de 
Paris,  intendance  de  Bourges,  élection  de  le  Blanc;  litue 
fur  la  rive  gauche  de  la  Gartempe,  à 4 lieues  au  fepten- 
itign  de  Montmoriilon  , à 10  au  levant  de  Poitiers  , ôc 
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à G au  couchant  de  le  Blanc.  On  y compte  1000  habitans. 

ANT1N  , bourg  dans  le  comté  de  Bigorre,  au  gouverne- 
ment général  de  Guienne  6c  de  Gafcogne  , diocèfe  de  Tar- 
bes, parlement  de  Touloufe,  intendance  d'Aufch  , recette 
du  comté  de  Bigorre;  fituéfur  la  petite  rivière  deBocs,  aux 
confins  de  l’Armagnac  , à y lieues  au  levant  d’été  de  Tarbes  > 
à 10  au  levant  d'hiver  d'Aufch,  à environ  2 3 au  couchant  veis 
le  midi  de  Touloufe.  Oh  y compte  environ  320  habitans. 

La  terre  <5c  fcigneuric  d’Antin  vint  à la  maifon  de  Par- 
daillan  par  l’alliance  de  Jacquette  d'Antin  avec  Arnaud  de 
Pardaillan , baron  de  Gondrin,  6c  fut  érigée  en  marquifat 
en  1612  6c  161  y en  faveur  d’Arnaud-Antoine,  leur  arrière 
petit-fils.  Elle  fut  érigée  en  duché-pairie  en  faveur  de  Louis- 
Antoine  de  Pardaillan  par  lettres-patentes  de  Mai  1711  , 
qui  portent  union  des  baronie  , terres  6c  feigneuvies  de 
B elle- lit  Mie  flan  > Thuillerie  y «5c  de  Pis  au  duché  d’An- 
tin. Louis  II  de  Pardaillan,  dernier  duc  d’Antin,  né  le  ly 
Février  1717»  eft  mort  fans  poftétité  en  Allemagne  > au 
commencement  de  la  dernière  guerre. 

On  fouille  dans  les  environs  d’Antin,  du  marbre  à fond 
blanc , diftingué  par  des  veines  6c  plaques  couleur  de  rofe. 

ANTISE , petite  rivière  du  haut  Poitou.  Elle  prend  fa 
fource  à peu  de  diftancc  de  laparoilTe  de  Bugnon.  Elle  arrofe 
Ardin  6c  Maillezais , <5 e va  fc  perdre  dans  la  Sevre-Nior- 
toife  , à peu  de  diftance  au  couchant  d’hiver  de  Maillé.  Le 
cours  de  cette  petite  rivière  n’eft  que  d’environ  7 lieues. 

ANTOIGNE’,  bourg  du  bas  Anjou,  au  gouvernement 
général  du  Saumurois  ; parlement  de  Paris , intendance  de 
Tours , élection  de  Montreuil-Bellay  ; à une  petite  diftance 
de  la  rive  gauche  de  la  Dive,  6c  à une  lieue  vers  le  midi 
de  Montreuil-Bellay.  On  y compte  yoo  habitans. 

ANTONE  ou  Antonne, bourg  du  haut  Périgord,  diocèfe 
6c  éle&ionde  Périgueux , parlem.  6c  intend.  de  Bordeaux, 
à peu  de  diftancc  de  la  rivière  dTlle , à une  lieue  au  levant 
d’été  de  Périgueux.  On  y compte  environ  1200  habitans. 

ANTRAIN , petite  ville  de  la  haute  Bretagne  > fur  la 
rive  droite  du  Coefnon , au  confluent  d’un  fui  fléau  avec  cette 
rivière,  à 4 lieues  au  couchant  deté  de  Fougères , à 2 au 
midi  de  Pontorfon , 6c  à 8 au  feptentrion  de  Rennes  ; dio- 
cèfe, recette,  parlement  6c  intendance  de  cette  ville.  On 
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y compte  environ  900  habitans.  C'eft  le  ficge  d’une  jurif- 
di&ion  royale  qui  eft  démembrée  de  celle  de  Fougères  , 
de  qui  reflbrtit  en  première  inftance  au  prélîdiaï  de  Rennes. 

ANTRAIN,  paroilTe  du  Nivernois  , diocèfe  d'Auxerre, 
parlement  de  Paris , intendance  d'Oilcans , élection  de  Cla- 
mecy  , fur  un  ruilfeau  entre  des  marais  , à f lieues  au  le- 
vant de  Cofnc  de  de  la  Loire , à quatre  au  couchant  de  Cia* 
mecy.  On  y compte  environ  900  habitans. 

Antrain  eft  une  châtellenie  du  relfort  de  Donzy. 

ANTRASMES  vu  Antresmes  , bourg  avec  titre  de 
baronnie  , dans  le  haut  Anjou  ; diocèfe  du  Mans  , parle- 
ment de  Paris , intendance  de  Tours , éleéfion  de  Laval  ; 
à deux  bonnes  lieues  au  midi  de  cette  dernière  ville  , de  à 
douze  aufeptentrion  d’Angers , au  confluent  de  la  Jouanne 
de  de  la  Maïenne.  On  y compte  plus  de  1200  habitans. 
La  baronnie  d’Antrafmes  vaut  cinq  à fix  mille  livres  de 
rente  , <5 c Ta  jurifdiétion  s’étend  fur  neuf  paroifï’es. 

Ce  fut  dans  ce  bourg  que  Salomon  , duc  de  Bretagne  , 
accompagné  des  principaux  feigneurs  de  fon  état,  vint  ren- 
dre hommage  au  roi  Charles  le  Chauve  en  86 1. 

ANTROS  , petite  île  dans  la  Guienne,  fituée  à l’em- 
bouchure de  la  Garonne,  où  on  a élevé  la  fameufe  Tour 
de  Cordouan , qui  fert  de  phare  ou  fanal  aux  vaiiliaux  qui 
entrent  dans  le  fleuve  , ou  en  fortent. 

ANV ERS-LE-H AMON  , bourg  du  bas  Maine,  fur  un 
ruifleau,  à cinq  lieues  au  couchant  d’été  de  la  Flèche , de 
à huit  vers  le  couchant  du  Mans;  diocèfe  de  cette  ville, 
parlement  de  Paris , intendance  de  Tours,  éleélion  de  la 
Flèche.  On  y compte  plus  de  1 foo  habitans.  Il  y a un 
prieuré  qui  dépend  de  l’abbaye  de  Marmoutier. 

ANWEIL  ou  Anweiller  , petite  ville  de  la  bafle 
Alface  , diocèfe  de  Spire  , confeil  fouverain  de  intendance 
d’Alface  , bailliage  de  Landau  ; fur  la  Queich , à deux  lieues 
au  couchant  d’hiver  de  cette  dernière  ville,  à fept  lieues 
vers  le  même  point  de  Spire  , de  à environ  douze  au  fep- 
tentrion  de  Strasbourg. 

On  y compte  1 yo  maifons,  de  environ  1 100  habitans. 
Cette  ville  eft  entourée  d’une  fimple  muraille  , fans  aucune 
fortification  extérieure.  Mais  fa  fîtuation  au  débouché  des 
montagnes  la  rend  de  quelqu ‘importance.  On  y fait  un 
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commerce  alfez  confidérable  en  cuirs  tannes.  Il  y a auHî 
des  manufactures  de  draps  ; «5c  à quelque  diftance  de  la 
ville  , on  trouve  de  belles  carrières  de  pierres. 

ANZ Y-LE-DUC  , bourg  <5c  château  du  duché  de  Bour- 
gogne , dioccle  d’Autun  , parlement  <5c  intendance  de 
Dijon  , bailliage  , recette  <5c  grenier  à fel  de  Semur  en 
Brionnois.  Il  eft  iîtué  fur  la  rive  gauche  de  la  rivière  de 
Reconce , à une  lieue  au  feptentrion  de  Semur  en  Brionnois, 
à quatre  lieues  «5c  demie  de  Charollcs,  <5c  près  de  quinze  vers 
le  midi  d’Autun.  Il  y a un  prieure  de  l’ordre  de  S.  Benoît,  qui 
vaut  idcd  livres  de  rente.  De  ce  bourg  dépendent  le  fief  de 
Lartez , pluiîeurs  hameaux  «5c  métairies. 

AORT  ou  Urt,  bourg  avec  titre  de  vicomté  au  pays 
des  Landes,  dioccfe  de  Dax,  parlement  de  Bordeaux,  in- 
tendance  d’Aufch  , cleétion  des  Landes,  quoique  du  gou- 
vernement de  Baïonnc  ; Iîtué  au-delà  de  l’Adour  , fur  les 
confins  du  Bearn  <5c  de  la  balle  Navarre,  à f lieues  au  midi 
de  Dax.  On  y compte  environ  900  habitans.  La  principale 
place  de  ce  vicomté  eft  Peirehourade , où  les  vicomtes  de- 
meuroient  dans  un  château  , nommé  Apremont,  aujour- 
d'hui ruiné.  La  ville  de  Peirehourade,  iituée  fur  l’Adour, 
eft  allez  peuplée  <5e  bien  marchande. 

AOSTE,  bourg  du  Viennois,  dans  le  bas  Dauphiné , dio- 
cèfc,  parlement  <5c  intendance  de  Grenoble  , éle&ion  de 
Vienne  ; Iîtué  aux  confins  de  la  province  du  Dauphiné,  vers 
la  Savoye , fur  la  petite  rivière  de  Bierre , à peu  de  diftance 
de  fon  embouchure  dans  le  Rhône,  à 2 Hcues  au  couchant 
d'été  du  Pont-de-Voiiîn , <5c  à 10  au  feptentrion  de  Gre- 
noble. On  y compte  environ  900  habitans 

APANAGE.  C’cft  une  portion  de  domaine  dont  le  roi 
accorde  l’ufufruit,  le  titre  & les  droits  utiles  «5c  honorifiques 
aux  puînés  des  enfans  de  France  que  fa  majefte  veut  doter , 
ou  au  premier  prince  du  fang. 

L’apanagifte  ne  peut  aliéner  le  domaine  dont  il  n’a  que 
la  jouiflance,  il  ne  peut  le  divifer,  ni  le  faire  palier  à d’au- 
tre qu’à  l’aîné  de  fa  maifon  , qui  feul  peut  y fuccéder  avec 
l’agrément  du  roi. 

Les  bénéfices  dépendans  de  l’apanage, font  à la  nomination 
de  l’apanagifte  ; c’eft  lui  pareillement  qui  choilît  fes  officiers 
dejudicature , mais  ils  doivent  prendre  leurs  provilîons  du 
toi.  La  juftice  fe  rend  en  fon  nom  «5c  en  celui  de  fa  majefté. 
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Les  va  (Taux  font  tenus  de  remettre  à la  chambre  det 
comptes  de  Paris,  un  double  de  la  foi  6c  hommage  qu'il» 
rendent  à caufe  des  terres  comprifcs  dans  l’apanage. 

Le  domaine  donné  en  apanage  retourne  à la  couronne 
après  le  décès  de  l'apanagiflc  ü < défaut  d’enfans  males , 
ou  par  la  volonxc  du  Roi;  6c  dans  tous  les  cas,  il  retourne 
fans  aucuncs-chatges , 6c  fans  dettes. 

APCHER  , dans  l’Auvergne  , diocèfe  de  Clermont,  par- 
lement de  Paris,  intendance  6c  élection  de  Riom.  On  y 
compte  environ  230  habitans.  La  duchefiè  douairière 
d’Ufez  , eft  l'héritière  de  la  branche  aînée  de  la  maifon 
d’Apcher  , dont  le  nom  efl:  l’un  des  plus  anciens  de  la  pro- 
vince , 6c  elle  poiféde  de  grandes  terres  en  Auvergne. 

APCHER  ou  Apchier,  village  du  Gevaudan  dans  le 
pays  des  Cevennes , au  gouvernement  général  du  Langue- 
doc ; diocèfe  6c  recette  de  Mende  , parlement  de  Touloufe* 
généralité  de  Montpellier , intendance  de  Languedoc  ; à une 
grande  lieue  au  couchant  de  la  Trueyre , 6c  à huit  au  couchant 
d’été  de  Mende.  On  n’y  compte  qu’environ  60  habitans. 

La  terre  , feigneurie  6c  château  d’ Apchier  , dépendante 
de  la  paroifie  de  Prunieres , qui  n’en  efl  qu’à  une  demi- 
lieue  au  levant  d’été,  efl  une  des  huit  baronnies  du  Gevau- 
dan, qui  flègent  par  tour  aux  états  de  Languedoc. 

APCHON , village,  avec  titre  de  baronnie  dans  la  haute 
Auvergne , diocèfe  6c  éle&ion  de  S.  Flour  , parlement  de 
Paris , intendance  de  Riom , à neuf  lieues  au  levant  d’été  de 
S.  Flour.  On  y compte  environ  yoo  habitans. 

La  terre  6c  feigneurie  d’Apchon  relève  en  fief  de  l’éve- 
que  de  Clermont  , 6c  îefifortit  au  bailliage  d’Aurillac  > 
comme  fief  de  l’églife.  Le  feigneur  d’Apchon  porte  le  titre 
de  premier  baron  de  la  haute  Auvergne , 6c  en  cette  qua- 
lité il  efl  nommé  le  premier  aux  aflifes  du  bailliage  d’Au- 
rillac.  Sa  terre,  d’une  grande  étendue,  efl  dans  la  paroifie  de 
S.  Hyppolite , dontl’églife  efl  à un  quart  de  lieue  d’Apchon. 

Le  château  d’Apchon  a été  bâti  au  haut  d'un  rocher  fort 
élevé  6c  efearpé  de  tous  côtés.  Au  bas  du  château  , qui  do- 
mine le  village  , efl  la  cour  avec  les  écuries,  6c  une  tour 
tonde.  On  monte  de  cette  tour  à un  pont-levis , qui  de  l’au- 
tre bout  de  la  cour  communique  au  château  ; 6c  ce  pont- 
levis  efl  le  feul  endroit  par  lequel  on  puifle  y arriver. 

APE  AUX  ou  Appeaux,  n On  appelle  de  ce  nom  une 
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cfpccc  de  jurHUi&ion  qui  reflortit  direélement  aux  parlemens. 
Les  juges  à' Appeaux  font  ceux  devant  lefquels  on  porte  en 
première  inftancc  les  appellations  de  quelques  autres  juges. 
Le  mot  Appeaux  eft  un  ancien  terme  du  palais:  il  fîgni- 
fioit  autrefois  appel.  Les  lièges  d’ Appeaux  font  par  confis- 
quent des  cfpcces  de  prélîdiaux.  Ordinairement  ces  lièges 
font  compofcs  d’un  lieutenant  principal , civil  ôc  criminel  « 
& de  quelques  confeillcrs , mais  il  n’y  a point  de  fénéchal. 
Quand  le  roi  juge  à propos  de  former  quelque  nouveau 
Liège  d’Appeaux , fa  majefté  forme  le  reffort  de  ce  liège 
d’une  partie  de  quelque  fénéchaulTée  ou  préftdial  voiiin, 
dont  il  fc  fait  alors  un  démembrement.:»  ( Expilly.  ) 

APPEVILLE  , bourg  du  Roumois , dans  la  haute  Nor- 
mandie , fur  la  rive  droite  de  la  Rillc , à deux  lieues  au 
levant  d hiver  de  Ponteaudemer»  & à environ  huit  vers  le 
couchant  de  Rouen  ; diocèfc  > parlement  &c  intendance  de 
cette  ville,  élection  de  Ponteaudemer,  & fergenterie  de 
Montfort.  On  y compte  environ  1200  habitans. 

APPOIGNY  , bourg  du  Scnonois  , au  gouvernement 
général  de  la  Champagne  ; diocèfe  d’Auxerre,  parlement 
de  Paris , intendance  de  Chalons , cle&ion  de  Tonnerre;  ï 
quelque  diftance  de  la  rive  gauche  de  l’Yonne,  à deux 
lieues  au  feptentrion  d’Auxerre , & à fept  au  couchant  de 
Tonnerre.  On  ycompte  600  habitans.  Le  bourg  d’Appoigny 
a un  petit  chapitre , compofé  d'un  treforier , qui  eft  auflî  cu- 
ré, & de  cinq  chanoines.  Quelques  auteurs  ont  vanté  une 
fource  d’eaux  minérales , qui  eft  proche  du  bourg  d’Appoi- 
gny ; mais  les  habitans  d'Appoigny  font  eux-mêmes  peu  de 
cas  de  cette  fource  : fan  eau  eft  froide  & ferrugineufe. 

APPOINTE’,  Voyt^  Anspkssade. 

APREMONT,  ville,  avec  titre  de  marquifat  dans  le 
Poitou  , diocèfe  de  Luçon  , parlement  de  Paris  , inten- 
dance de  Poitiers,  éle&ion  des  Sablcs-d’Olonnc,  fî tuée  fur 
la  petite  rivière  de  Vie,  à trois  lieues  au  levant  d’été  de 
fon  embouchure  dans  TOcéan,  à huit  au  couchant  d'hiver 
des  Sablcs-d'Olonne , & environ  quinze  an  couchant  d’éte 
de  Luçon.  On  y compte  à-peu-près  800  habitans. 

APREMONT , village  , chef-lieu  d’un  comté  confidé- 
rable  de  lorraine , dans  le  Barrois , qui  a donné  fon  nom 
à l’une  des  plus  illuftres  maifons  du  pays  ; elle  a joui  des 
droits  régaliens  à caufe  de  cette  terre , quoique  relevante 


des  éveques  de  Metz.  Apremont  eft  du  bailliage  de  Saint- 
Mihiel , & du  dioccle  de  Verdun.  11  eft  H tué  au  pied  d une 
montagne  très-difficile , à deux  lieues  au  levant  d'hiver  de 
S.  Mihiel , & à huit  au  couchant  d’été  de  Nancy.  Ceft  le 
partage  pour  aller  d’une  de  ces  villes  à l’autre.  Le  prieure 
fondé  par  Tes  feigneürs  en  i o f o , 6c  qui  dépendoit  de  Gorzç , 
a été  uni  à la  maifon  que  les  jefuites  avoient  à Pont-à-Mouf- 
fon.  La  collégiale , auffi  fondée  par  un  des  feigneürs  d’Aprc- 
mont  vers  1319,  fut  transférée  à S.  Mihiel  en  1707»  Les 
récolets  s’établirent  en  1708  , fur  l’emplacement  du  châ- 
teau , qui  étoit  bâti  fur  une  montagne  de  difficile  accès.  Ce 
château  étoit  déjà  ruiné  en  1747. 

APS,  paroirtè  du  Vivarais  au  bas  Languedoc,  diocèfe 
te  recette  de  Viviers , parlement  de  Touloufe  , généralité 
de  Montpellier,  intendance  de  Languedoc,  à environ  deux 
lieues  te  demie  au  couchant  vers  le  feptentrion  de  Viviers. 
On  y compte  environ  2 yo  habitans.  Les  médailles  te  autres 
anciens  monumens  qu’on  déterre  de  temps  en  temps  aux 
environs  de  ce  lieu,  joints  à la  tradition  du  pays,  font 
croire  que  ce  lieu  efl  fitué  au  meme  endroit  où  étoit  autre- 
fois l’ancienne  ville  d’Albà , capitale  des  Hclviens , te  où 
fut  d’abord  établi  le  iiège  épifcopal,  qui  dans  la  fuite  fut 
transféré  à Viviers.  La  ville  d’Albe  fut  ruinée,  à ce  qu’on 
prétend,  par  Crocus , roi  des  Allemands  , qui  fit  une  inva- 
iîon  dans  les  Gaules  vers  la  fin  du  cinquième  , ou  au  com* 
mencement  du  ilxième  fiècle.  ( Expilly.  ) 

APT , ville  te  gouvernement  de  place  de  la  haute  Proven- 
ce, le  fiège  d’un  évcché  fuffragant  d’Aix,  d'une  juftice  roya- 
le te  d’un  grenier  à fel  ; le  chef-lieu  d’une  viguerie  & d’une 
recette, & laréfidence  d’une  brigade  de  la  maréchaufiee; par- 
lement te  intendance  d’Aix  ; fituée  fur  la  rivière  de  Calavon, 
à l’endroit  où  elle  fe  joint  à laDurance , près  des  montagnes , 
a 10  lieues  au  feptention  d’Aix  , & à x yo  au  midi  de  Paris. 
Long.  23  deg.  3 min.  lat.45  deg.  ^4  min.  30  fécondés. 

Route  de  Paris  à Apt  : par  Villejuif,  Juvifi,  EJfonney 
Chailly , Fontainebleau  , Nemours , la  Croifère , Montât - 
gis , Nogent-le-Rotrou , Briare,  Cône , Pouilly  ,\tl  Cha- 
rité, Ne  vers,  Magny , Chantenay , Moulins,  Varennes  , la 
P acauditre , Rouanne  fur  la  Loire , Tarrare , Lyon  , Vien- 
ne , Saint -Valier , Tournon  , Valence,  Monttlimart , 
Nions , Saule } Sa\nt-Savernin  , te  delà  à Apt. 
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Les  murailles  d’Apt  font  fort  anciennes,  ôc  on  prétend 
que  c’ell  un  ouvrage  des  Romains  qui  fubiifte  encore  aujour- 
d hui.  Cette  ville  renferme  auili  plulieurs  autres  beaux  mo- 
numens  d antiquité.  Elle  a un  tres-beau  pont  fur  leCaiavon, 
d'une  feule  arche.  En  qualité  de  chef  de  viguerie , elle  dé- 
pute aux  états  6c  aux  atTemblées  générales  de  la  province. 

L’évcché  d'Apt  paroît  fort  ancien,  puifque  dés  l’an  3 14, 
les  députes  de  cette  eglife  aiTiftêrent  au  premier  concile  d'Ar- 
les. On  prétend  meme  qu'elle  a eu  pour  premier  évêque  S. 
Aufpice  martyr,  qui  vivoit  vers  l’an  92  , ôc  qui  fouffrit  le 
martyre  fous  Trajan,  l’an  1 17.  L’églife  cathédrale  étoit  alors 
fous  l’invocation  de  la  faintc  Vierge  ôc  de  S.  Caftor  3 mais 
on  la  dédia  vers  l'an  794  à fainte  Anne,  à l’occallon  du 
corps  de  cette  faintc  découvert  du  temps  de  Charlemagne, 
6c  dont  le  chef  cil  en  dépôt  dans  cette  églife.  Autrefois 
l’évêque  étoit  feigneur  de  la  ville  par  moitié  avec  le  comte 
de  Forcalquicr.  Sa  moitié  fut  donnée  en  fief  à ceux  de  la 
maifon  de  Simiane  qui  en  faifoient  hommage  à l’évêque. 
Le  roi  Robert , comte  de  Provence  , acheta  en  1 3 19  , de 
cette  maifon,  ôc  en  partie  d une  dame  appellée  Mabille  de 
Simiane  , la  partie  de  la  ville  d'Apt  qu'elles  tenoient  en  fief 
de  l’évcque,  6c  le  roi,  en  qualité  de  comte  de  Provence, 
ejt  aujourd’hui  feul  feigneur  delà  ville  d'Apt.  Cependant 
l’évêque  de  cette  ville,  qui  eft  furfragant  d’Aix,  fe  qualifie 
prince  d’Apt , quoiqu’il  n’ait  rien  dans  la  ville. 

L’évêché  vaut  9 à 10000  livres  de  revenu. 

Le  chapitre  delà  cathédrale  cil  compofé  d’un  prévôt, 
qui  eft  la  feule  dignité  , d'un  archidiacre,  d’un  facriilain, 
dun  capifcol,  qui  font  trois  perfonnats  , 6c  de  neuf  autres 
chanoines;  fans  compter  trois  bénéficiers  qui  ont  voix  en 
chapitre  , comme  les  chanoines. 

Le  dioccle  d'Apt  efl  borné  au  feptentrion  6c  au  levant  par 
celui  de  Siileron  , au  midi  par  ceux  d'Aix  6c  de  Cavaillon  > 
ôc  au  couchant  par  celui  de  Carpcntras.  Il  ne  comprend  que 
3 2paroiflès,  2 abbayes  d'hommes  ;fçavoir,/ûmr  Eufelc,  de 
l’ordre  de  S.  Benoît,  qui  eft  li  ancienne  qu'on  ignore  le  temps 
de  fa  fondation , ôc  dont  un  abbé  nommé  Durand,  fut  évêque 
de  V ence  en  1 00  y ; l’autre  abbaye  eft  celle  de  Valfainte , de 
l’ordre  de  Cîteaux.  Il  y a aufti  dans  ce  diocêfe  deux  abbayes 
de  filles , qui  font  faintc  Croix  d’Apt , de  l’ordre  de  Cîteaux, 
èc  faintc  Catherine  d’Apt,  de  l’ordre  de  faint  Auguftia: 


ces  deux  dernières  abbayes  font  dans  la  ville  d‘ Apt.  Outre  cet 
deux  monaftères , Péglife  cathédrale  te  paroiflîalc , il  y a 
dans  la  ville  d’Apt  plulieurs  autres  couvens  te  communaux 
tés  ; favoir  , des  cordeliers , des  carmes , des  capucins , des 
recolets,  des  filles  delà  vilîtation,  des  urfulincs,  des  pénitens 
blancs,  des  noirs  te  des  bleus. 

Le  couvent  des  cordeliers  fut  bâti  du  vivant  même  de 
faint  François,  vers  1220.  Les  carmes  s’établirent  à Apt 
en  1 2 96  ; les  capucins , en  161  2 ; les  recolets , en  1630; 
les  filles  de  la  vilîtation ,,  en  1631  ; les  urfulines,  en  1638. 
La  conffairie  des  pénitens  blancs  y fut  érigée  en  132 6\ 
celle  des  noirs , en  iff+y  te  celle  des  bleus , en  1601. 
Il  fe  fait  à Apt  un  commerce  allez  conlldérable  en  diffé- 
rentes fortes  de  fruits,  principalement  en  prunes  6c  en  pru- 
neaux. La  bougie  qu’on  fabrique  dans  cette  ville , eft  tres- 
elfimée , te  on  en  débite  coniîdérablement. 

Apt , cil  la  patrie  de  deux  hommes  illuftres  , Pierre 
d’Artigues  y feignent  de  Vaumoriere,  auteur  de  plulieurs 
romans,  tec.  entr’ autres  des  cinq  derniers  volumes  du  roman 
de  Pharamond , dont  Calprenede  avoit  fait  les  fept  pre- 
miers ; l’autre  eft  François  de  Remerville  de  S.  Quentin  , 
rrès-verfé  dans  la  connoilîànce  des  médailles , dans  la  diplo- 
matique, dans  les  généalogies,  te  dans,  l’hiftoire  , tant 
ancienne  que  moderne.  Il  mourut  à Apt  en  Juillet  1730, 
âgé  de  près  de  80  ans. 

C’eftà  2 lieues  d’Apt,  auprès  du  lieu  de  Valfainte , te  da 
village  de  Goult  y que  René,  comte  de  Provence,  & roi  de 
Naples  & de  Sicile,  établit  de  fameufes  verreries,  qui  furent 
des  premières  qu’il  y eut  en  cette  province.  On  fît  venir  des 
verriers  du  haut  Dauphiné , te  ce  prince  trouvoit  tant  de  plai- 
lir  à les  voir  travailler , que  dans  la  maifon  qui  efl  auprès  du 
villagede  Goult,  te  qu’on  appelle  encore  la  verrerie , quoi- 
qu’on n’y  travaille  plus  depuis  long-temps,  on  voit  une  cham- 
bre qu’on  appelle  la  chambre  du  roi  René.  Il  accorda  à ces 
premiers  ouvriers  quantité  de  beaux  privilèges,  entr’autres 
lafranchife  de  tailles  jufqu’à  une  certaine  quantité  de  biens. 
Leur  famille,  dont  le  nom  étoit  Ferré  ou  Ferry  y s’eft  fl 
fort  étendue  , qu’elle  a poflédé  prcfque  toutes  les  verreries  » 
qui  fc  font  depuis  établies  en  Provence.  Le  célèbre  géogra- 
phe , Nicolas  de  Fer  y C\  connu  par  le  grand  nombre  de 
cartes  que  nous  avons  de  fa  main,  étoit  de  cette  me  me 
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famille  , ayant  franche  Ton  nom  : car  Ferry,  en  provençal s 
veut  dire  Fer  en  françois.  ( Exp . la  Marc.  & Moreri.  ) 

AQUITAINE.  Dénomination  que  l’on  donnoit  autre- 
fois à toute  l'ctcndue  de  pays  compris  entre  les  Pyrénées 
te  la  Loire  , & à la  plus  grande  partie  duquel  on  donne  au- 
jourd'hui le  nom  de  Guienne. 

Le  nom  d'Aquitaine  avoit  celle,  il  y a long-temps,  d’être 
en  ufage  ; mais  en  17  H le  roi  donna  le  nom  de  duc 
d’Aquitaine  au  deuxième  fils  de  M.  le  Dauphin.  Ce  prince 
mourut  à Versailles  le  12  Fév.  17  [4 , âgé  de  cinq  mois  te 
demi. 

L’Aquitaine , confidércc  comme  faifant  partie  des  éta- 
blirtemens  que  la  religion  de  Malthe  pofsèdeen  France  , eft 
un  des  grands  prieures  de  la  langue  ou  nation  de  France. 
Ce  grand  prieuré  vaut  23070  liv.  à celui  qui  en  eft  pourvu. 

Il  y a dans  le  grand  prieuré  d’Aquitaine  2 f celles  ou 
commandcrics  pour  les  chevaliers,  te  cinq  commanderies 
pour  les  chapelains  te  fervans  d’armes. 

ARAGON  ET,  partage  ou  port  ( en  terme  du  pays)  des 
Pyrénées , qui  communique  de  France  en  Efpagne.  Ce  paf- 
fage  eft  fur  la  grande  route  de  Guienne  te  de  Gafcogne  1 
Saragoflè  en  Arragon , te  a l’extrémité  méridionale  de*  la 
vallée  d’Aure,  dans  le  pays  des  Quatre-Vallécs , à 6 lieues 
au  midi  vers  le  couchant  d’Arreon  , te  à environ  11  au 
même  point  de  S.  Bertrand  de  Comminges. 

ARAMONT,  petite  ville  du  bas  Languedoc , près  du  Rhô- 
ne, diocèfe  te  recette  d'Ufez,  généralité  de  Montpellier,  par- 
lement de  Touloufe , intendance  de  Languedoc , bureau  des 
cinq  grortes  fermes  te  autres  droits  y joints , de  la  dire&ion 
de  Montpellier  te  du  département  du  Rhône,  à trois  petites 
lieues  au  couchant  d’hiver  d’Avignon,  à 7 au  levant  d’hiver 
d’Ufez  , te  à 1 f 6 au  midi  de  Paris.  Elle  eft  limée  dans  une 
contrée  délicieufe,  fertile  & abondante,  fur-tout  en  huile 
excellente,  fur  la  rive  droite  du  Rhône.  On  y compte  2000 
habitans. 

Il  y a à Aramon  un  couvent  de  récolets,  te  un  autre 
d’urfulines.La  terre  d’ Aramon  eft  une  baronnie  fort  ancienne, 
poiîédée  depuis  long  temps  par  une  maifon  diftinguée. 

ARAN  , pays  te  vallée  , dans  le  haut  Comminges , au 
diocèfe  du  même  nom, entre  U 1 8 deg.  20  æin.ôc  le  1 8e  deg. 
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4zmin.dc  long.  & entre  le  4icdcg.  32  min.&lç41« 

H îninurcsde  latitude.  Cette  vallée  eft  bornée  au  midi  jui 
la  Catalogne  6c  l’Arragon.  Elle  a 8 lieues  de  longueur  fur 
6 de  largeur.  La  terre  y eft  fertile  en  excellons  pâturages. 

On  la  divife  en  deux  archiprcrrcs,  qui  font  ceux  de  Lc[ 
6c  Cejfe  ou  Pujols.  La  Garonne  y prend  fa  fource  , à trois 
lieues  au  levant  d’hiver  du  bourg  de  Viella  ou  Vielle  y qui 
eft  le  chef-lieu  de  cette  vallée.  Ce  bourg  eft  à environ  ia 
lieues  vers  le  midi  de  S.  Bertrand  de  Comminges. 

La  vallce  d'Aran  avoit  toujours  fait  partie  du  comté  de 
Comminges,  jufqu’en  1 1^2. , qu’Alphonfe  II,  roi  d’Arragon, 
fc  l’appropria,  en  mariant  au  comte  de  Bigorre,  Béatrïx  fa 
coufine,  héritière  du  comté  de  Comminges.  Depuis  ce  temps 
la  vallée  d’Aran  eft  reftée  fous  la  domination  de  l’Efpagne. 

ARBEROUE,  l’un  des  fept  petits  pays  qui  compofentou 
divifent  la  baflé  Navarre  , ayant  environ  y lieues  de  lon- 
gueur fur  2 6c  demie  de  largeur.  La  paroiflè  d'JJIuritf  , la 
plus  confidérable  de  ce  petit  pays-,  eft  à quatre  grandes  lieues 
au  levant  d’hiver  de  Baionne , 6c  à environ  1 3 au  couchant 
de  Pau.  La  juftice  eft  rendue  dans  le  pays  d’Alberoue  par  un 
alcade  ou  juge  d’épée,  comme  en  Efpagne.  Voye{  Alcade. 

ARBOIS,  petite  ville  de  la  Franche-Comté , diocefe , par- 
lement 6c  intendance  de  Befançon , chef-lieu  d’un  bailliage 
relevant  de  celui  d’Aval  6c  d’une  recette.  C’eft  auflile  ficge 
d’un  bailliage  royal,  qui  reilortit  directement  au  parlement 
de  Befançon. 

Arbois  eft  htué  fur  le  ruiffeau  de  Lauftine , entre  Salins 
àcPoligny,  dans  un  vallon  entre  deux  montagnes.  Cet  en- 
droit eft  fort  peuplé  pour  fa  petite  étendue  6c  très-renommé 
pour  fes  vins  blancs  que  l’on  tranfporte  à Paris. 

Il  y a une  collégiale  exempte  de  l’ordinaire.  Son  cha- 
pitre eft  compofé  d’un  doyen  6c  de  douze  chanoines  à la 
nomination  du  roi.  Ce  chapitre  a été  fondé  en  1 3 8 y par 
Philippe  le  Hardi  , duc  6c  comte  de  Bourgogne  , 6c  par 
Marguerite  de  Flandre  fa  femme.  Outre  la  collegiale  , il 
y a dans  cette  ville  un  prieuré , dépendant  de  révêchc  de 
Saint-Claude  , qui  rapporte  4000  liv.  de  rente  : il  eft  aufli 
de  nomination  royale.  Il  y a encore  à Arbois  une  com- 
manderic  de  Malthc  , une  communauté  de  prêtres , 6c  cinq 
couvens , dont  deux  feulement  pour  hommes. 
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Cette  ville  cft  à deux  lieues  de  Salins  5c  de  Poligny , à 
€ de  Dole  , à 9 au  couchant  d’hiver  de  Befançon , 5c  à 77  de 
Paris.  On  y compte  3700  habitans. 

Les  curioiîtcs  naturelles  qu’offrent  les  environs  de  cette 
ville  font  des  nautiles  , des  peignes  5c  autres  coquillages  de 
differentes  figures.  On  trouve  à Valempoulicre  , village 
lîtué  à deux  lieues , du  marbre  bleu  dont  on  fait  affez  de  cas. 

ARBRESLE  ( 1’  ) > ou  la  Bresle , petite  ville  murée  di* 
Lyonnois, proprement  dit  : diocèfe)fénéchau  fiée  5c  élection  de 
Lyon.  Cette  ville  cft  iîtuéc  dans  un  fond, au  milieu  des  monta- 
gnes j à la  jonélion  des  rivières  de  Turdine  5cdeBrevenne  fur 
le  grand  chemin  de  Roanne  5 à trois  lieues  au  couchant  d’été 
de  Lyon.  L’air  y cft  épais  5:  fiévreux,  fur-tout  en  automne. 

Cette  ville  fut  prefquc  fubmergee  au  milieu  de  la  nuit 
du  17  Septembre  17 1 f.  Il  n’y  eut  d’entraîné  par  les  eaux 
qu’un  pont  5c  pluiîcurs  maifons  , fans  autre  accident. 
Le  terrain  cft  allez  ingrat  5c  11e  produit  gucres  que  du  chan- 
vre 5c  du  foin.  Ses  fabriques  ne  conlîftent  qu’en  toiles 
faites  par  un  nombre  de  tilîcrands  difpcrfés  dans  l’étendue 
de  la  paroiffe  dont  l’églile  cft  fous  l’invocation  de  S.  Jean- 
Baptifte.  Elle  eft  vafte  5c  bien  ornée , 5c  deffervie  par  un  curé 
5c  un  vicaire.  L’abbé  de  Savigny , feigneur  de  cette  ville  > 
nomme  à la  cure.  Son  château  , fitué  derrière  l’églife,  eft 
prefque  ruiné.  Les  tours  de  ce  château  fervent  de  prifon. 

L’Arbrefle  a un  marché  tous  les  vendredis , lequel  eft 
peu  fréquenté,  5c  quatre  foires  par  an  , le  24.Fev.le  1 Mai , 
le  22  Juillet  5c  le  9 Décembre.  Il  y a auffiune  brigade  de  la 
maréchauflee  de  Lyon,  commandée  par  un  fous-brigadier. 

On  trouve  des  mines  de  cuivre  dans  la  paroiilè  de  Sour- 
cien  à une  lieue  de  LArbrefle. 

ARC  (T),  rivière  de  la  Provence.  Elle  prend  fa  fourcc 
entre  Potrières , autrement  Pourrièrcs  , où  Marius  défit  les 
Cimbres , 5c  faint  Maximin.  Elle  coule  à peu  de  diftance 
d'Aix  , 5c  après  un  cours  de  12a  14  lieues  > elle  va  fe  perdre 
dans  l’étang  de  Berre,  à une  demi-lieue  au  nord  de  la  pe- 
tite ville  de  ce  nom.  Au  refte,  la  rivière  d’ Arc  n’eft  qu’une 
cfpèce  de  torrent , qui  dans  certain  temps  de  l’année  eft 
peu  conlïdérable  , 5c  qui  dans  d’autres  groilit  beaucoup,  5c 
devient  dangereux. 

ARCASSON  ou  Arcàchon,  ou  Tête  dc3ufch>  nom 
Tome  />  M 
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d’un  grand  baflîn  ou  havre  , dans  la  Guienne  , au  couchant 
d'hiver  du  Bordelois  , 6c  au  midi  du  Medoc.  Ce  bailin  a 
environ  10  lieues  de  circonférence,  6c  fon  entrée  eft  dan- 
gereufe , n’y  ayant  que  deux  brades  d’eau  fur  la  barre.  Il eft 
environne  de  pluiicurs  paroides  , dont  les  habitans  font 
prefque  tous  gens  de  mer  ou  pécheurs. 

Le  havre  d’Arcadon  eft  beaucoup  fréquenté  , tant  par 
les  François  que  par  les  étrangers  , principalement  les  Hf- 
pagnols.  Ils  y viennent  tous  charger  de  la  braye  3 de  la  ré- 
line , du  gaudron , dont  le  pays  des  environs  produit  des 
quantités  prodigieufes.  La  principale  de  ces  paroides  eftla 
Tête  de  Bufch.  Ce  lieu  a le  titre  de  bourg  , & il  eft  à 1 1 
lieues  au  couchant  vers  le  midi  de  Bordeaux,  à 22  au  midi 
de  la  tour  de  Cordouan  ôc  de  l’embouchure  de  la  Garonne, 
ôc  à environ  3°  au  levant  d’été  deBaïonne.  ( Expilly . ) 

ARC-EN-BARROIS  ou  Arccl,  petite  ville  du  pays  des 
montagnes , au  gouvernement  général  de  la  Bourgogne,  dio- 
ccfc  de  Langres , parlement  6c  intendance  de  Dijon  , bail- 
liage 6c  recette  de  Châtillon  ; fltuée  dans  un  pays  de  bois , 
fur  la  rivière  d’Aujon  ou  Saugeon , fur  la  route  de  Paris  à 
Langres,  à 4 lieues  au  midi  de  Château- Vilain , à 8 au 
levant  d’été  de  Châtillon-fur-Seine , 6c  à 14  au  feptentrion 
de  Dijon.  On  y compte  environ  800  habitans. 

Il  y a dans  cette  ville  un  couvent  de  récolets,  une  mai- 
fon  d ’urfulines , un  hôpital , une  maladrcrie  6c  un  grenier 
à fel  du  département  6c  de  la  dire&ion  de  Dijon.  Il  y a 
aufli  une  mairie  pour  les  affaires  économiques. 

Cette  ville  eft  ceinte  de  murailles  , flanquées  de  tours 
d’efpace  en  efpace  , avec  un  fofle  allez  large  6c  profond,' 
rempli  d’eau  vive.  Au  milieu  de  la  ville  eft  un  château  bien 
fortifié  6c  entouré  d’un  folié  également  rempli  d’eau  vive. 
Dans  l’enceinte  de  ce  château  eft  la  paroilfe,  dont  les  fei- 
gneurs  font  fondateurs , ainfl  que  des  deux  maifons  reli- 
gicufes , de  l’hôpital  6c  de  la  maladrerie. 

Arc-emBarrois , unie  avec  plulîeurs  paroilfes , forme  une 
feigneurie  qui  ale  titre  de  marquifat,  qui  appartient  au- 
jourd’hui à M.  le  duc  de  Penthièvre. 

Cette  ville,  qui  n’étoit  ci-devant  qu’un  bourg  , n’a  le  titre 
de  ville  que  depuis  1726  , titre  qui  lui  a été  accordé  par 
ün  air  et  du  parlement  de  Dijon,  M%  l’abbé  Expilly* 
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ARCES  ou  ArCe’S  , bourg  de  la  Saintonge,  diocèfe  <5c 
éleétion  de  Saintes  , parlement  de  Bordeaux,  intendance  de 
la  Rochelle.  On  y compte  environ  9fo  habitans.  Ce  bourg 
cft  ü tue  à une  lieue  au  levant  d’été  de  Taimont  Ôc  de  là 
Garonne  > & a 7 lieues  au  couchant  d’hiver  de  Saintes. 

ARCHES,  paroiiîc  avec  titre  de  principauté  dans  le  Ré- 
thelois,  au  gouvernement  général  de  la  Champagne , dio- 
cèfe de  Rheims,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Châ- 
Ion , élection  de  Réthel;  fur  la  rive  gauche  de  la  Meufe,  à 
une  lieue  vers  le  feptentrion  de  Charleville.  Ce  village  ap- 
partient aujourd’hui  en  fouveraineté  à M.le  duc  de  Nevers. 

ARCHEY  ESCHE'.  Ce  mot  a différentes  lignifications:; 
ildéâgnc  i " L'étendue  du  diocèfe  d’un  archevêque;  z.e  La 
province  ecclciiaftiauc  , qui  comprend  non -feulement  le 
diocèfe  de  rarebeveque  mais  encore  ceux  des  évêques  fuf- 
fragans  ; 3.0  Le  palais  archicpilcopal  ; 4.0  Le  revenu  de  l'ar- 
chevêché. 

On  compte  dix-huit  archevêchés  ou  provinces  eccléfiaf- 
tiques  en  France.  Je  vais  préfenter  réunir  par  ordre  al- 
phabétique & dans  un  même  tableau  , fous  les  yeux  du 
leéteur , les  noms  de  ces  archevêchés  & des  évêchés  fuffra- 
gans;  les  noms  des  villes  où  font  les  licges  métropolitains  ; 
leur  diftance  de  Paris;  les  époques  de  leur  établiflèment  ; 
le  nombre  de  leurs  paroilfes  ; celui  des  abbayes  d’hommes 
& de  tilles  ; celui  des  chapitres , enfin  leur  taxe  en  cour  de 
Rome  & leurs  revenus. 

Paris  étant  la  capitale  du  royaume,  l’archevêché  de  cette 
ville  eft  le  plus  dillingué  ; mais  il  y a d’autres  archevêchés 
qui  ont  plus  de  prééminence , & de  prérogatives  attachées 

à leur  fiège. 

Depuis  le  concordat  fait  à Bologne  en  1 f 1 6 , entre  le  pape 
Léon  X & François  I , on  cft  convenu  de  payer  à la  Cour  de 
Rome  un  droit  pour  les  bulles  ou  provifions  des  bénéfices 
conjîjloriaux 9 c’eft-à-dire , pour  les  grands  bénéfices  ; comme 
les  archevêché»,  évêchés,  abbayes  <5 c autres  dignités  pour 
iefquels  le  pape  accorde  des  provifions , fuivant  une  déli- 
bération faite  dans  \ç.conjîjioirt  des  cardinaux.  La  taxe  dûe 
à la  cour  de  Rome  a éré  réglée  furl’eftimation  faite  dure- 
venu  de  chaque  bénéfice  au  temps  du  concordat.  Le  florin 
de  la  taxe  eft  évalué  à J liv.  ; f.  de  notre  monnoie, 
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241. 

3 d’h. 
1 def. 

2. 

I 100  fl- 
30000  1. 

Bayonne  ....... 

Labourd .... 

l6o. 

IX. 

100. 

1 d'h. 
1 dcf. 

I. 

100  d. 
20000  1. 

Bazas 

Razadois. . . . 

VI. 

234  p. 
37  an. 

4 d’h. 

$4 

600  H. 
2000©  1. 

S.  Bertrand  . . . 

Haut  Com- 
minges. 

1 66. 

V. 

200  p. 
&b.d’a 

1 d’h. 
idef. 

2. 

4O.OO  fl. 
30000  1. 

COUS ER ANS 

Couferans . . . 

170. 

V. 

82  p. 
pLu.  an. 

1 d’h. 

3- 

IOOO  fl. 
20000  1. 

Dax 

Cafcogne.  • . . 

1^0. 

V. 

196. 

4 d’h. 
1 def. 

2, 

00 

O 

O O 
O O 

r-  rn 

Leictoure 

Cafcogne. . . . 

140. 

V. 

79- 

2. 

1600  fl. 
2000©  1. 

Lescar 

Béarn  

170. 

V. 

240. 

1 d'h. 
, */ 

1. 

1 500  fl. 
1 5 000  I. 

Oleron 

Béarn 

180. 

V. 

280. 

I d’h. 

2.  , 

600  fl. 
13000  1.  ► 

Tarbes 

C.  de  Bigorre. 

1 66. 

V. 

iÜ 

5 d'h. 

1. 

1200  fl.  8 
25000  1. 

V.  BESANCON... 

Fian.  Comté. 

Z5- 

III. 

876  p- 
3 Huth. 

1 <Vb. 
«*/. 

1. 

1023  fl. 
40000 1. 

Belley 

Bugey 

1 10. 

V. 

83. 

I d'h. 
i def. 

1. 

33  ? a. 

8000 1. 

Basle 

Suiflc 

Lausanne 

Suiflc 

VI.  BORDEAUX. 

Guienne 

1 18. 

III. 

450  p. 
50  an. 

1 1 d'h. 

4* 

4c  00  fl. 
60000  1. 

Agen 

Agénois 

118. 

IV. 

373  p- 
19  1 an. 

4 d’h. 

3* 

2440  fl. 
3 5000  1. 

Angoulesme.  . . . 

Angoumois... 

100. 

IV. 

190  p. 
1 10  an. 

6 d’h. 

1 def. 

3- 

1000  fl. 

3 5000 1. 

Condom 

Condomois.  . 

140. 

XIV. 

140  f. 
80  an. 

z. 

2500  fl. 
60000 1. 

M iij 
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XIV. 
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ou 
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Abb. 
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Taxe  enCout 
de  Rome , 
& revenus. 

Lvçon 

Bas  Poitou. 

lieues 
1 IO. 

12  d’h. 

«• 

1000  fl. 
25000  1. 

pERtGUEUX 

HautPérigor. 

120. 

IV. 

430  p . 
& b.  d’a. 

6 d'h. 
2 def. 

5* 

2590  fl. 
25000  1. 

Poitiers 

Haut  Poitou. 

IOO. 

III. 

711. 

25  d’h. 

A- def. 

*5- 

2800  fl. 
30000  L 

La  Rochelle.  . . 

Pays  d’Aunis. 

106. 

XVII. 

108. 

6 d’h. 

1. 

742  fl. 
50000  1. 

Saintes 

Saintonge.  . . 

io  6. 

IV. 

501. 

13  d’h. 
2 def. 

4- 

2000  fl. 
20000  1. 

Sarlat 

Bas  Périgord. 

120. 

XIV. 

250. 

3 d’h. 
1 def. 

1. 

741  fl- 

17000  1. 

VII.  BOURGES. . . 

Haut  Berry. 

54* 

III. 

800  p. 
100 an. 

JO  d’h. 

S def. 

25. 

4033  fl. 

40000  1. 

Clermont 

Balle  Auverg. 

IOO. 

III. 

850. 

I 5 d’k. 
6 def. 

M- 

45  5°  A* 
15000  l. 

Limoges 

HautLimofin. 

IOO. 

III. 

500. 

20  d’h. 

1 def- 

13* 

1600  fl. 
25000.I. 

Li  Pu  Y 

Velay 

I 2 S • 

VII. 

225>. 

1 d’h. 
5 <*/• 

1. 

2650  fl. 
30000  1. 

1 Saint-Flour  .... 

Haute  Auver. 

I IO. 

XIV. 

170  p. 
&$o  il. 

3 d’h. 
3 def 

7* 

900  fl. 
1 2000  1. 

■ Tulles 

Bas  Limofin. 

105. 

XIV. 

70. 

I d’h. 
I def. 

1. 

1400  fl. 
1 2000  1. 

V IIT.  CAMBRA  Y . 

Cambrelis . . . 

40. 

VI. 

558. 

19  d'h* 

9 def 

8. 

6000  fl. 
1 50000  1. 

Arras 

Artois 

40. 

VI. 

400  p 
199  a. 

1 2 d’h. 
1 1 def. 

3* 

4000  fl. 
40000  1. 

Saint-Omer  .... 

Artois 

ff- 

XVI. 

1 12. 

6 d’h. 
S def . 

4- 

3 300  fi. 
40000 1 

Namur 

P.  B.  Autrich. 

Tournay 

P.  B.  Autrich. 



IX.  EMBRUN. . . . 

Haut  Dauph. 

' 145- 

IV. 

' 111  p. 
9S 

1 d'h. 

1. 

1400  fl. 
$0000  1. 
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Par. 
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ou 

Paroijf. 

Abb. 
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y 

Taxr  f n Cok> 
Rome  , 
& retenus. 
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Haute  Prov. 

lieues 

IfO. 

Siècles. 

V. 

33- 

1. 

400  H. 

I LOOO  1. 

Glandeves 

Haute  Prov. 

IoO. 

V. 

S 6- 

1. 

4OO  fl. 
IOOOO  1. 

Grasse 

Balle  Proven. 

170. 

XIII. 

il. 

1 d'h. 

L. 

4L4  rt. 

L4000  1. 

Nice 

C.  de  Nice,  au 
roi  de  Sard. 

Senez 

Haute  Prov. 

V. 

4L. 

I. 

300.  fl. 

IOOOO  1. 

Vence  

Balle  Pfloven. 

17L. 

i\>. 

n- 

I. 

LOO  fl. 

7000  1. 

X.  LYON 

Lyonnois. . . . 

IOO. 

n. 

841. 

9 d'h. 
7 àtf. 

IL. 

3OOO  fl. 
ÇOOOO  1. 

Autun. 

Bourgogne.... 

70. 

IV. 

61 1. 

9 d'h. 
4 àef. 

,, 

4080  fl. 
LÇOOO  1. 

Chalon  

Bourgogne. ... 

80. 

IV. 

104. 

5 d’h. 
4 */• 

f- 

700  fl. 
15000  1. 

Dijon 

Bourgogne.... 

60. 

XVIII. 

1 1 1. 

L d'h. 

3 «JE 

s- 

IZ55  fl. 
L5OOO  1. 

Langres 

Bailigny  en 
Champagne. 

f*. 

IV. 

600. 

18  d'h. 
8 def. 

8. 

9000  fl. 
40000  1. 

Maçon 

Bourgogne.... 

«I- 

V. 

l68. 

1 d'h. 

L. 

IOOOO  fl. 
LOOOO  1. 

Saint-Claude. . . 

Franc.  Comte. 

IOO. 

XVIII. 

84p. dr 
15  an. 

4 • 

I5OO  fl. 
34OOO  1. 

XI.  NARBONNE . 

Bas  Langued. 

*7f  • 

III. 

140. 

4 d'h. 
i de  f. 

3 • 

9000  fl. 
160000  1. 

Agde 

Bas  Langued. 

1 

V. 

IL. 

l d'h. 

L. 

I 500  fl. 
3 6000  I. 

Alais  oh  Ale’s.  . . 

Bas  Langued. 

140. 

XVII. 

1 def. 

I. 

500  fl. 
18000  1. 

Aleth 

Bas  Langued. 

140. 

XIV. 

80. 

I. 

I 500  fl. 

180OO  1. 

Beziers 

Bas  Langued. 

I 60. 

IV. 

106. 

3 d'h. 
1 def. 

L. 

LO08  fl. 
3OOOO  1. 
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| Diocisis. 
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’ieues 
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Valois , 
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Soissons 
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1 
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Avranchin , 
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B AÏEUX 
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60 . 
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Cottamin , 
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Lisieux  ........ 
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3 d’h. 
1 de  f. 

4- 

11^4  H- 
aoooo  I. 

111. 

4f°» 

14  d'h. 
9 def. 

4- 

1400  fl. 
aoooo  I. 

m. 

1388  p. 
b.  dJa. 

1 1 d'h. 
8 de  /. 

10. 

nooo  fi. 
100000  1. 

IV. 

180. 

4 d'h. 
1 def. 

1. 

a fooo  fl. 
Moo  1. 

IV. 

6 II. 

15 ~Sb. 
1 de  f. 

. 3 • 

445  5 A* 
90000  1. 

IV. 

550. 
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6 def. 
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V. 
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3 def. 
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7 d’h. 
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III. 
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VI. 
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1 d’h. 
1 def. 
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IV. 
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4 de/. 
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IfOO  fl. 
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III. 
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~6  d’h. 

1 def. 
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T#*#  en  Cour 
àt  K'tmt , 
revenu,. 

Lavaur 

Haut  Lang. 

lieuet 

140. 

26. 

1 d'h. 

1. 

MOO  fl. 

3 5000  I. 

Lombe’s 

Bas  Commin- 
gcs- 

1 66. 

XIV. 

50. 

1 def. 

1. 

2500  fl. 

20000  1. 

Mirepoix 

Haut  Lang. 

170 • 

XIV. 

154. 

1 d’h. 

îçoofl 
14000 1. 

Montauban 

Bas  Quercy- 

ISO. 

XIV. 

91  P- 
pi.  an. 

r d’h. 

3- 

1500  fi. 
25000  1. 

Papiers 

pays  de  Foix. 

17). 

XIII. 

103. 

1 d'h. 

3* 

2500  fl. 
15000  1. 

Rieux 

Haut  Lang. 

1 

XIV. 

5)0. 

1 d’h 
1 def. 

1. 

1500  fl. 
20000  l. 

Saikt-Papoul  - . 

Haut  Lang. 

1.66. 

XIV. 

S 6. 

1 . 

1500  fl. 
20000  l. 

XVII.  TOURS.  . . 

Bafl'eTourain. 

58. 

III. 

404. 

16  d’h. 
1 de  f 

r 1. 

9500  fl. 
45OOO  I. 

Angers 

Haut  Anjou . 

IV. 

668. 

IV  d’h. 
i def. 

10. 

1700  fl. 

l6000  1. 

Dot 

Haute  Bretag. 

76. 

V. 

54- 

3 d’h. 

1. 

4OOO  fl. 

I5OOO  1. 

Le  Mans . . 

Bas  Maine. . . 

48. 

HT. 

696  p . 
74  an. 

16  d’h. 
5 def. 

10. 

1116  fl. 
15000  I. 

Nantes 

Nantois,haute 

Bretagne. 

82. 

JV. 

117  p. 
pl.  an. 

8 d’h. 

4- 

1000  fl. 
40000 1. 

Quimper 

Cornouailles  , 
balle  Bretag. 

1 10. 

IX. 

220. 

7 d'h. 

1 def. 

1. 

1000  fl. 
2 5000  1. 

Rennes  

Haute  Bretag. 

70. 

: IV. 

165. 

1 d’h. 
i de  f. 

4- 

1000  fl. 

180OO  1. 

Saint-Brieux  . . . 

Haute  Bretag. 

IX. 

114. 

4 d’h. 

3- 

800  fl. 
15000  1. 

Saint  Malo 

Haute  Bretag. 

80. 

VI. 

100. 

v d’h. 

i« 

1000  fl. 
36000  I. 

800  fl. 
1 5000  I. 

S.  Tol-de-Leon  . , 

Baflè  Bretag. 

1 10. 

VI. 

1 10. 

1 d'h. 

1. 

Treguier 

Balle  Bretag. 

ioU 

IX. 

130. 

1 d’h. 

3* 

460  A 

20000  J.  I 
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Cures 

OU  1 
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Abb. 
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Tax*  enCour 
de  Rome  , 
& revenus. 

Vannes 

Balle  Bretag. 

lieues 

IOO. 

Siècles. 

VI. 

189. 

4 (Ch. 

3* 

.jfofl. 
30000  1. 

XVIII.  VIENNE. . 

Viennois,  bas 
Dauphiné . . 

I 10. 

III. 

3 sy. 

f dJh. 
9 clef. 

6. 

1854  fl* 

30000  1. 

Die 

Diois  » bas 
Dauphiné . . 

1 1 5* 

IV. 

100. 

l d’h. 

1. 

1 116  H. 
18000  1. 

Geneve  ou  An- 
necy  

Savoy  c. 

Grenoble 

Grailîvaudan , 
haut  Dauph. 

IlO. 

IV. 

3 34- 

1 dcf. 

1. 

1008  fl. 
40000 1. 

Maurienne 

Savoye. 

Valence 

Va  lent  inois  , 
bas  Dauph. 

115. 

IV. 

140. 

4 d’h. 
1 def. 

3- 

1389  fl. 
18000  1. 

Viviers;  ....... 

Vivarais  , par- 
tie des  Cc- 
vennes,  en 
Languedoc. 

V. 

314. 

3 d’h. 
l def. 

i. 

440  0 fl.  1 
3 8000 1. 

Sujfragans  de 
Trêves . 

Metz 

TaysMedînen 

Lorraine. 

72. 

II. 

C11  p- 

dont  1 OO 
font  Lut. 

1 1 dJh. 

JL*/- 

9 • 

6000  fl. 
110000  I. 

Toul 

Toulois  , en 
Lorraine. 

67. 

IV. 

1700. 

11  d'h. 
4 def. 

4*/. 

1500  fl. 
30000  I. 

Verdun 

Verdunois,  en 
Lorraine. 

60. 

IV. 

3fo  P- 
&pl.a. 

9 d'h. 
1 def. 

4- 

4466  fl. 
60000  I. 

SujJ'ragans  de 
Maience. 

Strasbourg.  ;’.  . 

Baflè  Alface. 

101. 

VI. 

347  dont 
1 $ 4 aux 
Cat.  167 
aux  Lut. 
& 26  au 
Cat  b.  & 
aux  Lut.  j 

f d'h. 
3 def. 

1 

14. 

IfOO  fl. 
400000  I. 

# 


tî%  Arc 

Comme  Je  n’ai  eu  en  vue  ici  que  cle  donner  ufie  idée 
du  haut  clergé,  je  n ai  pas  cru  devoir  inférer  dans  cc  ta- 
bleau la  taxe  en  cour  de  Rome  des  bénéfices  coniîftoriaux 
inférieurs  : on  trouvera  ce  détail  aux  articles  Abbayes  6c 
Prieurés. 

On  voit  par  cette  énumération  des  provinces  ccclçfiafli. 
ques  qu’il  y a en  France  : 

i.°  i 8 métropoles. 

2.0  iii  évêchés. 

3.0  40000  paioitfes,  dont  700  dépendent  de  diocefes 
étrangers  limitrophes  du  royaume. 

4.0  800  abbayes  d’hommes,  y compris  13  qui  dépen- 
dent de  diocefes  étrangers  limitrophes. 

f.°  281  abbayes  de  filles , y compris  8 qui  dépendent  de 
pays  étrangers  limitrophes. 

6?  679  chapitres , dont  24  font  des  chapitres  de  filles  no- 
blcséc  10  font  du  refiort  de  diocefes  étrangers  limitrophes. 

La  taxe  en  cour.  de  Rome  des  métropoles  avec  leurs 
fuffragans  fe  monte  à 1681687  liv.  monnoie  de  France  > 
6c  leur  revenu  fe  monte  à 4909000  liv. 

Dans  le  total  des  quarante  mille  paroiffes  de  la  France 
font  compris  147  cures  iïtuées  en  pays  étrangers  limitro- 
phes, quoique  dépendantes  de  divers  évêchés  de  France, 
tels  que  Glandcves , Embrun,  Grenoble,  &c. 

y>  L’archevêché  d’Avignon  6c  celui  de  Trêves , 6c  les  évê- 
chés de  Bâle,  de  Carpentras,  Cavaillon,  Genève,  Laufanne  , 
Licge , Spire , Tournay , Vaifon  6c  Ypres , qui  ont  tous  leur 
Ticge  en  pays  étranger,  font  ceux  de  qui  dépendent  les  700 
paroifiès,  les  1 3 abbayes  d’hommes , les  8 abbayes  de  filles 
6c  les  10  chapitres  que  j’ai  compris  dans  le  dénombrement 
général  de  ces  divers  articles.  De  l’archevêché  d’Avignon 
dépendent  33  paroifiès,  3 collégiales,  6c  deux  abbayes, 
une  d’hommes  6c  une  de  filles,  lituées  en  France;  de  l’é- 
vêché de  Spire  1 1 7 paroifi'cs , 3 collégiales  6c  3 abbayes 
d’hommes;  de  l'évêché  de  Bâle  237  paroifiès,  2 collé- 
giales, 6 abbayes  d’hommes  6c  3 de  filles,  fituées  égale- 
ment en  France.  r>  ( Expilly.  ) 

ARCHEVESCHE’-DUCHE’-PAIRIE  de  Paris,  bailliage 
6c  jurifdiéHon  dont  l’appel  des  Sentences  va  directement 
au  parlement  de  Paris.  Ce  tribunal  eft  compofé  d’un  bailli  j 


ARC  ï$5f 

d’un  procureur- fifcrtl  & d’un  greffier.  Il  y a outre  cela  qua- 
tre procureurs,  un  huiffier-audicncicr , un  huilTier-prifeur , 
&c.  Voye{  Duche'-Pàirie.  (ExpilLy.) 

ARCHEVESQUE.  11  eil  le  chef  ôc  le  premier  des  eve- 
ques  d une  province  cccléllaftique. 

L’archcvcquc  n’eft  au-deffus  des  évêques  que  dans  l’or- 
dre hiérarchique  ; ils  ont  tous  la  même  puiifance  fpirituelle  > 
la  meme  dignité  pontificale  ; mais  l’archevêque  a de  plus 
que  les  évêques  une  jurifdi&ion  médiate  fur  les  diocèfes  de: 
fa  province.  C’cft  a lui  que  retlortiflent  les  appels  des  fen- 
tences  rendues  dans  les  otficialités  des  évêques  , fes  fuffra- 
gans  : c’cft  pourquoi  il  peut  avoir  plulicursofîicialités , l’une 
pour  juger  des  appels  , l'autre  pour  les  affaires  de  fon  dio- 
ccfe;  éc  lî  fon  dioccfe  cil  dans  le  reflort  de  plufîeurs  par- 
lemens  , il  a dans  chacun  un  official  domicilié. 

L’archevêque  a le  droit  de  confirmer  les  éleélions  des 
éveques  dependans  du  ficgc  métropolitain , de  les  confa- 
crer  , de  leur  faire  obfcrvcr  les  canons  & les  conftitutions 
de  la  province , de  convoquer  <5c  de  prélider  les  conciles 
provinciaux,  quand  le  roi  le  permet , & les  aflêmblécs  pro- 
vinciales pour  la  nomination  des  députes  aux  alfemblce* 
générales  du  clergé.  Il  peut  pourvoir  d’office  aux  bénéfices 
vacans  dont  la  nomination  a été  négligée  par  les  évêques 
dans  le  temps  preferit  par  les  canons.  Le  pape  adreitè  aux 
archevêques  les  bulles  du  jubile,  afin  qu’ils  les  notifient  à 
leurs  fuffragans.  Il  y a encore  d’autres  prérogatives  parti- 
culières aux  archevêques,  telles  font  la  forme  de  la  consé- 
cration , l’ufage  du  pallium  , le  droit  de  faire  porter  la  croix 
archiépifcopalc  devant  eux  , d’officier  pontificalement , ôc 
de  donner  la  béncdiélion  dans  l’ctendue  de  leur  province 
cccléliaftique. 

Le  nom  de  fuffragant  donné  aux  évêques  vient  du  droit 
de  fuffrage  dont  ils  jouitlênt  dans  les  aflèmbices  provin- 
ciales. Voyt^  Evesque. 

ARCHINGEY  ou  Archingeày  , bourg  de  la  Sainton- 
gc , diocèfe  de  Saintes , parlement  de  Bordeaux  , inten- 
dance de  la  Rochelle,  éleélion  de  S.  Jean  d’Angely,  à 4 
lieues  au  couchant  d’hiver  de  S.  Jean  d’Angely.  On  y compte 
environ  66 o habitans. 

ARCIS-SUR-AUBE  > ville  de  te  Champagne  propre 
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nient  dite  , fur  la  rive  gauche  de  l’Aubt  ; *1  3 lieues  vers  le 
levant  de  Plancey  , 6c  a j lieues  vers  le  ftptentrion  de 
Troyes , diocèfc  6c  clc&ion  de  Troyes,  parlement  de  Paris, 
intendance  de  Châlons.  On  y compte  environ  1200  habi- 
tans. 

Cette  ville  a un  grenier  1 fcl  du  département  de  Lan- 
grès,  où  il  le  diftribue  année  commune,  vingt-huit muids 
de  fel. 

Le  principal  commerce  des  habitans  d’Arcis  confifte  en 
bled.  On  trouve  dans  Phiftoire  de  fainte  Geneviève,  que 
cette  faintc  fitdcicendre  d’Arcis  à Paris,  onze  bateaux  char- 
ges de  grains,  quelle  étoit  allée  chercher  en  Champagne  , 
pour  remédier  à la  famine  que  le  palfage  d’Attila  avoit 
caufee  aux  environs  delà  capitale  du  royaume.  ( Expilly.  ) 

ARCONSE  , rivière  qui  prend  fa  fource  entre  le  Ma* 
connois  6c  le  Charollois , 6c  le  perd  dans  la  Loire. 

ARCS,  (les)  bourg  de  la  balle  Provence  , dioccfe  de 
Fréjus,  parlement  6c  intendance  d’Aix , viguerie  6c  recette 
de  Draguignan,  à peu  de  diftance  de  la  rive  gauche  de  la 
rivière  d’Argens , à 3 lieues  au  levant  vers  le  midi  de  Lor- 
gués , à environ  autant  au  levant  de  Draguignan.  On  y 
compte  460  habitans. 

Dans  le  territoire  de  ce  bourg  il  y a un  couvent  de  reli* 
gieux  de  l’ordre  de  S.  François,  de  l’étroite  obfervance, 
dont  l’églife  efl:  dédiée  à fainte  Catherine. 

ARCUEIL,  village  dans  l'Ille  de  France  , proprement 
dite  , 6c  dans  la  banlieue  de  Paris,  diocèfe , parlement , in- 
tendance 6c  éleÛionjJe  Paris;  fltué  à une  demi-lieue  de 
cette  ville , près  de  Bicêtre , fur  la  petite  rivière  des  Gobelins. 
Il  renferme  à peu  près  6 00  habitans.  Ce  lieu  efl:  remarquable 
par  fon  aqueduc  , ouvrage  digne  des  Romains , 6c  d'une 
grande  utilité  à la  ville  de  Paris  par  les  eaux  qu’il  y conduit. 
Elles  y viennent  des  fources  de  Rongis,  qui  efl:  à une  lieue 
d’Arcueil.  On  efl:  redevable  de  ce  grand  ouvrage  au  cér 
lebre  BroJJe  qui  le  bâtit  en  1624  par  les  ordres  de  la  reine 
Marie  de  Médicis. 

Julien  l’apoftat  y avoit  déjà  fait  conftruire  un  aqueduc  en 
3 6o,  pendant  le  féjour  qu’il  ht  à Paris.  Il  ferv oit  à fournir  de 
l eau  dans  les  bains  appelles  les  Thermes  de  Julien , que 
ect  empereur  avoit  placés  dans  le  meme  endroit  où 
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aujourd'hui  l’hôtel  de  Cluny.  Ce  qui  refie  de  ces  anciens 
bains  mérite  encore  l'attention  des  curieux.  On  y remar- 
que avec  fatisfa&ion  que  les  Romains  ne  bâtilloient  pas 
feulement  puui  les  temps  ou  ils  vivoient , mais  meme  pour 
la  poficrite  la  plus  reculée,  il  efi  aife  de  remarquer  que 
c e fi  d 'Anus  Julianus  que  vient  le  nom  d’Arcueil. 

ARCY  , bourg  de  l Auxerrois , au  gouvernement  général 
de  la  Bourgogne;  diocèfe,  bailliage  & recette  d’Auxerre» 
parlement  de  Paris , intendance  de  Dijon.  Il  efi  fituc  fur 
une  colline  , fur  la  rivière  de  Cure,  à 1 lieues  de  Verman- 
ton,  & 6 d’Auxerre.  Le  prieuré  de  Bois  d’Arcy,  ordre  de 
G < cü mi-lkne  d’Arcy,  cft  à la  nomi- 

nation du  prieur  d ArtigcS  en  Limofin. 

L<  i font  à pas  d'Arcy , méritent  l’attention 

de  tous  les  curieux. 

Ces -grottes  font  couvertes  de  terres  labourables  qui 
oo  dix  ieds  de  fol*  Il  paroît  quelles 
ont  etc  faites  en  tirant  de  la  pierre.  Elles  ont  une  en- 
trée étroite  & environ  y o toifes  de  longueur  ou  pro- 
fondeur. 11  y a des  ceintrcs  qui  forment  plufieurs  voû- 
tes, du  haut  defquellcs  il  tombe  une  eau  cryftalline  qui  fe 
convertit  en  pierre  fort  brillante  & très-dure  , & forme 
des  pointes  ou  culs-dc-lampc  de  toute  grofleur , & qui 
defeendent  en  bas  les  unes  plus , les  autres  moins,  avec 
une  diverlîté  admirable.  Entre  ces  congélations  qui  repré- 
sentent une  infinité  de  chofcs  dilfcrcntcs,  l’on  en  remarque 
fur-tout  une  , ce  font  cinq  ou  fix  tuyaux  de  cinq  à fix  pieds 
de  haut,  & de  huit  à dix  pouces  de  diamètre,  creux  par 
dedans , & arrangés  d’alignement  l’un  près  de  l’autre  fans 
pourtant  fe  toucher.  Quand  on  frappe  ces  tuyaux  avec  un 
bâton,  ils  rendent  des  Tons  differens  & fort  agréables,  <fc 
c efi  pour  cela  qu’on  les  appelle  les  orgues.  On  trouve  à 
vingt  ou  trente  toifes  de  l’entrée,  un  petit  lac  qui  a cinq 
toifes  de  largeur  fur  quinze  ou  vingt  de  longueur,  & donc 
l’eau  efi  très-claire.  Scion  toutes  les  apparences,  il  efi  for- 
mé par  la  partie  de  l’eau  la  plus  légère  qui  tombe  fans 
celle  goutte  i goutte  du  haut  des  voûtes  > qui  en  des  endroirs 
paroiilènt  avoir  vingt  pieds  de  hauteur , en  d’autres  vingt- 
cinq,  & en  d’autres  trente.  L’élévation,  la  largeur  6c  la 
longueur  de  cette  voûte,  toute  de  pierres,  font  un  écho  ou 


ictcntîfTement  qui  fait  durer  long  temps  le  bruit  q«e  f0-\ 
entend  rouler  bien  loin  dans  la  profondeur  obfcure  de  cette 

caverne. 

Il  y a un  endroit  dans  cette  grotte  ou  l’on  trouve  uncef- 
pèce  de  fallc.  La  nature  y a forme  un  plafond  d’une  tcnc 
fort  unie,  couleur  de  caffé,  où  paroilfent  mille  figures  bi- 
farres,  qui  font  un  effet  fingulier,  de  meme  que  quelques 
figures  de  pierres  mal  formées  par  les  gouttes  d'eau.  On  ap- 
pelle cet  endroit  lu  fallc  du  bal  y ou  la  Julie  de  monjitur 
le  Prince. 

ARDE’E  , petite  rivière  de  la  baffe  Normandie.  Elle 
prend  fa  fource  aux  confins  du  pays  d’Houlme , à environ 
z lieues  au  levant  d’hiver  de  Mortain.  Elle  traverfe  toutl’A- 
vranchin  du  levant  au  couchant;  de  après  un  cours  de  819 
lieues,  elle  fe  jette  dans  le  golfe  du  Mont-Saint  - Michel,  à 
une  bonne  lieue  au-defious  d’Avranches. 

ARDENNE  ou  Ardeine,  abbaye  de  la  bafie  Norman- 
die , dans  la  campagne  de  Caen , au  Beflin , diocèfe  de 
Ba'ieux  , parlement  de  Rouen , intendance  de  élection  de 
Caen,  à peu  de  diftance  de  cette  dernière  ville.  Cette  ab- 
baye eft  de  l’ordre  des  prémontrés  ; on  eftime  fon  revenu 
^000  liv.  de  elle  eft  taxée  en  cour  de  Rome  à 100  florins. 
Elle  fut  fondée  en  1122,  par  un  feigneur  d’Hermanvillc. 
Gilbert,  chanoine  de  prémontré  de  difciple  de  faint  Nor- 
bert , en  fut  le  premier  abbé. 

ARDENNES.  C’eft  le  nom  d’une  grande  foret , qui 
commence  dans  le  Hainaut  François,  de  qui  continue  de 
s’étendre  à travers  la  Picardie,  la  Champagne  de  le  Luxem- 
bourg , jufqu’à  la  Mofelle.  Du  côté  de  la  Thiérache , cett» 
forêt  forme  une  efpcce  de  branche  , qui  communiqucroit 
avec  la  forêt  de  Compicgne  , avec  celle  de  Yillers  Cote- 
rets  , de  avec  plufieurs  antres,  fi  l’on  n’avoit  point  défriche 
certains  intervalles,  qui  forment  aujourd’hui  des  vuides.  Il 
y a outre  cela  beaucoup  de  cantons  & d’intervalles  défriches 
dans  l’intérieur  de  la  forêt  ; mais  à l’exception  des  pâtu- 
rages, les  habitans  des  pays  voifins  des  Ardennes  ne  recueil- 
lent prefque  rien.  Le  climat  de  cette  contrée  eft  froid , de 
la  terre  y eft  fort  humide.  Du  temps  de  Céfar,  la  forêt  do 
Ardennes  s ’ctendoit  jufqu'au  Rhin. 

Le  mot  à'Ardcn  fignifioit  forêt  chez  les  Gaulois , de  il* 

donnoient 
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donnoicnt  par  excellence  ce  nom  1 la  force  dont  il  eft  ici 
queftion  , parce  que  c'ctoit  la  plus  confidérablc  de  leur 
pays.  ( M.  Vabbé  Expilly . ) 

ARDES,  petite  ville  de  la  balle  Auvergne  , fur  les  con- 
fins de  la  haute  ; dioccfe  6c  élection  de  Clermont , parle- 
ment de  Paris  , intendance  de  Riom  , à 9 lieues  au  midi 
de  Clermont,  a 4 au  midi  vers  le  couchant  d’Illoire,  6c 
à y au  couchant  d’étc  de  Brioudc.  On  n’y  compte  guères 
que  410  feux,  ou  environ  1 8 y o habitans.  Elle  eft  le  chef- 
lieu  du  duché  de  Mercœur  qui  appartient  aujourd’hui  à la 
maifon  de  Conti.  L'égiifc  paroilliale  eft  deflèrvie  par  une 
communauté  de  prêtres  habitues.  Cette  ville  , quoique  fitucc 
au  pied  de  la  montagne  du  Lugucs  3 6c  dans  un  pays  hé- 
rifle  de  rochers,  eft  dans  un  canton  des  plus  fertiles  qu’on 
connoille , principalement  en  bled  , 6c  il  y a du  gibier  en 
abondance.  Elle  eft  d’ailleurs  l’entrepôt  pour  le  commerce 
qui  fe  fait  entre  la  haute  6c  la  balle  Auvergne  : ce  qui  rend 
le  commerce  de  cette  ville  allez  floriilant , 6c  fait  que  la 
plupart  de  fes  habitans  vivent  à leur  aife.  ( Expilly.  ) 

ARDESCHE,  rivière  qui  prend  fa  fouveedans  les  mon- 
tagnes du  Vivarais , au- dcllus  d'Aubenas.  Elle  traverfccetre 
ville  , puis  reçoit  les  eaux  de  plufieurs  petites  rivières  , 6c 
fe  perd  enfin  dans  le  Rhône,  à une  demi-lieue  au  - deflus 
du  Font-Saint-Efprir.  Son  cours  qui  fcpare  le  dioccfe  d’Ufez, 
du  Vivarais , eft  d’environ  1 8 lieues. 

L'Ardefche  devient  quelquefois  dangereufe,  à caufe  des 
grands  ravages  qu’elle  fait  principalement  dans  les  fontes 
des  neiges. 

ARDES-LAYS,  bourg  du  bas  Poitou,  dioccfe  de  Luçon, 
parlement  de  Paris , intendance  de  Poitiers  , éleéfcion  de 
Maulcon  ; à y lieues  au  couchant  d’hiver  de  cette  dernière 
ville.  On  y compte  environ  1200  habitans. 

ARDIEGE,  paroillé  6c  juftice  royale , au  Nebouzan, 
dans  la  Gafcogne,  dioccfe  de  Comminges,  parlement  de 
Touloufe  , intendance  d’Aufch,  à 2 lieues  6c  demie  au  cou- 
chant d’hiver  de  S.  Gaudens  , 6c  à 3 au  levant  d’çté  de 
S.  Bertrand.  On  y compte  environ  700  habitans. 

ARDILLIERES , bourg  dans  le  pays  d’Aunis, dioccfe  de  la 
Rochelle,  parlement  de  Paris , intendance  6c  éleétion  de  la 
Rochelle,  dans  un  terrein  fort  marécageux,  2 y lieues  au 
Tome  L N 


x «>4  A R D 

midi  vers  le  levant  de  la  Rochelle.  Il  y a environ  6oq  habi- 

tans. 

ARDIN  , bourg  du  bas  Poitou  , diocèfe  intendance 
de  Poitiers,  parlement  de  Paris,  élcélion  de  Niort,  fur  la 
petite  rivière  d’Autize,  à fix  lieues  au  nord  de  Niort,  6c  à 
1 3 au  couchant  de  Poitiers.  On  y compte  environ  1400 
habitans. 

Il  y a près  de  ce  lieu  une  carricre  de  marbre  brun , qui  eft 
fu  fceptible  du  plus  beau  poli. 

ARDOISE  ou  Ardoix,  bourg  du  haut  Vivais,  dans 
les  Ccvcnncs , au  gouvernement  général  de  Languedoc  , 
dioccfe  de  Vienne,  parlement  de  Touloufe  , généralité  de 
Montpellier  , intendance  de  Languedoc , recette  d’Anno- 
nay  , à une  lieue  de  la  rive  gauche  du  Rhône,  6c  à autant 
au  midi  vers  le  levant  d’Annonay.  On  y compte  environ 
y jo  habitans. 

ARDORELLE,  abbaye  d’hommes,  de  l’ordre  de  Cî- 
teaux  , dans  le  haut  Languedoc  , dioccfe  de  Caftres  6c  de  La- 
vaur,  parlement  6c  généralité  de  Touloufe  , intendance  de 
Languedoc,  à trois  lieues  au  couchant  d’hiver  de  Caftres, 
6c  à lix  au  levant  d’hiver  de  Lavaur.  Cette  abbaye  a été  fon- 
dée en  1124,  par  Bernard  Athon  , vicomte  d’ Alby  , Cécile , 
fa  femme  6c  Roger  leur  fis,  dans  la  forêt  d’Ardorelle-lez- 
Alleuds,  à un  quart  de  lieue  de  la  rive  droite  de  la  rivière 
d’Agout.  Ces  moines  embrasèrent  d’abord  la  règle  de  faint 
Benoît  ; 6c  s’unirent  quelques  années  après  à l’ordre  de 
Cîteaux. 

Ce  monaftère  ayant  été  détruit  depuis  par  les  Hugue- 
nots, les  moines  qui  purent  fe  fauver,  s’établirent  à un  lieu 
nommé  la  Grange,  qu’on  appelle  communément  la  Roue 
ou  la  Rode , au  diocèfe  de  Lavaur,  à quatre  lieues  au  cou- 
chant d’hiver  d’Ardorelle  , à trois  au  midi  vers  le  cou- 
chant de  Caftres,  6c  à environ  fept  au  levant  d’hiver  de 
Lavaur.  Ils  y bâtirent  un  autre  monaftère  qui  fubiifte  au- 
jourd’hui ; 6c  quoiqu’étant  réellement  fitué  dans  le  diocèfe 
de  Lavaur  , on  continue  néanmoins  de  le  placer  dans  celui 
de  Caftres , dont  l’évêque  eft  toujours  reconnu  par  l’abbc 
6c  les  religieux  , pour  les  aSemblées  6c  fynodes  du  cierge. 
Cette  abbaye  eft  en  commende  , fon  revenu  eft  de 
livres  ; fa  taxe  de  3 3 florins. 
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ARDRE  T) rivière  de  la  haute  Bretagne , Voyc\  Erdrh. 

ARDRES)  ville  très-forte  de  la  balle  Ficardie  , dans  le 
pays  reconquis  , dioccfc.de  Boulogne  , 6c  intendance  d’A- 
miens  ; liège  d'un  bailliage , où  l’on  fuit  la  coutume  d’Amiens; 
d’une  fubdclcgation , 6c  d’une  mairie  royale,  qui  connoîc 
de  la  police  , du  criminel , de  la  voirie , 6c  de  la  police 
des  ruiifeaux  6c  canaux  dans  les  ville  , fauxbourgs  6c  ban- 
lieue d’Ardres.  Scs  officiers  fe  renouvellent  chaque  année 
par  le  choix  du  peuple.  C’eft  auiïï  un  gouvernement  de 
place  avec  état-major,  garnifon,  magafins  6c  artillerie.  Le 
gouvernement  d’Ardres  cil  fous  le  gouvernement  général 
militaire  de  la  province  de  Picardie.  Quoique  la  ville  d’Ar- 
dres foit  exempte  de  tailles  6c  de  gabelles , auffi-bien  que 
le*  19  paroi  des  qui  dépendent  de  fon  gouvernement,  elle 
ne  l’eft  cependant  pas  des  droits  qui  font  dus  aux  cinq  grof- 
fes  fermes.  On  a établi  dans  cette  ville,  pour  la  perception 
de  ces  droits  un  bureau , qui  ell:  de  la  direction  d’Amiens. 
Le  gouvernemeut  d’Ardres  , nonobftant  fon  exemption  de 
tailles,  paye  cependant  la  plus  value  des  fourrages  qui  fe 
confommcnt  dans  la  ville  , chef-lieu  de  ce  gouvernement, 
au-delà  de  f fols  par  ration  , 6c  les  habitans  font  obliges  de 
fournir  des  lits  pour  les  troupes  de  la  garnifon. 

Cette  ville  cft  iituée  au  milieu  des  marais,  à trois  lieues 
au  levant  d’hiver  de  Calais  > à quatre  au  couchant  d'hiver 
de  Gravelines , à cinq  de  Saint-Omer , à fepe  de  Boulogne 
6c  de  Dunkerque , à vingt-neuf  vers  le  fcptenti ion  d’Amiens, 
6c  à cinquantc-fcpt  de  Paris.  Elle  renferme  une  paroilfe  fous 
le  titre  de  laint  Orner , une  abbaye  de  bcncdiéUns  , dont 
l’abbc  cft  commendacaire  ; un  prieuré  commcndatairc  , 
dont  il  n exilfe  plus  aucun  bâtiment  ; un  couvent  de  carmes 
6c  un  de  bénédi&incs  ; des  frétés  des  écoles  chrétiennes , 
qui  enfeignent  à lire  aux  pauvres  enfans  de  la  ville , des  fœurs 
de  la  charité,  au  nombre  de  cinq,  qui  dclfcrvent  l’hôpital 
général  des  pauvres,  auquel  cit  unie  l’ancienne  maladrerie 
de  Lolfebarne  ; un  hôpital  militaire.  On  y compte  3700 
habitans. 

Ce  fut  près  delà  que  fe  fit  l'entrevue  de  François  I , avec 
Henri  VIII  , roi  d’Angleterre  en  ifio.  Ces  deux  princes 
donnèrent  de  ii  grandes  6c  li  belles  fetes  aux  environs,  où 
les  deux  cours  parurent  avec  tant  d’éclat  6c  de  magnificen- 

Nij 
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ce,  que  le  lieu  eft  encore  appelle  h camp  de  Drap  d*  Or. 

Les  Efpagnols  prirent  Ardres  en  i ; mais  ils  rendirent 
cette  place  a la  paix  de  Vervins  en  i f 9 8 • 

On  y a nouvellement  établi  une  manufa&ure  de  fi a^ 
moife  , de  cotonnettc  âc  de  mouchoirs. 

Les  foires  de  cette  ville  font  nombreufes.  On  y tient 
encore  de  plus  un  marché  franc  le  fécond  Jeudi  de  chaque 
mois,  <5 c un  marché  ordinaire  les  Jeudis  âc  Samedis. 

ARDVERT  ou  Arvert,  bourg,  dans  la  Saintonge, 
diocèfe  de  Saintes , parlement  de  Bordeaux  , intendance 
de  la  Rochelle,  cle&ion  de  Marennes , Htué  dans  un  ter- 
rein  marécageux,  à une  lieue  de  la  rivicre  de  Seudre  , à 
près  de  quatre  lieues  au  couchant  d'été  de  Royan , à neuf 
au  couchant  de  Saintes,  à environ  dix  de  la  Rochelle.  On 
y compte  près  de  3000  habitans. 

Ce  bourg  eft  en  quelque  façon  le  chef-lieu  d’une  pref- 
qu’île  de  meme  nom,  âc  qui  fait  partie  de  la  province  de 
Saintonge.  Cette  prefqu’île  eft  formée  par  la  Seudre,  la 
Garonne  âc  l’Océan  : elle  a environ  quinze  lieues  de  long , âc 
prcfque  partout  deux  âc  demie  de  large.  Elle  eft  en  partie 
couverte  d’arbres  de  pins  , qui  étant  toujours  verts  âc  prompts 
à prendre  feu,  lui  ont  donné  vraifemblablement  fon  nom 
d* Ard-verty  Ardet-viride.  Il  y a beaucoup  de  marais  falans; 
ce  qui  rend  l’eau  douce  rare,  âc  l’air  fort  mal  fain.  Cepen- 
dant ce  pays  eft  bien  peuplé  : on  y fait  un  grand  com- 
merce en  fel,  en  vin  , poiifon  frais  âc  falé , particulière- 
ment en  fardines. 

ARETTE  , village  ou  paroilfe  dans  le  Béarn  , diocèfe  âc 
fénéchauflée  d’Oléron , parlement  de  Pau , intendance 
d’Aufch , vallée  de  Baretous , fur  un  ruiifeau  à trois  lieues 
au  midi  vers  le  couchant  d’Oléron,  Il  n’y  a gucres  que  100 
habitans. 

Pioche  ce  lieu , en  tirant  vers  le  midi , commence  une 
belle  foret  prefque  toute  compofée  de  bois  de  haute  futaye  , 
âc  excellent  pour  la  conftruétion  des  vaiiTeaux. 

ARFEUILLE  , paroiffc  de  la  baffe  Auvergne  , diocèfe  de 
Limoges , parlement  de  Paris,  intendance  de  Moulins , pays 
&éleftion  de  Combraille,  à trois  lieues  au  couchant  d’hiver 
d’Evaux.  On  n’y  compte  guères  qu’environ  100  habitans. 

La  communauté  d’Arfeuilie  a u#  bureau  pour  la  per  cep 
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tîon  des  droits  des  cinq  groilh  fermes,  & ce  bureau  eft  de 
la  direction  de  Moulins. 

ARGELETS  ou  Argelos  , paroitTe  dans  le  comté  de 
Bigorre,  au  gouvernement  général  de  Guienne  & Gaf- 
cogne;  dioccfc  de  Tarbes,  parlement  de  Touloufc,  inten- 
dance d’Aufch  , recette  du  comté  de  Bigorre  , fur  un  tor- 
rent à peu  de  diftance  du  Gave , à quatre  lieues  au  levant 
d'hiver  de  Lourde , <5c  a fept  au  couchant  d'hiver  de  Tar- 
bes. On  y compte  environ  izo  habitans. 

La  communauté  d'Argclets  a un  bureau  pour  la  percep- 
tion des  droits  des  cinq  grod'es  fermes  & autres  droits  y joints  ; 
ce  bureau  eft  du  departement  de  Tarbes , & de  la  direc- 
tion de  Dax. 

A R GE  NC  E,  bourg  & baronnie  de  la  campagne  de 
Caen  au  Beinn,  dans  la  baiTe  Normandie  ; diocèfe  de  Baieux, 
parlement  de  Rouen , intendance  & éle&ion  de  Caen , chef- 
lieu  d une  fergenterie  de  fon  nom  , fur  la  rive  gauche  delà 
Muance,  à trois  lieues  au  levant  d’hiver  de  Caen.  On  y 
compte  environ  600  habitans.  Il  s’y  tient  toutes  lesfemaines 
un  marché  qui  eft  a (fez  ficqucnté.  Il  y a dans  ce  bourg  une 
haute  juflice  qui  a deux  ficges , mais  tous  deux  pour  les 
paroiifes  qui  dépendent  de  la  baronnie  d Argence.  Le  pre- 
mier de  ces  fteges  eft  à Saint-Gabriel , & l'autre  à Sainte- 
Paix  qui  eft  un  des  fauxbourgs  de  Caen.  Le  juge  de  ces  deux 
iîcges  prend  le  titre  de  bailli  vicomtal  d’Argence.  Les  habi- 
tans du  bourg,  dont  il  eft  ici  queftion,  cultivent  un  vigno- 
ble qui  eft  allez  conlidcrable  , & qui  produit  du  vin  blanc  , 
qu'on  nomme  dans  le  pays  vin-huet.  Son  prix  eft  ordinaire- 
ment le  meme  que  celui  du  cidre.  ( Expilly.  ) 

ARGENCE , feigneurie,  dans  le  bas  Languedoc,  dio- 
ccle  d'Arles , parlement  de  Touloufe , généralité  de  Mont- 
pellier, intendance  de  Languedoc;  lltuce  fur  la  rive  droite 
du  petit  Rhône,  entre  Fourques  & Saint-Gilles , à une  dif- 
tance  prefqu ’égale  de  l’une  ôc  de  l’autre  paroiilé,  <5c  à deux 
lieues  au  couchant  d'Arles. 

Cette  feigneurie  ctoit  autrefois  une  dépendance  du  tem- 
porel de  cette  ville  ; mais  elle  a été  aliénée. 

Ce  lieu  eft  aujourd’hui  une  commandcrie  de  l’ordre  de 
Malthe , de  la  langue  de  Provence , & du  grand  prieuré  de 
feint  Gilles > qui  vaut  5000  livres  de  rente. 
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Qnant  au  nom  d'Argcnce , on  croie  qu’il  vient  de  quel- 
ques mines  d'argent  cjvi  il  y avoit  autrefois  dans  ces  cantons; 
mais  on  n’en  trouve  nulle  part  des  vertiges. 

ARGEN  ON  , paroiflb  du  Gapcnçois  dans  le  haut  Dau- 
phine , dioccie  , cleélion  6c  recette  de  Gap  , parlement  6c 
intendance  de  Grenoble  , fituée  dans  les  montagnes  à fepr 
lieues  au  couchant  d’hiver  de  Gap,  6c  à deux  d’Apt. 

Il  fe  trouve  auprès  d’Argençon  une  fourcc  d’eau  miné- 
rale dont  le  goût  elf  à peu  près  le  meme  que  celui  du  vin,  6c 
que  l’on  dit  être  excellente  pour  les  ulcères. 

ARGENS  ou  Argent,  rivière  de  la  Provence  , ainrt 
appcllcc  de  la  pureté  de  fes  eaux  qui  font  comme  argen- 
tées. Cf  ttc  rivière  a trois  fources , l’une  près  d’Olièrcs  , a 
deux  lieues  au  couchant  d’été  de  Saint-Maximin  5 l’autre 
près  de  Saint-Martin  de  Palieres , à quatre  lieues  au  fep- 
tentrion  de  Saint-Maximin , 6c  la  troirtème  près  de  la  Vcr- 
dière  , à quatre  au  couchant  d’étc  de  Bavjols.  Cette  rivière 
fe  gioflir  de  plusieurs  ruifleaux  6c  torrens  ; &c  après  un  cours 
de  dix-fept  à dix-huit  lieues,  elle  fe  décharge  dans  la  Médi- 
terranée , à une  petite  lieue  au  couchant  d'hiver  de  Fréjus. 

La  rivière  d’Argcns  eft  très-dangereufe  par  fes  fréquens 
debordemens  ; fes  eaux  fe  répandent  fouvent  fort  au  loin 
dans  les  campagnes  qui  en  font  ravagées.  Elles  rompent 
les  chemins , renverfent  les  maifons , déracinent  les  arbres , 
6cc.  En  récompenfe  cette  rivière  donne  d’excellens  portions, 
tels  que  des  truites,  des  carpes  , des  brochets,  meme  des 
efturgeons  que  la  marée  y fait  remonter , 6c  du  taon,  dont 
les  œufs  fervoient  autrefois  aux  Provençaux  à faire  du  Ca- 
yiard.  On  y pêche  auflt  des  quantités  prodigieufes  d’anchois, 
qu’on  porte  dans  la  ville  d’Antibes,  où  l’on  fçait  le  mieux 
les  préparer. 

Ce  fleuve  étoit  connu  du  temps  des  Romains.  Cicercn 
en  parle  dans  fes  epitres , comme  Plancus  Lepidus  y de  fon 
pont  qu’il  appelle  Pons  Argcnteus . 

ARGENS,  paroi fle  avec  titre  de  marquifat,  dans  la  haute 
Provence , diocèfe  de  Senès , parlement  6c  intendance  d’Aix  , 
vigucrie  6c  recette  de  Caftellanc  ; à une  petite  dirtance  de 
la  rive  droite  du  Vcrdon,  à quatre  lieues  au  levant  d’été 
de  Senès,  à cinq  vers  le  feptentrion  de  Caftellanc  > 6c  à 
vingt-quatre  au  levant  d’eté  d’Aix. 
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La  terre  te  feigncuric  d’Argens  fut  érigée  en  marquifat 
par  lettres  de  Février  17^  > en  faveur  de  Pierre-Jean  de 
Boyer 9 feigneur  d'Aiguilles.  Elle  appartient  aujourd’hui  à 
Alexandre  - Jean- Baptifte  de  Boyer,  le  troifième  fils  de 
Pierre-Jean,  <Sc  frère  puîné  du  marquis  d’Argens. 

ARGENSOLES  ou  Argensolles  , abbaye  de  filles  de 
l’ordre  de  Cîteaux,  dans  la  Champagne  proprement  dite» 
fur  les  contins  du  Rhemois , au  gouvernement  general  de 
la  Champagne  ; diocèfe  de  Soitfons  , parlement  de  Paris  > 
intendance  de  Chiions , élection  d’Epernay  , dans  une  con- 
trée remplie  de  bois,  à deux  lieues  au  couchant  d’été  de 
Vertus , à deux  & demie  vers  le  couchant  d’hiver  d’Eper- 
. < I aye  a été  fondée  en  1214.»  par  Blanche  de 

CalHllc  , mcrc  du  roi  S.  Louis.  C’eft:  la  première  maifon  de 
religieufe s de  l’ordre  de  Cîteaux,  & de  la  filiation  de  Clair- 
vaux.  Le  revenu  actuel  de  cette  maifon  eft  de  14000  livres  ; 

la  fixiéme  partie  du  revenu  dont 
jouitlbit  autrefois  L’abbaye  d’Argcnfoles.  Son  églife  cft  belle 
te  la  maifon  bien  bâtie  & fpacicufc. 

ARGENSON,  paroillc  avec  titre  de  marquifat  dans  la 
haute  Touraine  ; diocèfe  & intendance  de  Tours,  parlement 
de  Paris  te  élection  de  Chinon,  fur  la  rive  droite  de  la 
rivière  de  Creufe  , à iix  lieues  vers  le  levant  de  Chinon,  à 
cinq  au  meme  point  de  Richelieu  , à une  au  feptentrion  de 
Châtellcrault,  &c.  à fept  vcis  le  midi  de  Tours.  On  y com- 
pte J 00  habirans. 

Cette  terre  a etc  érigée  en  marquifat  par  lettres  de  Jan- 
vier 1700,  en  faveur  de  Marc-Rcnc  de  Voycr  de  Paulmy* 
ARGENT , petite  ville  du  haut  Berri , diocèfe  , inten- 
dance te  élcétion  de  Bourges,  parlement  de  Paris;  fur  la 
rive  droite  de  la  rivière  de  Saudre,  fur  la  route  de  Sully 
à Bourges,  à cinq  lieues  au  couchant  d'hiver  de  Briare,  te  à 
douze  au  feptentrion  de  Bourges.  On  y compte  1200  habi-. 
tans.  C’eft  le  liège  d’une  châtellenie.  La  cure  de  cette  viltc 
vaut  1600  livres,  c’eft  le  prieur  de  la  Charité  qui  y nom- 
me. La  ville  d’Argent  a un  fort  beau  château  avec  un  parc  : 
ce  château  cft  fitué  fur  la  Saudre. 

ARGENTAC  ou  Argental,  ville  du  bas  Limofin* 
diocèfe  te  éieéfion  de  Tulles»  parlement  de  Bordeaux, 
intendance  de  Limoges  ; fuuée  aux  frontières  du  Quercy  » 
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fur  la  rive  droite  de  la  Dordogne , à fïx  lieues  au  levant 
d’hiver  de  Tulles , du  côté  d’Aurillac  , 6c  à fix  au  couchant 
d’hiver  de  Venradour.  On  y compte  environ  8 f o habitans. 

La  ville  d’Argentac  fait  partie  de  la  vicomte  de  Tu- 
renne. 

ARGENTAN,  ville,  marquif.it  6c  vicomte  du  pays  des 
Marches , dans  la  baife  Normandie  , fur  l’Orne  , un  peu  au- 
dctlous  de  fon  confluent  avec  l’Urc  , à quatre  lieues  entre  le 
couchant  6c  le  feptentrion  de  Scez;  dioccfe  de  cette  ville, 
parlement  de  Rouen , intendance  d’Alençon , chef-lieu  d’une 
éleéHon  , ficge  d’une  vicomté  , d’un  bailliage  , d’une  maî- 
trife  particulière  des  eaux  6c  forets,  d’un  grenier  à fel,  6c 
d’un  bureau  pour  la  perception  des  droits  qui  concernent 
les  aides.  C’cft  auiïi  un  gouvernement  de  place  , fous  le 
gouvernement  général  militaire  de  Normandie.  Le  bail- 
liage a deux  flèges : le  principal  eft  à Argentan,  6c  l’autre 
à Hiexmes.  Cette  ville  eft  jolie  6c  bien  bâtie.  Elle  eft  ceinte 
de  murailles  6c  entourée  de  bons  foflés.  Le  rempart  eft  orné 
d’un  beau  cours  planté  d’arbres.  On  entre  dans  la  ville  par 
quatre  portes , qui  donnent  le  nom  à quatre  fauxbourgs.  Les 
rues  de  la  ville  autll  bien  que  celles  des  fauxbourgs  font  larges, 
bien  pavées  6c  propres.  La  plupart  des  maifons  y font  bâties 
fort  régulièrement.  Outre  les  remparts  qui  font  flanques  de 
tours  de  diftance  en  diftance,  la  ville  eft  défendue  par  un 
vieux  château  , dans  la  cour  duquel  eft  une  chapelle  dédiée 
à S.  Jean. 

L’églife  principale  d’ Argentan  eft  fous  le  ticre  de  S . 
Remy.  Celle  qui  porte  le  nom  de  S.  Germain  > n’eft  qu’une 
fuccurfale.  S.  Thomas  eft  un  hôpital.  Il  y a dans  la  ville 
un  couvent  prieuré  de  bénédiélins.  Ceux  des  dominicains , 
des  capucins,  6c  des  Elles  de  fainte  Claire,  font  dans  les 
fauxbourgs.  L’hôtel-Dieu  6c  l’hôpital  général  ont  aufti  leurs 
chapelles. 

Il  fe  tient  à Argentan  deux  marchés  chaque  femaine  , le 
Lundi  6c  le  Jeudi,  6c  quatre  foires  par  an.  Le  commerce 
que  font  les  habitans  de  cetre  ville  eft  trcs-confîdcrable  6c 
tres-folide.  Il  confiftc  en  cuirs  > en  toiles , étamines , 6c 
autres  petites  étoffes  de  laine.  Les  toiles  qu’on  fabrique 
dans  cette  ville  6c  aux  environs,  font  des  plus  belles.  On 
les  tranfporte  par  charroi  à Caen  , où  elles  fc  vendent  très* 
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bien.  Quant  aux  cuirs,  la  manufa&urc  en  efl  une  des  plus 
considérables  : les  eaux  de  la  rivière  d’Orne  font  très-bon- 
nes pour  leur  préparation.  Ces  cuirs  fe  débitent  ordinaire- 
ment à Paris,  où  ils  font  fort  eflimés.  En  temps  de  paix, 
cette  branche  de  commerce  rapporte  plus  de  cent  mille 
livres  par  an  à la  ville  d’Argentan. 

C’cft  dans  le  voilinage  de  cette  ville  que  naquit  Fran- 
çois-Eudes de  Mczcray,  célèbre  hiftoriographe  de  France, 
au  village  de  Rye  on  Rie  , à environ  deux  lieues  d’Argen- 
tan. L’élcflion  d’Argentan  efl:  divifée  en  treize  fergente- 
rics,  qui  comprcnent  cnfcmble  170  paroifTes.  Elle  efl:  fer- 
tile en  toutes  fortes  de  grains  > en  fruits  6c  en  chanvre.  Argen- 
tan a à quelque  diftancc  une  foret  de  meme  nom,  qui  a 
trois  lieues  de  circuit  ou  enviton.(Af.  Vabbé  Expilly.) 

ARGENT-DOUBLE  , petite  rivière  du  Languedoc,  qui 
fort  du  lac  ou  fource  de  FougaJJîere  > à l'extrémité  orien- 
tale du  diocèfc  de  Lavaur.  Elle  arrofe  Caunes  & Rieux , 
6c  après  un  cours  d’environ  6 lieues,  elle  fe  perd  dans  l’Au- 
de, à environ  6 lieues  au  couchant  vers  le  Septentrion  de 
Narbonne.  Cette  rivière  efl  une  de  celles  qui  traverfenc 
le  canal  royal  de  Languedoc. 

ARGENTEUIL,  bourg  de  l’Ific-dc-France  , l’un  des 
plus  considérables  de  l’Europe , dioccfc  , parlement,  inten- 
dance , élection  , vicomté  6c  prévôté  de  Paris.  On  y compte 
près  de  4000  habitans,  non  compris  les  bourgeois  de  Paris 
qui  y ont  des  maifons  de  campagne.  Ce  bourg  eft  très- 
bien  Situé  fur  la  rive  droite  de  la  Seine  , dans  un  vignoble 
d’environ  quatre  mille  arpens,  à une  bonne  lieue  de  Mont- 
morency , une  lieue  6c  demie  de  S.  Denys,  deux  de  Paris, 
6c  cinq  de  Pontoife. 

Il  y a à Argcntcuil  un  prieuré  de  bénédiéHns , fous  le 
titre  de  Notre-Dame.  Il  eft  à la  nomination  du  roi,  6c  les 
réligieux  dépendent  de  Pabbaye  de  S.  Denys.  Le  prieur  efl: 
feigneur  haut-jufticicr  du  lieu , 6c  fa  jufticc  , qui  a titre  de 
châtellenie,  efl:  exercée  par  un  bailli  6c  un  procurcur-fifcal. 
Cette  maifon  a long-temps  été  occupée  par  des  filles  6c  juf- 
qu’en  1129  , que  la  fameufe  Héloifc  , fi  connue  par  fes 
amours  avec  le  fçavant  6c  malheureux  Abaillard,  fut  obli- 
gée d’en  Sortir  avec  les  religieufes  dont  elle  étoit  Supérieure, 
pour  fc  retirer  au  Paraclet.  Cnconferve  dans  ce  monaflère 


toi  A R G 

la  robe  fans  couture  de  NotrcSeigneur  qui  y attire  un  con* 
cours  de  peuple  les  jours  de  l'Afcenfion  6c  du  lundi  de  1a 
Pentecôte. 

Outre  l’églifc  de  ce  prieuré  il  y a une  églife  paroiiïîalc 
qui  a S.  Denys  pour  patron , un  couvent  d’auguftins  dc- 
chaudes,  un  d’urfulines,  qui  tiennent  école  pour  les  filles 
pauvres;  celui  des  bernardines  fut  fupprimé  il  y a une  quin- 
zaine d’années,  6c  fon  revenu  réuni  à l’abbaye  de  Panthe- 
mont.  L’hôpital,  auquel  a été  réunie  la  maladrerie  de 
S.  Marc  près  de  Franconville,  contient  des  lits  pour  douze 
malades. 

Le  roi  François  I fit  fermer  Argenteuil  de  murs  6c  d’un 
fode.  C’eft  un  bureau  de  direction  des  Aides,  6c  un  des 
treize  établis  dans  lcle&ion  de  Paris  pour  la  diftribution 
du  papier  timbré. 

Sur  le  terroir  d’ Argenteuil , à l’orient , l’on  trouve  plu- 
deurs  belles  carrières  de  plâtre dont  les  bateaux  de  Nor- 
mandie, delcendant  à vuide  de  Paris,  fe  chargent  en  grande 
quantité  pour  leur  pays. 

Le  château  du  marais,  fitué  à un  quart  de  lieue  de  ce 
bourg , eft  dépendant  du  prieuré. 

ARGENTEUIL,  bourg  du  Sénonois,  au  gouvernement 
général  militaire  de  la  Champagne  ; diocèfc  de  Langres , 
parlement  6c  intendance  de  Paris,  éleélion  de  Tonnerre  ; 
fur  la  rive  gauche  de  la  rivière  d’Armançon , à trois  lieues 
au  levant  d’hiver  de  Tonnerre.  On  y compte  700  habi- 
tans.  L’églife  paroiftiale  de  ce  bourg  eft  dédiée  à S.  Didier. 
Il  fe  tient  à Argenteuil  un  marché  le  vendredi  de  chaque 
femaine.  Le  territoire  de  ce  bourg  eft  fertile  en  pâturages, 
en  grains  6c  en  vins. 

ÀRGENTIERE,  ( Y ) petite  ville  du  Vivarais , dans  le 
Pays  des  Cevennes , au  gouvernement  général  militaire  du 
Languedoc;  diocèfe  6c  recette  de  Viviers,  parlement  de 
Tonloufe  , généralité  de  Montpellier , intendance  de  Lan- 
guedoc ; fituée  fur  un  ruiflèau  à 3 lieues  au  midi  d’Aube- 
nas,  à 7 au  couchant  de  Viviers.  On  y compte  270  feux 
ou  environ  1300  habitans. 

Il  y avoit  autrefois  auprès  d’Àrgentièré  des  mines  d’Ar- 
gent;  mais  il  y a long-temps  qu’on  les  a abandonnées  ou 
peut-être  épuifees. 
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ARGENTINE,  bourg  du  haut  Périgord,  an  gouvernement 
générai  militaire  de  Guicnne  te  Gafcognc  ; dioccfe  te  élec- 
tion de  Pcrigueux,  parlement  te  intendance  de  Bordeaux, 
fur  un  ruiil'eau  à une  lieue  au  couchant  d été  de  Mareuil , 
te  à 9 vers  le  fcptcntiion  de  Périgueux.  On  y compte  envi- 
ron 1 3 y o habitans. 

ARGENTINS  , en  Bordelois  , dans  la  Guienne,  dio- 
cèfe , parlement,  intendance  te  élection  de  Bordeaux.  Ce 
lieu  eft  une  commandcrie  de  l’ordre  de  Malthe,  de  la  Lan- 
gue de  Provence  te  du  grand  prieuré  de  S.  Gilles.  Elle  vaut 
13000  livres  de  rente. 

ARGENTON,  ville  te  châtellenie  du  bas  Berry,  dio- 
ccfe te  intendance  de  Bourges,  parlement  de  Paris,  élec- 
tion de  la  Châtre  ; iituée  fur  la  rivière  de  Creufe  qui  par- 
tage la  ville  en  haute  te  balle  , aux  frontières  de  la  pro- 
vince, vers  le  Poitou,  à 1 f lieues  au  couchant  d’hiver  de 
Bourges , te  à 1 f au  midi  vers  le  levant  de  Poitiers.  Il  y a 
à Argenton  un  grenier  à fel  > une  maréchauflée  te  un  bu- 
reau des  traites-foraincs , où  l’on  paye  les  droits  d’entrée 
te  de  fortie  : ce  bureau  eft  de  la  généralité  de  Bourges. 

La  ville  haute  a fon  enceinte  particulière  te  quatre  por- 
tes , dont  une  lui  donne  communication  avec  la  ville  balTe. 
On  compte  dans  les  deux  villes  environ  4J00  habitans, 
C’eft  dans  la  haute  ville  que  fe  tient  le  marché,  où  font, 
l’auditoire  pour  rendre  la  jufticc,  la  chapelle  de  S.  Benoît, 
le  collège  pour  les  petites  écoles,  une  tour  qui  fert  de  pri- 
fon,  te  dont  les  fondemens  font  en  partie  dans  le  lit  de  la 
rivière.  Dans  la  ville  balle  on  voit  un  couvent  de  Corde- 
liers te  une  églife  dédiée  à S.  Sauveur,  qui  eft  une  fuccur- 
fale  de  S.  Etienne,  laquelle  eft  tout  auprès  de  la  ville.  Le 
château  qui  étoitteut  au  hautde  la  ville  haute , exiftoit  avant 
le  temps  du  roi  Pépin , puifqu’après  avoir  réduit  la  ville  de 
Bourges,  ce  prince  fit  réparer  ce  château.  Il  étoit  flanqué 
de  dix  tours , fur  l’une  defquellcs , appellée  la  Tour  cTEra - 
clee  y on  lifoit  en  groilès  lettres  gravées  ces  mots;  Veni> 
y ici  y te  où  on  voyoit  d’autres  vertiges  d’antiquité.  Ce  châ- 
teau a été  démoli  par  ordre  de  Louis  XIV. 

La  châtellenie  d’Argenton  a fait  anciennement  partie  de 
la  principauté  de  Déols.  Eile  pafta  fucccftivement  de  la 
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maifon  de  Chauvigny  dans  celles  de  Bourbon-  Monrpenfict , 
Bourbon-la-Roche-fur-Yon  te  Bourbon-Vendôme.  Elle  a 
appartenu  depuis  à M.  le  duc  d’Oi  léans , régent  du  royaume, 
qui  la  donna  à Maric-Louife-Magdeleine-Viéloirc  le  Bel 
de  la  BoifTière  de  Scry , en  faveur  de  laquelle  la  feigneu- 
rie  d’Argenton  fut  érigée  en  comté. 

Le  marché  Ce  tient  dans  cette  ville  deux  fois  par  femai- 
nc  ; fçavoir,  le  mercredi  te  le  famedi.  Argenton  eft  la  pa« 
trie  de  Jacques  de  Hongre. 

ARGENTON-LE-CHASTEAU,  bourg  du  haut  Poitou, 
diocèfe  te  intendance  de  Poitiers , parlement  de  Paris  > 
cieétion  de  Thouars , à une  demi-licue  au  midi  vêts  le 
couchant  de  Baigneux  , à 3 lieues  au  levant  d été  de  Mau- 
leon , te  à trois  lieues  au  couchant  de  Thouars.  On  y compte 
environ  800  habitans.  Ce  lieu  a appartenu  à la  maifon  de 
Chiitillon. 

ARGENTON-l’Eglise  et  Baigneux,  petite  ville  dp 
haut  Poitou,  diocèfe  d’Angers,  parlement  de  Paris,  inten- 
dance de  Poitiers , élection  de  Thouars;  lîtuée  à une  deml- 
lieue  au  couchant  d’hiver  de  Baigneux,  te  à trois  au  levant 
d te  d’Argenton-le-château.  On  y compte  environ  3600 
habitans. 

ARGENTOR,  petite  rivière,  en  Poitou,  qui  fc  forme 
de  deux  autres , appellécs  l’une , argent , te  l’autre  or.  Elles 
ont  leurs  fources  à peu  de  diftance  du  bourg  de  Champa- 
gne-Mouton ; & enfc  réunifiant  tout  pioche  de  la  paroi  (le 
de  Nanteuil , elles  prennent  le  nom  d’ Argent-or , ou  Argen- 
tor;  cette  rivière  Ce  perd  dans  la  Charente,  au- de  (Tus  du 
confluent  de  la  Tardouire,  à environ  2 lieues  au  midi  vers 
le  couchant  de  Nanteuil.  Tout  le  cours  de  l’Argentor  n’eil 
que  d’environ  3 lieues. 

ARGENTRE’,  bourg  du  bas  Maine , diocèfe  du  Mans, 
parlement  de  Paris , intendance  de  Tours,  élection  de  La- 
val ; fur  le  ruifl'eau  de  Jouanrte , à 2 lieues  au  levant  d'été 
de  Laval.  On  y compte  1 f 00  habitans.  Il  y a proche  du 
bourg  d’Argentré , une  carrière  de  marbre  tout  noir , te 
d'autre  marbre  jafpé  de  noir  te  blanc  : ce  marbre  ctoit , 
il  n’y  a pas  long-temps,  noir,  bleu  te  blanc. 

ARGENZ  , rivière  > dans  la  Gafcognc,  au  pays  de  T lu- 
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fan.  Elle  baigne  l'archiprctré  de  Plan,  l’un  des  fîx  du  dio- 
ccfe  d'Airc,  <5c  fe  jette  dans  l’Adour , au-dcilous  de  Gre- 
nade. Au  refie,  cette  vivicre  n’eft  gucres  considérable. 

ARGON  N b . pays  «5e  foret.  Le  pays  d’Argonne  s’étend 
partie  dans  la  Champagne,  <5c  partie  dans  le  Barrois,  entre 
la  Meule,  la  Marne  èc  l’Aîne.  Il  a environ  11  lieues  de 
longueur , fur  une  largeur  fort  inégale.  Il  s’étend  depuis 
Beaumont,  la  frontière  de  la  principauté  de  Sédan , juf- 
qu’aux  confins  mendionaux  du  Clcrmontois  qui  en  fait 
partie.  Ce  pays  ell  rempli  de  bois  <5c  c’efl:  ce  qu’on  appelle 
la  foret  d'Argonnc.  Il  y a dans  cette  foret  des  vuides  oà 
font  bâtis  des  villes  «5c  des  villages.  Les  habitans  de  ces 
lieux  cultivent  avec  le  plus  grand  foin  le  terrein  des  envi- 
rons ; mais  comme  la  qualité  n’en  eft  pas  bonne , ils  font 
rarement  payes  de  leurs  peines.  D’ailleurs  les  bêtes  fauves , 
dont  les  bois  de  cette  contrée  font  remplis , caufent  ordi- 
nairement aux  campagnes  des  dommages  conlîdérables. 
Audi  les  habitans  du  pays  d’Argonnc  n’ont  de  meilleure  ref- 
fource,  que  le  commerce  qu’ils  font  du  bétail,  qu’ils  nour- 
riilent , <5c  du  bois  qu’iis  coupent  <5 c qu’ils  envoient  dans 
les  pays  voilins.  Saintc-Mcnchoult  en  cil:  le  principal  lieu* 
Clermont,  Beaumont , Viilcfranche , Vatennes,  Grand  prc 
6c  Montfaucon  font  les  autres  villes  de  ce  pays. 

ARGUEIL  ou  Orgueil,  (ce  dernier  ell  plus  ufité  , 
quoique  dans  la  carte  de  M.  Catlîni  on  ait  employé  le  pre- 
mier) bourg  du  V exin- Normand,  dans  la  haute  Norman- 
die , allez  pres  de  la  rive  gauche  de  l’Andelle,  fur  un  ruif- 
feau  qui  s’y  jette,  <5c  fur  le  chemin  de  Gournai  à Dieppe: 
à i petites  lieues  au  midi  de  Forges , dioccfc,  parlementé 
intendance  de  Rouen,  éleélion  de  Lions,  & fergenterie  de 
Buchy.  On  y compte  environ  400  habitans.  Il  y a foire  é 
marché. 

ARGY , bourg  du  bas  Berry  , dioccfe  & intendance  de 
Bourges,  parlement  de  Paris , éieétion  de  Chateauroux,  à 
6 lieues  au  couchant  d’été  de  ce  dernier  lieu.  On  y compte 
environ  910  habitans. 

ARIE’GE , (T)  rivière  aurifère  , <5c  la  principale  du 
comté  de  Foix , quelle  traverfe  dans  fa  plus  grande  lon- 
gueur. Elle  a trois  fources  dans  des  efpèces  de  lacs , qui 
font  tous  trois  dans  les  Pyrénées , autour  de  la  montagne 
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de  Tano,  l’un  à peu-pres  à une  lieue  de  SarragofTe  dans 
le  royaume  d’Arragon  , fur  les  confins  du  RoulTîllon  , 
l’autre  près  de  Prullans,  dans  le  meme  royaume,  fur  les 
confins  du  comte  de  Foix  , <5c  la  troifiemc  aux  confins  du 
meme  comte  près  de  Livia.  Elle  parte  par  les  villes  de 
Foix,  ramiers*  Hauterive,  6c  va  Te  jetter  dans  la  Garonne., 
vis-à-vis  Putet  j à deux  lieues  au-deffous  de  Touloufe  , apres 
avoir  reçu  entr’autres  petites  rivières,  l’Arget,  le  Lers  6c  la 
Leze.  Elle  commence  à être  navigable  à Hauterive  , à ion 
entrée  dans  le  Languedoc.  Son  cours  efl  d'environ  5 o lieues. 

Une  des  propriétés  de  cette  rivière  , c cil  de  rouler  des 
fables  mêles  de  paillettes  d’or,  que  les  auripailleurs  répa- 
rent 6c  distinguent  du  fable , moyennant  pluiieurs  lotions 
qu'ils  en  font , en  le  vannant  dans  l'eau  avec  une  fébile  de 
bois. 

Le  terrein  des  environs  de  cette  rivière  , fur-tout  vers  les 
montagnes,  offre  de  plus  grands  avantages  encore  : car 
joint  à ce  qu’on  trouve  dans  fes  fables  des  paillettes  plus 
grortês  que  celles  que  porte  l’Ariège , les  auripailleurs  ramaf- 
fent  dans  des  rigoles , que  l’eau  creufe  dans  le  rems  des 
pluies,  des  morceaux  de  mine  d’or  qui  pèfent  jufqu’à  une 
demi-once.  Il  paroît  que  ii  l’on  travailloit  ce  terrein , le 
produit  en  augmenteroit  coniîdérablemcnt , 6c  pourroit 
devenir  un  objet  intcrertànt.  Quant  aux  paillettes  que  les 
auripailleurs  recueillent  des  fables  de  l’Ariège , il  y a des  an- 
nées où  ils  en  portent  jufqu’à  quatre-vingt  marcs  au  feul 
bureau  de  Pamiers , qui  n’a  que  deux  lieues  d’arrondifîe- 
ment;  6c  il  y a beaucoup  d’apparence  qu’on  n’y  porte  pas 
toutes  celles  qu’on  en  tire.  Voye 7 Vhift . de  V académie  des 
fciences , p.  6 de  Vannée  1761.  Voye{  les  mém,  de  1718, 
p.  6 8.  Mais  la  meilleure  produ&ion  de  l’Aricge  , cft  une 
pêche  abondante  d’excellens  poilfons , beaucoup  plus  fûre 
6c  plus  lucrative  que  celle  des  paillettes.  On  y trouve  des 
truites  faumonées  6c  des  alofes  d’un  goût  délicieux. 

ARIEN  : ViLAFwiEN  , Aret  , Sàmartin  6c  Tournas, 
juftice  royale  dans  le  Couferans,  en  Gafcogne , diocèfe  de 
S.  Lizier  ou  Couferans,  parlement  de  Touloufe  , intendance 
d’ Aufch,  cleéHon  de  Comminges,  châtellenie  de  CafliJlon; 
lituc  fur  la  petite  rivière  de  Betmalc  , à 4 lieues  au  cou- 
chant  d’hiver  de  S.  Lizier,  6c  à 10  au  levant  vers  le  midi 
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«!e  S.  Bertrand  deCommrnges.  On  y compte  environ  70® 
habitans. 

ARISH  , (1*  ) ou  la  Rize , petite  rivière  du  pays  de  Foix , 
cft  de  la  province  de  Languedoc.  Elle  fort  des  Pyrénées,  <5 c 
fc  forme  de  pluiieurs  ruilVeaux,  dont  les  fources  font  dans 
ces  memes  montagnes.  Elle  arrofe  Durban,  le  Mas  d'Azil 
6c  Ricux , fc  fe  perd  dans  la  Garonne  , vis-à-vis  de  Car- 
bonne,  à environ  1 licnes  au  couchant  d’été  de  Rieux.  Le 
cours  de  cette  rivière  n’eft  que  d’environ  10  à 11  lieues. 

ARLANT  , petite  ville  dans  l’Auvergne  , diocèfe  de 
Clermont,  parlement  de  Paris , intendance  de  Paris,  élec- 
tion d'Iiîbirc  ; fi  tuée  fur  la  rivière  de  Dore  , à 8 lieues  au 
levant  vers  le  midi  d'Iilbirc. ’On  y compte  environ  1800 
habitans. 

ARLANT,  bourg  dans  l’Auvergne,  diocèfe  de  Clermont, 
parlement  de  Paris,  intendance  de  Riom , cie&ion  d’Illbire. 
On  y compte  environ  1 100  habitans. 

ARLES  , belle,  grande  & ancienne  ville,  au  gouverne- 
ment général 6c  militaire  delà  Provence,  avec  un  archevê- 
ché ; parlement  6c  intendance  d'Aix  ; liège  d'une  fénéchauf- 
fée,  d’une  amirauté,  d'un  bureau  pour  la  perception  des 
droits  qui  font  dûs  aux  fermiers  généraux,  6c  qui  eft  de  la 
direétion  de  Marfeille , auquel  eft  réuni  le  bureau  pour  ce 
qui  concerne  le  domaine  d'occident. 

La  ville  d’Arles  eft  d'ailleurs  un  gouvernement  de  place , 
un  lieu  d’entrepôt  pour  le  fcl  qui  fc  diftribuc  dans  une 
partie  de  la  Provence.  11  y a aufli  dans  la  ville  d’Arles  un 
hôtel  de  ville  avec  jurifdiftion,  6c  un  tribunal  de  juges-con- 
fuls,  lefquels  juges  font  tirés  des  divers  corps  des  marchands 
de  la  ville.  Ils  en  font  les  premiers  magiftrats  6c  les  gou- 
verneurs , 6c  la  ville  les  députe  aux  ail'emblécs  de  la  provin- 
ce où  ils  n’ont  que  la  voix  repréfentative  6c  non  délibéra- 
tive, de  même  que  les  confuls  de  Marfeille,  parce  que  les 
uns  6c  les  autres , ne  vont  aux  états  que  pour  défendre  les 
intérêts  des  terres , appellécs  adjacentes,  dont  Arles  ôcMar- 
feillc  font  les  principaux  lieux. 

Les  confuls  d’Arles  alternent  avec  ceux  de  Marfeille  ; de 
forte  qu'ils  n’alTiftent  aux  aflemblées  que  dans  les  années 
dont  le  nombre  eft  impair.  Arles  eft  une  des  premières  villes 
du  troiiîcmc  ordre,  6c  on  y compte  16  milie  habitans.  Si 


•o8  A R L 

on  y joint  ceux  des  paroiifes  de  la  campagne,  qui  font  ft- 
tuées  dans  letendue  de  Ton  rerroir  6c  qui  dépendent  de  cette 
ville , on  pourra  compter  environ  60  mille  habitans. 

La  ville  d’Arles  eft  en  quelque  forte  le  chef-lieu  des 
terres  adjacentes.  Elle  eft  iituée  fur  la  rive  gauche  du 
Rhône,  à une  petite  diftance  au-deflous  de  l’endroit  oiï 
ce  fleuve  fe  partage  en  deux  branches  , pour  embraffer  l’é- 
tendue de  terre  qu’on  nomme  la  Carmague  , à 3 lieues  au 
midi  de  Tarafcon,  à f au  levant  d’hiver  de  Nifmcs.,  à 1 j 
au  couchant  d’Aix  , & à 1 n au  midi  de  Paris. 

Route  de  Paris  à Arles,  par  Villejuif 3 J uvifi,  EJfone y 
Chailly , Fontainebleau  , Nemours  , la  Croijiere  , Mon - 
targis  y Nogent-le-Rotrou  y Briare  y Cojne , Pouilly , la 
Charité y Nevers  y Magny,  Chantenay  y Moulins  y Va- 
rennes  y la.  Pacaudiere  y Rouant  fur  la  Loire , Tarrare  p 
Lyon,  Vienne,  S.  V allier , Tournon  , Valence,  Mon - 
telimart  y Viviers  , Pont - Saint-Efprit , Ufe[  y Nifmes  , 
Beaucaire  , 6c  delà  à Arles. 

Le  territoire  de  la  ville  d’Arles  eft  au  couchant  de  la  ville 
d’Aix  , 6c  le  Rhône  le  fépare  du  Languedoc.  La  ville  d’Ar- 
les eft  bâtie  fur  un  rocher  d’une  pente  fort  aifee,  qui  s’é- 
tend dans  une  grande  plaine.  Elle  a la  figure  d’une  harpe , 
6c  fa  pente  eft  du  côte  du  feptentrion. 

La  ville  d’Arles  eft  très-ancienne  , puifqu’ellc  ctoit  déjà 
très-célèbre  du  temps  de  Jules- Céfar.  Elle  n’occupoit  ori- 
ginairement que  la  rive  gauche  du  Rhône  : ce  fut  Conf- 
tantin  le  Grand  qui  fit  bâtir  une  nouvelle  ville  vis-à-vis  de 
l’autre  , fur  la  rive  droite  du  fleuve  > 6c  joignit  les  deux 
villes  par  un  pont  de  bateaux.  Cet  empereur  fe  plaifoit  il 
fort  dans  cette  ville  , qu’il  y établit  fa  réfidence , la  fit  for- 
tifier, l’embellit  conftdérablement,  la  déclara  capitale  de 
l’empire,  6c  lui  donna  le  nom  de  Conjïantina , qu’elle  por- 
toit  encore  fous  le  règne  fuivant. 

Arles  fut  encore  une  ville  trcs-confidérable  fous  les  Vih- 
goths  ; 6c  leur  roi  Euric  , après  l’extin&ion  de  l’empire 
d’Occident  y établit  fa  cour  6c  fa  réfldence.  Elle  ne  com- 
mença à décheoir  que  fous  les  rois  Mérovingiens.  Elle  de- 
vint enfuite  la  réfidence  des  rois  de  Bourgogne  , dont  le 
royaume  fut  pendant  quelque  tems  appelle  le  royaume 
d’Arles.  Elle  fe  mit  quelque  temps  après  en  république  » 

6c 
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Zc  fut  gouvernée  par  le  Podefiat , par  le  Viguitr  6c  par  les 
Confuls  : le  peuple  éli loir  le  Podeftat  ; l'archevêque,  les 
Confuls  , 6c  le  Podeftat  le  Viguier.  Cette  république  fe 
tendit  en  peu  de  temps  ii  puillante  fur  mer  6c  lur  terre, 
que  les  autres  villes  commerçantes  chercheront  fon  al- 
liance. Àinh  la  ville  d’Arles  n’a  jamais  été  entièrement  af- 
fujettic  aux  comtes  de  Provence,  ni  meme  à ceux  qui  pren- 
nent la  qualité  de  comtes  d’Arles,  avant  que  la  Provence 
iiitctc  pollcdcc  par  les  princes  fovtis  de  la  maifonde  France* 
Cependant  elle  ne  refta  pas  long- temps  république,  6c 
fut  a la  tin  contrainte  de  rcconnoître  Charles,  comte  d'An- 
jou, <5e  frète  de  S.  l ouis,  non  comme  comte  de  Pro- 
vence, mais  comme  feigneur  d'Arles.  L’empereur  Charles 
IV  , en  allant  a Rome  pour  y recevoir  la  couronne  impé- 
riale , patla  a Arles,  6c  y exerça  plulieurs  fondions  de  la 
; k lixattiaprà)  cet  empereur  étant  revenu 
en  Provence  , fut  reçu  a Arles  comme  fouverain  feigneur 
par  tous  les  corps  de  la  ville.  Quelques  années  après,  cec 
empereur  étant  venu  à Paris,  donna  au  Dauphin  Charles, 
depuis  roi  de  France,  fous  le  nom  de  Charles  VI , le  vica- 
riat dans  tout  le  royaume  d'Arles,  6c  depuis  ce  temps  les 
fuccefleurs  de  Charles  IV  n'ont  exercé  aucun  pouvoir  fur 
toute  la  Provence,  ni  en  qualité  d’empereurs,  ni  en  celle 
de  rois  d’Arles. 

La  partie  de  la  ville  qui , comme  je  l'ai  dit , avoir  été 
bâtie  par  Conllantin  à la  droite  du  Rhône , dans  la  Ca- 
margue, a étc  détruite  par  les  Goths  ou  par  les  autres 
peuples  barbares  , qui  ont  ravagé  la  France  en  difFcrens 
temps,  6c  on  n’y  voit  plus  aujourd'hui  qu’une  petite  bour- 
gade appclléc  Trinque-taillc , qui  ctoit  autrefois  une  for- 
terelLe,  détruite  6c  rafee  en  \\6i  par  Raymond  Bcrenger, 
comte  de  Barcelone  6c  de  Provence. 

On  aterioue  communément  la  converlîon  du  paysd’Arleâ 
à S.  Trophime,  difciple  des  apôtres  S.  Pierre  6c  S.  Paul; 
on  prérend  qu'il  fit  abolir  les  facrifices  impies,  qu’il  chan- 
gea les  champs  Elifces  en  cimetière  , 6c  y érigea  une  chapelle 
en  l’honneur  de  la  Vierge  qui  vivoit  encore. 

On  ajoure  , que  cette  chapelle  qui  s’eft  confefvée  mira- 
culeufement  malgré  toutes  les  invafions  des  Goths  6c  de» 
Sarrafms , eft  en  grande  vénération  aujourd'hui , ôe 
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fréquentée  par  les  habitans.  Dans  la  fuite  on  a bâti  dans  ce 
ciméticre  pluiîeurs  chapelles,  meme  des  égiifes  6c  des  mo* 
naSéres,  6c  il  afervi  de  fcpulturc  à quantité  de  nobles  6c  à 
S.  Trophime  lui  même , qui  paile  pour  avoir  été  le  premier 
évêque  d’ Arles. 

L'cglile  métropolitaine  qui  porte  le  nom  de  ce  faint,  a 
été  fondée , a ce  qu’on  prétend  , en  616  par  S.  Virgile  , ar- 
chevêque d'Arles  qui  en  fit  bâtir  la  plus  grande  partie,  6c 
la  plus  lolide.  Les  murailles  de  cette  partie  font  Ci  épaifîês , 
qu’on  y voit  pluiîeurs  tombeaux  enchallës  avec  les  épita- 
phes des  évêques,  des  chanoines , 6c  des  perfonnes  de  qua- 
lité , qui  y font  enterrés.  Cette  partie  a neuf  arcades , qui 
font  toute  la  longueur  du  chœur  6c  de  la  nef  : elles  font 
accompagnées  de  chaque  côté  d’une  aîle  fort  étroite,  qui 
commence  depuis  le  grand  portail  jufqu  a la  huitième  ar- 
cade. La  croifée  occupe  la  neuvième  , 6c  on  voit  du  côte 
de  l’évangile,  la  chapelle  de  S.  Gcnefl:  ; 6c  du  côté  de  l’é- 
pître , la  facriftie  6c  la  porte  par  où  on  monte  au  cloître. 

Le  bienheureux  Louis  Allemand,  cardinal  6c  un  des  fuc- 
cclfeurs  de  S.  Trophime  , agrandit  depuis  beaucoup  cette 
eglife.  Il  en  fit  bâtir  le  fanébuaire , compoféde  trois  arcades 
de  chaque  côté  , 6c  de  trois  autres  qui  font  le  rond-point 
au  derrière  du  maître-autel.  Ce  fanétuaire  cft  accompagné 
d’une  aîle  fpacieufe,  6c  de  chapelles  bâties  tout  autour  à la 
moderne.  A l’endroit  du  rond-point  il  y a une  double  voûte 
portée  par  un  arc-doubleau.  C’efl:  en  cet  endroit  qu’on 
conferve  la  plus  belle  châlfe  d’Arles  , appellée  la J'aintc 
Arche  9 parce  quelle  renferme , dit-on,  quelques  parties  du 
fuaire  où  notre  Seigneur  fut  enféveli , de  fes  vêtemens  6c  des 
habits  de  la  Vierge. 

Cette  eglife  a un  grand  portail  de  marbre,  conftruit  à la 
gothique  , 6c  enrichi  de  quantité  de  figures  en  relief.  On  y 
voit  celle  de  Jefus-Chiifl:  au  milieu  des  quatre  animaux  du 
prophète  Ezéchiel,  qui  repréfentent  les  quatre  évangélises, 
ainli  que  les  figures  des  douze  apôrres , parmi  lefqucls  Ce 
trouve  auili  faint  Trophime,  avec  un  pallium.  On  monte 
à cette  eglife  par  un  perron  de  fept  à huit  marches  qui 
occupe  toute  la  façade,  &qui  fert  également  aux  deux  pe- 
tites portes  quariécs  de  pierre  , faites  depuis  peu  aux  en- 
trées du  grand  portai!  , quicS  au  milieu , 6c  qui  eft  orné  de 
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lix  colonnes  avec  leurs  piedeftaux  de  marbre  , trois  de  cha^ 

que  côte. 

Le  chapitre  de  cette  métropole  eft  compofé  de  vingt 
chanoines , dont  les  quatre  premiers  ; fçavoir  , le  prévôt  > 
l'archidiacre,  le  tacriftain  6c  l’archiprêtte  font  dignités  : 
les  trois  autres  , le  capifcol , le  primicier  6c  le  tréforier 
font  peribnnats,  c’cft- à-dire,  qu’ils  ont  un  degré  au-deflusdes 
llmples  chanoines , qui  font  au  nombre  de  treize  , 6c  donc 
l'un  eft  théologal. 

11  y a encore  dans  ce  chapitre  vingt  bénéficiers  , qui , 
oincs  « i ccurcnt  tous  la  règle  de  S.  Au- 
guftin  , mais  qui  ft  titularisèrent  en  1484  fous  Nicolas 

Cibo,  leur  prélat. 

Les  chanoines  de  S.  Trophime  jouiilént  d’un  privilège 
a fez  ilngulicr.  Lorfqu'ils  vont  en  proceftion  , tous  les  curés 
6c  tous  les  religieux  laitlcnt  leurs  croix  dans  la  métropoli- 
taine, 3c  marchent  tous  fous  la  feule  croix  de  ce  célèbre 
chapitre.  Ils  ne  reprennent  les  leurs  qu’après  la  proceilion  ; 
6c  comme  aux  enterremens  les  corps  fcculiers  6c  régulier» 
ne  peuvent  laiilcr  leurs  croix  dans  l’cglifc  métropolitaine  * 
puifqu’ils  vont  fe  rendre  droit  a la  mailon  du  défunt  ; alors 
ils  portent  leurs  croix  abattues,  6c  il  n'y  a que  la  croix  de 
$.  Trophime  qui  paroilTe. 

La  province  ecclchaftique  d'Arles  eft  bornée  au  fepten- 
trion  par  celle  de  Vienne  ; au  midi  par  la  Méditerranée, 
au  levant  par  l'archevêché  d'Aix , 6c  au  couchant  par  celui 
de  Narbonne.  Cette  province  comprend  cinq  dioccfes , 
Arles  y MarfcilU y Orange  , S.  Y aul-Tr  ois -Châteaux  6c 
Toulon;  1 66  paroiiles  , 3 abbayes  d'hommes , 7 abbaye» 
de  filles  6c  14  chapitres.  Le  diocefe  d'Arles  renferme  fi 
paroiifcs,  3 abbayes  6c  4 chapitres.  Il  rapporte  foooo  liv. 
de  revenu  à fon  prclat,  6c  fa  taxe  en  cour  de  Rome  eft  de 
;ioo$  florins. 

Le  féminaire  delà  ville  d'Arles  eft  fous  la  dircûion  des 
millionnaires  de  la  congrégation  de  S te  Garde  y que  M.  de 
Forbin  fubftitua  aux  prêtres  de  l’oratoire  , pendant  qu’il 
étoit  archevêque  d’Arles.  Les  prêtres  de  l’oratoire  conti- 
nuent néanmoins  d’être  en  polleilion  de  la  cure  de  Notre- 
Dame  la  principale , qui  leur  avoit  été  confiée  dès  leur  éta- 
bliilcment  dans  cett^e  ville,  Une  refte  plus  aujourd'hui danî 
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le  dioCefe  d’Atles  qnc  trois  abbayes  : Ravoir  , celles  de 
Muntmajor , de  S.  C e faire , 6c  de  fainte  Claire,  les  autres 
ayant  cté  unies  à des  maifons  cccléiiaftiques.  La  première 
cil  une  abbaye d’hom  .es  de  l’ordre  de  S.  Benoît,  celle  de 
S.  Céfairc  eft  auflî  une  abbaye  de  l’ordre  de  S.  Benoît  ; mais 
clic  eft  pour  des  filles,  aulfi-bicn  que  celle  de  fainte  Claire. 
Ces  deux  dernières  font  iituces  dans  la  ville  d’Arles  ; 6c  la  pre- 
mière, V abbaye  de  Montmajor , eft  à la  campagne  , à une 
lieue  vers  le  feptentrion  de  cette  ville.  Elle  eft  encommcnde 
6c  vaut  i y ooo  liv.  de  rente  à Ton  prélat  : la  taxe  en  cour  de  Ro- 
me eft  de  1719  florins.  L’abbaye  de  S.  Céfaire  vaut  îo  à 
i iooo  1.  de  rente.  Elle  a été  fondée  rers  l’an  y 3 2 par  le  faine 
dont  elle  porte  le  nom.  L’abbaye  de  fainte  Claire  vaut  4 à 
y o 00  liv.  de  rente.  Outre  les  trois  monaftères  dont  je  viens 
de  parler , il  y a dans  la  ville  d’Arles  dix  maifons  ou  couvens 
de  religieux  6c  ftx  de  religieufes.  Le  college  que  les  jéfuites 
occupoient  dans  cette  ville  eft  aujourd’hui  fous  la  direftion 
d’un  bureau,  comme  les  autres  colleges  du  royaume  qu’ils 
ont  été  obligés  de  quitter. 

Les  dix  maifons  de  religieux  qui  font  encore  aujourd’hui 
dans  cette  ville  , font  celles  des  chanoines  réguliers  do 
la  fainte  Trinité , des  dominicains , des  grands  auguftins  , 
des  grands  camus , des  cordeliers  y des  récollets , des  au- 
guftins  reformés , des  carmes  dé  chauffe  s y des  capucins  6c 
minimes . Les  dix  maifons  rcligieufes  de  filles  font  celles  qui 
fuivent  : les  urfulines  ; les  filles  de  la  vijitationou  vifitandi- 
nes  ; les  religieuses  de  Notre-Dame  du  refuge  ; les  religieu- 
fes  hofpitalières  ; les  carmélites  ; 6c  les  rcligieufes  de  Notre- 
Dame  de  la  miféricorde.  Quant  aux  paroiilès  de  la  ville 
d’Arles , celle  de  Notre-Dame  la  principale  eft  fltuée  vis- 
à-vis  la  cathédrale,  qui  a l’hôtel  de  ville  à la  droite,  6c 
le  palais  archiépifcopal  à la  gauche  , avec  quelques  reftes 
de  l’entrée  des  Thermes.  Ces  reftes  font  de  gros  quar- 
tiers de  pierre , qu’on  voit  fous  un  arc  antique  contre  la 
muraille  de  l’archevêché. 

Il  y a quelques  années  qu’en  creufant  les  fondemens  de 
l’hôtel  de  ville  6c  le  picdeftal  de  l’obclilque,  on  y rencon- 
tra des  fourneaux  6c  plulîeurs  voûtes  foutenucs  par  des 
pieds  droits  , qui  s’étendoient  allez  loin.  On  y découvrit 
autlt  une  double  galerie  > qui  fervoit  vraifcmblablcracnc 


A R L zi) 

pour  fc  promener  avant  6c  apres  les  bains.  Elle  recevoir 
Ton  jour  du  côte  de  la  place , qu’on  appelle  Plan  de  la 
cour  y 6c  cela  par  des  foupiraux,  dont  on  voit  quelques- 
uns  dans  les  caves  voiûncs  , 6c  dans  la  rue  qu’on  a faite  pour 
aller  a l calife  de  Notre-Dame  la  Principale  , qui  eft  la  plus 
ancienne  de  toutes  Icsparoiilcs  de  la  ville. 

Les  autres  paroi  tics  font  Notre-Dame  la  Majeure , 
S te  Croix  9 S Julien , S.  Martin , S.  Laurent  6c  S.  Lu- 
cien. Il  faut  que  cette  dernière  eglife  foit  fort  ancienne  , 
puilqu’au-dcflous  d elle  on  defeend  dans  une  chapelle  ? où 
l'on  voit  encore  un  autel , fur  lequel  les  premiers  chrétiens 
ccLl  roicnt  les  faints  myftcres,  pendant  les  perfécutions 
des  empereurs.  Quelques  uns  prétendent , que  cette  eglife 
a etc  appellec  Nptic-Damc  du  Temple,  parce  qu’elle  étoit 
bâtie  devant  le  temple  de  Minerve,  dont  on  voit  encore 
quelques  reftes  dans  la  maifon  d’un  particulier.  On  y admire 
entr’autres  une  moitié  d'un  ancien  portique  d’ordre  corin- 
thien, avec  deux  colonnes  de  marbre  granit,  dont  les  bafes 
font  de  marbre  blanc , 6c  l'architrave,  la  frife  6c  la  corniche , 
avec  fon  tympan , de  pierres  artiftement  embellies.  D’autres 
difent  que  ce  portique  6c  ces  colomnes  font  des  reftes  du 
palais  de  Conftantin  le  Grand , appcllé  communément  la 
F rouille , que  cet  empereur  ht  bâtir,  pendant  qu’il  tenoit 
fa  cour  à Arles.  Plufîeurs  autres  aiment  mieux  croire,  que 
ce  font  des  reftes  de  l’ancien  capitolc , où  fe  tenoient  les 
alVemblées  du  Sénat,  attendu  qu’on  remarque  dans  leur 
architecture  quelque  chofe  de  femblable  à la  maifon  quar- 
rée  de  Nifmes  , qui  étoit  autrefois  le  capitole  de  cette  ville. 
Ils  apportent  pour  preuve  de  leur  fentiment,  que  le  grand 
nombre  de  grottes  anciennes  avec  les  corniches  qui  font 
d’un  côté  6c  d'autre  des  rues  depuis  l’égiife  de  S.  Lucien 
jufqua  l’hôtel  de  ville,  en  tirant  vers  le  college,  étoient 
les  prifons  6c  les  cachots  du  capitole.  Tous  les  curieux  > 
furtout  les  fculptcurs,  qui  palfcnt  à Arles,  font  fi  enchantés 
du  travail  de  ce  morceau,  qu’ils  en  prennent  le  detfein. 

Il  y a à Arles  une  academie  de  gens  de  lettres  , qui 
avoir  commencé  paT  des  conférences  qui  fe  tenoienc  entre 
quelques  gentilshommes  de  la  ville,  amateurs  des  lettres. 
Elle  fut  érigée  par  lettres-patentes  du  roi  en  1 66%,  fous  le 
nom  d’ académie  royale  des  Jciences  & des  langues  y ô£ 
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fixée  au  nombre  de  vingt  académiciens , qui  doivent 
être  nobles  d'extrattion.  Elle  a etc  depuis  augmentée  de 
dix  autres. 

Les  rois  de  France,  comme  comtes  de  Provence,  ont 
non-feulement  le  haut  domaine  à Arles,  mais  encore  la 
haute  juftice , depuis  que  François  I y a établi  en  i y 4 f un 
iicge  de  la  fcnéchauflce , 6c  tous  les  officiers  nécciTaires 
à cette  jurifdi&ion  avec  les  officiers  de  police. 

La  ville  d’Arlc*  eft  célèbre  par  les  antiquités  quelle  a 
au-dchors  6c  au-dedans.  Il  y en  a qui  exiftent  encore  , 
comme  l'amphithéâtre,  l’obélifque , les  champs  élifées , les 
tombeaux  , les  colonnes  avec  leurs  chapiteaux  , les  buftes , 
les  piédeftaux,  les  aqueducs  6c  les  arcs,  ainfî  que  quelques 
reftes  du  capitole  6c  des  temples  des  faux  Dieux  : les  autres 
tnonumens  anciens  ne  fubfiftent  plus  ; les  uns  ayant  été  dé- 
truits par  le  fleuve , comme  le  beau  pont  qui  joignoit  les 
deux  villes;  les  autres  par  les  Goths,  les  Sarrafins , ôcc.  ; 
comme  la  place  entourée  de  colonnes  6c  de  ftatues,  fi 
bien  décrite  par  Sidonius  Apollinaris.  On  admiroit  furtout 
à Arles  la  ftatue  de  Vénus  que  les  habitans  adoroient,  6c 
qui  eft  un  chef-d'œuvre  de  fculpture  : elle  eft  de  marbre 
Grec  de  fix  pieds  de  haut , d’une  attitude  admirable  , 
avec  un  air  de  tête  charmant , 6c  toutes  les  parties  du  corps 
d’après  nature.  Elle  eft  nue  depuis  la  tête  jufqu’aux  han- 
ches , ayant  le  refte  du  corps  couvert  d’une  belle  draperie. 
L’évêque  S.  Trophime  l’ayant  fait  abattre  de  l’amphithéâ- 
tre , on  la  cacha  fous  terre  , où  elle  fut  retrouvée  par  des 
ouvriers  en  creufant  un  puits  dans  la  maifon  d’un  parti- 
culier. On  y rencontra  d’abord  la  tête  de  ce  chef-d’œuvre 
de  l’art , dont  on  fut  fi  charmé , qu’on  continua  de  creu- 
fer  dans  le  même  endroit.  On  y découvrit  enfin  le  refte 
du  corps , à la  réferve  des  deux  bras  qui  lui  manquoient. 
On  plaça  enfuite  cette  ftatue  dans  le  cabinet  de  l’hôtel  de 
ville,  où  elle  a fait  pendant  Long -temps  radmiration 
de  tous  les  étrangers  6c  autres  curieux.  Les  habitans  d’Ai- 
lcs  en  firent  préfent  en  1684  à Louis  XIV , qui  après  l’a- 
voir fait  reftaurer , la  fit  placer  dans  la  grande  galerie  de 
Vcrfailles. 

Le  cimetière  des  champs  élifées,  lieu  où  les  païens  cn- 
«uoitnt  leurs  morts,  eft  hors  de  la  ville,  fur  une  collin* 
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agréable  , divifée  en  deux  parties  : la  première , appellée 
Mouldire , n’a  plus  guères  de  tombeaux  : on  les  a rompus 
6c  employés  pour  bâtir  les  murailles  des  jardins  des  en- 
virons ; la  fécondé  > nommée  le  cimetière  d 'Elifcamp  > ren- 
ferme un  grand  nombre  de  tombeaux.  On  connoît  ceux 
des  païens  par  ces  deux  lettres  D.  M.  qui  veulent  dire  , 
Dus  Manibus.  Ceux  des  chrétiens  font  diftingués  par  une 
croix  : il  y en  a de  grands  6c  de  petits  de  marbre  6c  de  pierre  : 
ce  qui  en  a fait  beaucoup  diminuer  le  nombre , c’eft  qu'ou- 
tre que  plulicurs  particuliers  en  ont  pris  le  marbre  pour 
e»  quantité  d’autres  ont  été  bri- 
3 médaille!  d'or  , d’argent  &c  de  bronze, 
ainfi  ...  des  urnes  , des  patères»  des  lacrymatoit  es , des 
lampes  perpétuelles.  On  a meme  donné  quantité  de  ces 
tombeaux  à des  curieux,  étrangers  ou  autres.  Charles  IX 
étant  à Arles,  Cathérine  de  Médicis  fa  mère , fît  rranfpor- 
ter  à Paris  plulicurs  de  ces  tombeaux  fort  anciens  6c  très- 
bien  travaillés  au  goût  des  connoiiîeurs.  On  en  fit  préfent 
au  duc  de  Savoyc , au  prince  de  Lorraine,  ôcc.  quantité 
d’autres  anciens  tombeaux  de  l’églife  de  S.  Honorât  ont  été 
brifés  pour  en  faire  fervir  le  marbre  à faire  deux  baluftres 
devant  le  grand  autel.  On  en  voir  pareillement  aux  fonts 
de  baptême  de  l’églife  de  S.  Trophime;  ils  font  de  mar- 
bre blanc , 6c  embellis  de  petites  figures  très-bien  faites.  Il 
y en  a d’aurres  de  marbre  aux  minimes  à l’ennée  de  l’ef- 
calier  de  leur  couvent;  un  très-beau  entr’autres,  trouvé  en 
1 6 1 8 en  creufant  les  fondemens  de  leur  maifon.  Il  étoit 
dans  un  autre  tombeau  de  pierre , 6c  renfermoit  un  autre 
de  plomb,  dans  lequel  on  trouva  un  drap  de  foie  6c  d’or 
fin  , qui  envcloppoit  des  oflemens. 

Une  des  plus  importantes  antiquités  de  la  ville  d’Arles 
eft  l’amphithéâtre,  bâti  par  les  Romains,  mais  qui  paroît 
n'avoir  jamais  été  achevé  par  le  haut.  Il  a environ  1 2.24. 
pieds  de  diamètre,  6c  comprend  120  arcades  en  deux 
étages,  6 o au-dciîous,  6c  autant  au-dcflus.  Toutes  ces  arca- 
des étoient  percées  à jour,  chacune  à 20  pieds  de  haut, 
fur  17  ou  18  de  large.  Cet  amphithéâtre  eft  fitué  dans  un 
lieu  inégal , penchant  6c  fondé  fur  le  roc.  Les  fondemens 
de  fes  murailles  ont  plus  de  deux  toifes  d’épaiffeur,  6c  les 
pierres  dont  elles  font  faites,  font  Ci  groilcs  6c  Ci  maftivesj 
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quelles  Te  foutiennent  par  leur  poids  les  unes  Air  les  antres  * 
fans  chaux  ni  ciment.  La  muraille  qui  paroît  encore  pré- 
sentement , de  qui  forme  la  face  de  1 amphithéâtre  , a 1 1 
pieds  d’epaill'eur  au  rez-dc-chauifce.  C'eft  un  bâtiment  de 
forme  ovale  à trois  étages,  qui  avoit  deux  belles  entrées, 
La  première  à quinze  pieds  de  large  , de  comprend  lîx 
arcades  , qui  ont  7 ; pieds  de  long.  La  fécondé  entrée  en  a 
deux  ; l'une  de  ces  arcades  à treize  pieds  de  largeur  ; lautrc 
en  a douze.  Le  couvert  des  voûtes  de  ces  deux  entrées  eft 
de  grandes  pierres  larges  de  longues,  qui  traverfent  d’un 
bout  à l'autre.  Les  arcades  de  ces  entrées  ont  trente-deux 
pieds  de  haut  ; les  autres  du  tour  de  l’amphithéâtre  font 
plus  petites , & ne  font  pas  toutes  de  meme  largeur.  L’en- 
ceinte de  ce  bâtiment  renfermoit  une  grande  place , qu’on 
appeiloir  l 'Arène,  parce  quelle  étoit  couverte  de  fable, 
Octoit-Ià  que  les  gladiateurs  combattoicnt  contre  les  betes 
féroces,  qu’on  lâchoit  fur  eux  des  cachots  qui  croient  fous 
l’amphithéâtre,  dont  le  dedans  étoit  rempli  de  lièges  de 
pierre  en  manière  de  degrés,  de  contenoit  fort  aifement 
30000  perfonnes.  La  muraille  qui  bordoit  la  place  où  conn 
battoient  lçs  gladiateurs,  étoit  élevée  d’environ  deux  toi- 
fes , de  fe  terminoit  à une  galerie  où  étoient  les  lièges  de 
l'empereur,  des  fénateurs,  de  des  perfonnes  les  plus  diftin- 
guces.  Ce  grand  édifice  , lîtué  au  lieu  le  plus  élevé  de  la 
ville,  eft  plus  ancien,  plus  vafte  de  plus  magnifique  que 
celui  cle  Nîmes  ; mais  il  eft  moins  entier.  Il  n’eft  plus 
même  comme  il  a été,  les  cachots,  les  caves  de  les  ga- 
leries du  premier  étage,  avant  cté  comblés  de  terre.  Le 
fécond  de  le  troilîème  n’ont  prefque  plus  rien  de  leur  anti- 
quité , parce  que  les  120  arcades  qui  croient  percées  à 
jour,  font  aujourd’hui  fermées.  On  y a bâti  plufieurs  mai- 
fons,  de  quelques-unes  de  ces  arcades  ont  meme  été  démo- 
lies. La  place  de  l’arène  eft  comblée  de  terre  jufqu’au  fé- 
cond étage,  de  on  y voit  plufieurs  rues  de  maifons.  Le 
dedans  de  1 amphithéâtre  eft  prefque  détruit,  de  de  tous 
les  fiègcs  qu’occupoient  les  fpe&ateurs , il  n’en  refte  plus 
que  deux,  chacun  d’une  toife  6c  demie  de  long.  La  façade 
de  l’amphithéâtre  eft  prefque  couverte  de  maifons  qui  la 
cachent  ; cependant  on  voit  encore  celle  du  fécond  de  du 
wuifir.me  étage,  Ou  y remarque  auffi  trois  tours  qui  ont 
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été  congruités  pendant  les  guerres  , te  qui  nont  jamais  etc 
du  dellcin  de  l'amphithéâtre.  On  y a fait  depuis  quelques 
années  une  ttoitîeine  entrée  du  côté  des  cordcliers  pour 
la  commodité  du  public.. 

L'obclitquc  d’Arles  cil  un  des  plus  fupetbes  monumens  » 
te  le  feul  en  ce  genre  qu’on  voie  dans  le  royaume.  On  ne 
fçait  ni  en  quel  temps,  ni  par  qui,  il  a été  tranfporté  en 
cette  ville  ; mais  il  y a lieu  de  croire , qu’il  cil  un  des 
quarante  qui  étaient  en  Egypte  , te  qui  furent  conduits  à 
Rome,  parce  qu  il  eft  fait  de  la  meme  forte  de  marbre 
que  ceux  qu’on  y a apportes.  La  plupart  des  autres  font 

ivphiqucs , au  lieu  que  celui-ci 
eft  tout  nud  te  tout  uni.  Il  a rcfté  caché  en  terre  pendant 
plusieurs  ficelés  dans  le  jardin  d’un  particulier , auprès  des 
murailles  d’Arles , proche  le  Rhône.  Il  fut  enfin  réfolu  en 
1 67  f au  confeil  de  la  ville  qu’on  tircroit  cet  obélifquc 
hors  de  terre.  On  trouva  qu’il  n’étoit  pas  entier,  &c  que  la 
pointe  y manquoit.  On  la  trouva  heureufement  dans  un 
autre  endroit.  Ce  beau  monument  ayant  été  mis  fur  des 
rouleaux,  on  le  mena  jufqu’à  la  place  du  marché , te  lorf- 
qu'il  y fut  arrivé  , on  rompit  des  pièces  de  colonnes  de 
granit,  pour  en  refaire  les  deux  angles  du  pied.  Le 
mars  1 676  on  le  leva  avec  tant  d’adrcilc  , qu’en  moins  d’un 
quart  d’heure  il  fut  pofe  fur  un  picdeftal  de  vingt  pieds- 
de  haut.  On  le  confacra  à Louis  le  Grand  fous  la  figure 
du  foleil.  Cet  obélifquc  qui  a cinquante-deux  pieds  de  haut, 
fur  fept  de  bafe , tout  d’une  [>icce , eft  foutenu  de  quatre 
lions;  la  ville  d’Arbs  ayant  pour  armes  un  lion  accroupi 
fur  fes  jambes  de  dernière,  avec  ces  mots:  ab  ira  Iconis. 
On  a placé  fur  la  pointe  un  globe  azuré  avec  les  armes  de 
France  , te  au-defius  de  ce  globe  le  foleil , avec  quantité  de 
magnifiques  inscriptions  à la  gloire  de  Ton  monarque,  te 
le  piédeftal  eft  entouré  de  bornes  de  pierres. 

Les  enviions  de  la  ville  d’Arles  font  des  plus  charmans» 
Le  Rhône  qui  pailc  au  pied  de  fes  murs , baigne  une  par- 
tie de  fon  terroir,  qui  a quaranre- quatre  lieues  de  tour* 
fur  douze  de  large,  te  qu’on  divife  en  quatre  parties  : qu’on 
appelle  la  Ci  au  > le  Plan  du  bourg  > la  Camargue  > te 
Très-bon.  Ce  dernier  quartier  eft  celui  du  terroir  d’Arles, 
ic  il  a le  moins  détendue;  mais  eu  récompcnfe  il  eft 
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plus  fertile  , te  c’cft  ce  qui  lui  a donné  le  nom  de  Trè<~ 
bon  : c'elf  une  plaine  du  côte  du  feptentrion  d’une  lieue 
te  demie  de  long , où  cft  lituée  l’ancienne  abbaye  de  Mont- 
Major.  Le  Plan  du  bourg  eft  une  grande  plaine  entre  le 
Rhône  te  la  Crau:  c’eft  une  contrée  très-fertile , qui  s’étend 
jufqu’à  l’embouchure  de  ce  fleuve  dans  la  Méditerranée, 
On  y voit  des  îles , des  prés,  de  jolies  maifons  de  campa- 
gne , te  de  petits  bois  charmans. 

La  Camargue  cfl  une  île  dans  le  Rhône  d'environ  fept 
lieues  détendue  depuis  Arles  jufqu  a la  mer.  Voyc{  Ca- 
wargup. 

Quant  à la  Crau , c’efl  une  campagne  de  flx  à fept  lieues , 
couverte  de  petits  cailloux  , entre  lefquels  croit  une  herbe 
admirable  pour  la  nourriture  des  brebis.  Cette  petite  con- 
trée produit  du  froment  excellent  , du  vin  qui  mérite  d’être 
comparé  avec  celui  de  Beaune , du  vermillon , de  la  manne  , 
de  l’huile,  te  des  fruits  de  toute  efpèce;  on  y voit  auflt 
des  bois , des  marais,  des  étangs,  où  on  pêche  de  fort  bons 
poiflons. 

Les  dehors  immédiats  de  la  ville  font  fort  agréables  : il 
y a un  cours  qui  va  de  la  porte  de  Marancau , à celle  de  la 
Roquette.  On  voit  d’un  côté  les  murailles  te  les  foflés  de 
la  ville  , avec  une  allée  de  meuriers , te  de  l’autre  des 
prairies  te  des  jardins,  arrofes  d’un  canal  de  la  Durance. 
Les  dehors  de  la  porte  de  la  Roquette  ne  font  pas  moins 
admirables,  par  rapport  à une  belle  chauflée  le  long  du 
Rhône,  d’où  la  vue  s’étend  fur  des  prairies,  des  jardins, 
des  vignobles,  te  différons  payfages.  On  a à peu  prcs  la 
meme  vûe  de  la  chauflee  de  la  porte  de  la  cavalerie.  On  dé- 
couvre de  la  porte  de  Laure  une  vallée  charmante , te  une  pe- 
tite colline  remplie  de  tout  ce  qui  peut  contenter  les  yeux. 
Les  dehors  de  la  porte  Agneau  font  moins  agréables  que 
les  autres , étant  bornés  par  une  hauteur  qu’on  appelle 
Moulaires , fur  laquelle  on  voit  un  grand  nombre  de  mou- 
lins. La  vue  s’étend  fort  loin  de  cette  hauteur  : on  y dé- 
couvre la  ville  d’Arles,  te  une  grande  partie  de  fon  terri- 
toire, avec  le  Rhône,  les  villes  de  Beaucaire  te  de  Ta- 
rafeon,  quantité  de  beaux  villages,  des  montagnes,  des 
vallées,  des  étangs,  de  petites  îles,  & on  y refpire  un  air 
trcs-piH*  6c  tres-fain. 
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Il  y a dans  le  voifinage  de  cette  ville  un  grand  marais, 
dont  les  eaux  ne  fc  dégorgent  plus  fi  librement  qu’autre- 
fois  dans  le  Rhône  : ce  qui  rend  l’air  des  environs  de  ce  liea 
allez  mal  fain  en  etc,  au  point  que  les  religieux  de  l'ab- 
baye de  Mont- Major  font  obliges  de  fc  réfugier  dans  la 
ville,  & d y palier  cette  faifon,  pareeque  la  ville  étant  éle- 
vée ne  participe  aucunement  à cette  mauvaife  qualité  de 
l'air. 

La  ville  d’Arles  enfin  fc  glorifie  d’être  la  patrie  de  S. 
Ambroiû  , I , fenateur  romain,  qui  y fut 

envoyé  pat  i*empcrecn  Conftandn  le  grand  % pour  exercer 
i Arles  la  charge  de  préfet  du  prétoire  des  Gaules . Ce  féna- 
rem  y ayant  emmené  fa  femme , fut  bientôt  apres  pere 
d'Ambroile,  qui  par  fa  rare  piété  & par  fa  profonde  érudi- 
tion, mérita  d'etre  archevêque  de  Milan,  & doéteur  de 
l’églife.  M.  Vabbé  Expilly  & la  Martinïére. 

ARLES,  petite  ville  ou  bourg  du  Rouflillon , fituée  au 
pied  du  Canigou , fur  le  bord  & à la  gauche  du  Tcc,  à 
fept  lieues  au  couchant  d'hiver  de  Perpignan.  Cette  ville 
dans  le  dioccfc  de  Perpignan,  <k  du  confeil  fouverain  ôc 
intendance  du  Rouflillon,  eft  le  fiege  d’un  grenier  à fel 
du  département  de  Narbonne,  ôc  d’un  bureau  des  traites 
foraines  du  département  de  Rouflillon  , & de  la  dircéUon 
de  Narbonne.  On  y compte  environ  600  habitans.  Il  y a 
deux  paroiiîes , & une  abbaye  d hommes  de  l’ordre  de  S. 
Benoît , fous  le  titre  de  faintc  Marie. 

On  ne  fçait  pas  pofitivement  en  quel  temps  L’abbaye  , 
dont  il  eft  ici  queftion , a été  fondée;  mais  on  fçait  que 
Caftellan,  prêtre,  en  fut  le  premier  abbé,  & que  Louis  le 
débonnaire , prit  fous  fa  protc&ion  les  religieux  de  cette 
maifon. 

On  croit  que  les  corps  des  faints  martyrs  Abdon  <5 c Sert - 
rten  > repofent  dans  Péglifc  abbatiale  depuis  l’onzième  fic- 
elé. Il  faut  avouer  qu’en  général  cette  églife  eft  vénérable 
par  fon  antiquité. 

On  y voit  hors  la  porte  de  cette  églife  un  tombeau  d'une 
ftruâure  très-ancienne , qui  a quelque  chofe  de  trop  fingu- 
lier  pour  le  pailer  ici  fous  filence.  Il  eft  de  marbre  gris,, 
brut , ayant  environ  fix  pieds  de  long  fur  deux  de  large  6c 
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autant  de  haut,  non  compris  la  couverture  qui  eft  en  dot 
d’Anc,  comme  celle  des  anciens  tombeaux,  6c  qui  eft  jointe 
pat  des  crampons  de  ter  bien  Icelles.  Ce  tombeau  eft  ifolé, 
foutenu  feulement  par  deux  pierres  quarrées  d un  demi  pied 
de  haut*  6c  il  y a toujours  de  l’eau  dedans.  On  1 en  tire 
avec  un  linge  qu  on  y plonge  , par  le  moyen  d une  ouver- 
ture > qui  eft  à un  des  bouts  du  tombeau  , entre  la  pierre 
qui  le  ferme  6c  celle  qui  le  couvre  ; cette  ouverture  eft  Ci 
petite , qu’on  ne  peut  y palier  tout  au  plus  que  trois  doigts 
de  la  main  à plat.  Il  y a des  temps  de  l’année  qu’on  tire 
de  ce  tombeau  plus  d’eau  qu’il  femble  n’en  pouvoir  conte- 
nir , 6c  cela , dit-on , arrive  furtout  le  jour  de  la  fete  des  faints 
Abdon  6c  S cnncn  > qui  eft  le  30  Juillet.  La  tradition  veut , 
que  ccfoitdansce  tombeau  que  les  reliques  de  ces  faints  mar- 
tyrs ayent  etc  dépofees , loi fqu’on  les  apporta  de  Rome.  On 
ajoute  que  celui  qui  conduiiit  ce  faint  trefor,  l’avoit  fait 
enfermer  dans  des  futailles , dans  lefquellcsil  avoit  fait  met- 
tre de  l’eau  en  s’embarquant,  pour  faire  prendre  le  change 
à ceux  qui  auroient  voulu  lui  enlever  ce  précieux  dépôt  ; 6c 
qu  étant  arrivé  a Arles  , il  jetta  cette  eau  dans  le  tombeau 
en  queftion.  11  n’y  a rien  de  certain  fur  toute  cette  hiftoire  ; 
finon  que  ce  tombeau  n’a  jamais  manqué  d’eau:  il  eft  des 
temps  où  elle  eft  plus  ou  moins  haute,  fans  qu'il  y ait  rien 
de  réglé  fur  fon  accroilfement  ou  fa  diminution.  Les  peu- 
ples s’en  fervent  dans  leurs  maladies , 6c  leur  foi  foulage  fou- 
vent  leurs  infirmités.  On  conferve  cette  eau  plufteurs  années 
dans  des  bouteilles,  fans  qu’il  y paroifle  aucune  altération 
dans  fa  faveur,  ni  dans  fa  limpidité,  comme  cela  arrive  à 
toute  eau  pure  enfermée  dans  des  bouteilles  bouchées  exac- 
tement. L’examen  que  d’habiles  gens  ont  fait  de  ce  tom- 
beau, ôte  tout  foupçon  de  fupercherie.  Il  n’y  a nul  refer- 
voir  auprès,  nul  canal  au-delfous  , 6c  nul  toît  qui  dccoulc 
deiîus.  Il  eft  même  expofé  au  feptentrion  : ce  qui  rend  le 
lieu  , où  il  eft  enfermé  par  une  grille  de  fer  , exempt  de 
toute  humidité.  M.  Fpbbé  Expilly  & Ici  Martinicre. 

Le  village  de  .Bains , renommé  pour  fes  eaux  chaudes 
dépend  de  cette  ville,  6c  n’en  eft  qu’à  une  demi-licue. 
Voyc\  Bains. 

Il  y a autlî  près  d’Arles,  & à la  droite  d’une  forge  de  fet 
une  mine  de  plomb  , dite  lc  Minier  de  S,  Antoine  de 
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Tadoue.  Une  partie  de  ce  minéral  cft  employée  par  les 

potiers. 

ARLEUF,  bourg)  dans  le  Nivcrnois,  dioccfe  de  Ne- 
vers  ) parlement  de  Paris,  intendance  de  Moulins,  éle&ioa 
de  Château-Chinon.  On  y compte  environ  770  habitans. 

ARLEUX , bourg  du  Cambrefis,  quoiqu’enclavé  dans 
l’Artois,  dioccfe  de  Cambrai,  parlement  de  Douai,  inten- 
dance de  Lille,  fubdélégation  de  Cambrai  ; litué  fur  la  rive 
gauche  du  Sanfct  ou  canal , qui  conduit  de  Bouchain  à 
Douai , à quatre  lieues  au  couchant  deté  de  Cambrai,  de 
à deux  de  demie  au  midi  de  Douai.  On  y compte  environ 
Cfo  habitans. 

Ce  bourg  ctoit  autrefois  une  ville  fortifiée  ; mais  il  eft 
aujourd'hui  ouvert.  Le  feigneut  de  ce  lieu  eft  membre  du 
corps  de  la  noble  de  des  états  du  Cambrefis. 

ARMAGNAC,  province  avec  titre  de  comté  en  Gafco- 
gne , de  du  gouvernement  général  de  Guienne  de  Gafcogne. 
Cette  province  fc  divife  en  haur  de  bas  Armagnac.  Le  hauc 
Comprend  la  partie  méridionale , qui  cft  lituée  vers  les  Pyré- 
nées, de  où  fc  trouve  le  pays  des  quatre  Vallées . Le  bas 
Armagnac  cft  beaucoup  plus  étendu  : outre  1* Armagnac 
proprement  dit,  il  comprend  le  comté  d’ AJlarac  ,1e  B\ul- 
lois , CFau^an , les  comtés  de  Fercnfac  de  de  Fc^enfaquei, 
le  comté  de  Gavre  , le  pays  de  Verdun  , la  Lomagne , le 
pays  de  Rivierc-B ajje  , de  celui  de  Lujfan  , dec.  Voyez  cha- 
cun de  ces  articles. 

L’Armagnac,  en  y comprenant  les  divers  pays  que  nous 
venons  de  nommer,  cft  fit  11  é entre  le  17e.  dcg.  18  min.  de 
le  1 8e.  deg.  f 8 min.  de  long,  de  entre  le  42e.  deg.  3 G min. 
de  le  44e.  deg.  1 1 min.  de  lat.  Il  cft  borne  au  feptentrion 
par  l’Agénois,  le  Condomois  de  Gabardan  ; de  au  Midipac 
lcBigorre  de  le  Comminges,  ou  par  les  Pyrénées  qui  le  fc  pa- 
rent de  l’Arragon  ; au  levant  par  le  Languedoc  de  le  bas 
Comminges  ; de  au  couchant  par  le  Marfan  , le  Turfan  , la 
Chalodè  proprement  dite , de  le  Bearn.  Il  y a quarante  lieues 
de  longueur,  fur  vingt-huit  de  largeur.  La  ville  cTAufch  eft 
la  capitale  de  tout  l’Armagnac , de  en  particulier  du  blanc 
ou  du  hauc.  Dans  le  bas  Armagnac,  c’elt  delà  ville  Nogaro 
qui  jouit  de  cette  diftinftion. 

Parmi  les  rivières  qui  avrofent  l'Armagnac  de  qui  font  en 
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grand  nombre,  on  diftinguc  V A douce  ,1a  Bai^e } le  Cm  9 
la  rivière  de  Gimor^t  de  la  Garonne , qui  borne  ce  pays  au 
levant  d'eté  ; ces  cinq  rivières  font  conlîdérables  ; les  autres 
ne  l’ont  à proprement  parler  que  des  torrens  ou  des  rivières 
bien  médiocres. 

Le  climat  de  l'Armagnac  cft  fort  tempère.  Le  terrein  y 
eft  inégal  ; mais  la  nature  du  fol  y eft  excellente.  On  y 
recueille  des  grains  de  toute  efpcce  de  quantité  de  vin:  il  y 
a aurtt  de  bons  pâturages  de  beaucoup  de  fruits.  Le  princi- 
pal commerce  de  ce  pays  confifte  en  eaux  de  vie  , en  lins , 
laine  , bled  , en  falpêtre , de  poires  de  bon  chrétien.  Les  envi- 
rons de  la  ville  d’Aufch  abondent  en  fruit  de  cette  dernière 
cfpècc  ; de  année  commune , les  poires  de  bon  chrétien  rap- 
portent au  moins  z yooo  livres  aux  habitans  de  cette  ville. 

Le  comté  d’Armagnac  a eu  autrefois  fes  comtes  parti- 
culiers qui  fe  font  rendus  célèbres  furtout  dans  le  XIVe. 
lîècle.  Après  avoir  été  réuni  à la  couronne  par  Henri  IV  > 
il  en  a été  démembré  par  Louis  XIV  , en  faveur  de  Henri 
de  Lorraine,  comte  d’Harcourt,  pour  lui  de  fes  enfans  ma- 
les, qui  le  pofsèdent  encore  actuellement.  Expilly. 

ARMAILLE’,  bourg  du  haut  Anjou;  diocèfe  de  élection 
d’Angers,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Tours;  fur 
une  petite  rivière  , à environ  neuf  lieues  au  couchant  d’étc 
d’Angers.  On  y compte  environ  700  habitans. 

A RM  ANC  E , petite  rivière  du  Sénonois,  en  Cham- 
pagne. Elle  prend  fa  fource  auprès  de  Chaource , dans  la 
Champagne  proprement  dite.  Après  un  cours  de  cinq  ou  fix 
lieues,  cette  rivière  fe  jette  dans  l’Armançon,  à une  petite 
diftance  au-deilbus  de  Saint-Florentin. 

ARMANÇON  , rivière  qui  arrofe  toute  la  partie  orien- 
tale du  Sénonois,  de  qui  prend  fa  fource  dans  un  bois,  au 
bailliage  d’Arnay-le-Duc . fur  les  confins  de  l’Auxois  de  du 
Dijonois  en  Bourgogne.  Elle  pafie  par  Semur-en-Auxois , 
d’où  elle  entre  en  Champagne  près  de  Qpincy-le-délert. 
Dans  cette  dernière  province  d’où  elle  ne  forr  plus , elle 
coule  par  Ancy-le-Franc  , de  par  Ancy-le-Serveux  , par  Ton- 
nère , S.  Florentin  de  Brinon.  Elle  fe  jette  enfuite  dans 
l’Yonne,  une  lieue  de  demie  au-dclfous  de  Joigny.  Dans 
fon  cours  qui  eft  en  tout  de  vingt  - deux  ou  vingt  - quatre 
lieues , l'Aunançon  reçoit  la  Brcnne , l’Armance  &_quan- 


ARM  2 2 J 

fcté  de  ruiifcaux.  On  die  en  proverbe  au  fujet  de  bArman- 
çon , mauvaise  riviere  & bon  poijfon. 

ARMATEUR  , c’eli  le  nom  du  commandant  d’un  vaif- 
feau  armé  pour  attaquer , ou  fe  défendre  fur  mer.  Il  faut 
pour  armer  une  permiilion  du  roi,  é une  commiffion  de 
l'amiral  ; ôc  celui  qui  obtient  cette  commillîon , doit  la  faire 
enregiftrer  à l'amirauté  é donner  caution. 

On  nomme  aufli  armateurs  les  négocians  qui  équipent  un 
vaidéau  feulement  pour  faire  le  commerce. 

ARMENTIERES,  ville  de  la  Flandre  Walonne;  diocèfe 
de  Tournay  , parlement  de  Douai , intendance  & fubdélé- 
gationde  LUlc  ; fur  la  Lys,  à trois  lieues  au  midi  d’Ypres, 
6c  à fept  vers  le  feptentrion  de  Douai.  On  y compte  envi- 
ron y ooo  habitans.  Cette  ville  a un  corps  de  magiftrats, 
compofé  de  fept  cchevins.  Il  y a aulli  un  bureau  pour  les 
cinq  groflés  feimes,  fous  la  direélion  de  Lille. 

Le  commerce  de  cette  ville  cft  recommandable  par  une 
belle  manufaéfure  de  draps:  il  y a aulli  une  manufacture  de 
brique  qui  cil  d’un  grand  rapport.  Armenticres  eft  le  chef- 
lieu  du  quartier  de  la  Urefpt  ou  de  ÎVepe , l’un  de  ceux 
qui  divifent  la  châtellenie  de  Lille.  AL  V abbé  Expilly. 

ARM1EU  et  S.  Gbrvais,  ville  du  Viennois,  dans  le 
pays  de  Royanes , au  gouvernement  général  militaire  du 
Dauphiné;  diocèfe,  parlementé:  intendance  de  Grénoble, 
élection  de  Valence  ; à un  quart  de  lieue  vers  le  midi  de 
Gcrvais,  é à quatre  vers  le  couchant  de  Grenoble.  Cette 
ville  eft  bâtie  fur  une  montagne  à quelque  diftance  de  lit 
rive  gauche  de  l’Iscre.  On  y compte  6oo  habitans. 

ARMOIRIES,  c’efl  fuivant  l’art  du  blafon  certaines 
marques  diftinétives  de  la  nobleflè  que  les  fouverains  ont 
accordées  aux  perfonnes  , & aux  mailons  qu’ils  ont  voulu 
illuftrer.  L’ufagc  des  armoiries  a commencé  en  France.,  dans 
le  temps  des  croifadcs,  pour  diflingucr  les  perfonnes  qui 
étant  toutes  couvertes  de  fer  , n’etoient  guères  reconnoilfa- 
blés  fans  une  marque  extérieure , or  c’étoit  par  les  cottes  d’ar- 
mes que  les  chevaliers  fe  diftinguoient  ; & les  différentes 
fourures  de  ces  cottes  d’armes  que  nos  François  mettoicnc 
fur  leurs  cuiraifes , formèrent  les  différentes  couleurs , qui 
delà  pafsèrent  dans  leurs  armes,  é qu’il  eft  aife  d’y  recon- 
noître,  telles  que  l’hermine , le  vair , le  fable , le  iinople , éc* 
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A ccs  couleurs  on  ajouta  quelques  ornemens  pris  encore 
de  l’habillement,  comme  la  face  de  la  jarretière,  la  pale  dç 
l’épieu  , le  fiutoir  de  l’étrier , la  mack  des  mailles  qui  for- 
xnoient  le  haubert  ^ 6cc. 

Il  cft  ailé  de  voir  que  le  mot  armoiries , vient  du  terme 
armure  , où  elles  ctoient  repréfentées  dans  l'origine. 

Le  droit  d’avoir  des  armoiries  appartient  à la  noblefle  ; 
les  Pariliens  ayant  étc  anoblis  par  une  charte  de  Charles  V 
en  1371,  ils  eurent  permiflion  de  porter  des  armoiries. 

Les  feigneurs  haut-jufticitrs  font  mettre  leurs  armoiries 
dans  les  églifes  de  leur  juftice;  les  armoiries  du  patron  ou 
fondateur  de  l’églife  doivent  être  placées  au-deflùs  decellei 
du  feigneur  haut-jufticier. 

Il  y a long-temps  que  l’on  cherche  l'origine  des  fleurs 
de  lys , armoiries  de  France  ; ne  pourroit-on  pas  la  trou- 
ver dans  le  nom  des  fleurs,  appellées/pv , qui  couvrent  les 
bords  de  la  rivière  de  même  nom?  On  fçait  que  Philippe  I , 
comte  de  Flandre , démembra  le  comté  d’Artois  de  la 
Flandre  en  1180  , pour  le  donner  en  dot  à Ifabelle  de 
PFainaut,  fa  nièce,  lorfqu’clle  époufa  le  roi  Philippe  Au- 
g 11  lie  j enforte  que  la  rivière  du  Lys  féparoit  la  Fi  ance  6c  le 
comté  de  Flandre  ; on  fçait  d’un  autre  côte  que  le  flècle  de 
Philippe  Augufte  fut  auiîl  celui  des  armoiries;  on  a pû 
remarquer  que  les  bords  du  Lys  font  décorés  de  petites  fleurs 
de  ce  nom  : il  paroît  donc  naturel  6c  raifonnable  de  pen- 
fer  que  le  roi  de  France  6c  le  comte  de  Flandre  contrac- 
tant cette  alliance,  prirent  pour  armoiries  les  fleurs  qui 
croifloient  fur  la  rivière  qui  fixoit  les  bornes  de  leurs  états 
refpeélifs.  Cette  conjeélure  paroît  d’autant  plus  fondée  que 
Philippe  Augufte  cft  le  premier  des  rois  de  France  qui  aie 
marque  fes  fceaux  de  lys  , 6c  que  tous  fes  fucccflctirs  ont 
gardé  conftamment  ccs  marques  5 Agnes  glorieux  fans 
doute,  puifqu’ils  leur  rappellent  un  événement  autft  avan- 
tageux pour  leur  couronne,  qu'il  a été  utile  à leurs  états. 

Perfonne  ne  fera  tenté  de  croire  que  les  fleurs  de  lys 
de  France  repréfentent  les  lys  des  jardins,  parccqu’ils  font 
blancs  6c  de  lîx feuilles,  6c  qu’au  contraire  les  lys  des  armoi- 
ries de  Fi  ance  n’ont  que  trois  feuilles  6c  font  jaunes  : or  cette 
fleur  qui  croît  abondamment  fur  les  bords  du  Lys , déiî- 
£néc  dans  les  armes  de  France  par  le  champ  d’azur,  n’a 
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•que  trois  feuilles;  elle  eft  d'ailleurs  jaune,  & repréfente 
parfaitement  celle  des  fleurs  de  lys  des  armoiries:  ce  qui 
paroît  prouver  allez  évidemment  que  c’eft  fur  les  rives  du 
Lys,  que  nous  devons  chercher  l’origine  des  lys  des  armoi- 
ries de  France.  On  pourroit  encore  ajouter  qu’on  ne  dit  en 
aucune  langue  la  fleur  d'œillet,  la  fleur  de  rofe,  la  fleur 
de  tulipe:  cependant  les  François  & les  étrangers,  quand 
ils  veulent  déligner  les  armoiries  de  France  , ne  difenc 
point  ce  font  trois  lys  fur  un  champ  d’azur,  mais  feule- 
ment ce  font  trois  fleurs  de  lys  : eh!  n’cft-ce  pas  dire  , trois 
fleurs  des  rives  du  Lys? 

ARNAT-l a-Porte  , bourg  du  haut  Limofin  ; dio- 
ccfe,  intendance  «5c  cle&ion  de  Limoges.  On  y compte 
noo  habitans.  On  recueille  dallez  bon  vin  dans  le  terroir 
de  ce  bourg. 

ATvNAY-le-Duc  , ville  & gouvernement  de  place  au 
pays  d’Auxois  en  Bourgogne;  dioccfe  d'Autun,  parlement 

intendance  de  Dijon  , chef-lieu  d’un  bailliage  <5c  d’une 
recette  de  fon  nom  ; d'un  grenier  à fel  du  département  de 
Dijon,  & d'une  jufticc  fcigneutialc  qui  appartient  au  prince 
de  Lambcfc , de  la  maifon  de  Lorraine  , grand  fcncchal 
héréditaire  de  Bourgogne , & grand  écuyer  de  France.  On 
y compte  2300  habitans.  Cette  ville  eft  lîtuée  dans  une 
contrée  mêlée  de  plaines  & de  montagnes,  fur  la  rivière 
d’Arroux,  à cinq  lieues  au  levant  d'été  d'Autun , à cinq 
au  couchant  d’été  de  Beaune  , & à dix  au  couchant  d’hiver 
de  Dijon. 

La  ville  d’Arnay-le-Duc  a trois  portes,  <5 c un  petit  faux- 
bourg  à chaque  porte.  Sa  circonférence  eft  de  1400  pas 
ou  environ.  Il  y avoit  autrefois  à Arnay-le-Duc  un  château  » 
qui  paflbit  pour  allez  fort,  mais  il  n’en  refte  plus  qu’une 
tour,  qui  fert  d'hôtel  de  ville.  L’églife  paroifliale  eft  bâtie 
dans  l’enceinte  de  ce  château.  C’eft  la  feule  qu’il  y ait,  tant 
pour  la  ville  que  pour  les  Faoxbourgs.  Outre  la  paroifl’c  > 
il  y a un  prieuré  de  l’ordre  de  S.  Benoît,  à l’extrémité  du 
fauxbourg  S.  Jacques , dont  l’églife  eft  très  ancienne.  Le 
prieur  a la  juftice  dans  toute  la  ville  d’Arnay-le-Duc  , deux 
fois  l’année  , fçavoir , depuis  midi  de  la  veille  de  la  fête  de 
S.  Jacques  ôc  de  celle  de  S.  Blaife,  jufqu’à  midi  du  lende- 
main. 

Tome  I. 
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La  ville  a aufli  un  hôpital  bien  bâti,  te  qui  jouit  d’im 
revenu  allez  coniidcrablc  pour  le  lieu.  Le  college  de  cette 
ville  cil  maintenant  fous  la  dire&ion  d un  bureau  établi 
depuis  la  retraite  des  jefuites.  Outre  cela,  il  y a à Arnay- 
lc-Duc  un  couvent  de  capucins , te  un  autre  d'urfulines. 

Cette  ville  cil  la  première  de  celles  du  fécond  ordre  , 
te  la  quatorzième  qui  députe  aux  états  de  la  province.  Elle 
y envoie  deux  députes  ; mais  ils  nont  pas  voix  lorfqu’il  s’agit 
de  la  nomination  de  1 élu  du  tiers  état.  Ils  font  feulement 
admis  à nommer  un  fécond  alcade } lorfque  c’eft  a leur 
tour.  L emploi  des  alcades  > conftfte  à examiner  l’adminif- 
tration  des  élus.  Arnay-le-Duc  eft  le  p adage  de  la  dili- 
gence de  Lyon  à Paris.  Le  maréchal  de  Codé,  fur  battu 
dans  cette  place  en  i f7o  , par  l’amiral  de  Coligny. 

Les  forges  de  la  Candie  ne  font  pas  éloignées  de  cette 
ville  ; qui  a aulTi  dans  l’étendue  de  fon  bailliage  te  dans 
les  montagnes  des  village  te  baronnie  de  Malain  quelques 
mines  d’or  te  d’argent  , dont  on  ne  fait  pourtant  aucun 
ufage. 

Le  pays  des  environs  d’Arnay-le-Duc  cil  découvert.  L’air 
y eft  bon  te  la  terre  fertile , furtout  en  grains  te  en  pâtura- 
ges. Le  gibier  y eft  abondant aufti  bien  que  la  volaille.  Le 
principal  commerce  de  ce  pays  conftfte  en  grains , en  bétail 
te  en  laines  de  bonne  qualité. 

La  plupart  des  rivières  de  Bourgogne , telles  que  VOuche p 
VArroux  y V Armançon  te  la  Bref  ne  y prennent  leur  fourcc 
dans  ce  canton. 

ARNON  , rivière  du  Berri.  Elle  prend  fa  fource  à quel- 
que diftance  de  l’abbaye  des  Pierres,  à cinq  lieues  au  levant 
d’été  de  la  Châtre.  Cette  rivière  traverfe  le  Berri  du  midi 
.au  feptentrion  , te  coule  parallèlement  au  couchant  du 
Cher  , entre  le  haut  te  le  bas  Berri.  Elle  pailc  par  Culant, 
Lignières , Charroft  te  Reuilly  ; te  après  un  cours  de  dix- 
huit  à vingt  lieues , elle  fe  jette  dans  le  Cher  , à une  lieue 
te  demie  au-defîous  de  Vierzon.  L’Arnon  n’cft  point  navi- 
gable , mais  on  y fait  flotter  quantité  de  bois,  qu’on  con- 
duit dans  le  Cher,  te  delà  dans  la  Loire. 

ARONDE  , petite  rivière  de  la  Picardie  te  de  l’Ifle  de 
France.  Elle  a fa  fource  à quelque  diftance  an  feptentrion 
de  la  Neuvrllc-lc-Roi,  au  bailliage  de  Montdidier,  Elle 
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paflc  par  Gournay,  Humicrcs  ou  Mojichy,  6c  par  Coudun. 
Apres  un  cours  de  quatre  lieues,  elle  fc  jette  dans  l’Oife  , 
à une  demi-lieue  au-deflus  de  Compiegne. 

ARONAISE  , bourg  de  l’Artois , conlcil  provincial  6c 
fouverain  de  cette  province , parlement  de  Paris , inten- 
dance de  Lille,  bailliage  6c  recette  de  Bapaume ; à cinq 
quarts  de  lieues  au  levant  d’hiver  de  cette  dernière  ville* 
On  y compte  plus  de  600  habitans.  Ce  lieu  eft  remarqua- 
ble par  la  fameufe  abbaye  d'Aronaifc  , fondée  en  1090. 
Trois  hcrmitcs  donnèrent  commencement  à cette  maifon, 
qui  devint  chef  d'une  congrégation  qu’on  appelle  de  fon 
nom  II  corfrrfjjjtion  d' Aronaife,  Le  monaftère  chef-lieu 
fut  dédie  a la  Stc.  Trinité.  L’abbaye  d’Aronaifc  eft  de  l’or- 
dre de  S.  AuguRin,  6c  en  règle.  On  cftime  fon  revenu  30000 
livres  ou  environ. 

AROYER,  dans  le  Bugey  , au  gouvernement  de  Bour- 
gogne , commandcric  de  Malthe,  dépendante  de  la  lan- 
gue 6c  du  grand  prieuré  d'Auvergne.  Son  revenu  eft  d’en-* 
viron  toooo  livres. 

ARPAJON  , ci  devant  Chàstres  ou  Hàstres,  ville 
avec  titre  de  marquifat,  dans  le  Hurepoix,  au  gouverne- 
ment général  de  l'Ille  de  FrAncc,  dioccfe,  parlement,  inten- 
dance 6c  élcélion  de  Paris  ; fiégc  d’un  bailliage  6c  d’une 
prévôté,  appartenons  à fon  feigneur,  fur  la  rivicre  d’Orge, 
à une  petite  lieue  vers  le  midi  de  Montlhéri,  6c  à huit  au 
midi  de  Paris , furie  chemin  d'Etampcs , route  de  Paris  à 
Orléans.  Cette  ville  eft  encore  le  lîcge  de  deux  jurifdiétions 
particulières,  d'une  marcchaullëc  , 6c  d’un  bureau  pour  la 
diftribution  de  la  formule  ou  papier  timbre. 

Les  appellations  de  fon  bailliage  reiîortiflent  nuemenc 
au  châtelet  de  Paris  ; mais  les  appellations  de  fa  prévôté  font 
d’abord  portées  à la  prévôté  royale  de  Montlhéri , 6c  delà 
au  châtelet  de  Paris.  Il  s’y  tient  une  foire  le  premier  mai. 

Cette  ville  n'a  qu*une  paroitîe  , 6c  on  y compte  î y 00 
habitans.  Près  de  fes  murs  on  voit  l’ancien  6c  beau  jardin  de 
Chantcloup,  qui  étoit  autrefois  très-bien  entretenu  : au  bout 
de  ce  jardin  cil  une  abbaye  de  rcligieufes.  Les  terres  6c  fei- 
gneuries  de  Châtres  fous  Montlhéri,  de  la  Bretonnière  6c 
de  S.  Germain , toutes  trois  contiguës  l’une  à l’autre , furent 
unies  6c  érigées  en  marquifat  fous  le  titre  d’Arpajon,  pat 
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lettres-patentes  de  1710,  regiltrccs  an  parlement  feant  à 
Pontoifc,  & a la  chambre  des  comptes , en  faveur  de  Louis 
II,  marquis  d’Arpajon,  chevalier  de  la  Toifon  d’or,  6c 
petit-fils  de  Louis,  chevalier  du  S.  Lfprit,  crce  duc  d’Ar- 
pajon 6c  pair  de  France  en  1 6fo:  ce  feigneur  ayant  fauve 
1 île  de  Malthc  de  l’invafion  des  Turcs,  le  grand-maître 
Jean- Paul  Lafearis  lui  accorda  par  reconnoiiîance  , du  con- 
fentement  de  tout  l'ordre,  le  30  mai  uS+y  , le  privilège 
pour  lui  6c  fes  defeendans  d’aîné  en  aîné  , de  porter  lccu 
de  leurs  aimes  fur  une  croix  de  Malthe  , comme  le  portent 
les  chevaliers  de  cet  ordre,  6c  qu’un  de  fes  defeendans , au 
choix  du  père,  feroit  chevalier  en  naifiant,  6c  grand’eroix 
à l’a^e  de  feize  ans  ; ce  privilège  a cté  meme  étendu  de- 
puis à madame  la  comtefle  de  Noaillcs , comme  l’aînée  des 
cnfjns , 6c  à fa  fille  aînée  , au  défaut  de  mâles  de  la  mai- 
fon  d’Arpajon. 

ARPAJON  , dit  Se  ver  ac  > petite  ville  de  la  haute  Au- 
vergne, diocèfe  de  Saint-Flour,  parlement  de  Paris,  inten- 
dance de  Riom  > élection  d’Aurillac  ; fituée  dans  une  vallée 
2 deux  petites  lieues  au  levant  d’hiver  d’Aurillac.  On  y 
compte  environ  iyoo  habitans. 

ARPAJON,  ou  Notre-Dame  de  l’Arpajon  ou  de 
V Arpajonie , on  Notre-Dame  de  Milhaud , abbaye  de  fil- 
les, de  l’ordre  de  S.  Benoît,  fituée  dans  la  ville  de  Mil- 
haud, dans  le  Rouergue,  diocèfe  de  Rhodès,  parlement  de 
Touloufc,  intendance  dcMontauban,  éleélionde  Milhaud, 
fondée  l’an  1297,  par  Hugues  I , fire  d’Arpajon.  Ce  monaf- 
îcre  a d’abord  été  établi  dans  la  campagne  ; mais  les  guer- 
res de  religion  du  feizième  ficelé,  ont  fait  transférer  les 
icligieufes  dans  la  maifon  qu’occupoient  auparavant  les  reli- 
gieufes  de  l’ordre  de  Stc.  Claire  à Milhaud. 

ARQJJLS  , ville  du  pays  de  Caux  dans  la  haute  Nor- 
mandie, fur  la  rive  gauche  de  la  rivière  de  meme  nom  , 
à une  lieue  au  midi  de  Dieppe,  du  côté  du  levant,  6c  à 
huit  lieues  de  Rouen  ; diocèfe,  parlement  6c  intendance  de 
Rouen,  chef-lieu  d’une  éleéfion,  6c  fiège  d’une  fergente- 
ric,  d’une  vicomté  royale,  du  bailliage  royal  de  Caux,  de 
la  vicomté  d’Arques  , 6c  d’une  maîtrife  particulière  des 
caux  6c  forets.  L’églifc  paroilTiale  d’Arques  eft  dédiée  à 
Notre-Dame,  Cette  cgiife  eft  fort  bien  bâtie.  La  cure  cftà 
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la  nomination  de  l’abbé  de  S.  Vandrille.  Le  revenu  du 
prieure  cft  de  f à <>00  livres.  C’eft  un  bcnérice  limpie  au- 
quel le  roi  a droir  de  nommer. 

Il  fc  tient  tous  les  ans  2 Arques  trois  foires,  la  première 
à la  S.  Vincent  , la  féconde  à la  S.  Barnabe  , de  la  troiheme 
le  jour  de  la  dccolation  de  S.  Jean.  Ces  foires  l'ont  toutes 
trois  fort  ficqncntc es.  On  y vend  entre  autres  chofes  quan- 
tité de  bétail , & lurtout  des  chevaux. 

Cette  ville , quoi^u’ancicnnc  , cft  peu  conddérablc,  ôc  ne 
1 etlcmblc  plus  qu'.i  un  bourg.  Les  lièges  des  quatres  derniers 
tribunaux  que  nous  avons  indiques > quoique  dépendans 
d’ Arques  > fc  tiennent  da  tourg  de  la  Barre  , hors 

de  la  ville  de  Dieppe.  Il  ne  fublîlle  plus,  de  l’ancien  titre 
de  comté  de  b ville  d K ic  quelques  droits  qui  y 

croient  attachés,  ôc  un  château  délabré. 

Cette  ville  cil  remarquable  par  la  bataille  qui  fc  donna 
auprès  en  1189,  entre  le  roi  Henri  IV  > ôc  le  duc  de 
Maicnne. 

L’cleéfion  d’ Arques  cft  compose  de  11  f paroilfcs.  Entre 
Arques  de  Envermeuil , on  trouve  U icnct  d’Arques,  à la- 
quelle on  donne  trois  icues  de  circuit. 

La  rivière  d’Arques  du  de  S.  Saens,  a fa  fource  proche  de 
la  paroide  d'Omonville , à trois  quarts  de  lieues  entre  le 
midi  de  le  levant  de  l’Abbaye  de  S.  Saens.  Elle  féparc  la 
ville  du  fauxbourg  du  Follet  ; de  apres  un  cours  de  hyie 
lieues  ou  environ  , cette  rivière  fe  jette  dans  l’océan,  au 
port  de  Dieppe  mcine.  ( Expilly.  ) 

ARRAS,  ville  épifcopalc , capitale  du  comté  d’Artois, 
intendance  de  Flandre  , parlement  de  Paris  ; ficge  d’un 
confcil  provincial,  d'un  bureau  des  finances,  d’urtc  maî- 
trife  des  eaux  de  forets , d’unegouvernance , qui  cil  la  même 
chofe  que  le  bailliage  ; d’un  corps  de  ville  illuftre  de  nom- 
breux, ôc  d'une  marcchaullcc.  Louis  XIII  s’en  rendit  maître 
en  1640  , quoique  les  habitans  la  crulfent  imprenable:  ce 
qui  leur  avoit  fait  mettre  cette  inferiprion  fur  l’une  des 
portes:  Quand  les  François  prendront  Arras , les  four i s 
mangermt  les  chats  ; mais  un  fiançois  l’ayant  vue  après  la 
prifede  la  ville  ^ dit  quil  ny  avoit  qu'à  ôter  le  p.  Eneffec 
elle  cil:  reftéc  à la  France  avec  tout  le  comté  d'Artois 
par  la  paix  des  Pyrénées.  Louis  XI  l’avoit  déjà  prife  en 
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1477  ; 6c  en  ayant  difpcrfé  les  habitans  dans  d’âutres  villcr , 
en  punition  de  quelque  infidélité  , il  avoit  défendu  à ceux 
qui  les  remplacèrent  de  jamais  appcilcr  la  ville  du  nom 
d'Arras.  En  exécution  des  ordres  de  ce  prince,  elle  fut  ap- 
pelle la  ville  de  franchi / es , nom  qui  lui  convenoit  en  ce 
qu’il  lui  avoir  été  accordé  nombre  de  franchifes  & de  beaux 
privilèges.  Le  roi  Charles  VIII,  fon  fucceflèur  , tacha  d’y 
remettre  le  premier  ordre  par  la  charte  qu’il  donna  en 
1484.  Cette  ville,  en  fe  rendant  à la  France,  a confcrvc  plu- 
Pleins  de  fes  privilèges, entre  lefquels  celui  de  tenir  fes  états, 
n’cft  pas.  le  moindre  : on  en  parleta  à l’article  Artois . Il  fc 
tint  un  concile  en  cette  ville  l’an  101  y. 

Arras  eft  aujourd’hui  un  gouvernement  particulier  du 
gouvernement  général  d’Artois.  Il  y a double  grand  état- 
major  pour  la  ville  6c  pour  la  citadelle  , avec  garnifon , ar- 
fenaux,  magafîns  6c  nombreufe  artillerie. 

Cette  ville , dont  la  citadelle  cil  de  médiocre  grandeur , 
mais  de  très-bonne  défenfc , eft  elle-mcme  très-bien  for- 
tifiée. C’eft  une  ville  grande,  peuplée,  belle  6c  bien  bâtie. 
Elle  eft  lituée  fur  la  Scarpe  entre  Amiens  6c  Tournai,  à y 
lieues  vers  le  couchant  de  Douai , 7 de  Cambrai , 8 vers 
le  midi  de  Lille  , 10  d’Amiens,  17  de  Calais  6c  3 8 au  fep- 
tentrion  de  Paris  ; au  20e  deg.  26  min.  de  longitude,  6c  au 
50e  deg.  17  min.  de  latitude.  Route  de  Paris  à cette  ville  ; 
par  le  Bourget,  Louvre  y Sentis  y Gournay  y Peronne , 
Bapaume , 6c  de-là  à Arras.  Le  nombre  de  fes  habitans 
va  à environ  19000.  Cn  la  diftingue  en  ville  6c  cité,  fcpa- 
rées  l’une  de  l’autre  par  des  murailles  6c  par  le  ruiil'eau  de 
Crinchon.  Parmi  les  places  publiques , dont  plusieurs  font 
belle?,  on  remarque  principalement  le  grand  6c  le  petit 
marché,  6c  l’efplanade.  Le  grand  marché  cld  une  place 
auiïi  diftinguée  par  fon  étendue  que  par  les  beaux  édifices 
qui  l’environnent  : c’eft-là  qu’eft  le  palais  du  gouverneur 
de  la  ville.  Le  petit  marché  , peu  éloigné  du  grand  , eft  dé- 
coré par  l’hôtel  de  ville  6c  par  plulieurs  belles  maifons 
des  plus  riches  marchands  d’Arras.  La  chapelle  de  la  fainte 
chandelle  eft  bâtie  dans  le  milieu.  L’efplanade  fituée  entre 
ia  ville,  la  cité  6c  la  citadelle , fait  une  allez  belle  pro- 
menade. 

Le  conftil  provincial  d’Artois  établi  à Arras  par  1 çtnpe- 
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icnr  Charles  - Quint  le  11  Mai  if$o,  eft  compofé  d’un 
premier  6c  d’un  fécond  prélident , de  deux  chevaliers  d’hon- 
neur, 6c  de  quinze  confcillcrs,  d’un  chancelier  provincial, 
d’un  procureur  6c  d’un  avocat  général.  Ce  tribunal  , qui 
rend  la  juftice  conformement  à la  coutume  du  pays,  juge 
en  dernier  relfort  les  matières  criminelles,  les  contefta- 
tions  qui  furviennent  parmi  la  nobledè  de  la  province,  6c 
les  affaires  qui  concernent  les  importions  ordonnées  par 
les  et  a [s.  Les  affaires  civiles  vont  par  appel  au  parlement 
de  Paris.  Lesmagiftrats  du  confeil  d’Artois  acquièrent  la 
nobledê  par  leurs  charges. 

L’évcché  d’Arras  ne  fur  crigé  qu’en  f 30,  temps  auquel 
S.  Rcmi  y envoya  S.  Waaft.  Un  des  fuccetfeurs  de  ce  pré- 
lat transféra  le  ficgc  à Cambrai,  6c  les  deux  autres  évêchés 
relièrent  unis  jufqu’en  10^3  , que  le  pape  Urbain  II  facra 
éveque  d Arras  , Lambert,  archidiacre  de  Therouane.  L’é- 
vêque, futfragant  de  Cambrai,  cft  feigneur  temporel  de  la 
cité  d’Arras,  prélidcnt-né  du  cierge  aux  états  généraux 
cP Artois  , 6c  jouit  de  43  mille  liv.  de  rentes.  Son  diocèfc 
renferme  ^99  paroiflès  ou  annexes  , divifées  en  douze 
doyennés  ruraux  dépendans  de  deux  archidiaconés. 

Le  roi  ne  nomme  i l’évcché  d’Arras  qu’en  vertu  de  l’in- 
duit perpétuel  reçu  par  les  rois  fes  prédéceilèurs , du  pape 
ClémentIXen  1668. 

La  cathédrale  d’Arras , fous  le  titre  de  Notre-Dame  , eft 
une  églifenoble  6c  bien  bâtie  ; on  y admire  principalement 
la  croifée , la  ftruéture  des  piliers  6c  fes  fonts  baptifmaux. 
Cette  églife,  par  arrêt  du  parlement  de  Paris , du  10  Mars 
1717  , fut  déboutée  du  droit  d’exemption  de  la  régale 
qu’elle  prérendoit.  Son  chapitre  cft  compofé  d’un  prévôt, 
d’un  doyen,  de  deux  archidiacres,  d'un  écoütre,  d’un 
chantre,  tous  dignitaires,  6 : de  quarante  chanoines.  Outre 
cela  le  bas-chœur  cft  compofé  de  cinquante-deux  chape- 
lains , de  douze  muficiens,  6c  d’un  pareil  nombre  d'erçfans  de 
chœur.  La  prévôté  cft  à la  nomination  du  roi,  le  doyenné 
6c  la  chantrcrie  à celle  du  chapitre  ; les  deux  archidiaco- 
nés, lecolâtrerie  6c  les  canonicats  font  conférés  par  l’évê- 
que. 

L’abbaye  de  S.  Waaft , ordre  de  S.  Benoît  3 fondée  par 
le  roi  Thierry  III  > eft  la  plus  célèbre  de  la  province.  Entre 
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les  beaux  droits  qu'elle  a,  on  remarquera  celui  de  tonlieu  t' 
qui  eft  une  taxe  dont  elle  jouit  fur  les  marchandées  qui  fç 
vendent  dans  la  ville.  La  partie  d'Arras  appelle  la  ville  , 
Ayant  été  bâtie  fur  le  terrein  de  l'abbaye  de  S.  Waaft,  cette 
abbaye  en  a la  jufticc,  fc  les  douze  cchevins  fc  rendent 
tous  les  ans,  après  leur  clcéfion  , à 1 églife  de  la  Magde- 
lainc  qui  eft  de  fa  jurifdi&ion  , fc  là  en  préfencc  du  grand 
prévôt , des  barons , hommes  de  fief,  fc  des  officiers  de  l’ab- 
bave  , ils  jurent  de  garder  les  droits  du  roi  fc  ceux  de 
l’abbaye  , fc  donnent  une  pièce  d’argent  en  ligne  d’hom- 
mage. Leglife  de  S.  Waaft  eft  très-éclairée  , très-élevée, 
6c  tics-belle.  Les  ftales , le  pavé  , le  lutrin  , le  jubé  fc  le 
rombeau  de  Thierry  III  , méritent  la  confédération  des 
curieux,  aufli  bien  que  la  nombreufe  bibliothèque.  Le  tré- 
for  en  eft  aufti  fort  riche  > fc  les  lieux  réguliers  répondent 
à la  grandeur  fc  à la  magnificence  de  la  maifon.  L’abbaye 
de  S.  Waaft  eft  en  commende , fc  vaut  yo  mille  livres  de 
rente. 

Les  abbayes  de  hiles  du  Vivier,  ordre  de  Cîteaux,  fc  de 
iaintc  Claire , n’offrent  rien  d’intérelfant.  Celle  des  béné- 
di&ines  d’Avène  eft  à Belle- Mothe  près  d’Arras.  La  pro- 
vince d’Artois,  fc  meme  celles  qui  lui  font  voilincs,  n’ont 
pas  de  plus  magnifiques  maifons  religieufes.  La  commu- 
nauté de  celle-ci  eft  toujours  nombreufe  fc  très-bien  com- 
pofcc.  L’abbaye  vaut  12  mille  liv.  de  rente. 

Il  y a onze  églifes  paroiftlalcs  dans  la  ville  d’Arras , cinq 
couvens  d’hommes,  mathurins  ou  trinitaires , grands  car- 
mes , carmes  déchaufles,  capucins  fc  récolets  ; lîx  commu- 
nautés de  filles,  des  bénédiftines , des  urfulines,  jacobines, 
iilles  pénitentes,  filles  de  fainte  Agnès,  fc  celles  nommées 
les  louans-Dieu  ; un  collège.,  un  beau  féminairc  dirige 
par  les  lazariftes  ; un  hôpital  militaire , un  hôpital  pour 
lçs  bourgeois , fc  un  troilîème  où  perfonne  n’eft  reçu  que 
fur  la  permiilion  du  chapitre  de  la  cathédrale,  à qui  il  ap- 
partient. 

La  fociété  littéraire  d’Arras,  autorifée  en  173 8 > a eu 
dès  fon  commencement  beaucoup  de  réputation.  Les  exer- 
cices de  cette  compagnie  embraflènt  tous  les  genres  dç 
littérature  ; mais  fon  principal  objet  eft  la  langue  fran- 
che fc  l’hiftoirc  de  la  province  ] trois  officiers  font  à U 
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tete , fçavoir,  un  dircéleur  te  un  chancelier,  clus  chaque 
année  à la  puralité  des  voix,  te  un  fccrétairc  perpétuel.  Elle 
1 une  bibliothèque  conlidérable. 

Il  n’y  a plus  de  manufactures  X Arras  ; mais  des  fabri- 
ques de  peu  de  confcquencc , telles  que  de  callemandrc, 
ferges  de  laine,  camelots  propres  aux  habillemens , meu- 
bles (5c  ornemens  d’eglife,  de  linons , de  balins,  de  toiles, 
de  bonneteries. 

Arras  cilla  patrie  de  Jean  Crefpin , habile  imprimeur, 
mort  de  la  perte  à Genève  en  1 y 7 2 ; de  François  Baudouin , 
fçavant  jurifconfültc , mort  en  1 y 73  ; te  de  Charles  de  1 
clufc  , médecin  célèbre,  mort  en  1609. 

Des  carrières  de  cailloux  te  de  pierres  blanches  font  fi* 
tuées  dans  les  lieux  les  plus  élevés  de  la  ville  d’Arras , te 
fervent  de  doubles  caves  pour  le  vin.  On  en  a fait  des  ftales 
coupées  dans  le  roc  pour  le  chœur  d’une  églife , te  1 on 
peuty  marcher,  à ce  qu’aflurent  leshabitans,  depuis  Arras 
jufqu'au  lieu  dit  S.  Eloi , a deux  lieues  de  diftance.  Les  ha- 
bilans  d’Arras  prétendent  encore  que  les  mines  de  char- 
bon ouvertes  à Frefnc-le-Condé  dans  la  Flandre  Françoife, 
te  dans  les  fauxbourgs  de  Valenciennes  , partent  près  des 
portes  d'Arras,  au-dertus  du  village  de  Sainte-  Catherine,  te 
s’étendent  vers  le  rivage  de  la  mer  du  côté  de  Calais.  On 
trouve  des  pyrites  brillantes  comme  de  l'étain  ou  de  l’ar- 
gent te  allez  épairtes , au  village  de  Souchet , X deux  lieues 
de  cette  ville.  On  rencontre  encore  aux  environs  d'Arras 
des  cailloux  <5c  des  galets  de  diverfes  couleurs,  qui  font 
tranfparens  à la  lumière. 

Par  l’édit  du  mois  d’oélobrc  1749 , la  cité  d’Arras  a été 
réunie  à la  ville  ; te  par  l'article  XX  du  meme  édit,  il  a 
été  ordonne  que  des  neuf  échcvins  de  la  ville,  il  y en  aura 
deux  gentilshommes,  cinq  avocats  te  deux  notables,  les- 
quels feroient  choilis  te  nommés  par  le  roi  pour  la  pre- 
mière fois  , pour  en  remplir  les  fondions  pendant  trois 
années  confécutives  , à l’expiration  defquelles  un  gen- 
tilhomme , trois  avocats  <5c  un  notable , fortiroient  d’exer- 
cice te  feroient  remplacés  par  cinq  autres  de  meme  qua- 
lité , lefquels  feroient  nommés  te  choifis , fçavoir , un  des 
gentilshommes  te  un  notable  par  l’éveque  d'Arras , te  les 
trois  autres  en  1a  forme  accoutumée.  Par  l'article  XXI  du 
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Dicmc  cclir > il  a été  ordonne  qu'il  fera  ajouté  aux  fermens 
des  cchcvins  <5c  autres  officiers,  qu'ils  jurent  de  maintenir 
& garder  les  droits  de  l'évoque  & du  chapitre.  Par  les 
lettres-patentes  données  à Fontainebleau  le  27  octobre 
1764,  révêqoe  d'Arras  & fes  lucceifeurs  ont  été  mainte- 
nus dans  le  droit  de  nommer  les  deux  échevins  dont  on 
vient  de  parler. 

ARRATS  (T)  ou  Arrots,  rivière,  en  Gafeogne.  Elle 
prend  fa  fourcc  dans  l'Aftarac,  a 2 lieues  ôc  demie  au  midi 
vers  le  levant  de  Madeoube.  Elle  padè  par  Caftelnau-de- 
Barbarens,  par  Aubier,  Mauvelin  & Montfort,  <5c  fe  jette 
enfin  dans  la  Garonne  , à trois  quarts  de  lieue  au-deilous 
d’Auviller.  Son  cours  eft  d’environ  24  lieues. 

ARRE,  petite  rivière  du  bas  Languedoc,  diocèfe  de 
Montpellier.  Après  un  cours  de  4 à j lieues  , elle  fe  jette 
dans  l'étang  de  Frontignan. 

ARRE’ES  , montagnes  de  la  baffe  Bretagne,  qui  s’éten- 
dent dans  les  diocèfes  de  S.  Paul-de-Leon  , de  Quimper, 
de  S.  Brieu  & de  Vannes.  Ces  montagnes,  par  rapport  à 
ceux  qui  viennent  de  Paris  ou  de  Normandie,  commen- 
cent à Moncontour,  à j lieues  au  couchant  de  Rennes. 
Selon  l’opinion  commune  le  nom  d’Arrées  vient  de  ce  que 
les  voyageurs  qui  les  traverfent,  s’impatientent  de  ne  les 
voir  point  finir  , &c  s’écrient  quelquefois  en  bas  breton , 
marie  ou  me  net { arré>  c’eft- à-dire , une  montagne  encore  : 
au  refte , quoique  ces  montagnes  foient  les  plus  con- 
sidérables de  celles  que  l’on  voit  en  Bretagne , cepen- 
dant elles  ne  font  point  fort  élevées  en  comparaifon 
de  beaucoup  d’autres  qui  traverfent  diverfes  provinces  du 
royaume.  ( Expilly . ) 

ARREOU  , petite  ville  , dans  le  pays  des  Quarrc-Vallées 
en  Gafeogne,  chef-lieu  de  la  vallée  d’Aure , diocèfede  Saint- 
Bertrand,  parlement  de  Touloufe,  intendance  d’Aufch , 
recette  des  Quatre -Vallées , ôc  liège  d’une  jufticc  royale. 
Elle  cft  fi  tuée  fur  la  rivière  de  Neite , à 6 lieues  au  midi 
vers  le  couchant  de  Saint  - Bertrand  , à 20  au  couchant' 
d’hiver  d’Aufch , &;  à environ  30  de  Touloufe.  On  y compte 
2000  habitans. 

ARRIE’RE-BAN.  Avantque  l’état  eut  des  troupes  réglées, 
ic  fouverain  convoquoit  autrefois  le  ban  & l’arrière-ban  pour 
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marcher  contre  fe$  ennemis.  V drnht-baji  ctoit  propre- 
ment la  convocation  des  potTell’euîs  des  Jîcfs-tiancs , c'eft- 
à-dirc,  qui  ne  font  pas  alVujettis  à des  fervices  particuliers. 
Ceux  qui  ne  pouvoient  aller  i l'arriéré  - ban , par  limpuif- 
fance  de  porter  les  armes  , dévoient  payer  une  taxe. 

ARRON  ou  Auron  (1‘)  > rivicrc  dans  le  Nivetnoîs. 
Elle  prend  fa  fource  à quelque  diltance  au  feptentrion  de 
Sauge,  à 9 lieues  au  levant  d'été  de  Nevers.  Elletraveife 
plulicurs  ctangs,  ainii  que  Chdtillon  en  Bazois  tz  Ccrfy- 
la-Tour,  <5 c fe  jette  dans  la  Loire,  à peu  de  diftance  de 
Dccize.  Son  cours  cft  d'environ  11  à r f lieues.  Le  ;o  No- 
vembre 1700  , le  iicur  Bodin , te  plulicurs  particuliers  de 
Dccize  avoient  obtenu  conjointement  un  arrêt  pour  rendre 

tet  rii  xii  e de  MouUns-en-Gîi^ 
bert  jufqu  à la  Loire  , faifant  un  efpace  d'environ  8 à 10 
lieues.  Mais  ce  projet  qui  auroit  donné  un  avantage  con- 
fidérableà  une  bonne  partie  du  Nivcrnois,a  été  abandonné 
prcfqu'auflîtôt  qu’il  a cté  approuvé. 

ARROUX,  rivière  du  duché  de  Bourgogne.  Elle  a fa 
principale  fource  au  petit  étang  de  Mouillon  , à environ  2 
lieues  au  feptentrion  d'Arnay-le-Duc.  Cette  rivicrc  arrofe 
la  ville  te  le  bailliage  d'Autun  > te  enfuitc  le  bailliage  de 
Montcenis.  Elle  paîfc  a Toulon  te  fe  perd  dans  la  Loire 
au-dciTous  de  Port-Digoin  , à une  petite  diltance  de  la 
MotU-fjint-Jexn.  Dans  fon  cours,  qui  eft  de  20  lieues  ou 
•environ,  cette  rivicrc  reçoit  l'Oudrache,  le  Mifey,leVe- 
fure  , le  Tarnav  , la  Motte,  la  Varenne  , la  Bourbince  te 
plulicurs  autres  r^iifeaux.  L'Arroux  n’eft  navigable  que  de- 
puis Gucgnon  jufqu  .1  fon  embouchure  , c’eft-à*dire  , l’ef- 
pace  de  deux  ou  trois  lieues. 

ARS  , bourg  dans  file  de  Rhé  ; dioccfc  > intendance  te 
élection  de  la  Rochcile , parlement  de  Taris  ; litué  fur  la 
cote  méridionale  de  Tile,  à 2 lieues  te  demie  au  couchant 
de  S.  Martin  » te  à 7 au  couchant  d'été  de  la  Rochelle. 
O11  y compte  environ  27  fo  habitans.  Il  y a dans  cc  bourg 
un  bureau  des  cinq  groilês  fermes,  de  la  direction  de  la  Ro- 
chelle. 

ARSAC,  bourg  de  la  Chalotfe  , en  Gafcogne,  dioccfe 
d'Aire  , parlemenr  de  Bordeaux,  intendance  d’Aufch  , 
eRâion  des  Landes  ; lieue  entre  la  rivière  de  Lous  te  celle 
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de  Luv , à C lieues  au  midi  d'Airc  , à environ  i f au  le-* 
vant  d'hiver  de  Dax.  On  y fait  nombre  d’environ  $40  habi- 
tans. 

Il  y a en  ce  lieu  un  bureau  des  cinq  grofles  fermes,  du 
departement  d’ Armagnac  de  la  direction  de  Dax. 

ARSAT  (I*) , petit  pays  dans  le  Rouergue,  au  dioccfe 
de  Vabres.  Dans  le  temps  que  les  Sarralîns  pofïedoient 
le  Languedoc  , le  pays  d'Arfat  avoir  fon  évcché  particulier  ; 
dont  le  diocèfe  comprcnoit  1 r paroifles.  On  voit  encore 
les  veftiges  de  l'ancienne  ville  d 'Arijhium,  qui  étoit  alors 
le  ficgc  cpifcopal  du  petit  pays  d’Arfat.  ( Expilly.) 

ARSAY,  bourg  du  Saumurois , furies  contins  du  Poi- 
tou , dioccfe  de  Poitiers,  parlement  de  Paris,  intendance 
de  Tours , élection  de  Loudun  ; fituc  à 2 lieues  & demie  au 
couchant  d'hiver  de  Loudun  , & à 9 au  feptentrion  vers 
le  couchant  de  Poitiers.  On  y compte  environ  4^0  habi- 
tans. 

ARSIN  ou  Chateau  d’Arsin  , château  fort  & gou- 
vernement de  place,  dépendant  du  gouvernement  général 
militaire  du  comté  de  Foix  ; diocèfe  de  Pamiers  , parle- 
ment de  Touloufe  , intendance  de  RouiTillon  , à 2 lieues  au 
couchant  deté  de  Foix,  & à 3 au  couchant  d’hiver  de  Pa- 
miers.  Il  y a au  château  d’Arfin  un  capitaine  comman- 
dant. ( Expilly . ) 

ARTANNES,  bourg  avec  titre  de  baronnie  , dans  la 
Touraine,  diocèfe,  intendance  & élection  de  Tours,  par- 
lement de  Paris  ; lîtué  fur  la  rivière  d’Indre , à 4 lieues  au 
couchant  d’hiver  de  Tours.  On  y compte  environ  12.00  ha- 
bitans. 

De  la  baronnie  d’Artannes , dépendent  une  châtellenie 
& trente  terres  nobles. 

ARTECELLE,  abbaye  ou  prieuré  de  religieufes  béné- 
dictines, établie  dans  la  ville  d’Aix  enProvencc.  Voyc[  A ix. 

ARTENAC,  bourg  de  la  Saintonge,  diocèfe  & élection 
de  Saintes  , parlement  de  Bordeaux  , intendance  de  la 
Rochelle;  fitué  à 3 lieues  au  levant  d’hiver  de  Pons  & à 8 
au  midi  vers  le  levant  de  Saintes.  On  y compte  environ 
1 -60  habitans. 

ARTENAY  , bourg  de  l’Orléanois  , proprement  dit; 
dioccfe  , intendance  ôc  élcition  d'Orléans , parlement  de 
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Paris,  fur  la  grande  route  de  Paris,  à 4 lieues  au  fepten- 
trion  d'Orlcan.  On  y compte  plus  de  1100  habitans. 

ARTEZE’,  bourg  du  haut  Anjou  ; dioccfe  d’Angers,  par- 
lement de  P.itis , intendance  de  Tours,  élection  de  la  Flè- 
che ; a 2 lieues  au  couchant  d'eté  de  la  Flèche,  & à 9 au 
levant  d etc  d'Angers.  On  y compte  400  habitans. 

ARTHEZ.  bourg  du  ücarn  , dioccfe  de  Lefear  , parle- 
ment 6c  fcncchau liée  de  Pau,  intendance  d’Aufeh;  lituè  1 
f lieues  au  couchant  d’eté  de  Pau,  & à 3 au  levant  vers  le 
midi  d A Jthez.  On  y compte  environ  7fo  habirans. 

A R T H O N N E , petite  ville  6c  châtellenie  de  la 
bâtie  Auvergne  ; dioccfe  de  Clermont  , parlement  de 
Paris  intendance  de  Moulins  , élection  de  Gannat.  On  y 
compte  environ  10  . habitans.  Elle  cft  iituée  fui  la  rivière 
de  Morges , à 2 lieues  au  midi  vers  le  couchant  de  Gannat , 
& a 7 lieues  au  feptentrion  vers  le  levant  de  Clermont. 

Cette  petite  ville  eft  célèbre  des  le  Vmehcclc,  par  le  fc- 
jour  de  pluiieurs  faims.  S.  Pourçain,  donc  leglife  fait  com- 
mémoration au  24  Novembre,  y a demeuré,  6c  on  y voie 
entr’autres  le  tombeau  de  fainte  Vitalinc.  Il  y a à Arthonne 
un  chapitre,  fondé  en  1048  , par  Guillaume,  feigneut 
d’Arthonne,  compofé  de  1 2 chanoines  6c  un  abbé,  qui  eft 
aufïî-bien  que  les  chanoines , a la  nomination  du  chapitre. 

Le  comte  de  Brogiic  ci\  feigneur  d’Arthonne , au  droit 
du  marquis  de  Chandcnicr , qui  tenoit  cette  terre  du  duc  de 
Bouillon  , auquel  elle  avoic  été  donnée  , ainlî  que  le  comté 
d’Auvergne , en  échange  des  fouverainctcs  de  Sedan  6c  de 
Raucourt,  en  conformité  du  traite  de  16  f 7.  ( Expilly.) 

ARTHOS  ou  ARTHOUX  , dans  le  vicomté  d Orthe, 
ou  dans  la  Gafcogne  propre  ; dioccfe  de  Dax , parlement 
de  Bordeaux,  intendance  d’Aufeh,  éleéfion  des  Landes,  à 
une  lieue  5c  demie  de  la  rive  gauche  de  l’Adour  , à une 
lieue  au  midi  de  Peyrehourade  , 6c  à 6 au  levant  vers  le 
feptentrion  de  Baionne.  On  y compte  environ  360  habi- 
rans. 

ïl  y a à Arthoux  une  abbaye  encommendc,  ordre  de 
prémontré  , dont  le  revenu  cft  de  1800  liv. 

ARTILLERIE.  On  appelloic  anciennement  artillerie, 
fous  Louis  IX  , toutes  les  machines  de  guerre.  Depuis  l'in- 
vention 6c  l’ufage  de  la  poudre  à canon,  on  entend  par  ce 
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mot»  les  machinas  6c  armes  à feu  qui  fervent  dans  les  ba- 
tailles 6c  pour  l'attaque  ou  la  defenfe  des  places. 

La  poudre  à canon  fut  inventée  en  1380  par  Conftantin 
Anchtzen,  de  Fribourg,  ou  félon  quelques  auteurs  , par 
I3ai  tholdc  Swartz  , cordelier  chymifte.  On  trouve  des  l'an 
1 397  un  maître  général  de  l'artillerie  , qui  étoit  Jean  de 
Soi  fi. 

En  1 7 f f les  bataillons  du  régiment  royal  d’artillerie  , les 
compagnies  de  mineurs  6c  d ouvriers , les  officiers  d artil- 
lerie , 6c  les  ingénieurs, ont  tous  été  unis  dans  le  corps  royal 
d'artillerie  6c  du  génie. 

Depuis  1 7f$  les  ingénieurs  ont  formé  un  corps  féparc, 
aujourd’hui  fous  la  dénomination  d'ingénieurs  ordinaires  da 
roi.  Voyc{  Ingénieurs. 

Le  corps  d'artillerie  eft  divifé  en  dix  brigades,  dont  trois 
font  deftincs  pour  la  marine.  Chaque  brigade  a fon  chef 
dont  elle  porte  le  nom  5 un  colonel,  un  lieutenant-colonel, 
un  major,  un  aide-major,  6e  un  fous-aide-major.  A chacune 
des  hx  premières  brigades  eft  attachée  une  compagnie  d’ou- 
vriers qui  porte  auffi  le  nom  de  fon  chef.  Chaque  brigade 
a pour  l’ordinaire  fon  école  d’artillerie  dans  la  ville  où  elle 
fe  trouve  en  garnifon. 

La  charge  de  grand - maître  d’ artillerie  a été  réunie  en 
17  j f au  bureau  de  la  guerre. 

ARTILLERIE  DE  FRANCE  , bailliage.  Ce  tribunal 
tient  fes  fcances  dans  l'arfenal  de  Paris.  Il  efteompofé  d’un 
bailli  d ’epee  , d’un  lieutenant- général , d’un  avocat  6e  d’un 
procureur  du  roi.  liy  a outre  cela  un  fubftitut  du  procureur 
du  roi,  un  greffier,  un  garde- feel  , un  receveur  des  con- 
Agnations  6e  plulieurs  huiffiers. 

Les  officiers  du  bailliage  de  l’artillerie  de  France  , que 
l’on  nomme  improprement  le  bailliage  de  l’arfenal , font 
fculs  juges  civils  6e  criminels  dans  l’enclos  de  l’arfenal  , 
mail  , circonftances  6c  dépendances.  Ils  connoident  par 
attribution  des  traités  6e  marches  de  l’artillerie,  ainli  que 
de  tout  ce  qui  concerne  les  poudre  6e  falpetre  , leur  fabri- 
cation 6e  leur  tranfport  dans  les  magalîns  6c  arfenaux.  Ils 
jugent  de  la  cueillette  ôc  amas  des  terres  6e  matières  pro- 
pres à faire  du  falpetre  , 6c  des  refus  faits  aux  falpctriers 
de  i’entrcc  dans  les  granges,  écuries,  celliers  6e  autres  lieux. 
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ARTOIS,  gouvernement  general  te  province  des  pays- 
las  François,  avec  titre  de  comté.  Il  fut  ccdc  à la  France 
en  1678,  parle  traité  de  Nimegue,  confirmée  par  celui 
d Utrccht  en  1713.  L’Artois  peut  avoir  environ  zz  lieues 
de  longueur  fur  1 1 de  largeur.  La  Flandre  Françoife  le 
tome  au  feptentrion,  la  Picardie  au  midi  te  au  couchant, 
|ob  avec  le  Cambrefis  au  levant.  C'efl 
un  pays  fort  plat , qui  s’abaiilé  du  côté  de  la  Flandre , c’ell 
auili  à l’endroit  de  cette  pente  que  commence  ce  qu’on 
appelle  Pays-Bas.  Quoiqu’on  s’y  reilcme  déjà  du  climat 
des  pays  feptentrionaux  par  la  longueur  des  froidures  te  par 
les  frequentes  humidités  , le  terroir  en  cft  neanmoins  fer- 
tile te  abondant  en  toutes  fortes  de  grains.  Il  n’en  eft  pas 
de  meme  des  foins  qui  font  rares  , quoiqu’il  y ait  des  pi- 
rurages  futfifans  pour  la  nourriture  des  beitiaux.  On  y re- 
cueille beaucoup  de  laines  te  de  lin  de  très-bonne  qualité. 
Les  fruits  n’y  font  ni  bons  ni  communs.  Il  n’y  a que  quel"* 
ques  bouquets  de  bois,  te  point  de  forets  coniidérables ; ce 
qui  caufc  la  chertc  cxtrao.dinaire  du  bois , te  qui  oblige 
les  particuliers  peu  aifes  à lui  fubllituer  les  tourbes  te  la 
houille , chauffage  qui  produit  une  odeur  dclagrcablc  pour 
les  perfonnes  qui  n’y  font  point  habituées. 

On  a en  Artois  des  tourbes  qui  font  très-eftimées  dans 
le  pays.  Il  s’y  voit  des  pyrites  rciplendiifantes  comme  l'étain , 
des  cchinitcs  de  couleur  de  cendre  , des  poulettes  , de 
petits  cames , te  des  cailloux  de  diverfes  couleurs , tranf- 
parens  à la  lumière.  A Bergues  te  à Landrcton  on  tire  U 
pierre  de  Stingal  de  differentes  nuances. 

Les  fabriques  de  cette  province  fe  reduifent  à des  came- 
lots unis,  jafpesi  ondés , gaurfres  , rayes , propres  aux  ha- 
billemens,  meubles  te  ornemens  déglile,  à quelques  étof- 
fes légères  de  laine  croifée  ; à des  linons  unis  , rayés  te 
mouchetés,  que  l’on  fait  dans  quelques-unes  de  fes  villes, 
te  aux  fabriques  de  toiles , qui  font  avec  les  bleds  les  prin- 
cipales branches  du  commerce  d’Artois.  Celui  que  les  ha- 
bitans  font  de  plus  ne  roule  gucres  que  fur  le  lin,  le  hou- 
blon , les  laines , les  huiles  de  navette  te  de  colfat.  Au  reflc 
ks  établiiTemens  militaires  répandus  dans  toute  la  province 
ne  contribuent  pas  peu  à y faire  circuler  les  efpcces. 

Au  mois  de  janvier  176  j , le  roi  a accordé  au  marquis 
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de  Levis  le  gouvernement  général  de  l'Artois  qui  a éré  dé- 
tache en  fa  faveur  du  gouvernement  de  la  Picardie  , avec  le- 
quel ces  deux  provinces  ne  faifoient  autrefois  qu  un  meme 
6c  fcul  gouvernement.  Il  y a huit  gouvernemens  de  place 
dependans  de  celui  d'Artois. 

On  compte  dans  cette  province  cinq  lieutenans  de  roi , 
trois  commandant  6c  fept  brigades  de  la  maréchauilée  , fu- 
bordonnées  à un  lieutenant  qui  eit  lui-meme  fubordonné 
au  prévôt  general  réiîdenr  à Amiens. 

L’Artois  eft  , pour  l’adminiftration  des  finances  , gou- 
verné depuis  1714  Par  lcs  officiers  de  fes  états,  6c  par  l’in- 
tendant de  Flandre  qui  a des  fubdélcgués  dans  les  lieux 
un  peu  confîderables.  Cette  province  eft  pour  le  civil  fous 
le  confeil  provincial  d’Artois,  fous  neuf  bailliages  & onze 
autres  jurifdi&ions  ayant  différens  titres  ; mais  relfortillant 
toutes  au  parlement  de  Paris , aulli-bien  que  le  confeil  lui- 
meme  6c  les  bailliages.  Outre  ces  tribunaux , l’Artois  ren- 
ferme cinq  maîtrifes  particulières  dépendantes  du  grand- 
maître  de  Picardie,  Flandre  6c  Artois. 

Il  y a pour  le  fpirituel  deux  évêchés  dans  la  province, 
qui  font  ceux  d’Arras  6c  de  Saint-Omer;  mais  environ  180 
de  fes  paroifles  fe  trouvent  comprifes  dans  les  dioccfes  de 
Boulogne  6c  de  Cambrai. 

Il  n’y  a ni  douanes,  ni  aides,  ni  gabelles. 

Cette  province  a le  privilège  de  tenir  des  états  pour  la 
levée  des  deniers  royaux  : la  convocation  s’en  fait  par  let- 
tres-patentes, en  forme  de  commiffion  , adrelféesaux  com- 
miliaires  du  roi,  6c  par  des  lettres  de  cachet  particulières, 
adrelfées  à ceux  que  fa  majefté  y appelle.  Ces  états  font 
compofés , pour  le  clergé , des  évêques  d'Arras  & de  S.  Orner, 
d’un  grand  nombre  d’abbés,  6c  des  députés  de  chaque  cha- 
pitre: pour  la  noblefle,  d’environ  foixante-dix  gentilshom- 
mes : 6c  pour  le  tiers-état , des  échevins  d’Arras,  6c  des  dé- 
putés des  magiftrats  des  huit  meilleures  villes  de  la  pro- 
vince. 

Ils  fe  tiennent  ordinairement  dans  la  ville  d’Arras,  vers 
le  mois  de  novembre,  ou  décembre, & quelquefois  même 
en  janvier,  6c  durent  quinze  jours  ou  trois  femaines.  On  ne 
peut  y affidé r par  procureur  ; la  fcance  y doit  être  perfon- 
ticlle.  Le  jour  de  l’ouverture  des  états,  le  clergé,  la  no- 

blcüc 
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bielle  6c  le  tiers-état  s’etant  rendus  dans  la  falle  de  l’hô- 
tel , les  députes  généraux  6c  ordinaires  vont  au  nom  de  la 
compagnie  avertir  les  commiilaires  du  roi  que  l'a  11  èmblce 
cft  formée.  Cet  avcrtidcmenc  le  fait  chez  le  premier  des 
commiilaires.  Les  memes  députés  fe  trouvent  enfuite  à la 
porte  de  l'hôtel  des  états  pour  recevoir  les  commiilaires 
6c  les  conduire  dans  la  falle. 

Le  gouverneur  de  la  province  eft  placé  au  fond  de  la 
falle  , ayant  à la  droite  & à fa  .gauche  , fur  la  meme 
ligne,  le  lieutenant-général  pour  le  roi  en  Artois;  6c  l'un 
des  lieutenans  de  roi  alternativement.  L’intendant,  le  pre- 
mier prélîdent  du  confcil  d'Artois,  le  premier  des  com- 
iniilaircs  du  roi , ont  chacun  un  fauteuil  6c  les  autres  des 
chaifcs. 

Le  clergé  occupe  le  côté  droit  de  la  falle.  L’évêque 
d Arras , prélîdent  né  de  l'ordre  du  clergé,  6c  l’évêque  de 
S.  Orner  ont  chacun  un  fauteuil.  Les  abbés  6c  les  députés 
des  chapitres  font  enfuite  fur  des  bancs  par  ordre  d’ancien- 
neté de  leurs  bénéfices. 

La  nobleilc  occupe  le  côté  gauche  de  la  falle,  6c  elle  eft 
aflife  fur  des  bancs,  fans  qu’il  y ait  aucun  rang  déterminé 
pour  ceux  qui  compofent  cet  ordre.  Le  quarré  de  la  féance 
eft  fermé  par  le  tiers-état.  Les  trois  députés  ordinaires  font 
hors  de  rang , aflîs  à un  bureau  devant  le  tiers-état  6c  vis- 
à-vis  des  commiilaires  du  roi. 

On  commence  l’ouverture  de  l'aifemblée  par  la  lefture 
de  la  lettre  que  le  roi  éciit  aux  états  pour  faire  reconnoî- 
tre  fes  commiilaires.  On  lit  enfuite  leurs  commiflîons  ; 6c 
apres  que  le  gouverneur  s’eft  expliqué  en  peu  de  mots , l’in- 
tendant fait  un  difcours,  6c  conclut  par  la  demande  d’un 
don  gratuit , qui  depuis  la  prife  de  S.  Orner  en  1677,  a 
toujours  été  de  quatre  cents  mille  liv.  tous  les  ans.  Le  pré- 
fident  de  l’alîémbléc  répond  au  nom  des  trois  ordres , 
6c  après  cela  les  commiilaires  du  roi  fe  retirent , étant  re- 
conduits par  les  députés  ordinaires.  Ces  députés  reviennent 
enfuite  en  leurs  places.  Alors  les  députes  en  cour , nommes 
par  la  précédente  afltmblée,  rendent  compte  des  affaires 
dont  ils  ont  été  chargés  auprès  defamajefté.  Apres  quelques 
délibérations , on  hxe  le  jour  de  ce  qu’on  appelle  laréjont' 
Tome  I . Q. 
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tion  dts  ftâti , qui  d’ordinaire  fc  fait  peu  de  joilïs  apte* 
la  première  alfembléc. 

Les  trois  corps  s’étant  raffemblés  au  jour  marqué,  ils  fc 
fcparent  prcfqu’auffitôt , 6c  fe  retirent  dans  leurs  chambres 
particulières,  où  ils  délibèrent  fur  les  points  préfentés  tant 
par  les  commilfaires  du  roi , que  par  les  députés  géné- 
raux. Les  corps  ayant  pris  fcparément  leur  résolution  fut 
chacun  des  points  mis  en  deliberation  , ils  fe  la  communi- 
quent par  des  ^conférences  particulières  qui  fe  font  de  la 
inanière  fuivante. 

La  nobledc  nomme  quatre  députés,  qui  avec  le  greffier 
vont  à la  chambre  du  clergé , où  le  greffier  fait  la  leéture 
de  chaque  point  l’un  après  l’autre,  obfervant  après  la  lec- 
ture du  premier , de  laiiîer  lire  par  le  greffier  du  clergé 
l’arreté  que  ce  corps  en  a fait.  Après  cela  il  lit  celui  de 
la  nobledè , & continue  ainfi  l’un  après  l’autre  Jufqu  a la 
fin. 

Le  tiers-état  fe  rend  enfuite  dans  la  chambre  du  clergé, 
6c  le  greffier  de  ce  troiiîème  corps  y fait  la  lc&ure  des 
points  & des  délibérations , conformément  à ce  qui  a été 
pratiqué  par  le  greffier  de  la  nobleffe.  Immédiatement 
après,  le  tiers-état  paffe  dans  la  chambre  de  la  nobleffe  6c 
y fait  la  même  chofe. 

Les  conférences  particulières  étant  finies , les  trois  corps 
en  tiennent  une  générale  dans  la  grande  falle , 6c  les  déli- 
bérations s’y  terminent  de  la  manière  fuivante. 

Le  greffier  des  états  recommence  la  leéfure  des  objets 
en  queftion.  Enfuite  les  greffiers  particuliers  lifent , l’un 
après  l’autre , les  délibérations  de  leurs  corps  refpeétifs , fur 
chaque  point.  Lorfque  les  trois  corps,  ou  deux  au  moins, 
conviennent  de  quelque  chofe  , les  députés  du  tiers-ctac 
forment  en  conféquence  une  réfolution  qu’on  écrit  fur  le 
champ , 6c  qui  eft  lue  publiquement.  On  pafTe  enfuite  à 
la  décilion  d’un  autre  fujet , 6c  ain Ci  de  point  en  point  juf- 
qu’à  la  fin.  Mais,  lorfque  les  trois  délibérations  font  diffé- 
rentes les  unes  des  autres,  l’affaire  s’agite  de  nouveau,  6c 
on  prend , pour  conclure , les  fuffrages  de  tous  les  corps. 
C'cft  l’évêque  d’Arras  qui  recueille  les  voix  du  clergé.  Le 
député  de  la  nobleffe  en  fait  autant  de  fon  côté  ; 6c  celui 
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da  tien-état  fait  la  meme  chofe  par  rapport  1 (on  corps. 
Apres  cela , la  rcfolution  cil  arrctcc  à la  pluralité  des  voix  ; 
non  des  perfonnes , mais  des  corps , deux  emportant  tou-* 
joun  le  troilîcme  , excepté  dans  les  matières  de  pure  grâce, 
où  le  concours  des  trois  corps  cft  toujours  nécelfalre. 

La  chambre  eccléfiaftique  eft  compofée  des  éveque» 
d’Arras  & de  S.  Cmer;  des  abbés  de  S.  Waaft,  d’Anchin, 
de  S.  Eloi,  d'Aiouaife  , d’Eaucourt , de  Hénin-Lietard  , te 
de  Mai  ville , tous  du  dioccfe  d'Arras;  des  abbés  de  S.  Ber- 
thin  , de  Clairmarais , de  Chooques  te  de  Ham,  tous  du 
dioccfe  de  S.  Orner;  des  abbés  d'Auchy,  de  Blanchy  , de 
RuiiTeauville  te  de  S.  Auguftin,  du  dioccfe  de  Boulogne; 
des  abbes  de  Dammartin,  de  S.  André  te  de  S.  Jean,  du. 
dioccfe  d Amiens  ; des  députés  des  chapitres  d’Arras,  d’Aire, 
de  Bcrhune , de  Lcns , de  Lillcrs , de  S.  Pol,  de  Hcfdin, 
de  Fauquenbergc , tous  au  nombre  de  deux,  à l’exception 
du  chapitre  d'Arras  qui  a trois  députés , fans  compter  le 
prévôt. 

D'où  il  fuit  que  la  chambre  eccléfiaftique  eft  en  tout 
compofée  de  trente-huit  députés  : fçavoir , de  deux  éve- 
ques , de  dix-huit  abbés  te  dix-huit  repréfentans  ces  cha- 
pitres. 

La  chambre  de  la  nobleifc  cft  compofée  d’environ  foi- 
xante-dix  gentilshommes.  Tous  ceux  qui  font  reconnui 
nobles , au  moins  de  ccnt  ans , tant  du  côté  paternel  que 
du  côté  maternel , te  qui  ont  une  terre  à clocher  en  Artois  » 
peuvent  elpérer  d’erre  membres  de  cette  chambre. 

Le  député  de  la  noblcdc  prélîdc  à cette  chambre:  c’eft 
lui  qui  recueille  les  voix,  te  qui  porte  la  parole  pour  tout 
le  corps.  Les  feigneurs  qui  y paroiilent  ordinairement  avec 
plus  d'éclat,  font  les  princes  de  Bournonville , d’Henghien, 
d’Efpinoy,  de  Bobccq , le  marquis  de  Saluces , tec. 

La  chambre  du  ticrs-ctat  cft  compofée  des  douze  éche- 
vins  d’Arras  qui  ne  font  qu’une  feule  voix , te  des  députés 
des  magiftrats  de  Saint-Omer  , d’Aire,  de  Béthune,  de 
Lens,  de  Bapaumc , de  Hcfdin,  de  Saint-Pol,  de  Pernes 
te  de  Lillers.  C’eft  le  député  du  tiers -état  qui  prélîde  â 
«ette  chambre. 

Quoique  les  états  fe  tiennent  particulièrement  pour  la 
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levée  des  denier?  royaux , on  y rcgle  aufll  routes  fortes  d’au, 
très  affaires  tant  générales  que  particulières.  Ceux  qui  ont 
fait  des  pertes  par  accident  de  feu  ou  autrement,  y deman- 
dent  l’exemption  ou  la  diminution  de  leur  taxe.  Les  fermiers 
des  états , qui  prétendent  des  indemnités,  y font  leurs  repre- 
fentations. 

Le  revenu  ordinaire  des  états  ne  con/îfte  qu’en  oéfrois  fur  les 
beftiaux  , fur  les  boitions , telles  que  les  bières,  les  vins  6c  les 
caux-dcvic.  Année  commune,  ce  produit  donne  la  fomme 
de  4 à jooooo  livres.  Les  fonds  extraordinaires  fe  tirent 
d'une  impoiition  générale,  appellée  le  Centième  3 qui  rap- 
porte iifooo  livres,  quand  elle  eft  entière.  Elle  fe  fait 
fur  tou j les  biens  tenant  nature  de  fonds. 

L’aifcmblée  des  états,  avant  de  feféparer,  remet  l’exécu- 
tion de  fes  arretés  à trois  députés  qu’on  nomme  les  dépu- 
tés ordinaires  des  états  : dans  le  cours  de  l’année , ces  der- 
niers repréfentent  le  corps  des  états.  Quant  aux  affaires  dont 
la  décilîon  dépend  de  la  volonté  du  roi  , l’afTemblée  en 
dreflè  un  cahier  qu’elle  fait  préfenter  à fa  majefté  par  trois 
députés  qui  font  envoyés  à la  cour  pour  en  folliciter  l’ex- 
pédition. G’eft-làce  qu’on  nomme  ordinairement  les  dépu • 
tés  en  cour.  Il  y a encore  une  troifîème  efpèce  de  députés 
qu’on  nomme  les  députés  des  comptes.  Ces  derniers  font 
chargés  de  la  reddition  des  comptes , tant  pour  la  recette 
que  pour  la  dépenfe. 

Outre  le  don  gratuit  6c  la  dépenfe  des  fourrages  qui  mon- 
tent enfemble  à 900000  livres  ou  environ  , 6c  outre  l’im- 
poiîtion  de  plufîeurs  centièmes , les  états  d’Artois  ont  accordé 
en  divers  temps  d’autres  fommes  au  roi , 6c  fa  majefté  a 
tiré  plufîeurs  fois  de  cette  province  jufqu’i  3000000  par  an. 

La  province  d’Artois  eft  divifée  en  neuf  diftriéh  ou  bail- 
liages , 6c  renferme  onze  villes , dont  deux  font  épifcopales , 
6c  lept  places;  fix  bourgs,  6c  à-peu-près  800  villages, 
44662  feux,  6c  223000  habitans.  Ses  principales  rivières 
font  la  Scarpe  , la  Cange , la  Lys , la  Laquetre , la  Melde  , 
la  Dcule  6c  l’Aa.  Deux  feulement  portent  bateaux.  Il  y a 
aufTi  plulîeurs  canaux , dont  le  plus  confidcrable  eft  celui 
de  Douai. 

ARTS  (l’île  d’)  dans  le  Morbihan,  en  baffe  Bretagne  > 
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5 une  lieue  an  midi  de  Vannes , dioccfc  6c  recette  de  cette 
ville  > parlement  6c  intendance  de  Rennes.  On  y compte 
environ  900  habitans. 

Cette  ile  cft  laite  en  forme  de  croix,  6c  fon  terrein,  qui 
cft  à découvert , peut  avoir  une  lieue  de  tour.  Mais  quand 
la  mer  cft  bailc,  il  refte  de  grandes  plages  de  vafe  dé- 
couvertes. Le  bourg  où  eft  la  paroille  eft  compofé  de 
80  maifons  ou  environ.  Outre  ce  bourg,  il  y a dans  l’île 
onze  autres  petirs  villages.  On  y recueille  de  très -bon 
froment,  6c  environ  100  tonneaux  de  vin  ; on  fait  du  feî 
fur  la  côte. 

Ccrt<  lie  appartient  par  Indivis»  à l’abbcfTe  de  S.  Geor- 
ges de  Rennes , & à l'abbc  de  S.  Gildas  de  Rhuys  ; 6c  l’une 
6c  l’autre  de  ces  abbayes  ont  leur  jurifdiéHon  dans  l’île. 

ARVFRT  , prcfqu’île  6c  bourg,  dans  la  Saintonge  , dio- 
ccfe  de  Saintes,  parlement  de  Bordeaux,  intendance  de 
la  Rochelle , cleéîion  de  Maronnes;  fituée  à quatre  lieues 
au  feptentrion  vers  le  couchant  de  Royan  , à dix  de  Sain- 
tes, à onze  au  midi  de  la  Rochelle,  6c  à environ  vingt- 
quatre  au  feptentrion  vers  le  couchant  de  Bordeaux.  On  y 
compte  environ  $000  habitans. 

ASCAÏN  , bourg  , dan§  le  pays  de  Labour,  en  Gafco- 
gne,  dioccfe  6c  recette  de  Baionnc , intendance  d’Aufch  ; 
il  tué  à une  lieue  de  la  frontière  d’Efpagne,  à une  lieue  au 
midi  vers  le  levant  de  S.  Jean-de-Luz,  à cinq  au  midi  vers 
le  couchant  de  Baionne.  On  y compte  environ  10  yo 
habitans. 

ASCHERES,  bourg  de  l’Orlcanois  proprement  dit,  au 
gouvernement  général  de  l’Orléanois , diocèfe,  intendance 
6c  clcélion  d’Orléans,  parlement  de  Paris;  à quatre  lieues 
vers  le  feptentrion  d'Orléans , fur  la  route  de  Paris.  On  y 
compte  1200  habitans. 

ASNIERES,  dans  l’Ile  de  France , diocèfe,  parlement, 
intendance  6c  élcélion  de  Paris  à une  lieue  de  cette  ville; 
fîtué  fur  la  rive  gauche  de  la  Seine.  Ce  village  eft:  remar- 
quable par  une  belle  maifon  de  plaifance  dont  la  fttuation 
le  long  de  l’eau  , cft  des  plus  avantageufes.  On  en  admire 
Larchite&utc  ; le  fallon  6c  la  grande  galerie  font  très- 
ornes.  Il  y a près  de  ce  château  un  manège  couvert,  6c 
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de  grandes  écuries  où  l'on  met  les  chevaux  des  haras  du 
toi. 

ASNIERES,  bourg,  dans  la  Saintonge  , dioccfe  de 
Saintes,  parlement  de  Bordeaux,  intendance  de  la  Ro- 
chelle, élc&ion  de  S.  Jean  d’Angcly  ; fitué  à une  lieue  6c 
demie  Je  cette  dernicre  ville.  On  y compte  environ  1000 
habitans.  On  diftingue  le  grand  6c  le  petit  Afnicres  : ils 
font  éloignes  l’un  de  l’autre  d'un  quart  de  lieue. 

ASNIERES  , bourg  du  bas  Maine,  diocèfe  du  Mans, 
parlement  de  Paris,  éle&ion  de  la  Flèche;  à près  de  y lieues 
au  couchant  d’été  de  cette  dernière  ville,  & à 7 vers  le  cou- 
chant du  Mans.  On  y compte  y 00  habitans. 

ASNIERES-BELLAY , abbaye  régulière  d’hommes,  d© 
l’ordre  de  S.  Benoît,  dans  la  pareille  de  Cizai  au  Sau- 
murrois , fur  les  confins  du  bas  Anjou , à 1 lieues  & demie 
au  levant  d’hiver  de  Saumur , & à une  lieue  au  couchant 
d’ctc  de  Montreuil-Bellay.  Cette  abbaye  a été  fondée  en 
1 1 3 y par  Bernard  d’Abbeville  , compagnon  de  Robert 
d’Arbrilïel.  Elle  fut  dotée  en  1 1 34  par  Giraud  de  Bellay  II 
du  nom  ; depuis  ce  temps  elle  a fait  des  pertes , 6c  fon 
revenu  n’eft  guères  que  de  deux  ou  trois  mille  liv. 

ASPE , pays  6c  vallée,  dans  le  Béarn,  diocèfe  6c  féné* 
chauflée  d'Oléron,  parlement  de  Pau,  intendance  d’Aufch. 
Cette  vallée,  qui  a 9 lieues  de  longueur,  s’étend  le  long 
du  gave  d’Afpe,  depuis  le  port  de  Peyrenegre  dans  les  Py- 
rénées jufqu’auprès  de  la  ville  d’Oléron. 

Il  y a dans  cette  vallée  plufieurs  fources  d'eaux  miné- 
rales , dont  celles  d’Efcot  font  les  plus  renommées  6c  très- 
rafraîchiirantes. 

La  fontaine  d’Efcot  eft  fituée  fur  la  rive  droite  du  gave  , 
à près  de  3 lieues  d’Oléron. 

ASPECT,  bourg,  juftice  royale,  châtellenie  6c  gouver- 
nement particulier  du  gouvernement  général  militaire 
de  Guicnne&  de  Gafcogne,  dans  le  Comminges,  en  Gafi* 
cogne,  diocèfe  de  S.  Bertrand  6c  éleélion  de  Comminges, 
parlement  de  Toulon fe  , intendance  d Aufch.  Il  eft  iitué  fur 
un  lieu  fort  élevé , à z lieues  de  Montefpan  6c  de  la  rive 
droite  de  Ja  Garonne , à G au  couchant  d’été  de  S.  Liziec 
de  Conferans  > 6c  à 3 au  midi  vers  le  levant  de  S.  Gaudcns* 
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On  y compte  environ  1700  habitans.  La  châtellenie  d’Af- 
peét  renferme  dix-fept  paroiiles. 

ASPREMONT,  village  du  Barrois  en  Lorraine,  avc<* 
titre  de  comté.  Voyt\  Apremont. 

ASPREi-LESVA  Y NES,  petite  ville  du  haut  Dauphiné, 
dioccfc  de  Gap  , parlement,  intendance  6c  élection  de  Gre- 
noble; iituée  entre  des  montagnes,  fur  le  bord  d'une  ri- 
vière , à 1 lieues  d Argençon  dans  le  Gapençois,  6c  à y au 
couchant  d'hiver  de  Gap. 

Il  y a à Afprcs  les*Vaynes  une  brigade  de  marcchauilee, 
fous  le  lieutenant  rendent  a Gap,  6c  fuboidonné  au  pré- 
vôt-général qui  réiidc  à Grenoble. 

ASQTETS,  ville  du  Condomois , en  Gafcogne,  diocèfe 
6c  cleélion  de  Condom  , parlement  6c  intendance  de  Bor- 
deaux , juiudiction  de  Ncrac.  On  y compte  environ  18  fo 
habitans. 

ASSAYE,  dans  le  Poitou,  dioccfe  6c  intendance  de 
Foitiers , parlement  de  Taris , cle3ion  de  Thouars , à f 
lieues  au  midi  vers  le  levant  de  Thouars , 6c  à 8 au  cou- 
chant d’ctc  de  Poitiers.  On  y compte  environ  930  habL 
fans. 

ASSE  , petite  rivière  de  Provence.  Elle  prend  fa  fourcc 
entre  Caflcllane  6c  Scncs.  Elle  pailè  par  ce  dernier  lieu  6c 
par  Barrême , 6c  Ce  jette  dans  la  Durance  à 3 lieues  au 
feptentrion  vers  he  levant  de  Manofque,  6c  à autant  au 
midi  vers  le  levant  de  Forcalquier.  Son  cours  eft  d’envi- 
ron 1 8 à 20  lieues. 

ASSEMBLE  E.  On  appelle  de  ce  nom  la  réunion  des 
membres  d'un  même  corps  en  un  même  lieu.  Nous  dis- 
tinguons en  France  deux  fortes  d’alfemblées , celles  des 
corps  fcculiers,  6c  celles  des  corps  ecclélîalliques  ou  du 
clergé. 

Dans  les  atfcmblées  féculières  les  cccléfiaftiques  y font 
aufli  admis , comme  faifant  partie  du  corps  politique.  Les 
ccclélîaftiques  feuls  compofent  les  ademblces  du  clergé*. 
Foye{  Clergb‘. 

Aifemblées  de  Provence.  Voyt\  Provence. 

Ademblce  des  états  d’une  province.  On  trouvera  le  dé- 
tail de  ces  aflemblées  à l’article  de  chaque  province  qui  a 
droit  de  les  tenir.  Voyc\  Etats# 

Qjv 


14*  ASS  \ 

Aflcmblées  générales  d'habitans.  Lorfqu’il  cft  nécefTVir# 
de  faire  ailembier  les  habitans  d’une  paroifl’c  pour  déli- 
bérer fur  des  demandes  d’impotnions  ou  de  réparations, 
6c  autres  affaires  qui  regardent  toute  la  communauté  , le 
roi  donne  un  mandement  fur  lequel  le  juge  rend  fon  ordon- 
nance ; l'atfcmblcc  eft  indiquée  au  prône,  6c  fe  tient 
pour  l’ordinaire  à l’itlüc  de  la  grand’melle  paroiiïialc. 

S’il  y a quclqu’aétion  à intenter,  les  habitans  doivent  y 
être  autorifes  par  une  ordonnance  du  commiilaire  départi 
en  la  province. 

ASSESSEl  R.  C’efl  dans  quelques  jurifdi&ions  de  France 
le  premier  confeiller  du  tribunal  qui  accompagne  le  juge 
à l’audienc  , 6c  dans  la  chambre  du  confeil;  6c  qui  fait 
les  meme  i fonctions  que  lui  en  fon  abfence. 

Les  juges  d’épée,  comme  ceux  de  la  maréchaïuTée , doi- 
vent avoir  pour  confeil  un  officier  gradue  qu’on  nomme 
a lié  fleur. 

Il  y a dans  piufîeurs  bailliages , fénéchauiTées , éleéfions, 
6c  autres  jurifdiéfions,  des  lieutenans  aiTeilèurs. 

ASSIETTES.  ccQn  appelle  de  ce  nom  , en  Languedoc  , 
les  ailemblces  particulières  de  chaque  diocèfe , qui  fe  tien- 
nent après  que  les  états  de  la  province  fe  font  féparés- 

Suivant  l’édit  de  1649  les  ajjiettcs  doivent  fe  tenir  un 
mois  après  la  réparation  des  états. 

Les  afliettes  font  compofées  de  l’éveque  diocéfain,  d’un 
baron  , des  députés  des  villes  6c  lieux  principaux  du  diocèfe, 
6c  d’un  commiilaire  principal  qui  a commiffion  du  gouver- 
neur de  la  province  pour  autorifer  l’alfemblée  de  la  part 
du  roi. 

Parmi  les  diocèfes  de  Languedoc,  au  nombre  de  vingt- 
quatre  , en  comptant  ceux  de  Comminges  6c  de  Montau- 
ban , 6c  aufli  le  diftriél  de  Limoux  pour  un  diocèfe  > il  en 
eft  trois  qui  prétendent  que  leurs  ailemblées  ne  doivent 
point  être  nommées  ajjicttes , mais  états  particuliers.  Ces 
trois  diocèfes  font  ceux  du  Vivarais,  du  Velay  , du  Gevau- 
dan  , ou  de  Viviers  , du  Puy  6c  de  Mende.  Les  ailemblées 
particulières  de  ces  trois  pays  ont,  en  effet,  une  forme  dif- 
ferente de  celle  qui  fe  pratique  aux  Afïîcttcs  des  autres 
diocèfes  de  la  province.  Voyez  Vivarais 3 V clay  6c  Gevau - 
dan. 
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Ceft  dans  les  AlTicttcs  des  dioccfcs  que  Te  fait  fur  les 
communautés  des  relions  rcfpcdifs  la  répartition  du  depar- 
tement de  taxe  Je  autres  charges  , qui  a etc  établi  par  les 
états  de  la  province  fur  chaque  dioccfe. 

Le  département  établi  par  les  Ailîcttes  fur  les  commu- 
nautés dc>  diocck  , fe  fait  d’apres  la  recherche  particulière 
de  chaque  dioccfe. 

La  recherche  cft  une  procedure  faite  par  un  officier  de 
la  cour  des  Aides , aide  d'experts  arpenteurs  & judicatcurs , 
qui  de  concert  avec  lui  ont  vihté  , examiné  de  eftime  les 
fonds  q : i compilent  les  dioccfcs.  Dans  leur  vifîte,  ces  corn- 
miliaire:»  ont  Égard  a la  bonté,  à la  qualité  du  terroir  x 
Je  au  commerce  qui  fe  fait  dans  le  pays. 

c f<  règle  la  qualité  d’îtapo- 
fition  gé  chaque  communauté  doit  payer.  Cetto 

quotité  cil  appcllce  alirremtnt , parce  qu’elle  efl  réglée 
par  livres,  fols,  deniers,  oboles,  pittes  de  mailles. 

Le  département  étant  fait  dans  baflèmblée  diocéfainc  , 
chaque  communauté  dilliibuc  enfuite  fa  portion  fur  les  par- 
ticuliers qui  la  compofenr.  Ce  fécond  departement  fe  fait 
fur  le  compoids  ou  cad<iflre  de  chaque  communauté. 

Le  compoids  ou  ca&ij!rc  efl  un  regiftre  public  fait  par 
autorité  de  la  cour  des  Aides  de  qui  conricnt  la  qualité  de 
l'ellimation  des  biens-fonds  de  chaque  communauté  ou 
paroiilè,  avec  les  noms  des  propriétaires  de  ces  memes 
biens-fonds.  Ainii  le  cad.illrc  ne  diîlérc  de  la  recherche,  que 
parce  que  le  premier  n'cft  fait  que  par  une  feule  com- 
munauté , au  lieu  que  la  recherche  efl  pour  tout  un  dio- 
cèfe.  » ( M.  Vabbe  Expilly.  ) 

ASSIGNY  , commande!  ic  de  i ordre  de  Malthe,  en  Poi- 
tou , de  la  langue  de  France  , de  du  grand-prieuré  d’Aqui- 
taine. Le  revenu  efl  de  6700  livres. 

ASSISE.  Les  leigncurs  lèvent  en  certaines  provinces  une 
taxe  qu’on  nomme  ajfije , fur  les  animaux  qui  fervent  au 
labourage. 

Dans  quelques  coutumes  les  feigneurs  de  fiefs  ont  droit 
de  tenir  fcances  ou  ajjlfes  , pour  fe  faire  rendre  les  droits 
de  devoirs  par  leurs  vailàux. 

Enfin  on  appelle  ajjifts  les  audiences  tenues  par  le  juge 
fuperieur  pour  fe  faire  rendre  compte  de  la  conduite  des 
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ju^cs  fubalrernes.  Ces  attifes  ont  etc  fort  limitées  par  Tufa-ç 
ôc  par  les  paricmens. 

ASSONNE,  bourg  du  haut  Poitou  , diocèfe  ôc  intendance 
de  Poitiers , parlement  de  Paris,  clcétion  de  Niort;  fituc  a 
8 lieues  au  levant  dctc  de  Niort,  & a u au  couchant  de 
Foitiers.  On  y compte  environ  i foo  habitans. 

ASSURANCE  , ou  police  d’ajjurance  ; c’cft  dans  le  com- 
merce de  mer  > un  contrat , par  lequel  une  compagnie  ga- 
rantit à un  particulier  les  marchandées  chargées  fur  unvaif- 
feau  jufqu’au  lieu  de  leur  deftination  , moyennant  une  fom- 
me  que  l’on  nomme  prime  dajfurance. 

Il  y a dans  plufieurs  villes  ôc  ports  du  royaume,  6c  à Paris, 
des  compagnies  d’afiiirances , auxquelles  les  particuliers  peu- 
vent avoir  recours  pour  fe  faire  aflurer , moyennant  un  prix, 
les  fonds  qu’ils  placent  fur  des  vailfeaux  , ôc  fe  faire  payer 
ou  indemnifer  en  cas  de  perte  ou  d’accidens.  L’afîiireur  ne 
peut  jamais  garantir  que  la  valeur  intrinfeque  des  marchan- 
difes  durant  le  partage,  ôc  non  le  profit  ou  la  perte  de  la 
vente. 

ASTAFFORT  , ville  ôc  jurifdiéUon  dans  le  Condomois , 
diocèfe  de  Condom , parlement  ôc  intendance  de  Bordeaux  > 
cledion  de  Condom  ; lltuée  fur  la  rive  droite  du  Gers,  à 
6 lieues  au  feptentrion  vers  le  levant  de  Condom , & à 4 
vers  le  même  point  de  Lei&oure.  On  y compte  environ 
1600  habitans. 

ASTARAC  ou  Estarac, petit  pays  avec  titre  decomté, 
en  Gafcogne,  borné  au  feptentrion  par  les  comtés  d’Ar- 
magnac  6c  de  Fezenfac , au  midi  par  le  pays  des  Quatre- 
Vallées,  au  levant  par  le  pays  de  Rivière- Verdun , 6c  par 
le  Comminges,  6c  au  couchant  par  le  Bigorre  , ôc  par  une 
partie  de  l’Armagnac.  Ce  pays  peut  avoir  16  lieues  de  lon- 
gueur fur  1 2 de  largeur.  On  y compte  quatre  villes  : fça- 
voir,  Mirande,  qui  en  eftla  capitale,  Caftclnau  de  Barba- 
rens , Marteoubc  ôc  Simorre. 

Ce  pays  cft  couvert  de  hautes  collines , qui  renferment 
de  petites  plaines  fituées  le  long  des  rivières.  Le  climat  y 
cft  fort  tempéré,  ôc  la  terre  fertile  en  froment,  en  feigle  , 
en  avoine  6c  en  vin.  Il  y a quantité  de  bons  pâturages. 
Le  gibier,  le  poiflbn  6c  la  volaille  s’y  trouvent  en  abon- 
•lance.  Les  bois  de  l’Aftarac  > d’ailleurs  peu  confidérabics* 
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fie  confiftcnt  qu’en  taillis.  Les  principales  rivicrcs  qui  ai  ro- 
fentee  pavs,  6c  qui  coulent  toutes  du  midi  au  feptentrion, 
font  le  Gers,  la  Baife,  la  Lofl’e  6c  l'Arroz. 

Le  pays  d'Allarac , coniîdcrc  comme  clcélion,  renferme 
218  paroiilcs,  f 34  feux,  35600  âmes,  13  couvcns  de  l’un 
6c  de  rautre  fexe , environ  70  religieux  6c  religieufes, 

1 fo  bénchciers,  3 30  cccléiîaûiques , foo  charrues,  14000 
pièces  de  bétail , 1 y mille  pièces  de  menu  bétail , 6cc. 
On  recueille  dans  cette  clcélion , année  commune  , 20  mille 
pipes  de  vin. 

Dcpui  . R tmaiia  y le  pays  d’Allarac  a eu  le  meme 
fort  que  l’Armagnac  , ayant  etc  depuis  gouverne  par  fes 
comtes  particuliei  s.  Enfin  Bernard  de  Nogaret , duc  d’E- 
pernon , comte  d Aftarac , étant  mort  en  166 1 , 6c  fes  biens 
ayant  etc  l'ai  fin  icclkmcnt,  le  comte  d’Aftarac  fut  adjugé 
par  decret  à Gallon  Jean  -Baptifle  duc  de  Roquclaure  , 
mort  en  168  3.  Antoine  Gallon  , Jean-Baptifle  duc  de 
Roquclaure , maréchal  de  France  , fon  fils , mort  en  1 7 3 8 , 
ne  laifi'a  que  deux  filles , la  duchelle  de  Rohan  6c  la  prin- 
celfe  de  Pons,  qui  ont  hérité  du  comté  d’Allarac. 

La  ville  de  Mirandc  cil  le  chef-lieu  de  l’éleélion  d’Afta- 
rac  ; mais  c’cft  à Maficoube  que  fc  tient  le  liège  de  la  juf- 
tice  fcigncurialc  du  comté,  6c  cette  juitice  s’étend lur  cent 
paroitTes. 

Le  commerce  de  l’Aflarac  cR  fort  médiocre.  Il  fc  réduit 
àuncccrtaine  quantité  de  vins , d caux-de-vic,  de  laines , que 
les  habitans  vont  débiter  chez  leurs  voilins  , defquels  ils 
tirent  en  échange  des  étoffes  6c  des  denrées  qui  leur  man- 
quent. 

ASTE  6c  BEON , paroiflês  du  Béarn  , dioccfe  6c  féné- 
chauiî'cc  d'Oléron , parlement  de  Pau  , intendance  d’Aufch  , 
vallée  d’Oflau  ; h tu  ces  fur  la  rive  droite  du  Gave  , à 4 lieues 
au  midi  vers  le  levant  d’Oléron.  On  y compte  80  feux  ou 
habitations  , 6c  près  de  y 00  habitans.  C’eft  du  territoire 
d'Ailc  6c  de  Bcon  que  fc  tirent  les  beaux  mats  de  navires , 
dont  on  fait  ufage  à Baionne.  On  amafiè  un  certain  nom- 
bre de  ccs  m.tt»  dans  la  vallée  d'Oifau , on  en  fait  enfuite 
des  radeaux  , 6c  les  gens  du  pays  les  conduifent  , ainli 
réunis , par  le  Gave  6c  par  TAdour  jufqu’à  Baiomc.  ( Exp.  ) 
ASTE',  ou  Aster  , ou  Astiejl  , paroitfç  , avec  titre  de 
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vicomté,  dans  le  comté  de  Bigorre  en  Gafcogne,  diocèfe 
de  Tarbes  , parlement  de  Touloufc,  intendance  d'Aufeh, 
recette  du  comté  de  Bigorre  ; fituée  à une  petite  diftance 
de  la  rive  droite  de  l’Adour , à une  lieue  au  midi  vers  le 
levant  de  Bagnères , & à 6 au  midi  de  Tarbes.  On  y compte 
environ  foo  habitans. 

Ce  lieu  ctoit  autrefois  la  rélidence  des  vicomtes  de  ce 
nom,  qui  relevoient  des  comtes  de  Bigorre , & il  appar- 
tient aujourd’hui  au  duc  de  Grammont,  vicomte  du  comté 
de  Bigorre  & vicomte  d’After. 

ASTROS,  commanderie  de  l’ordre  de  Malthe,  dans  la 
Provence  ; parlement  & intendance  d’Aix  , de  la  Langue 
de  Provence  ôc  du  grand  prieuré  de  faint  Gilles.  Elle  vaut 
7000  liv.  de  rente. 

ASlTR,  village  du  Rouergue,  au  gouvernement  général 
de  Guienne  & de  Gafcogne;  diocèfe  de  Rhodes  , parle- 
ment de  Touloufe , intendance  de  Montauban , éle&ion 
de  Villefranche.  11  y a des  mines  de  fer  dans  le  voiiînagc 
de  cette  paroifte.  On  portoit  autrefois  la  matière  qu’on 
tiroit  de  ces  mines  dans  les  bois  d’Aubrac  pour  la  fondre. 
Mais  les  mines  d’Afur  ont  été  entièrement  négligées  depuis 
près  d’un  flècle  ; vraifemblablcment  à caufc  qu’elles  étoienc 
peu  abondantes.  ( Expilly.) 

ATHE’E,  bourg  de  la  haute  Touraine,  diocèfe  & inten- 
dance de  Tours,  parlement  de  Paris,  éleétion  d’Amboife  ; 
fitué  fur  la  rive  gauche  du  Cher , à 3 lieues  au  levant 
d'hiver  d’Amboife.  O11  y compte  environ  1300  habitans. 

ATTANCOURT  & le  fief  de  la  Motte,  village  du  Val- 
lage  , au  gouvernement  général  de  la  Champagne  ; diocèfe 
& intendance  de  Châlons, parlement  de  Paris,  éleélion  de 
Joinville  , à une  petite  diftance  de  la  rive  droite  de  la 
Blaife,àune  demi-lieue  au  feptentrion  de  Vaflÿ,  à 3 lieues 
au  couchant  d’été  de  Joinville  , & à 4 au  midi  de  faint 
Dizier. 

Le  village  d’Attancourt  eft  remarquable  à caufe  de  fes 
eaux  minérales.  La  fource  de  ces  eaux  eft  proche  de  la 
rivière  de  Blaife,  à une  fort  petite  diftance  d’Attancourt. 
On  a pratiqué  à cette  fource  un  balftn  de  quatre  pieds  en 
quarré.  L’eau  fort  de  fa  fource  de  la  gro  fleur  d’une 
pinte  , mefurc  de  Paris.  Le  baftln  eft  toujours  plein 


ATT  zn 
6c  égal , tant  en  hivct  qu'en  etc  ; 6c  Peau  eft  toujours  claire 
6c  fans  mélange  d'autre  eau.  Son  goût  eft  un  peu  acide , 
âpre  te  légèrement  allongent.  Près  de  cette  fource , il  y a 
une  belle  prairie  > qui  fert  de  promenade  aux  buveurs.  11  y 
a aufû  proche  de  ce  lieu  des  bois  allez  conlidérables , te  de 
belles  forges  où  I on  fond  le  fer  qu’on  tire  des  mines  voi- 
fines:  ces  mines  font  très  abondantes , 6c  la  matière  quelles 
fournirent  , eft  tort  cftiinée  à caufe  de  fa  bonne  qualité. 

Le  fer  eft  le  minéral  qui  domine  dans  les  eaux  d’Attan- 
court  : elles  contiennent  aulli  un  peu  de  vitriol  6c  un  peu 
de  foufre. 

Quant  ai  i fcniîl  les  > les  eaux  d’Attancourt  font 

froides  > apéritives > aftringcntcs  A purgatives.  Elles  font  fa- 
lutaires  contre  les  intempéries  chaudes  6c  les  maladies  qui 
en  dépendent  , telles  que  les  chaleurs  6c  les  obftruéHons  de 
foie  6c  auttes  vifcèrcs.  Lllcs  arrêtent  le  flux  de  ventre,  d’u- 
rine, defang,  6c c.  on  les  confcillc  pour  toutes  les  incom- 
modités qui  font  caufées  par  la  débilite  du  bas-ventre.  Le 
temps  fec  6c  chaud  eft  le  plus  favorable  pour  prendre  les 
eaux  d’Attancourt.  ( Expilly . ) 

ATTIGNI , bourg  aiTcz  coniidérable  6c  fief  du  Rhémois 
en  Champagne,  dioccfe  6c  éledion  de  Rheims,  parlement 
de  Paris,  intendance  de  Chalons,  6c  grenier  à fel  de  Châ- 
teau-Porcien  ; fur  la  rive  gauche  de  l'Aine  , à 3 lieues  au 
levant  d’hiver  de  Rcthel  , a 3 au  même  point  de  Cha- 
teau-Porcien , à 10  au  levant  d’été  de  Rheims,  à 13  vers 
le  feptentrion  de  Chalons,  6c  à 42  lieues  au  levant  d’été 
de  Paris.  On  y compte  800  habitans. 

Attigni  eft  le  principal  lieu  d'une  contrée  appellée  la 
Vallée  du  Bourg  : cette  contrée  comprend  l’étendue  de 
pays  qui  eft  entre  l'Aînc  6c  la  Mcufe  , 6c  qui  eft  rempli 
de  bois  6c  de  pâturages.  Ce  bourg  eft  célèbre  par  les  con- 
ciles qui  s’y  font  tenus.  Le  premier  y fut  aflemblé  en  76; , 
le  fécond  en  81a  , le  troilîème  en  870. 

L’archevêque  de  Rheims  eft  feigneur  haut- jufticier  du 
bourg  d’ Attigni,  6c  il  eft  en  meme  temps  collateur  de  la 
cure  de  ce  lieu , qui  a pour  annexe  le  hameau  ou  village 
de  Foreft.  L’hôpital  d’Attigni  a été  réuni  à celui  de  Réthel, 
à condition  qu'il  nourriroit  6c  entretiendroit  à perpétuité 
un  pauvre  de  U paroiflè  d’Attigni.  Tous  les  jeudis,  il  fc 
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tient  dans  ce  bourg  un  marche  pour  les  grains , les  fromages 
de  les  beftiaux.  Il  y a aufli  trois  foires  par  an  , fçavoir  le 
if  Février,  le  2f  Juin  te  le  14  Septembre. 

Le  bureau  que  les  fermiers  généraux  y ont  établi,  eft  un 
de  ceux  qui  divifent  la  direction  de  Châlons. 

ATTON  ou  Hatton  • Chastel,  petite  ville  de  mat* 
quifat  au  duché  de  Bar,  bailliage  de  S.  Michel,  reflbrtif- 
Tant  à la  cour  fouveraine  de  Nancy , dioccfe  de  fous  la  cou- 
tume de  Verdun.  Elle  eft  fituce  aux  fources  de  l’Iron  , à 
3 lieues  de  S.  Michel , f de  Pont- à- Moudon  de  de  Com- 
merci , 6 au  levant  d’hiver  de  Verdun  ^ de  9 au  feptentrion 
de  Nanci.  Hatton-Châtel  a été  le  liège  d’une  prévôté  royale 
jufqu’cn  17 y 1 quelle  fut  fupprimée.  La  collégiale  fondée 
en  1 3 z S , a été  tranférée  à S.  Michel.  Guillaume  d’Ha- 
rancourt , fameux  éveque  de  Verdun  , mort  dans  cette  ville 
en  iyoo,  y fut  inhumé  dans  lcglife  paroiftiale  3 où  l’on 
voit  fon  maufolée. 

AVAILLES , bourg  de  la  bafle  Marche , diocèfe  de 
Limoges  , intendance  de  Poitiers,  parlement  de  Paris  ; 
élection  de  Confolens  , fur  la  rive  droite  de  la  rivière  de 
Vienne,  à 2.  lieues  de  demie  au  couchant  d’été  de  Confo- 
lens , de  à 1 3 au  meme  point  de  Limoges.  On  y compte 
2 f o o habitans.  Il  y a proche  du  bourg  d’Availles,  une 
fource  d’eaux  minérales  ,qui  a quelque  réputation.  L’eau  de 
cette  fource  eft  limpide  de  un  peu  falée. 

AVALON,  petite  ville,  chef-lieu  de l’Avalonnois , dans 
l’Auxois  , au  duché  de  Bourgogne , fur  le  Coulin , entre 
Auxerre  de  Autun.  On  y compte  environ  3000  habirans, 
deux  paroifl'es  de  une  annexe , avec  archidiaconé  de  ar- 
chipretré  du  diocèfe  d’Autun. 

Cette  ville  a quatre  couvens  , tant  de  religieux  que  de 
religieufes , un  collège  occupé  par  des  doctrinaires , un  hô- 
pital fondé  par  le  prélident  Odebert  de  Dijon  , de  une 
collégiale  fondée  l’an  846  , par  Gérard  de  Rouiïillon  > 
comte  de  Nevers  , dont  le  chapitre  eft  compofé  de  u 
chanoines. 

Avalon  eft  un  gouvernement  particulier  dans  la  lieute- 
nance générale  d’Autun  , liège  d’un  bailliage  particulier» 
fécond  liège  de  l’Auxois  , auquel  eft  unie  la  chancellerie 
aux  contrats,  de  qui  rçilbrtic  au  parlement  de  Bourgogne 
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de  au  prélîdial  de  Semur.  Il  y a encore  une  preste  royale, 
une  mairie  qui  exerce  la  police,  une  maîtrife  particulière 
des  eaux  & torcts,  un  grenier  a fcl  de  une  fubdelégation. 
Ceft  la  huitième  ville  qui  députe  aux  états  de  Bourgogne, 
de  qui  nomme  l'clu  du  tiers-ctat  : elle  nomme  aufti  à tout 
de  rôle  le  premier  alcade.  Le  château  d’Avalon  , fous  le 
règne  du  roi  Robert  le  Pieux  3 fouffrit  un  liège  de  trois 
mois  fans  pouvoir  être  force  ; mais  le  roi  étant  maître  de 
la  ville  en  ic  f , il  la  ht  démanteler.  Eudes  , dit  Henri , 
duc  de  Bourgogne  , frère  de  Hugues  Capet,  y mourut  ea 

JOOI  OU  IOOl. 

Cette  ville  , nî  l'on  fabrique  des  draps  mêlés  de  difFe- 
rentes  cou!  u ,<  I à 8 bonnes  lieoet  d’Auxerre , à plus  de 
20  de  Dijon  de  a 4 • de  Paris , eloignee  des  grandes  routes 
& de  • • Son  commerce  ne  peut  pas  être 

considérable  : cil  en  cft  dédommagée  par  faütuation  dans 
1 tile  en  froment  1 bon  vin 

de  fourrages.  Le  relie  cft  plein  de  montagnes , de  terres  à 
fcigles  de  de  pâturages.  Il  y a aulli  de  grandes  forets  , oà 
l'on  fait  de  prodigieufes  coupes  de  bois.  On  les  fait  flotter 
fur  les  rivières  de  Couiin  de  de  Cure  jufqu'à  Vermanton  de 
Cravan,  d'où  on  les  conduit  à Paris  par  l'Yonne  de  la  Seine. 

La  fingularitc  de  cette  ville  cft  de  fe  trouver  bâtie  fur 
un  roc  de  pur  granit  rouge  , fufccptiblc  du  plus  beau  poli. 

AVALONNOIS,  petit  pays  du  duchc  de  Bourgogne  , 
dont  Avalon  cft  le  chef- lieu.  Ce  pays  eft  fituc  entre  l'Au- 
*ois  de  l'Auxcrrois  , <5c  peut  être  regarde  comme  failant 
partie  de  la  première  de  ces  deux  contrées.  On  lui  donne 
C lieues  de  longueur  fur  f de  largeur. 

AVANCE’,  petite  rivière  du  Condomois.  Elle  prend  fa 
fource  dans  une  contrée  fablonncufe  de  couverte  de  pins , 
à une  lieue  au  feptentrion  de  la  paroifl’e  de  Durance.  Elle 
traverfe  la  ville  de  Caftcljaloux  , auprès  de  laquelle  elle 
s’enfle  de  trois  ruideaux  , qui  avant  d'y  arriver,  font  tra- 
vailler des  moulins  a bled  , des  foulerics  de  drap  de  des 
martinets , de  font  toujours  bien  fournis  d'eau  de  de  très- bon 
poiilbn.  Iis  fe  joignent  tous  trois  en  on  fcul , avant  de 
tomber  dans  l’Avance  , qui  après  un  cours  de  7 à 8 lieues , 
fe  jette  dans  la  Garonne,  entre  Marmandc  de  Ste  Bafeille. 

AVAUX-LA-VILLE , bourg,  avec  titre  de  comté  , fur 
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1a  frontière  méridionale  du  Rcthelois , ôc  par  conféquenr 
aux  confins  occidentaux  du  Rhémois  , en  Champagne  , 
entre  Châtcau-Porcien  ôc  Neuchâtel  ; diocèfc  ôc  clc&ion 
dcRheims,  parlement  de  Paris , intendance  de  Châlons , 
grenier  à fcl  de  Chateau-Porcien.  Ce  bourg  eft  fituc  fur  la 
rive  gauche  de  la  rivière  d’Aîne  , à J lieues  au  feptentrion 
de  Rheims. 

On  tient  à Avaux-la-Ville , un  marche  tous  les  mardis, 
6c  deux  foires  par  an  ; fçavoir  le  lendemain  de  Noël  ôc  le 
lendemain  de  S.  Jean-Baptifte.  Elles  ne  durent  qu’un  jour 
chacune.  On  y vend  du  bled  , des  laines  , du  vin  ôc  des 
beftiaux. 

AUBAGNE,  ville,  avec  titre  de  baronnie  , dans  la  Pro- 
vence, dioccfc  de  Marfeille  , parlement,  intendance,  vigue- 
rie  6c  recette  d’Aix  ; iîtuée  dans  une  contrée  charmante  , 
fur  la  petite  rivière  de  Veaune,  à 4 lieues  au  levant  d’hiver 
de  Marfeille  , & à 8 au  midi  vers  le  levant  d’Aix.  On  y 
compte  environ  4000  habitans. 

La  ville  d’Aubagne  a une  abbaye  de  filles , ôc  un  bureau 
des  cinq  grofles  fermes  de  la  direédion  de  Marfeille.  C’eft 
la  patrie  de  M.  l’abbé  Barthelemi  5 de  l’académie  des  inf- 
criptions  ôc  belles-lettres  de  Paris , ôc  garde  du  cabinet  des 
médailles  du  roi. 

AUBAINE.  C’eft  le  droit  que  le  roi  a de  fuccédcr  aux  biens 
d’un  étranger  mort  en  France  fans  avoir  été  naturalifé , 6c 
fans  laitier  d’enfans  nés  ôc  domiciliés  dans  le  royaume. 

Le  droit  d’aubaine  a été  introduit,  foit  pour  mettre  une 
diftinéfion  entre  le  François  ôc  l’Etranger,  foit  à l’imita- 
tion des  autres  nations  qui  en  ufoient  de  meme  envers  les 
François. 

L’aubaine  appartient  au  roi  feul  , c’eft  un  droit  de  la 
fouveraineté  que  les  feigneurs  de  terre  ne  peuvent  jamais 
exercer  à quelque  titre  que  ce  foit. 

Le  temps  ne  peut  preferire  le  droit  d’aubaine  , ni  les 
charges , offices , ôc  dignités , l’empêcher.  Il  n’y  a que  les 
lettres  de  naturalité  accordées  par  le  prince  qui  mettent 
l'étranger  dans  les  droits  du  naturel  François. 

L’incapacité  de  l’étranger  non  naturalifé  eft  aétive  ÔC 
paffive , c’eft-à-dire,  qu'il  ne  peut  donner  ni  recevoir  pat 
teftamçnt , mais  il  peut  donner  ôc  recevoir  entre-vifs. 
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Tl  y a des  étrangers  privilégies  , comme  les  ambafla- 
deurs  <5 c ceux  qui  font  à leur  fuite  , qui  ne  font  point  fujets 
aux  droirs  d'aubaine. 

Les  fouverains  conviennent  aufll  quelquefois  par  des  trai- 
tes particuliers  de  mutuels  que  leurs  peuples  ne  feront  poinc 
fujets  au  droit  d'aubaine  dans  leurs  états  refpeélifs. 

AUBANTON  , petite  ville  de  la  haute  Picardie  dans  la 
Ticrachc  , dioccfe  de  Laon  , parlement  de  Paris,  intendan- 
ce de  Soûlons,  clc&ion  de  Guife,  liège  d’un  grenier  à fel,  de 
d'un  bureau  pour  les  cinq  grollès  fermes;  l’un  de  l’autre  du 
d4  S iflons»  Elle  cftfituéc  fur  le  Ton,à  4 lieues 

de  demie  entre  le  midi  de  le  couchant  de  Rocroi , à 4 au 
ta  levant  de  Guife,  fur  la  fron- 
tière duRhaclois.  Cette  ville  fait  partie  du  duché  de  Guife. 
On  y a conlTruit  des  cafcrnes  pour  les  troupes. 

Al  BE  , rivière  de  la  champagne.  Hile  a deux  fources, 
l’une  a Pr.1Jl.1y , paroiile  du  bailliage  de  Châtillon-fur- 
Seine  en  Bourgogne , de  l’autre  a une  demi-lieue  plus  vers 
le  levant.  Ces  fources  forment  deux  ruiifeaux  qui  fe  réunif- 
fent  bientôt  > avant  meme  que  d’arriver  à Aubcrive  > à 4 
lieues  vers  le  couchant  de  Langrcs. 

L’Aube  pâlie  de-là  à la  Fcrté  , à Bar,  à Arcis , à An- 
glure  , A:  fe  perd  dans  la  Seine  a Marcilly,  à 6 lieues  au 
couchant  d ctc  de  Troycs.  Dans  fon  cours,  qui  cft  de  28 
lieues  ou  environ,  cette  rivière  reçoit  l’Anjon  , le  Landion, 
la  Biernc , la  Voire,  le  Ravct,  la  rivière  de  Dampierrc  > 
l'Huiftre  , l’Erbiile  , l’Auge  , dec.  Cette  rivière  porte  des 
trains  de  bois,  de  meme  des  bateaux  légers  depuis  Arcis, 
qui  eft  à 6 lieues  de  fon  embouchure  dans  la  Seine. 

AUBE , autre  petite  rivière  en  Champagne  de  en  Picar- 
die. Elle  prend  fa  fource  à une  lieue  de  demie  ali  levant  de 
Rumigny,  de  1 lieues  au  levant  d'hiver  d’Aubanton.  Elle 
pâlie  par  ces  deux  villes , de  aptes  un  cours  de  6 lieues  ou 
environ,  elle  fe  jette  dans  l’Oife  à une  lieue  au  feptentrion 
de  Vcrvins. 

AUBENAS,  ville  du  bas  Vivarais,  dans  le  Languedoc', 
dioccfe  de  recette  de  Viviers,  parlement  de  Touloufe,  géné- 
ralité de  Montpellier,  intendance  de  Languedoc;  jullice 
royale,  bureau  de  l’équivalent  de  maréchauflée  ; lîtuée  fur 
l’Ardcfchc,  à y lieues  au  couchant  d’été  de  Viviers,  de  à 132* 
Tome  J,  R 


*fi  -A  U B 

de  Paris.  On  y compte  plus  de  1600  habitans.  Le  l*atJ 
college  que  les  jéfuites  occupoicnt  à Aubenas,  eft  aujour- 
d'hui fous  la  dire&ion  d’un  bureau.  Cette  ville  , dont  1 en- 
ceinte n'eft  pas  coniidérable,  renferme  quatre  manufadurcs 
royales,  une  de  foie,  une  de  londrins  féconds,  une  de  tein- 
ture en  rouge  pour  le  coton,  & une  pour  la  fabrique  des 
mouchoirs  de  coton , façon  des  Indes  , & des  autres  toiles  de 
coton  en  blanc.  Ces  quatre  manufadures  occupent  plufieurs 
milliers  d'hommes.  La  filature  des  matières  eft  diftribuce 
aux  habitans  des  montagnes , &c  le  prix  de  leur  main  d’œuvre 
contribue  au  défrichement  des  terres  incultes  <5c  à l’accroif- 
fement  de  la  population  ; & ce  qu’il  y a deplusà  remarquer, 
c’cft  que  le  travail  y eft  affedé  aux  jeunes  garçons  & aux 
jeunes  filles.  Ces  manufadures  laiftènt  par  conféquent  à 
la  terre  fes  agriculteurs , & à l’état  les  fujets  propres  à le 
défendre;  la  manufadure  royale  de  foie  eft  l’établiftèmcnt 
le  plus  confidérable  qu’il  y ait  en  Europe  dans  ce  genre, 
foie  pour  la  perfedion  de  la  filature , foit  pour  le  moulinage. 
La  terre  d’Aubenas  eft  une  des  douze  baronnies  du  Vivarais. 

PaJIcur , archevêque  d’Embrun  & cardinal,  naquit  à 
Aubenas.  Il  s’éleva  par  fon  fçavoir  & fa  vertu  aux  premières 
dignités  de  l’églife.  Il  fut  fait  cardinal  en  1340,  par  le  pape 
Clément  VI,  & mourut  à Avignon  en  134^. 

AUBEPIERRE  , paroifte  au  gouvernement  général  mili- 
taire de  la  Marche  , dans  la  partie  haute  de  cette  province; 
diocèfe  de  Limoges,  parlement  de  Paris,  intendance  de 
Moulins , éledion  de  Gueret  ; fttuée  auprès  des  contins  du 
Berri , à cinq  lieues  au  feptentrion  du  Gueret , à vingt-cinq 
au  couchant  vers  le  midi  de  Moulins , à dix-huit  au  midi 
vers  le  couchant  de  Bourges.  On  n’y  compte  qu’environ 
200  habitans.  Il  y a à Aubepierre  une  abbaye  d'hommes 
de  l’ordre  de  Cîreaux  & de  la  filiation  de  Clairvaux , fous 
le  titre  de  Notre-Dame,  fondée  en  1 147  ou  1149.  Elle  eft 
en  commende  , & vaut  3000  livres  de  rente.  Elle  jouiffoic 
autrefois  d’un  revenu  de  40000  livres  ; mais  les  malheurs 
des  guerres  l’ont  beaucoup  diminué.  L’abbé  d’Aubepierre 
a pour  fon  ufage  une  très-belle  mailon  abbatiale.  Le  Cloî- 
tre des  religieux  eft  auili  très-bien  bâti , ôc  l’églife  une  des 
plus  fuperbes  de  France. 

AUBETERRE,  ville,  avec  titre  de  comté  & de  marqu> 
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f it>  dioccfe  de  Périgueux,  p.irlcmenc  & intendance  de 
Limoges,  éle&ion  d'Angoultmc  ; lîtuée  fur  le  bovd  occi- 
dental de  la  Dronnc»  qui  la  divile  en  deux  parties,  dont 
l'une  la  plus  conlidcrablc , cil  de  icle&ion  d’Angouleme  > 
te  l'autre  de  celle  de*  Pcrigueux  , â neuf  lieues  au  midi  d'An* 
goulcmc  , à neuf  au  couchant  de  Pcrigueux.  Il  y a haute 
ic  baiVc  ville  : la  haute  eft  de  plein  pied  avec  le  château 
du  feigneur , qui  commande  fur  la  ville  balle  ; la  cour  du 
château  a une  fourcc  d'eau  vive  , te  au-dedous  de  la  cour> 
dans  le  rocher , eft  leglifc,  qui  tire  fa  clarté  par  la  ville  balle 
i cniteau  eft  couvert  d’une  roche  > 
appel  le  i /.:  Md;:c  y où  font  quatre  canons  de  batterie  avec 
d’autres  pièces  de  campagne.  Il  y a à Aubeterre  une  collé- 
ciale  A:  une  abbaye  d hommes  de  l’ordre  de  Cîteaux.  L’é- 
fl  (<  UI  le  titre  de  S.  Sauveur  : fon  chapi- 
tre cd  compofe  d'un  abbé  , d'un  chantre  te  de  douze  cha- 
noine . I.’abbc  jouit  de  ic  : livres  de  rente.  Il  a le  droit 

cl  ailiilcr  au  char.r  de  Leglifc  collegiale  de  S.  Sauveur , en 
camail  te  en  rochct.  Il  y a anlli  a Aubeterre  plufieurs  mai- 
fons  religieufes  de  l’un  te  de  l’autre  fexe.  A l'extrémité  de 
la  ville  haute  on  voit  une  forte  abbaye  , occupée  aujour^ 
d’hui  par  des  religieufes.  La  jurifdicHon  de  cette  ville  > con- 
fidcice  comme  feigncuric>  s’étend  fur  d ix- neuf  paroi  des  ôC 
fur  quarante  fiefs. 

La  châtellenie  d'Aubetcfrc  fait  un  bon  trafic  de  fes  bleds 
par  la  Charente  , te  du  côte  de  Bordeaux , d’où  ils  font  tranf- 
portes  en  Lfpagne  te  dans  la  Flandre.  Les  environs  rappor- 
tent auiTi  des  vins  , te  furtout  des  chanvres  qui  fe  débitent 
dans  le  pays  meme,  ou  qu'on  trafique  pour  Bordeaux.  On 
y fabrique  beaucoup  de  grodes  toiles,  te  quantité  de  papier: 
qu’on  débite  a Bordeaux  , à la  Rochelle  te  à Touloufe. 

AUBETTE , petite  rivière  de  la  haute  Normandie.  Elle 
prend  fa  fourcc  a Epinay , a deux  lieues  de  demie  au  levant 
d’hiver  de  Rouen,  padè  par  S.  Aubain  te  Carville,  te  fe 
jette  dans  la  Seine  proche  de  Rouen.  Cccte  rivière  fert  à 
faire  aller  quantité  de  moulins  à bled,  à tan,  â foulon  te: 
a taillandiers  : elle  fert  meme  aux  manufactures  de  pelle- 
terie , de  ceintures  te  de  mcgillerie  » qui  font  établies  dam 
la  ville  de  Rouen.  On  prétend  que  l’Aubette  ne  gèle  ja< 
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mais , quelque  froid  qu’il  fade  ; ce  qui  n’ert  pas  indiffe* 
rent,  furrout  pour  les  ouvriers  qui  fc  fervent  de  fes  eaux. 

AUBIGNI,  bourg  de  la  haute  Touraine,  dioccle  fie 
intendance  de  Tours , parlement  de  Paiis,  élection  de  Lo- 
ches ; à deux  lieues  au  levant  de  cette  dernière  ville , fie  à 
huit  au  levant  d’hiver  de  Tours . On  y compte  200  habitans. 

AUBIGNY  , ville,  avec  titre  de  duché-pairie,  dans  le 
Bcrri , dioccfc,  intendance  fie  cleétion  de  Bourges,  parle- 
ment de  Paris;  fitucc  dans  un  pays  plat  fie  uni,  fertile  fie 
charmant , fur  la  rivière  de  Ncrrc,  à lîx  lieues  au  midi  vers 
le  couchant  de  Gien  fie  de  la  Loire , à douze  au  feptentrion 
de  Bourges  > fie  à quinze  au  midi  vers  le  couchant  d'Or- 
léans. On  y compte  environ  1200  habitans. 

Cette  ville  eff  entourée  de  murailles  fortes , élevées  avec 
des  conrrefearpes,  fie  un  folle  large  fie  profond.  Il  y a une 
paroillc , la  feule  de  la  ville  , dédiée  à S.  Martin , une  mai- 
fon  de  chanoines  réguliers  de  Ste.  Genevieve , un  couvent 
d'Auguftins  réformés,  un  autre  de  religieufes  hofpitalieres. 

Il  y a aullî  une  brigade  de  la  maréchauffee  de  Bourges. 

La  ville  d’Aubigny  fut  prile  fie  pillée  par  les  Anglois  pen- 
dant la  captivité  du  roi  Jean.  Un  incendie  arrivé  depuis  par 
accident  la  réduilk  en  cendres , à trois  ou  quatre  maifons 
près.  Elle  fut  bientôt  rétablie  par  la  générolîté  des  feigneurs 
voiiîns,  qui  fournirent  gratis  le  bois  de  leurs  forets.  Elle  fut 
aiTiégée  pendant  la  ligue  par  le  maréchal  de  la  Châtre» 
mais  il  fut  obligé  de  lever  le  liège. 

La  terre  d’Aubigny  avoit  anciennement  fes  feigneurs  par- 
ticuliers, qui  la  donnèrent  en  1094  au  chapitre  de  S.  Mar- 
tin de  Tours , dont  les  chanoines  craignant  l’invaüon  des 
feigneurs  voilins , ailocièrent  en  pariage  avec  eux  le  roi 
Louis  VII,  fie  les  rois  fes  fucceffeurs.  Philippe -Auguftc, 
voulant  augmenter  en  Berri  le  domaine  de  la  couronne , 
obligea  les  chanoines  de  Tours  à un  échange  de  leur  moitic 
de  la  terre  d’Aubigny,  contre  une  autre  terre  fitucc  dans  la 
foret  d’Orléans.  La  terre  d’Aubigny  a été  aliénée  depuis  de 
la  couronne  à différentes  reprifes , fie  y eff  rentrée  de  meme. 
Elle  fut  donnée  par  le  roi  Charles  VII  , à Jean  Stuard  > 
feignent  de  Darnley , connétable  des  Ecoffois  en  France. 
Après  la  mort  des  héritiers  mâles  de  ce  feigneur,  la  terre 
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d’Aubigny  revint  encore  à U couronne  en  1672.  Louis  XIV 
la  donna,  enfin  en  1675  > fur  les  inftanccs  de  Charles  II  j 
roi  d'Angleterre,  a la  duchefîe  de  Portlmourh,  en  faveur 
de  laquelle  6c  de  fon  fils  Charles  de  Lcnox , ccrtc  terre  fut 
érigée  en  duché  pairie,  par  lettres-patentes  de  Louis  XIV 
du  mois  de  janvier  1684;  mais  qui  n’ont  point  été  enre- 
giftrees. 

Il  y a à Aubigny  un  grand  nombre  de  marchés  <5 c de 
foires,  qui  doivent  naturellement  procurer  de  l’aifancc  aux 
habitais.  Il  y a tous  les  famedis  un  marché  fréquenté,  6c 
fept  foire > par  an;  Lavoir,  le  jour  de  S.  Hilaire  dans  le 
mois  de  janvier;  le  premier  famedi  de  Carême  ; le  28 
mai;  le  S juillet;  le  jour  de  la  S.  Michel;  <5c  le  lende- 
main de  la  S.  Martin.  Tour  ce  qui  concerne  plus  particu- 
le icmcnt  le  commerce  d’Aubigny,  il  y a une  manufacture 
de  draps  des  plus  coniiderables  du  royaume.  Ces  draps  fe 
débitent  principalement  dans  Paris,  Orléans,  Troyes, 
Tours , 6cc.  Il  y a auili  d’autres  manufactures,  qui  conlif- 
tent  en  cuirs,  ferges , teintures,  &c. 

AUBRAC,  \illage  de  la  Guicnne  6c  Gafcogne  ; diocèfe 
6c  élection  de  Rhodes , parlement  de  Touloufe  6c  inten- 
dance de  Montauban.  Ce  lieu  cft  tituc  dans  un  pays  hé- 
ridé  de  montagnes,  fur  la  petite  rivicre  de  Boralde,  à 
8 lieues  vers  le  couchant  d’ctc  de  Rhodes.  Aubrac  eft  re- 
marquable par  une  domcric  de  meme  nom  , ou  abbaye 
d hommes,  de  l’ordre  de  S.  Auguftin  6c  de  la  réforme  de 
Chancellade.  Le  nom  de  Domeric  vient  du  chef  de  cette 
maifon , appeliée  Dont.  Son  rang  6c  les  prérogatives  font 
a-peu*prcs  les  mêmes  que  celles  des  abbés.  Cette  abbaye  a 
été  bâtie  vers  l’an  112c.  Ce  n’étoit  d’abord  qu’une  mai- 
fon ou  un  hôpital,  deflinc  à recevoir  6c  fecourir  les  pèle- 
rins 6c  autres  voyageurs , qui  en  partant  dans  ce  dclert  étoient 
expofés  a manquer  de  tout;  6c  ce  ne  fut  qu’en  1162,  que 
Pierre,  évêque  de  Rhodes  fît  embrailèr  la  règle  de  S.  Au-» 
guftin , aux  ptrfonncs  qui  par  un  efprit  de  zeie  6c  de  cha- 
rité , s’etoient  confacrés  au  fcrvice  des  pauvres  6c  des  pèle- 
rins qui  pailoient  par  Aubrac.  Les  religieux  de  cette  mai- 
fon portent  fur  leur  habit  une  croix  d’étoffe  bleue  6c  rouge. 
Ils  donnent  tous  les  jours  l’aumône  à certaine  heure , fans 
réfuter  qui  que  cc  foie.  Les  jours  ouvrables  cette  aumône 
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cft  d'une  livre  de  pain  pour  chaque  perfonne , les  Jours  de 
dimanche  ôc  fete  elle  eft  d’une  livre  un  tiers.  Le  revenu 
abbatial  de  cette  maifon  eft  à-peu-près  de  60000  liv.  Il 
cft  aujourd'hui  réuni  à l’école  royale  militaire. 

AUBUSSON,  fécondé  ville  du  gouvernement  general 
militaire  de  la  Marche  > dans  la  partie  haute  de  cette  pro- 
vince; dioccfe  de  Limoges,  parlement  de  Paris,  intendance 
de  Moulins,  éleélion  de  Gueret , ôc  liège  d’une  châtelle- 
nie qui  rctlortit  à la  fénéchauflëe  de  Gueret.  Cette  ville  eft: 
fttuce  fur  le  bord  de  la  Creufe,  à y lieues  au  midi  de 
Gueret , du  côte  du  levant.  On  y compte  environ  2700 
habitans. 

Le  iituation  de  cette  ville  eft  des  plus  triftes.  Elle  eft 
prcfqu’entièrement  enterrée  dans  des  montagnes  qui  lu 
otent  la  jouiilance  du  foleil  ; ce  qui  donne  à fes  habitans 
un  air  morne  ôc  inquiet. 

Cette  ville  avoit  dès  l’an  1000  fes  vicomtes;  ôc  cette 
vicomte  a été  depuis  longtemps  réunie  au  comté  de  la 
Marche.  Louis  XIV  La  remile  au  maréchal  de  la  Feuilladc, 
en  échange  de  quelques  autres  terres.  Elle  avoit  appartenu 
aux  feigneurs  de  ce  nom , fous  le  titre  de  châtellenie , ôc 
ce  nom  s’eft  perpétué  par  une  fucceftion  continue  depuis 
le  neuvième  ftècle  jufqu  aujourd’hui , puifque  MM.  d’Au- 
buflon  ôc  de  la  Feuillade  defeendent  de  ces  anciens  fei- 
gneurs, 

On  a transféré  en  cette  ville  le  chapitre  du  Moutier- 
Rozcille , qui  eft  compofé  de  douze  chanoines  ôc  de  ftx  titu- 
laires du  bas  chœur. 

Au  refte , cette  ville  eft  une  des  plus  peuplées  de  la 
Marche! , ôc  fes  environs  font  fort  abondans  en  foins , qui  fe 
confomment  fur  le  lieu  ôc  en  partie  par  les  voituriers , donc 
il  y a un  grand  pa liage. 

On  a établi  depuis  environ  60  ans  une  manufa&ure  de 
tapitlèries  à Aubuflon,  connues  fous  le  nom  de  haute-lice 
(PAubuJfon.  Cette  manufaéhire  continue  d’etre  floriflante , 
on  y emploie  beoucoup  de  monde.  Les  habitans  de  cette 
ville  font  auftî  un  commerce  conhdérable  de  fel. 

AUCHY-LE-CHASTEAU , bourg  du  Soilfonnois,  an 
gouvernement  général  de  rifle  de  France,  diocèfe,  inten- 
dance ôc  cic&ion  de  Soûlons , parlement  de  Paris  5 ftege 
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d’un  bailliage  6c  d'une  châtellenie  qui  reffortiffent  au 
bailliage  de  Crépy  en  Valois.  Il  y a auflî  une  brigade  de  la 
maréchauflcc  > fous  le  lieutenant  6c  le  prévôt  qui  réiidcnt  à 
Soi  lions.  On  y compte  400  habitans.  Cette  paroufe  cft  iituée 
à 3 lieues  6c  demie  vers  le  midi  de  Soillbns. 

AUDE,  rivicrc  coniîdcrablc  du  Languedoc  : elle  prend 
fa  fourcc  dans  le  Caplîr,  diftriCt  du  Rou/fillon,  dans  une 
vallce  des  Pyrénées , à une  petite  diftancc  du  village  des 
Angles,  & à 1 3 lieues  vers  le  couchant  de  Perpignan.  Elle 
patl’c  par  Puy-Vald’Or,  Quillan,  Aieth,  Limoux , Carcaf- 
fonne  , Trebes,  Marfcillctte  6c  Narbonne:  aune  grande 
lieue  ^u  couchant  d'eté  de  Narbonne,  l'Aude  fe  divife  ôn 
deux  branches,  dont  l'une  qui  conferve  le  nom  d’Aude > 
va  fc  rendre  dans  1 ctang  de  Vcndrcs  , par  Cuxac  , Cour- 
fan  , <5cc.  L'autre  branche  prend  le  nom  de  Robine , <5 c après 
avoir  arrofe  la  ville  de  Narbonne , elle  va  fc  perdre  dans 

1 étang  de  Sigean.  Ces  deux  étangs  font  fitués,  l’un  vers  le 
levant  de  Narbonne»  6c  L'autre  au  midi  de  la  meme  ville. 

L’Aude  reçoit  dans  fon  cours  qui  cil  à-peu-près  de 

2 y lieues , quantité  de  ruilfeaux  6c  de  petites  rivières,  6c 
entr'autres  l’Aufon  , le  Cclfc , l'Orbieu  , 6cc.  Néanmoins 
cette  rivicrc  ne  commence  d'être  navigable  qu’à  Narbonne» 
du  moins  pour  de  grands  bateaux. 

AUDIENCIER.  C’cft  dans  les  juftices  royales  l’huifttct 
qui  maintient  l’ordre  6c  le  lllencc  aux  audiences;  6c  qui 
fignifie  les  productions  de  procureur  à procureur. 

Les  Audienciers  de  la  grande  Chancellerie  font  des 
officiers  chargés  de  rapporter  les  lettres  pour  le  fceau 
royal. 

AUDIERNE,  bourg  de  la  baffe  Bretagne,  diocèfe  6c 
recette  de  Quimper , parlement  6c  intendance  de  Rennes, 
fiege  d’un  bureau  pour  les  cinq  groffes  fermes  6c  d’une  di- 
rection de  Rennes.  Ce  bourg  eft  fort  agréablement  fitué 
dans  une  petite  baie  à une  demi-licuc  de  l'Océan , 6c  à 
6 lieues  au  couchant  de  Quimper.  On  y compte  environ 
1000  habitans. 

AUDITEUR.  C’cft  dans  la  chambre  des  comptes -le 
eonfciller  auditeur  charge  d’examiner  les  comptes  6c  pré- 
cis des  comptables,  pour  en  faire  leur  rapport  devant  le %i 
préiidcns  & maîtres  des  comptes* 
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Il  y a quatre-vingt-deux  auditeurs,  dont  la  moitié  entre 
en  fonwHon  au  femeftre  de  janvier;  6c  l’autre  au  ferrie  dre 
de  juillet. 

Il  y a fix  chambres  dans  lefqucllcs  les  auditeurs  fe  par- 
tagent: fçavoir,  les  chambres  du  Tréfor , de  France 3 de 
Languedoc  , de  Champagne , d'Anjou  y 6c  des  Monnoles. 
Tous  les  comptes  font  repartis  dans  ces  llx  chambres  qui 
font  comme  autant  de  departemens. 

Les  auditeurs  font  chez  eux  l’examen  des  comptes  > 
qu'ils  rapportent  enfuite  à la  chambre.  Ils  font  aulli  rap- 
porteurs des  requêtes  présentées  par  les  comptables. 

Ils  ont  la  garde  du  dépôt  des  matières  féodales.  Ils  font 
depofitaires  d'un  cachet  du  roi,  pour  l’appofer  aux  attaches 
6c  commiifions  que  la  chambre  a dre  de  aux  juges  de  fon 
rellbrt. 

Ces  officiers  ont  voix  délibérative  dans  les  caufes  des 
particuliers , 6c  dans  les  affaires  qui  intéreflènt  la  chambre. 

AUDITEUR  du  châtelet  de  Paris,  juge  des  affaires 
fommaires  6c  pures  perfonnelles  qui  n’excédent  point 
y o livres. 

On  affigne  à trois  jours  à fon  tribunal  ; il  juge  feul  les 
çaufes  à l’audience  fans  miniftère  d’avocats , 6c  fans  épi- 
ces. Les  fentences  font  exécutées  provifoirement  nonobilant 
l’appel  qui  doit  être  interjette  au  préfidial. 

AVEIROU  ou  Aveyrou  ( 1’  ) rivière  confidcrable  du 
Houergue , au  gouvernement  général  de  Guienne  6c  Gaf- 
cogne.  Elle  tire  fa  fource  d’une  fontaine  que  les  habitans 
du  pays  nomment  Fcirou  3 6c  qui  fe  trouve  dans  la  terre 
de  Severac,  à y lieues  au  feptentrion  de  Millaud.  L’Avei- 
tou  pailê  par  Rhodès , Villefranche  6c  Negrepéliflê , 6c  fe 
décharge  dans  le  Tarn  à 3 lieues  au-deffous  de  Montait- 
ban.  Tout  le  cours  de  cette  rivière  eft  d’environ  48  lieues. 
Elle  n’cft  navigable  que  depuis  Negrepéliile  qui  eft  à 9 
ou  10  lieues  de  fon  embouchure.  Comme  le  cours  clc 
rAvcirou  eft  d’une  rapidité  étonnante,  6c  qu'il  déborde 
fouvent,  ainfi  que  le  Tarn  6c  le  Lot,  on  dit  proverbiale- 
ment 6:  en  idiome  du  pays:  Qui  pa[fa  lo  Lot , lo  Tarn 
l* Aveirou  , n’ejï  pas  Jegur  de  torna  en  fa  meifou  ; c’efl> 
à-dite,  celui  qui  pailè  le  Lot,  le  Tarn  6c  l’ Aveirou  * n'eft 
fas  sûr  de  retourner  chc?  lui, 
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II  y a en  projet  de  rendre  l’Aveirou  navigable,  depuis 
Rhodes,  ou  du  moins  depuis  Vilîcfranchc  , c’cft-à-dirc  > 
l’efpace  d’environ  30  lieues,  par  le  moyen  de  la  rivière 
de  Biaur  , dont  on  vouloit  reflerrer  les  eaux  , 6c  les  replier 
vers  l’Aveirou,  entre  Vilîcfranchc  6c  Rhodes.  L’exécution 
de  ce  projet  auroit  procuré  un  grand  débouché  à la  pro- 
vince de  Rouergue , 6c  facilité  les  moyens  de  tirer  parti 
des  bois  de  la  foi  et  de  Crelignes  qui  appartient  au  roi,  6c 
cjui  ne  font  prcfquc  point  employés  par  la  difficulté  du 
tranfport.  ( Eipilly.  ) 

AVENAY,  ville  du  Rhémois,  au  gouvernement  général 
de  l.i  ( hampagne  , fui  an  wmîc.111,  a une  lieue  de  la  rive 
droite  de  la  Marne,  a une  au  levant  d’été  d’Epernay,  à 
4 vcr>  le  midi  de  Rhtims,  dioccfe  de  cette  ville,  parle- 
ment de  P.uis,  intendance  de  Chiions  6c  éleéiion  d’Eper- 
nay.  On  y compte  1 200  habitans. 

Il  y a tout  proche  d’Avenay , dans  une  vallée  connue 
fous  le  nom  d’Aurc , une  fameufe  abbaye  de  filles,  de 
l’ordre  de  S.  Benoît.  Cette  maifon  jouit  au  moins  de 
1 f 000  liv.  de  rente  , 6c  la  communauté  eft  ordinairement 
compoféc  de  quarante  rcligieufes.  Elle  a été  fondée  par 
Ste  Berthe,  femme  de  S.  Gombert  maire  du  palais.  Cette 
fainte  fondatrice  en  fut  la  première  abbellc. 

C’eft  i’abbefle  d’Avenay  qui  nomme  aux  fix  canonicats 
dont  eft  compofé  le  chapitre  de  l’cglife  collégiale  qui  eft 
établi  dans  la  ville  d’Avenay.  Cette  abbaye  eft  une  des 
plus  belles  maifons  rcligieufes  du  royaume , 6c  fon  enclos 
eft  un  des  plus  vaftes  6c  des  mieux  difpolcs. 

AVENIERES  , bourg  du  Maine  , dioccfe  du  Mans , par- 
lement de  Paris,  intendance  de  Tours,  élc&ion  de  Laval; 
fur  la  rive  droite  de  la  Maicnnc,  à un  quart  de  lieue  au 
midi  de  Laval.  On  y compte  2000  habitans. 

AVENNE-LE-CÔMTE  , bourg  du  comté  d’Artois,  dio- 
ccfe, gouvernance  6c  recette  d’Arras,  intendance  de  Flan- 
dre, parlement  de  Paris,  6c  liège  d’une  châtellenie  royale. 
On  y compte  600  habitans.  Ce  bourg  eft  litué  fur  la  fron- 
tière de  Picardie , à 2 lieues  de  Dourlens , en  allant  vers 
Arras.  Les  Efpagnols  le  cédèrent  à la  Fiance  par  le  traité 
des  Pyrénées  conclu  en  16 f 9. 

AVESNES  > ville  forte,  6c  gouvernement  de  place  du 
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dioccfc  de  Cambrai»  parlement  de  Douai,  intendance  de 
Maubeuge,  chef  lieu  d’une  recette  5c  d'un  gouvernement; 
fituée  fur  la  rivière  d’Hepre,  à 3 lieues  au  midi  de  Mau- 
beuge,  à 10  au  levant  de  Cambrai,  à 40  vers  le  fepten- 
trion  de  Paris.  On  y compte  environ  2600  âmes. 

La  ville  d’Avefnes  ctoit  bâtie  des  le  XIe  ficelé.  Elle  z 
donne  fou  nom  à des  feigneuts  qui  ont  etc  comtes  du 
Hainault , d<  Hollande  , de  Zelande  > 5cc.  Elle  a paflé  en- 
fuite  à la  maifon  d Autriche-Efpagne  > 5c  elle  étoit  alors  un 
comté-pairie  du  Hainault.  Elle  fut  enfin  cedce  à la  France 
par  le  tr.dtc  des  Pyrénées,  en  16  y 9,  avec  les  villes  du  Quef- 
noi  5e  Landrecie,  qui  font  aufifi  des  dépendances  du  Hai- 
nanlt,  5c  le  roi  les  avoit  réunies  au  gouvernement  général 
militaire  de  la  province  de  Picardie.  La  ville  d’Avefnes  ne 
fut  point  comprife  dans  cette  réunion  ; elle  continua  de 
former  elle  feule  un  gouvernement  particulier  5c  indépen- 
dant , jufqu’à  ce  que  le  roi  eut  conquis  une  plus  grande 
partie  du  Hainault.  Alors  fa  majefté  réunit  le  gouverne- 
ment d’Avefnes  au  gouvernement  général  militaire  des 
provinces  de  Flandre  5c  Hainault.  Malgré  cette  réunion , 
qui  ne  regarde  que  le  militaire , la  ville  5c  le  gouverne- 
ment d’Avefnes  ne  dépendent  point  de  l’intendance  de 
Lille  ; la  ville  d’Avefnes  a toujours  été  comprife  dans  le 
ieifort  de  l’intendance  de  Maubeuge  5c  Hainault , 5c  fon 
gouvernement  efl:  un  des  principaux  diftri&s  de  cette  in- 
tendance. 

On  entre  dans  la  ville  d’Avefnes  par  trois  portes.  L’in- 
térieur de  cette  place  efl:  mal  bâti , les  rues  font  mal  dif- 
tribuées , 5c  mal  percées.  Son  enceinte  efl:  fort  irrégulière  > 
5c  elle  efl:  flanquée  de  flx  battions.  Elle  a été  confidéra- 
blement  réparée  par  le  maréchal  de  Vauban,  5c  fortifiée 
par  plufieurs  nouveaux  ouvrages,  par  de  grandes  demi- 
lunes  , des  contre-gardes , des  éclufes , des  redoutes  , 5cc. 
le  tout  entouré  de  fottes.  Il  y a un  grand  état-major  pour 
la  ville  d’Avefnes  : fçavoir  , un  gouverneur  aux  appointe- 
mens  de  niyo  livres  , avec  des  émolumens  de  600  liv. 
faifant  enfemble  n8yo  livres;  un  lieutenant  de  roi  aux 
appointemens  de  2700  liv.  un  major,  un  aide-major  5c  un 
capitaine  des  portes. 

Il  y a Avcfnes  un  bailliage  royal,  un  bailliage  des  boit 
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le  prévôté  pour  la  terre  ôc  pairie  d'Avcfncs  , «ne  églifc 
collegiale , un  couvent  de  rccollets,  un  couvent  de  récol- 
lettines  ou  rccollcttes , un  college  , un  hôpital , une  maré- 
chaurtce, un  bureau  des  cinq  groiles  fermes  de  la  direction 
de  Lille  , ôcc. 

Le  bailliage  royal  a été  créé  en  1660  ou  1661  : il  eft 
aujourd’hui  compofc  d’un  lieutenant-general  , d’un  procu- 
reur & d'un  avocat  du  roi.  Le  reilort  de  ce  bailliage  corn- 
prend  la  ville  <5e  terre  d’Avcfnes  ; il  connoit  par  appel 
des  fentences  rendues  aux  tribunaux  particuliers  de  Philip- 
pcville  ôc  de  Maricmbourg.  Le  gouverneur  de  la  ville  d’A- 
vcfnes eft  en  me  me- temps  grand-bailli,  ôc  les  jugemens 
du  bailliage  font  intitules  en  fon  nom. 

Le  bailliage  des  bois  (5c  prévôté  pour  la  terre  ôc  pairie 
d’Avcfncs  > cft  compolc  d’un  grand  bailli  , d’un  prévôt, 
d'un  procureur  general  > d'un  procureur  domanial , de  deux 
greffiers,  l’un  pour  les  bois,  ôc  l’autre  pour  la  terre,  d’un 
commis  des  bois  ou  garde-marteau  , <5c  de  plufteurs  fer- 
gens  ou  gardes  du  roi. 

Le  chapitre  de  l’cglife  collegiale  d'Avefnes  a été  fondé 
le  10  Avril,  if34  par  Louife  d’Albrct , veuve  de  Charles 
de  Crouy  , princefle  de  Chimay,  Ôc  dame  d’Avefnes.  Il 
eft  compofc  d’un  prévôt  , d’un  doyen  , d’un  curé  ôc  de 
douze  chanoines,  qui  font  tous  à la  nomination  du  roi , à 
la  réferve  du  prévôt  qui  eft  clu  par  le  chapitre.  Les  cha- 
noines n’ont  chacun  qu’environ  4fo  livres  de  revenu  ; les 
dignitaires  ont  quelque  chofc  de  plus.  L ’églife  cft  un  bâti- 
ment plus  folide  qu’élégant.  On  voit  dans  le  chœur  le  mau- 
folée  de  la  fondatrice  , qui  cft  de  marbre  noir,  avec  des 
ligures  ôc  ornemens  de  marbre  blanc.  Louife  d’Albret  eft 
reprefentée  à genou  devant  le  S.  Sacrement  , ôc  fa  ftatue 
eft  d’  un  trcs-bcau  marbre. 

Il  y a dans  cette  eglife  une  ancienne  confrairie  , fous  le 
nom  de  S.  Jean-Baptifte,  compoféc  d'un  roi , d’un  maître , 
d’un  connétable  , Ôc  de  pluiîcurs  confrères.  Cette  confrairie 
a été  érigée  en  compagnie  de  chevaliers  de  l’arquebufc, 
par  lettres-patentes  du  roi,  en  décembre  I7if.  Ces  che- 
valiers tirent  tous  les  ans  , la  veille  de  S.  Jean-Baptifte,  à 
1 oifeau  avec  des  fuiîls  5 il  y a une  rccompenfe  pour  celui 
<^ui  eft  roi. 
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Le  territoire  de  la  ville  d'Avcfncs  cft  de  très-peu  d étend 
due  ; il  cft  borne  par  les  banlieues  haute  de  balle,  de  par  le  vil- 
lage d’Avcfncs-lès-faint-Dcnys;  mais  les  bourgeois  font  bien 
dédommages  par  plufîeurs  privilèges  considérables  qui  leur 
ont  etc  accordes  en  différons  temps , entr’autres  du  droit 
de  challc  de  de  pèche,  de  la  liberté  de  prendre  du  bois  de 
charpente  de  de  chauffage  dans  la  foret  de  Mormal,  &c. 
Ces  memes  privilèges  leur  ont  etc  confervcs , en  patfant  lous 
la  domination  Françoife  ? de  confirmés  en  dernier  lieu,  en 
1717,  par  M.  le  duc  d'Orléans,  alors  régent  du  royaume. 

Le  climat  du  pays  d’Avefnes  efl:  froid,  de  fon  terroir  rude 
de  ingrat.  Les  terres  labourables  n’y  produifent  guères  autre 
chofe  que  de  l’orge  , de  l’avoine,  des  pois  de  de  la  vaille. 
On  a de  la  peine  à y faire  venir  du  froment.  Les  habitans 
tirent  du  Cambrefîs  de  de  la  Picardie  ce  qu’il  leur  faut 
pour  leur  fublîflance.  D’un  autre  côté  les  fruits  , comme 
pommes,  poires,  prunes , cerifes  y viennent  en  abondance. 
11  s’y  fait  aulïï  de  bonnes  récoltes  de  houblon.  ( Expilly . ) 

AUFFAY  on  ALTFFEY  de  les  Hameaux  , bourg  de  ba- 
ronnie du  pays  deCaux,  dans  la  haute  Normandie , fur  la 
Seye , à une  lieue  de  fa  fource  , à y de  la  mer , de  à 4 au 
midi  de  Longueville,  diocèfe , parlement  de  intendance  de 
Rouen  , élection  d’Arques,  chef-lieu  d’une  fergenteric  de 
fon  nom.  On  y compte  environ  600  habitans. 

Il  s’y  tient  un  marché  trois  fois  par  femaine  ; fçavoir  > 
le  jeudi,  le  vendredi  de  le  famedi.  On  y débite  une  grande 
quantité  de  cuirs  de  de  grains.  L’églifeparoififiale  efl  dcdice  à 
Notre-Dame.  Outre  cette  églife , il  y a un  prieuré  qui  vaut 
20co  iiv.  de  rente  , de  qui  cft  à la  nomination  de  l’abbé  de 
S.  Evron.  La  fergenterie  d’Auffray  comprend  cinq  parodies. 

A LIGE , pays  de  la  haute  Normandie,  fituc  entre  le  i7me 
deg.  30  min.  de  le  i8me  degré  de  longit.  de  entre  le  48me 
deg.  43  min.  de  le  4<;me  deg.  24-  min.  delatit.  borné  au 
nord  par  l’océan  ; au  midi  par  le  pays  des  Marches  ou  le 
diocèfe  de  Séez  ; au  levant  par  le  Lieuvin  de  le  pays  d Ouche; 
au  couchant  par  la  campagne  de  Caen  de  le  pays  des  Mar- 
ches. Il  a 1 y lieues  de  long,  fur  y dans  fa  plus  grande  largeur, 
de  c’cfl  à peu  près  tout  le  terroir  renfermé  entre  la  Touque 
de  la  Dive  , depuis  leur  fource  jufqu’à  leur  embouchure. 

Les  rivières  qui  arrofent  ce  pays  font  la  Divc  > l'Oudon  > 


AV  G 169 

la  Vie  , la  Victte , la  Monne  , la  Touque.  Son  principal 
lieu  cil  Livarot.  La  qualité  du  terroir  de  cette  petite  con- 
trée eft  des  meilleures.  Elle  cfl:  tics  abondante  , fur  tour  ca 
chanvre  ôc  en  pâturages.  Il  n’y  a que  le  froment  qui  n’y 
vient  pas  bien,  parce  que  les  terres  y font  trop  fortes.  On  y 
cngraiile  beaucoup  de  bétail.  Les  chevaux  qu’on  y élève  font 
forts  ôc  vigoureux.  On  y fait  beaucoup  de  beurre  , beau- 
coup de  fromages  > ôc  une  grande  quantité  de  cidre.  Les 
fromages  du  pays  d’Auge  font  cxcellens  ; mais  ils  font  moins 
bons  que  ies  angelots  de  Livarot.  On  tranfporte  le  cidre 
hors  du  pays  par  la  Divc  ôc  la  Touque  ’,  qui  font  l’une  de 
l'autre  navigables  dans  la  plus  grande  partie  de  leur  cours. 
11  y a beaucoup  de  bois  dans  le  pays  d’Ange. 

AUGES,  petite  rivière  dans  la  Champagne.  Elle  a fa 
fource  1 un  quart  de  lieue  de  Sezannc.  Apres  un  cours  de 
f lieues  ou  cnviion,  elle  va  fe  perdre  dans  la  rivière  d’Aubc 
entre  Anglure  ôc  Planci. 

AVIGNON  , ville  ancienne,  grande  ôc  belle,  capitale 
de  l'état  du  çaeme  nom , au  comtat  Vtnaiïïin  , dont  cepen- 
dant elle  ne  fait  point  partie,  avec  un  archevêché,  une 
univerfité,  un  hôtel  des  monnoies,  plufieurs  tribunaux  de 
magiftrature , ôcc.  fituce  fur  la  rive  gauche  du  Rhône , de 
fur  un  canal  qui  ed  tiré  de  la  rivière  de  Sorgue,  à une  demi- 
lieue  au  feptentrion  vers  le  levant  de  l’embouchure  de  la 
Durance  dans  le  Rhône  4 lieues  entre  le  couchant  ôc  le 
midi  de  Carpentras,  à j au  couchant  d'eté  de  Cavaillon, 
à 7 au  levant  d’étc  d’Arles , à 14  au  feptentrion  vers  le  cou- 
chant d’Aix,  ôc  à 147  au  midi  vers  le  levant  de  Paris, 
longitude  11  deg.  2S  min.  5 5 fec.  latitude  45  deg.  j 7 min. 
z j fec.  • 

Route  de  Paris  à Avignon  : par  Villejuif  y Juvijî  , 
FJfonne , Chailly , Fontainebleau , Nemours  y la  Croifiere, 
M ntargi  s 9 Nogent-le-Rotrou , D ri  arc , Cône , Pouilly  > 
la  Charité y Nevers , Magny  y Chantenay  y Moulins  y Va- 
rennes  y la  Pacaudicre  , Rouanne  fur  la  Loir:  y Tarrare  , 
Lyon  , Vienne , Valence  , Montelimari  3 Viviers  Pont - 
Saint-EJ'prit y Orange , ôc  de- là  à Avignon. 

Cette  ville  ed  bâtie  en  plaine,  à la  réferve  du  quartier 
où  font  iîtués  le  palais  apMtoiique , le  palais  de  l’archevê- 
que , l’cglife  métropolitaine  > ôc  quelques  rues  voiiïnes  qui 
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fc  trouvent  fur  le  rocher  de  Dons,  elle  a environ  un' 
lieue  de  tour.  Avignon  a des  murailles  plus  belles  à la  vé- 
rité que  fortes,  quoique  bâties  de  pierres  de  taille.  On  en- 
tre dans  cette  ville  par  fept  portes,  qui  font:  la  porte  de 
S.  Michel , celles  d'Imbert,  de  S.  Lazare , de  la  Ligne 
du  Rhône  , de  Y Ouïe  & de  S Roch.  Il  y a dans  la  ville 
quantité  de  belles  rues , toutes  très-bien  pavées. 

La  divcrluc  des  édifices  annonce  les  différens  âges  de 
la  ville , & on  y diflingue  aifement  la  première  l'implicite 
du  temps  des  papes , de  la  magnificence  naifiante  des  der- 
niers ficelés.  Ses  églifes  font  la  plupart  des  plus  belles  âc 
des  mieux  décorées.  On  voit  quantité  de  maifons  fuperbes 
de  particuliers.  Le  palais  apoflolique  efl  d’un  goût  gothi- 
que  , mais  un  bâtiment  très-folide  , fort  vafle  & annonçant 
de  la  grandeur.  Le  palais  archiépifcopal , fans  être  beau  , 
a des  appartemens  fort  grands , nobles  & bien  diflribués, 
& fa  fituation  efl  des  plus  avantageufes.  L’hôtel  de  la  mon-» 
noie  a une  très-belle  façade , l’hôtel  de  ville  efl  fiimple , 
mais  commode. 

La  ville  d’Avignon  efl  dans  une  fituation  des  plus  heu- 
reufes.  Au  couchant  le  Rhône  coule  le  long  de  fes  mu- 
railles ; mais  il  y a entre  la  ville  & le  Rhône  de  belles 
jettées  ôc  de  beaux  quais , qui  forment  une  promenade  fort 
agréable.  Des  autres  côtés  la  ville  efl  environnée  d’une 
belle  plaine,  variée  de  terres  labourables,  de  prairies,  de 
vignes,  de  jardins , & plantée  d’une  très-grande  quantité  de 
mûriers.  Entre  cette  plaine  & les  folles  de  la  ville  on  voit 
un  beau  cours,  planté  d’ormeaux  aliignés,  élagués  avec 
foin,  & taillés  avec  beaucoup  de  régularité.  Il  y a des  bancs 
de  pierre  de  diflance  en  di fiance  , & un  ruiflèau  d’eau 
claire  borde  le  cours  du  côté  de  la  campagne. 

Cette  ville  qui  étoit  originairement  aux  Gaulois  Cava- 
riens  , fut  depuis  colonie  Romaine,  jufqu’à  la  ruine  totale 
de  l’empire  d’occident,  qu’elle  fut  prife  par  les  Bourgui- 
gnons, qui  la  cédèrent  d’abord  aux  Vifigoths,  enfuite  aux 
Oflrogoths,  defquels  elle  palfia  aux  rois  Mérovingiens  & 
Carlovingiens,  dont  les  gouverneurs  s’étant  rendus  abfolus, 
il  y eut  pendant  long-temps  de  grandes  conteflations  au 
fujet  d’Avignon,  entre  les  comtes  de  Touloufe,  ceux  de 
riovcnce  ôc  de  Forcalquier.  Le  dernier  ayant  doniîC 
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la  part  qu’il  avoit  dans  ccttc  ville , à la  communauté  des 
habitans  , ceux-ci  commencèrent  à scriger  en  république. 

Jeanne»  héritière  du  dernier  comte  de  Touloufe  ayant 
époufe  Alphonfe  , comte  de  Poitiers , 6c  ficre  de  Saint 
Louis,  Alphonlc  fe  ligua  avec  Ton  autre  frcrc  Charles, 
comte  d'Anjou , qui  avoit  epoufe  l'héritière  de  la  Provence  ; 

& les  deux  frères  ayant  réunis  leurs  forces , contraignirent 
la  ville  d’Avignon  de  fe  foumettre  en  12.  ji*  Philippe  le 
Hardi  ayant  hciitc  de  la  part  d’Alphonfe  fon  oncle,  la 
lai  lia  à Philippe  le  Bel  fon  fis,  qui  la  donna  en  1290  à 
Charles  roi  de  Sicile  6c  comte  de  Provence  , qui  par-là  de- 
vint feul  feigneur  propriétaire  d’Avignon. 

Le  pape  Clément  V , natif  de  Bazas  en  Gafcogne,  de  la 
maifon  de  Tartas , ayant  promis  à Philippe  le  Bd  de  de- 
meuter  toujours  en  France,  établit  fa  cour  à Avignon,  6c 
le  ficgey  refta  fixe  pendant  72  ans,  fous  les  papes  Jean  XXII, 
Benoit  XII,  Clément  VI , Innocent  VI,  Urbain  V , 6c  Gré- 
goire XI,  qui  le  transféra  de  nouveau  à Rome  en  1 377. 
Clément  V 6c  fes  fucccileurs  n’avoient  aucune  autorité  pour 
le  temporel  dans  cette  ville  , jufqu’i  ce  qu’enhn  Clément  VI 
en  acheta  la  propriété  en  1 3 48  , avec  fon  territoire , de 
Jeanne,  reine  de  Sicile  6c  comteiTe  de  Provence , pour  la 
fomme  de  80000  florins. 

Après  la  mort  de  Grégoire  X I qui  rétablit  le  ficge  à Rome, 
les  cardinaux  , étant  pour  la  plupart  François,  ctfrayés  par 
une  fédition  affreufe  du  peuple  Romain  en  faveur  d’Ur- 
bain VI , Italien  6c  élu  pape  , forment  quelque  temps  après 
de  Rome , déclarèrent  fon  élection  nulle  , 6c  créèrent  le  car- 
dinal Robert  de  Genève , qui  prit  le  nom  de  Clément  VII. 
Il  s’établit  à Avignon,  6c  y étant  mort,  les  cardinaux  fes 
partifans  lui  donnèrent  pour  fuccefleur  Pierre  de  Luna , qui 
fut  appcllé  Benoît  XIII.  Les  François  ennuyés  à la  fin  du 
fchifme,  chafsèrent  Benoît  XIII  d’Avignon  en  1408.  Les 
papes  qui  réfidoient  à Rome,  gouvernèrent  depuis  l’état 
d’Avignon  par  des  cardinaux  légats , 6c  en  leur  abfence  par 
des  vice-légats  qui  fe  rendirent  enfin  abfolus , parce  que 
les  légats  ne  réfidoient  point  dans  leur  légation , 6c  que 
cette  charge  n’étoit  plus  qu’un  titre  fans  fondions. 

Suivant  la  tradition  du  pays , la  foi  fut  portée  à Avi- 
gnon par  Scc  Marthe , feeur  de  Lazare  6c  de  Marie  Magde* 
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Icinc  ; 6e  S.  Ruf,  fils  de  Simon  le  Cyrenéen , parte  pour 
avoir  été  le  premier  évêque  de  cette  ville.  S.  Magnus  <?c 
S.  Agricol,  Ton  fils,  tous  deux  citoyens  d’Avignon,  furent 
du  nombre  de  leurs  fuccefl’curs.  Ce  dernier  eft  reconnu 
pour  le  principal  patron  de  la  ville. 

L’églife  d'Avignon  n'a  eu  que  le  titre  d’évcchc  des  les 
premiers  ficelés,  d’abord  fous  la  métropole  de  Vienne, 
enfuite  fous  celle  d'Arles.  Le  pape  Sixte  IV  l crigea  en 
archevêché  en  147  f>  en  faveur  de  fon  neveu  le  cardinal 
Julien  de  la  Rouerc,  depuis  pape  fous  le  nom  de  Jules  II. 
il  eut  pour  furfragans  les  évêchés  de  Carpentras , de  Ca- 
vaillon  6c  de  Vaifon,  qui  furent  diftraits  de  la  métropole 
d'Arles.  Son  dioccfe  comprend  j.i  paroidés,  6c  rapporte 
4gooo  liv.  de  revenu. 

L’églife  métropolitaine  d’Avignon  eft  fous  l’invocation 
de  Notre-Dame  de  Dons.  C’eft  une  nef  avec  des  chapelles 
des  deux  côtés,  très-bien  décorées.  Le  chœur  eft  revetu  de 
lambris  d’or,  où  l’on  voit  neuf  médailles  d’autant  de  papes 
qui  ont  fait  leur  réfidence  à Avignon.  On  eft  ébloui  de 
l’éclat  de  l’or  6c  de  l’argent,  dont  brille  le  maître-autel. 
Onze  grofies  lampes  d’argent,  6c  deux  chandeliers  énormes 
du  meme  métal  ajoutent  beaucoup  à la  magnificence  des 
ornemens.  Enfortantde  la  facriftie,  on  trouve,  en  entrant 
dans  l’églife , le  maufolée  du  fameux  pape  Jean  XXII, 
très-bien  travaillé  en  pierre  blanche.  Ce  maufolée  reftem- 
ble  à une  efpècc  de  chapelle  ; il  eft  chargé  de  quantité  de 
pyramides  exécutées  avec  beaucoup  de  délicatelTe , 6c  la 
plupart  de  ditferens  ordres  d’architcéture.  On  voit  dans 
cette  meme  églife  plufieurs  autres  tombeaux , tels  que 
celui  du  Pape  Benoît  XII,  de  plulieur^  évoques , archevê- 
ques, 6:c.  dont  quelques-uns  méritent  l’attention  des  cu- 
rieux. 

Le  chapitre  de  la  métropolitaine  eft  compofc  d’un  pré- 
vôt, de  deux  archidiacres,  d’un  tréforier  qui  eft  auifi  péni- 
tencier, d’un  capifcol  > de  quinze  chanoines  capitulaires, 
de  quatre  chanoines  hebdomadaires,  de  dopze  bénéficiers, 
dont  deux  font  amovibles , de  deux  diacres  6c  de  deux 
fous-diacres.  Il  y a outre  cela  un  maître  de  mufique  6c 
quelques  enfans  de  chœur.  Les  chanoines  portent  pour 
lubit  de  chœur  une  chape  rouge,  comme  les  cardinaux. 
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Tes  bénéficiers  ont  cks  chapes  violettes , comme  les  évê- 
ques. Le  ptevôt  a environ  [ooo  livres  de  revenu;  le  pre- 
mier des  deux  archidiacres  a au  moins  20000  liv.  de  rente  ; 
c'eft  parce  qu’il  eft  en  meme  temps  doyen  du  chapitre 
royal  de  Stc  Marthe  de  Tarafcon,  6cc.  chaque  chanoine  a, 
année  commune»  14  à 1600  livres  de  revenu;  les  bénéfi- 
ciers ont  la  moitié  moins  que  les  chanoines» 

Outre  le  chapitre  de  la  métropole,  on  compte  dans 
Avignon  fept  collégiales,  dont  quatre  infignes. 

1.  La  paroilTe  de  S.  Agricol , fondée  par  ce  faint  meme., 
vers  le  milieu  du  fcpticmc  ficelé»  érigée  en  collégiale  par 
le*  pape  Jean  XXII.  Son  chapitre  eft  compofc  d’un  doyen» 

no  ovmici  > de  quatorze  chanoines,  de 
feize  bénéficier*,  dont  deux  font  amovibles,  deux  diacres 
6c  deux  fous-diacres. 

2.  La  collégiale  de  S.  Pierre , fondée  en  13  y 8.  Son  cha- 
pitre capifcol)  de  dix  cha- 

noines, de  quatre  hebdomadaires  6c  de  neuf  bénéficiers. 

3.  La  collegiale  de  S.  Didier  y fondée  fous  le  pontificat 
d'innocent  VI , a-peu-prcsdansle  meme  temps  que  la  précé- 
dente : fon  chapitre  eft  compolc  d'un  prévôt , d’un  facrif- 
tain  , d'un  capifcol , de  dix  chanoines  6c  de  quelques  autres 
cccléllaftiques. 

4.  La  collegiale  de  S . Génie  > dont  le  chapitre  eft  com- 
pofc d'un  prieur , d'un  capifcol  6c  de  dix  chanoines. 

f.  La  collégiale  de  la  Magdtleine , dont  le*  chapitre  eft 
formé  d'un  atehipretre , d'un  capifcol  6c  de  dix  chanoi- 
nes. 

6 . La  collégiale  de  Notre- Dame-la- Principale  , def- 
fervie  par  un  refteur,  un  capifcol  6c  dix  chanoines. 

7.  La  collégiale  de  S.  Symphorien  y dont  le  chapitre  eft 
compofé  d’un  facriftain  6c  de  fix  chanoines 

En  tout  huit  chapitres , y compris  celui  de  la  métropole, 
109  chanoines  ou  dignitaiies,  quatre  bénéficiers,  6c  plu- 
fieurs  autres  eccléfiaftiques  du  bas  chœur.  On  compte,  que 
les  revenus  annuels  de  ces  huit  chapitres  > non  compris 
celui  des  fabriques,  ni  celui  du  premier  archidiacre  de  la 
métropole,  montent  à environ  80000  liv. 

Toutes  ces  églifes  font  trcs-bicn  entretenues  6c  bien  def- 
fervies.  L’office,  furcout  dans  la  métropole , fe  fait  avec  une 
Tome  J.  S 
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dcccnce  te  une  dignité  admirable.  Les  étrangers  fc  plaî- 
rncnt  du  bruit  prefquc  continuel  des  cloches  de  ces  diver- 
ses églises , joint  à celui  de  quantité  d‘autres  te  des  cou- 
vons , répandus  dans  cette  ville,  que  Rabelais  nomme  fort 
pîaifamment  la  ville  formante. 

Il  y a dans  la  ville  d'Avignon  un  grand  nombre  de  mai* 
Tons  réligieufes  de  l'un  te  l’autre  fexe , de  la  plupart  def- 
quelles  nous  ne  pourrons  indiquer  que  le  nom. 

Les  Dominicains  furent  les  premiers  qui  s'établirent  1 
Avignon  en  1226  ; te  cJcft  dans  leur  couvent  que  fut  ca- 
nonilc  S . Thomas  d'Aquin  parle  pape  Jean  XXII.  A côte 
de  leur  couvent  eil  le  logement  du  père  inquiiîteur  où  on 
lit  au-dedus  de  la  porte:  Palatium  Sanâi  Officii . 

Les  Cordeliers  s’ y établirent  en  1227.  La  voûte  de  leur 
églife  eft  extrêmement  vafte  ; elle  cft  regardée  avec  raifon 
comme  un  morceau  d’architedure  très-hardi.  Dans  une 
des  chapelles  de  cette  églife , allez  petite , fombre  te  mal- 
ornée ( c’eft  la  fécondé  à droite  en  entrant  par  la  grande 
porte  ) on  voit  le  tombeau  de  la  fameufe  Laure , tant  cé- 
lébrée par  les  beaux  vers  de  Pétrarque  , chanoine  d'Avi- 
gnon. Cette  Laure  que  jufqu’à  préfent  prefque  tout  le 
monde  avoir  cru  fille,  étoit  femme  d’Hugues  de  Sade, 
dont  l’épitaphe  gravée  fur  le  mur  , fait  mention.  Nous 
avons  318  fonnets  te  80  chanfons  de  Pétrarque  à la  louange 
de  cette  aimable  te  vertueufe  perfonne.  Plulîeurs  beaux 
efprits  ont  fait  des  épitaphes  en  l’honneur  de  la  belle  Laure, 
te  le  roi  François  I.  même,  en  palTant  par  Avignon,  ho- 
nora fon  tombeau  de  huit  vers  François , qu’on  trouve  con* 
fervés  dans  les  Œuvres  de  Pétrarque  . édition  de  Lyon 
de  1 

Le  couvent  des  grands  Auguflins  , fut  fondé  vers  le  mi- 
lieu du  XIIIe  fîccle  des  libéralités  des  fidèles.  Leur  églife 
n’efl:  point  voûtée  ; mais  la  charpente  qui  la  couvre , cil 
admirée  de  tout  le  monde.  Le  cardinal  Pierre  Corrini , un 
des  grands  bienfaiteurs  de  leur  églife , efl:  inhumé  dans  le 
chœur. 

Les  grands  Carmes  s’établirent  à Avignon  en  1267,  te 
environ  100  ans  après  ils  obtinrent  une  maifon  des  Tem- 
pliers qu'ils  occupent  aujourd’hui.  Il  s’eft  tenu  dans  ce  cou- 
rut trois  chapitres  généraux  de  l’ordre. 
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La  maifon  des  grands  Trini tares  ou  Mj/A/irm s fut  fon- 
dée en  1 3 *4  par  Bernard  de  Rafeas,  gentilhomme  d’Avl- 
gnon.  Le  cardinal  de  la  Rovere , légat  <5 c archevêque  de 
cette  ville > leur  unit  en  1481  les  pcrcs  de  laAIcrcy>  & leur 
contïa  le  foin  du  grand  hôpital. 

Les  Bàiediâins  de  la  congrégation  de  Cluny  furent  éta- 
blis à Avignon  vers  l'an  1380  par  Pierre  de  Crofe,  créé 
cardinal  par  Clcmcnt  VII,  antipape,  à condition  qu’ils 
enrretiendroient  une  étude  compolce  de  douze  jeunes  bé- 
nédictins de  la  meme  congrégation.  Leur  églife  eft  fort 
belle , & le  chœur  eft  orné  d’un  ordre  comporte,  de  bas- 
reliefs  dans  les  panneaux,  ôc  de  plufieurs  grandes  figures 
toutes  trè:  belles.  Auprès  du  maître-autel  du  côté  de  l é- 
vangiic,  eft  le  tombeau  de  S.  Martial,  évêque,  il  eft  de 
marbre,  d'un  goût  a demi  gothique,  6c  les  figures  font 
trcs-bicn  exccutccs.  De  1 autre  côté  eft  le  catafalque  ou 
maufolce  de  Gafpar  de  Simianc  de  la  Cofte , abbé  d'Au- 
chy,  clu  vicaire  general  de  l’abbaye  de  Cluny.  Il  y a dan* 
ce  couvent  une  très-belle  bibliothèque. 

La  maifon  des  Celeftins , fondée  en  1 3 9 3 pJ¥  Charles  VI, 
roi  de  France,  6c  Pierre  de  Luna , depuis  pape,  fous  le 
nom  de  Benoît  XIII.  Leur  églife,  leur  bibliothèque  6c  leurs 
jatdins  méritent  l’attention  des  connoiiîeurs.  On  voit  au 
milieu  du  chœur  de  l'cglifc  le  maufolce  du  pape  Clé- 
ment VII , mort  à Avignon  en  1 3 94.  On  y rencontre  aufÏ! 
une  granndc  6c  belle  chapelle  bâtie  en  l'honneur  du  bien- 
heureux Charles  de  Luxembourg,  jeune  prélat  d'une  grande 
vertu,  qui  mourut  n’ayant  pas  encore  dix-huit  ans.  Cette 
chapelle  eft  ornée  tout  autour  de  grands  tableaux,  qui 
reprefenrent  les  principales  aétions  de  fa  vie.  Dans  une  des 
failes  de  ce  monaftcrc  eft  un  grand  tableau  repréfentant 
un  fqueiette  de  grandeur  naturelle,  6c  peint  avec  beau- 
coup de  force  de  detîcin.  A côté  du  fqueiette  6c  dans  le 
meme  tableau,  on  voit  un  grand  cercueil,  dans  lequel  on 
remarque  une  toile  d'araigncc  peinte  avec  tant  d’art,  qu  il 
faut  la  toucher,  pour  être  perfuade  quelle  n'eft  pas  natu- 
relle. Plus  bas,  6c  toujours  dans  le  meme  tableau,  font 
des  vers  écrits  en  lettres  gothiques , qui  certifient  que  le 
fqueiette  eft  celui  d une  femme  célèbre  par  fa  beauté.  La 
tradition  - ainiî  que  les  céleftins , ajoutent  que  cette  femme 
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fut  aimée  par  le  roi  René,  te  que  ce  prince  eft  l’auteur  du 
tableau  te  des  vers.  La  bibliothèque  des  Céleftins  d’Avi- 
gnon et!  cclcbre  par  la  quantité  de  bons  te  d'anciens  li- 
vres qu’elle  renferme?  te  dont  une  partie  lui  fut  donnée 
par  le  fameux  Gcifon.  On  montre  aufti  dans  lcglifc  de 
ce  couvent  une  chapelle  ? où  les  papes  lîcgeant  à Avignon , 
avoient  coutume  de  dire  la  rneilc.  Dans  une  cave  fourer- 
laine?  il  y a une  fource  d’eau  vive,  te  à côte  d’elle  ces 
vers  en  mémoire  de  Louis  de  Valois  ; 


lllc  ego  qui  gnatus  , patruujque  3 & f rater  3 avufquc 
liegum  3 non  habuï  régla  feeptra  tarnen. 


Dans  une  autre  chapelle  particulière  de  leglifc  des  Cé- 
leftins repole  le  corps  de  S.  Rene^et , c’eft  à-dire , petit 
Benoît,  jeune  berger  de  dix-huit  ans  te  très-connu  à Avi- 
gnon te  aux  environs,  par  un  pont  magnifique  de  pierres 
de  taille  de  dix-neuf  arches , qu’il  avoit  fait  bâtir  fur  le 
Rhône  en  1177  > & qui  fut  regardé  comme  un  ouvrage 
fait  par  miracle , on  du  moins  par  infpiration  divine  , à 
caufc  de  la  largeur,  de  la  profondeur  te  de  la  rapidité  du 
fleuve.  Ce  jeune  homme  étant  mort  en  1 1 84,  le  pont  fut 
achevé  en  1188.  O11  avoit  affeété  des  revenus  conlidcra- 
bles  à l’entretien  de  ce  pont,  qui  ne  l’ont  pas  empêché , 
vu  fa  longueur,  detre  entraîne  par  les  eaux  en  1669  > te  il 
n'en  refte  plus  que  quatre  arches  entières. 

On  a rebâti  en  bois  la  partie  ruinée  de  ce  pont , te  il  n’y  a 
pas  d’apparence  qu’on  entreprenne  jamais  de  le  rétablir.  Ce 
pont  appartient  au  roi , ainiî  que  tout  le  cours  du  Rhône. 

L’cglife  des  pères  de  la  doSrine  chr  tienne  eft  dcpolî- 
taire  du  corps  de  Ccfar  de  Bus , fondateur  de  cette  con- 
grégation. On  voit  au-dellùs  de  fon  tombeau  une  belle 
lampe  d’argent,  qui  eft  un  préfent  du  cardinal  de  Ri- 
chelieu, qui  n’etoit  encore  alors  qu’evêque  de  Luçon. 

Les  Jéfuites  ont  un  très-beau  collège,  où  ils  enfeignent,  te 
nne  maifon,  où  eft  le  noviciat. 

Les  Minimes  furent  fondés  en  1 y 7 f par  le  cardinal  George 
d’Armagnac , collcgat  te  archevêque  d’Avignon.  11  y a dans 
cette  maifon  une  bibliothèque  contïdérablc  te  bien  choilie. 

Les  Capucins  font  établis  à Avignon  depuis  1 f 76 . Ils  y 
ont  leur  grand  couvent  te  en  outre  leur  noviciat. 
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La  maifon  des  Anîunins , ou  religieux  de  S.  Antoine  , 
eft  une  dépendance  de  l’abbaye  S.  Antoine  de  Viennois. 
L’églife  de  cette  maifon,  qui  n’cft  rien  moins  que  belle, 
eit  une  des  plus  remarquables,  par  rapport  au  tombeau  du 
fç  avant  Al  An  Ch  a rtier,  fe  c t é t air e des  rois  Charles  VI  ôc  Char- 
les VII , mort  en  cette  \illc  en  1449  , témoin  Ton  épitaphe. 

Les  Recolect  prirent  poileflion  en  1 du  couvent  des 
religieux  de  l’obfervance  qui  avoir  etc  fonde  en  1469  par 
Louis  Doiia,  gentilhomme  Génois. 

Les  Carmes  dechaujfes  furent  reçus  à Avignon  en  160$  ; 
mais  ils  n’occupent  que  depuis  1 G 16  le  couvent  qu'ils  ha- 
bitent aujourd'hui.  , 

Les  A nt  etc  fondes  en  1610. 

Les  Piepus  y font  établis  depuis  16*9. 

Lis  pn  très  de  l Oratoire  furent  d’abord  établis  près  de 
. . On  Leur  donna  enfuite  le  foin  du 
féminaiî c fituc  près  des  Dominicains.  Ils  ont  une  églife  allez 
petite,  mais  magnifique , qui  fait  un  honneur  infini  à ceux 
qui  en  ont  eu  la  dire «3 ion. 

Les  Obferv  antins  avoient  été  établis,  comme  iL  a été  dit, 
par  Louis  Doiia,  en  14 6 ,.  Mais  ils  ccderent  leur  couvent 
en  ij  86  aux  Recolets,  <5c  fortin  nt  de  la  ville.  Ils  y font 
retournés  depuis  quelque  temps , & y occupent  une  mai- 
fen  , où  ils  formenr  une  communauté  au  nombre  de  lix 
ou  fept  religieux. 

En  tout  vingt  maifon  s de  religieux  ( y compris  les  prê- 
tres de  l’Oratoire  , les  Jefuites , &c.  ) on  compte  que  le  re- 
venu total  des  maifons  de  religieux  de  cette  ville,  monte 
à environ  140000  liv. 

Outre  ces  maifons  de  religieux , il  y a anlli  à Avignon 
une  communauté  de  faics  des  écoles  gratuites,  établie  en 
1703  , un  hofpicc  pour  les  Chartreux,  <5c  un  college  de 
l’ordre  de  Citcaux;  mais  ces  deux  dernières  maifons  n’ont 
point  de  religieux  domiciliés. 

Quant  aux  communautés  reiigieufes  de  filles,  établies 
à Avignon  , il  y a l’abbaye  de  S te  Claire  fondée  en  11  ju  , 
<5c  reformée  en  x y 1 7 ; l’abbaye  de  S.  Laurent , de  l’ordre 
de  S.  Benoît , fondée  en  15*7;  l’abbaye  de  S te  Catherine 
de  l'ordre  deCîteaux,  fondée  à-peu-pres  au  meme  temps ^ 
les  Dominicaines } fondées  d’abord  à U campagne,  & trans* 
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fcrécs  dans  la  ville  rti  i y )6  ; les  Vijïtandincs  , ou  hiles  de 
la  vifitation  de  Ste  Marie,  établies  vers  1^23  , ayant  une 
belle  eglife  qu’on  appelle  le  grand  Dôme  ; ôc  une  autre 
mai  Ton  de  Viftandincs  , appclléc  de  S.  George  , fitucc  au- 
près des  célctHns  ; les  Camnhtcs  déchaujfées  , établies  en 
1 <5 1 3 ; le  monaftçrc  du  Verbe  incarné , fondé  en  1639» 
de  l’ordre  de  S.  Âuguftin  ; les  Augujlines  , établies  quel- 
que temps  apres  les  réligicufes  du  Verbe  incarné;  les  réli- 
gieufes  de  S . André , établies  vers  le  milieu  du  XVIIe 
ficelé;  le  monaftère  de  Notre-Dame  du  Refuge , établi 
à-peu-pres  dans  le  meme  temps  que  les  trois  précédens  ; les 
réligicufes  de  Notre-Dame , ordre  de  S.  Auguftin,  éta- 
blies vers  l’an  1646  ; celles  de  Notre-Dame  de  Mifericorde , 
fondées  en  1641  ; les  hofpitaliçres  y établies  pour  avoir 
foin  du  grand  hôpital , dit  de  S.  Bernard;  en  tout  1 y mai- 
fons  réligicufes  de  hiles,  environ  3 yo  fujets,  dont  le  revenu 
total  cft  de  1 30000  liv.  ou  environ. 

On  ne  dira  qu’un  mot  des  hôpitaux , confervatoires  6c 
autres  maifons  de  charité  établies  à Avignon,  ce  font: 
l’hôpital  de  S . Bcne^et , le  plus  ancien  de  la  ville,  fondé 
en  11 77  en  faveur  des  pèlerins  : il  efl:  aujourd’hui  pour  les 
incurables  ; le  grand  hôpital  de  S.  Bernard , établi  en  13^4: 
c’efl  un  des  plus  beaux  6c  des  mieux  entretenus  ; l’hôpital 
de  S.  Jacques , près  des  grands  auguftins,  établi  en  faveur 
des  pèlerins  qui  vont  pour  vilîter  S.  Jacques  de  Compof- 
telle  ; l'hôpital  dit  de  Roch  > fondé  vers  l'an  iy8o> 
pour  les  peftiférés  ; 1* aumône  générale  fondée  à l’occa- 
Æon  de  la  famine  qu’il  y eut  à Avignon  en  1J41.  Cette 
maifbn  fait  du  bien  aux  pauvres  honteux,  elle  élève  les 
enfans  trouvés , & entretient  ceux  qui  ne  font  plus  en 
état  de  gagner  leur  vie,  les  pauvres  pupilles,  les  vaga- 
bonds. Le  Mont  de  piété  établi  pour  prêter  de  l’ar- 
gent à ceux  qui  en  ont  befoin , en  donnant  quelque  nan- 
litlcment , fans  intérêt.  Cet  établi  dement  cft  ce  qu’on  ap- 
pelle ailleurs  des  Lombards  ; 1 hôpital  des  infenfés , établif- 
fement  moderne;  la  maifbn  des  orphelines , vis-à-vis  les 
céleftins;  la  maifon  de  Notre-Dame  de  ta  Garde,  auprès 
de  la  place  Pie , établie  en  faveur  des  pauvres  hiles , que 
leurs  mères  ne  font  pas  en  état  d’entretenir  honnêtement; 
les  Répcntics,  établies  par  le  cardinal  d’Annagnac.  Jbn  tou: 


AVI  277- 

cîi\  hôpitaux,  confcrvatoircs  te  autres  maifons  cîe  charité* 
dont  la  depenfe  monte  à plus  Je  iooooo  liv.  par  an,  te 
entretiennent  cnfcmblc  plus  de  foo  perfonnes  infortunées. 

On  compte  dans  Avignon  fept  confraiiics  de  Pénttens  > 
qui  font  les  gtis  t établis  en  mC,  par  Louis  VIII , roi  de 
France.  Le  S.  Sacrement  cft  expofe  dans  leur  chapelle, 
nuit  te  jour,  pendant  toute  l'année  ; les  noirs , établis  en 
J48  8 ; les  blancs , fondes  en  if  27.  On  voit  dans  leur  cha- 
pelle de  très  belles  peintures,  te  entr’autres  un  tableau  de 
la  Cène,  qui  cft  d'une  force  de  dciîéin  te  d’une  corre&ion 

en  if  f 4 \ les  ptnitens  de  la 
en  t > font  le  titre  de  la  décolation 

S J ai  -B;  tifl  • Ces  pénitens  ont  foin  de  viiiter  ôc  de 
nourtir  U , prifonr.icrs.  Les  pâùuns  violets  fe  formèrent  en 
i ; mène  U fepetème  te  dernière  confrai- 
ni  tien  <k  C es  confrairies  monte  à. 
plus  de  ifooo  liv.  par  an. 

L'univeiiitc  d Avignon  fut  fondée  en  1303  par  Boni- 
face  VIII , pour  le  droit  civil  te  canonique , pour  la  méde- 
cine te  pour  les  arts  libèiaux.  Jean  XXIII  y joignit  la  fa- 
culté de  théologie  en  1414.  L'aichcvèquc  d’Avignon  en 
eft  le  chancelier  né.  Le  rcétcur,  qu'on  appelle  primicier y. 
cft  toujours  piis  de  la  faculté  de  droit , te  juge  les  différends 
qui  naiifent  entre  les  doéleuis  te  les  écoliers.  Cette  place 
qui  ntft  que  pour  un  an,  cft  un  titre  primordial  de  no- 
ble île.  La  chaire  de  théologie , de  meme  que  celle  de  phi- 
losophie te  des  arts , cft  occupée  piivativcment  par  des  do- 
minicains. 

Quant  aux  collèges  ou  féminaires,  il  y a celui  de  S.  Ni * 
colas  d'Annecy  y fonde  en  1416  , te  dirigé  par  les  Laza- 
riftes  ; le  féminairc  de  S.  Charles , fondé  en  ino  5 & gou- 
verné par  les  Sulpicicns  : ce  college  cft  de  la  dernière  mag- 
nificence dans  toutes  fes  parties;  le  feminaire  de  Sainte- 
Garde  fous  la  direéUon  de*  prêtres  millionnaires  de  Notre- 
Dame  de  Sainte-Garde.  On  eftime  les  revenus  de  ces 
trois  féminaires  au-dcla  de  40000  livres.  Outre  ces  fémi- 
naires  il  y a auftt  un  magnifique  collège  de  jéfuites. 

Le  clergé  de  la  ville  d'Avignon  comprend  en  général 
109  chanoines  ou  dignitaires , 41  bénéficiers,  plufieur^- 
eccléiuftiques-  attachés  au  fciyicc  des  huit  chapitres , quan- 
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tiré  d’aufres  qui  ne  font  attachés  au  fervice  d’aucune  églife, 
3 fo  religieux,  autant  de  religieufes;  en  tout  environ  900 
perfonnes  attachées  au  fcrvicc  des  autels,  jouiftant  enfem- 
blc  d'un  revenu  annuel  de  3 joooo  livres.  En  ajoutant  à 
cette  fomme  les  revenus  des  ctabliffemens  pieux,  il  fc  trou- 
vera que  le  bien  du  clergé  de  la  ville  d’Avignon  produit, 
année  commune  > un  revenu  tîxc  d’environ  f 72000  livres, 
y compris  celui  de  la  commanderie  de  l’ordre  de  Malthe 
établie  à Avignon , qui  eft  de  la  langue  de  Provence  & du 
grand-prieuré  de  S.  Gilles.,  fc  dont  le  revenu  annuel  eft  de 
9 à 10000  liv. 

La  ville  d’Avignon  eft  célèbre  par  plufieurs  concilts  qui 
5' y font  tenus , fçavoir  dans  les  années  1080,  1209,  1 279  , 
1281,  1326)  1337,  14 f7>  1727,  fc  par  deux  fameux 
fynodes  , tenus  en  1 3 3 8 & en  1^13. 

La  juftice  eft  rendue  à Avignon  par  le  vice-légat,  par  le 
viguier  ou  par  la  rote.  Le  viguier  eft  proprement  ce  que 
le  prévôt  des  marchands  eft  dans  les  grandes  villes  de 
France.  II  juge  définitivement  les  caufes  qui  n’excèdent 
pas  quatre  ducats  d’or. 

La  police  eft  réglée  par  les  confuls  fc  leur  affeffeur,  qui 
en  eft  juge;  fc  de  tous  ces  tribunaux  on  appelle  au  vice- 
légat  , qui  commet  l’affaire  à la  rote , compofce  de  cinq 
auditeurs,  dont  le  premier  prend  la  qualité  d’auditeur  gé- 
néral , fc  eft  Italien.  De  ce  tribunal  qui  fut  établi  par  une 
bulle  de  Grégoire  XIV  de  1 f 91 , on  peut  encore  appeller 
à Rome. 

Le  palais  où  demeure  le  vice-légat,  étoit  la  réhdence 
ordinaire  des  papes.  On  entre  d’abord  dans  une  grande 
falle , ornée  de  plufieurs  inscriptions , en  mémoire  des  papes 
qui  y ont  ftégé  ; de-là  on  palfe  dans  celle  où  les  papes 
donnoient  audience  publique.  Tout  auprès  eft  une  tour, 
dans  laquelle  il  y a une  cloche  d’argent , qu’on  ne  fonne 
jamais  que  quand  on  reçoit  les  nouvelles  de  la  mort  ou  de 
l’élcélion  d’un  pape  ; mais  elle  fonne  24  heures  de  fuite. 

Outre  ces  tribunaux  il  y a un  juge  particulier  pour  les 
gabelles,  une  confervatlon  pour  les  affaires  mercantiles, 
te  un  tribunal  du  faint  office  ou  de  l’inquifition  , com- 
pofé  de  l’inquiftteur , du  vicaire  général , de  fept  confeillers, 
d'un  ùfcal  <$c  d’un  chancelier  ou  fccrctaire.  Ce  tribunal,  quoi* 
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bue  fous  la  dircéHon  des  Dominicains , procède  avec  beau- 
coup de  fagelVe  te  d 'équité. 

La  garnifon  ordinaire  de  la  ville  cft  compofcc  de  cava- 
lerie te  d'infanterie,  te  en  tout  de  i 80  hommes  ; fçavoii , 
jo  chevaux  légers,  habillés  de  rouge  avec  des  galons  d’ar- 
gent , fur  toutes  les  tailles,  une  compagnie  d’infanterie  de 
100  hommes,  habille  de  bleu  avec  des  paremens  rou- 
ges, te  20  ou  24  gardcs-fuillès , vetus  d'une  maniéré  allez 
bizarre. 

Le  commerce  de  la  ville  d’Avignon  conlîftc  principale- 
qu’on  v fabrique > te  dont  on  fait 
grand  cas,  te  en  livres  quon  y imprime. 

O ' ville  ufqu’à  20  imprimeries  * qui 

font  I à contrefaire  les  bons  ouvrages  de  la 

France. 

La  ville  d’Avignon  a etc  en  tout  temps  féconde  en  hom- 
mes célèbres  qui  ont  illultrc  leur  patrie.  Elle  a produit 
des  peintre  , d vetniilcurs,  des  fculpteurs,  des  muliciens, 
des  chirurgiens , des  médecins,  des  géomètres,  des  aftro- 
mes,  des  phylîcicns , des  hidoriens , des  jurifconfultes,  des 
hommes  detat»  des  politiques,  des  chefs- d’efeadres,  des 
lieutenans  généraux,  des  ambailadeurs , te c.  dont  la  liltc 
feroit  trop  longue  pour  la  rapporter  ici. 

Elle  a eu  pareillement  un  grand  nombre  de  femmes 
philofophes , plulicurs  femmes  te  demoifelles  célèbres  pat 
leur  naiflance  , leur  cfprit,  leur  vertu  te  leur  beauté  : telles 
furent  enrr’antrcs  la  belle  Laure  de  Sade,  dont  nous  avons 
parlé  ; Alix  de  Ceva  , marquife  de  Saluilcs  ; Jeanne  , dame 
de  Baux  ; Huguette  de  Sabran-de-Fotcalquicr  ; Briande 
d’Agoult  ; Miibile  de  Villeneuve,  dame  de  Vencc;  Ijoarde 
de  Roquefeuil  ; Anne  de  Terride,  femme  de  Louis , vicomte 
de  Tallard  ; Blanche  de  Ponteves,  furnommee  Blanche- 
Fleur  ; Douce  de  Mouftiers  ; Antoinette  de  Cadence  ; 
Rixunde  de  Puyverd  ; EJlephanctte  de  Gantelmc  , te 
quantité  d'autres  femmes  aimables,  qui  formèrent  à Avi- 
gnon deux  efpcces  d'académies,  qu’on  nomma  la  Cour 
d1  Amour,  te  qui  produisent  cent  agréables  Tançons, 
fans  compter  un  grand  nombre  de  chantcufcs  te  de  dan- 
feufes,  qui  le  font  acquis  beaucoup  de  réputation.  Nous 
nous  contenterons  de  nommer  le  chevalier  Folard } natif 
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Recette  vilîr , qui  s’eft  illuftré  par  Ton  Commentaire  fur 
Yolybe  y 6c  le  fçavant  Rabin  Jofepk  Mcir , né  à Avignon 
en  i49<  , 6c  mort  en  i H4>  dont  nous  avons  un  ouvrage 
curieux  6c  rare  > en  hébreu  , intitulé  : Annales  des  rois  de 
France  de  la  maifon  Ottomanne } imprime  à Venife  en 
i H4  • ( M.  F abbé  Expilly . ) 

AVIGNON  ( ctat  d’)  fouveraineté  cnciavéedans  le 
royaume  de  France,  & cependant  dépendante  du  S.  Siège.. 
Elle  eft  compofce  de  la  ville  6c  du  territoire  d'Avignon , 6c  du 
comtat  vtnaillin , qu’il  ne  faut  pas  confondre.  Le  diocèfe 
d’Avignon  cil  borne  au  feptentrion  par  celui  d’Orange  > 
au  midi  par  le  dioccfe  d’Arles,  au  levant  par  celui  de  Car- 
pentras  6c  par  celui  de  Cavaillon,  au  couchant  par  le  dio- 
ccfc  d'Uzès,  6c  au  midi  vers  le  levant  par  celui  d’Aix.  Il 
renferme  fi  paroi  fies,  dont  20  en  Provence,  14  en  Lan- 
guedoc , une  ou  deux  dans  la  principauté  d’Orange  , 7 dans 
la  ville  d’Avignon  6c  les  autres  dans  le  comtat  Venaiflm. 

AVIGNONET , ou  Vignonet,  paroiflè  du  haut  Lan- 
guedoc, en  pays  Lauraguals,  diocèfe  6c  recette  de  S.  Pa- 
poul , parlement  6c  généralité  de  Touloufe  , intendance  de 
Languedoc,  ayant  177  feux,  fttuée  à peu  de  diftance  du 
canal  royal  , à 4 lieues  au  couchant  de  S.  Papoul,  6c  à 9 
au  midi  vers  le  levant  de  Touloufe.  Ce  lieu  eft  fameux 
par  le  malfacre  de  cinq  inquiliteurs  par  les  Albigeois  dans 
la  maifon  de  Raymond  le  vieux,  comte  de  Touloufe  > qui 
pour  fe  reconcilier  avec  l’églife  fut  obligé  par  fentence  du 
pape  Innocent  III.  de  fe  laifler  traîner  tout  nud  6c  fla- 
geller, Non  content  de  cette  vengeance  le  pape  publia 
contre  lui  une  croifade  pour  le  dépouiller  de  fes  états. 

AULNAY,  plus  connu  fous  le  nom  de  S.  Georges  d’AuN 
ray,  bourg  6c  baronnie  de  la  campagne  de  Caen , au  Betïin, 
dans  la  balle  Normandie  , diocèfe  de  Baieux  > parlement  de 
Rouen,  intendance  6c  élection  de  Caen,  fergenterie  de 
Villers.  Il  eft  fltué  près  de  la  rive  droite  de  l’Odon , à 
6 lieues,  entre  le  midi  6c  le  couchant  de  Caen  , 6c  à une 
6c  demie  au  midi  de  Villers,  fur  la  route  de  Caen  à Vire. 
On  y compte  environ  1200  habitans.  Ce  bourg  eft  fort 
connu , furtout  dans  la  baflb  Normandie,  à caufe  des  mar- 
chés confidérables  que  l'on  y tient,  où  l’on  ne  peut  rien 
vendre  qu’après  que  le  feigneur  baron  d’Aulnay  a acheté 
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ce  qui  lui  convient.  Le  château  de  ce  feignenr  eft  un  peu 
éloigne  du  bourg.  La  baronnie  d’Aulnay  rapporte  environ 
joooo  liv.  de  rente:  elle  appartient  à M.  le  comte  de 
Telle , par  fucccilîon  de  feue  madame  la  maréchale  de 
Telle  fa  mcrc  & dame-baronne  d’Aulnay. 

A quelque  dit^ancc  de  ce  bourg,  on  peu  plus  loin  que 
le  château  cft  L'abbaye  d’Aulnay.  C ’eft  une  abbaye  d hom- 
mes en  commendc,  de  l’ordre  de  Cîteaux,  de  la  filiation 
de  Savigny  , fondée  par  Jourdain  de  Say  , vers  l’an  1 1 3 1 . 
Elle  vaut  ^ a $ mille  livres  de  rente.  Elle  a été  pofsédée 
long-temps  par  le  cclcbre  M.  Huet,  évoque  d'Avranches, 
l’un  des  plus  fçavans  hommes  de  l’Europe , mort  à Paris 
dans  la  maifon  profcil’c  des  jefuites , où  il  s’étoit  retiré, 
le  16  janvier  1711  » à 91  ans. 

AULNAY  ET  BEVEQUE*,  autre  bourg  éloigné  d’un 
quart  de  lieue  de  Bevequé , te  à une  petite  demi-lieue 
d'Aulnay  , dont  nous  venons  de  parler.  On  y compte  cm 
viron  1400  habitans. 

AULT  , ou  Bourg  d’Ault  , bourg  du  Vimeu , dans  la 
Picardie,  diocèfe  d’Amiens,  parlement  de  Paris,  inten. 
dance  de  Rouen,  cleérion  d'Eu , licge  d’une  amirauté, 
d’un  grenier  à fel , & d'un  bureau  pour  les  traites  forai- 
nes. On  y compte  plus  de  3000  habitans.  Ce  bourg  efl 
fitué  fur  le  bord  de  la  mer  , où  il  a un  petit  port,  entre 
l’embouchure  du  Hable  te  celle  de  la  Brelle  , à une  lieue 
te  demie  de  l'une  te  de  l’autre , à une  lieue  te  demie  au 
levant  de  la  ville  d’Eu  , te  à 3 au  couchant  d'hiver  de 
S.  Vallery.  C’eft  du  bourg  d’Ault  que  vient  à Paris  le 
meilleur  poiifon  frais  de  la  mer. 

AL'LUS  ou  Aulas,  village  du  dioccfe  te  comté  de 
Comminges.  Il  cft  remarquable  par  fes  mines  royales.  On 
y voir  encore  un  vieux  château  garni  de  faurTes  brayes 
appelle  Cdftelminic.  On  y remarque  une  grande  porte 
conduifant  à la  fonderie  où  s'afifinoient  l’or  te  l'argent.  LTn 
payfan  y rrouva  en  1 f f o un  lingot  d'argent  de  feize  marcs. 
Il  y a dans  la  montagne  de  Pouc  de  Gouas,  fur  laquelle  ce 
château  eft  fitué , de  grands  travaux  te  des  galeries  de  trois 
quarts  de  lieue,  tirant  vers  le  fommet  de  la  montagne.  En 
itfoo  on  y voyoit  encore  un  puits  allant  jufqu’au  fond  de 
la  mine  > accompagné  de  neuf  foupiraux  profonds  de  S© 
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& ioo  brades.  M.  Malus  trouva  dans  ces  puits  6c  gaietici 
$7  meules  à moudre  les  mines. 

AUMALE,  petite  ville  de  la  haute  Normandie , dans  le 
pays  de  Bray,  avec  titre  de  duché-pairie,  diocèfe  , parle- 
ment «5c  intendance  de  Rouen , élection  de  Neufchatel , 
ficge  d’un  bailliage  feîgncui  ial  avec  vicomté , d’une  gruerie, 
«Lun  grenier  à Tel,  d’un  corps-de-ville  6c  dJune  fubdéléga- 
non.  Elle  eft  fituée  fur  la  Brefle  à deux  lieues  de  fa  fource  > 
6c  aux  confins  delà  Picardie , à ) lieues  d’Abbeville,  io  d’A- 
miens 6c  de  Beauvais,  14  de  Rouen,  à j lieues  au  levant 
d’été  de  Neufchatel,  6c  2.6  de  Paris.  Cette  ville,  très-mal 
bâtie,  apres  avoir  obtenu  par  arrêt  du  confeii,  la  permif- 
lion  d’employer  fes  deniers  patrimoniaux  au  pavé  de  la 
ville,  le  fît  commencer  en  1760  6c  à depuis  continué. 

Il  n’y  a dans  la  ville  qu’une  paroifïe,  fous  l’invocation  de 
S.  Pierre;  une  abbaye  de  Bénédi&ins , occupée  par  des  re- 
ligieux delà  congrégation  de  S.  Maur,  depuis  l’année  1704. 
Ces  religieux  font  curés  primitifs  de  la  ville  , 6c  ont  confervé 
chez  eux  le  droit  de  cure  pour  le  fauxbourg  ou  ils  font  fitués. 
On  y trouve  aufïi  un  couvent  de  pénitens  du  tiers-ordre  6c 
un  de  Jacobins;  deux  hôpitaux,  l’un  pour  les  malades  6c 
l’autre  pour  les  orphélins , un  college  6c  des  écoles  gratui- 
tes, réparées  pour  les  filles  6c  pour  les  garçons.. 

L'on  fabrique  à Aumale  des  frocs  dont  le  petit  peuple 
des  environs  fe  fert  : il  y a plus  de  6 00  métiers  qui  occu- 
pent un  grand  nombre  d’ouvriers  ; cette  manufaéture  a été 
long-temps  la  feule  de  cette  efpèce  dans  le  royaume.  On 
y fabrique  aufïi  quantité  de  ferges  de  différentes  qualités  > 
qui  font  d’un  bon  débit  à Paris. 

Le  marché  fe  tient  dans  cette  ville  les  mardis,  jeudis  6c 
famedis.  Il  y a auiîi  deux  foires  par  an  le  4 juillet  6c  le  1 1 
Novembre. 

La  ville  d’Aumale  efl  depuis  plufieurs  années  fort  renom- 
mée pat  fes  eaux  ferrugineufes , qu’on  vante  pour  toutes  les 
maladies  chroniques  où  conviennent  celles  de  forges,  6c 
furtout  pour  les  maladies  de  l’eftomac,  pour  la  gravelle  > 
pour  les  obftruélions,  pour  les  pâles  couleurs , pour  la  jau- 
ni ffe  , 6c  pour  certaines  cfpcces  d’hydiopifie. 

La  foret  on  le  bois  d’Aumale , qui  a 3 lieues  ou  environ 
de  circuit , eft  près  de  la  ville , du  côté  de  la  Picardie» 
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AUMONE,  ou  le  petit  Gîte  Aux  , abbaye  d’hom- 
mes, de  l’ordre  deCîteaux,  dans  le  Dunois,  an  gouverne- 
ment général  de  l’Orléanois,  dioccie  de  Chartres,  parle- 
ment de  Paris , intendance  d’Orléans , élection  de  chl- 
teaudun  ; à 4 lieues  vers  le  midi  de  cette  dernière  ville  * 
entre  un  étang  <*c  la  forêt  de  Marchenoir.  Cette  abbaye  a, 
été  fondée  fous  le  titre  de  Notre-Dame  par  Thibault  IV  , 
comte  de  Blois,  vers  l’an  112.1.  Elle  eft  en  commende 
vaut  4^00  liv.  Sa  taxe  en  cour  de  Rome  eft  de  100  flo- 
rins. 

AUMONIER  , officier  eccléfiaftique  qui  fert  le  roi , les 
princes  , & les  prélats , dans  les  fondions  qui  regardent  le 
fervice  de  Dieu. 

Le  grand  Aumônier  de  France  eft  un  officier  de  la 
couronne,  &•  celui  qui  pofsède  la  première  dignité  ecclé- 
iiaftique  du  royaume.  Il  a la  fur-intendance  de  tout  ce  qui 
concerne  le  fervice  divin  dans  la  chapelle  du  roi , étant 
l’évêque  de  la  cour.  Il  difpofe  des  fonds  deftinés  aux  aumô- 
nes du  roi  ; il  veille  à l’entretien  des  ornemens  de  la  cha- 
pelle ; il  délivre  les  prifonniers  que  fa  majefté  fait  délivrer 
à certains  jours  folemnels  ; il  donne  les  certificats  du  fer- 
ment de  fidélité  qui  eft  prêté  au  roi  par  les  nouveaux  car- 
dinaux , archevêques,  évêques  & généraux  d’ordres  ; il  a 
un  vicaire  général  qui  expédie  aux  eccléfiaftiques  de  la 
maifon  du  roi,  les  certificats  de  fervice,  en  vertu  defqueis 
ils  jouid'ent  des  droits  de  la  commenfalité.  Il  a aufïi  l'in- 
tendance des  hôpitaux  des  Quinze-vingts  de  Paris , &:  des 
cent  vingts  aveugles  de  Chartres , & de  la  maifon  de  l’Af- 
fomption  , rue  S.  Honoré. 

Lorfqu  il  baptife  èc  marie  en  préfence  du  roi , le  curé 
de  la  paroiflê  y eft  toujours  prêtent  avec  l’étole,  & en  inf- 
crit  les  aéfes  fur  les  regiftres  de  la  paroiflê.  Le  grand  Au- 
mônier accompagne  le  roi  aux  offices  de  i’églile , ou  il 
préfente  à fa  majefté  fon  livre  d’heures.  Il  afliite  aux  prières 
du  lever  ôc  du  coucher,  & aux  feftins  royaux,  pour  la  bé- 
nédiébion  ôc  les  grâces.  Ses  appointemens  ordinaires  con- 
fident en  1200  liv.  d’anciens  gages;  1200  liv.  dt  penfîcn; 
6000  liv.  pour  fes  livrées;  6000  liv.  de  l’ordre  du  Saint- 
Efprit,  &c. 

Loifque  le  grand  Aumônier  eft  abfent , il  eft  remplacé 
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aupr&  du  roi  par  le  premier  Aumônier  qui  a aufTi  des  fonc- 
tions particulières  à remplir. 

Outre  le  grand  6c  le  premier  Aumônier,  il  y a encore 
huit  Aumôniers  de  quartier 

La  reine  > madame  la  Dauphine , madame , mefdamci 
ont  leurs  Aumôniers  particuliers. 

Il  y a encore  des  Aumôniers  attaches  à des  princes , 
à des  coi  ps , à des  régimens , 6cc. 

AUNEAU  , bourg  du  pays  Chartrain  , dans  la  Bcaufle* 
au  gouvernement  general  de  l’Orléanois  , dioccfc  ôc  clc&ion 
de  Chartres , parlement  de  Paris  6c  intendance  d’Orléans. 
Il  eft  iîtué  à environ  7 lieues  au  levant  de  Chartres , fur  la 
rive  gauche  d*un  ruifTeau,  qui  une  lieue  plus  bas  forme  la 
Voife  par  fon  confluent  avec  un  autre  ruifl’eau  déjà  un  peu 
grand.  On  y compte  environ  1100  habitans.  Ce  bourg  eft 
le  liège  d’une  châtelleniev  II  s’y  tient  deux  foires  confidéra- 
blés  pour  la  vente  des  beftiaux  , le  27  feptembre  & le  2 no- 
vembre. Il  eft  remarquable  par  la  défaite  des  Reiftres, 
ou  des  Allemands  , que  le  duc  de  Guife  y tailla  en  pièces, 
le  14  feptembre  1 y 87.  Il  a au  midi,  à l’entrée  d’un  parc, 
une  tour,  appellée  la  tour  d’Auneau. 

AUNEUIL , bourg  du  Beauvoilîs,  au  gouvernement  gé-» 
néral  de  l'ille  de  France,  diocèfe  6c  élection  de  Beauvais  * 
parlement  6c  intendance  de  Paris.  Ce  boulg  eft  fitué  au 
pied  d'une  montagne  à 2 lieues  au  couchant  d'hiver  de 
Beauvais,  ôc  à 4 au  levant  d’été  de  Gifors.  On  y compte 
près  de  lyoo  habitans.  La  terre  6c  feigneurie  d’Auneuil 
appartient  aujourd’hui  à M.  le  Marquis  de  Vibrayc. 

AUNIS,  pays  6c  gouvernement  militaire  de  province, 
détaché  de  la  Saintonge  6c  du  Poitou , dont  il  faifoit  au* 
trefois  partie.  Ce  gouvernement,  outre  le  pays  d’Aunis  ren- 
ferme aulîl  le  pays  Brouageois,  6c  les  îles  de  Rhé  6c  d’Olc- 
ron.  Il  eft  borné  au  feptentrion  par  le  Poitou , au  levant 
par  une  partie  de  cette  meme  province  6c  de  la  Saintonge , 
au  midi  par  une  partie  de  cette  dernière  province , 6c  au 
couchant  par  l’océan.  Les  rivières  du  pays  d’Aunis  font 
la  Scve  Niortoife  6c  la  Charente,  6c  fes  principaux  ports 
de  mer,  la  Rochelle,  Rochefort , Tonnay -Charente  6c 
S.  Martin  de  Rhé.  Ce  pays  eft  tout  entier  du  diocèfe  > àt 
V intendance  6c  de  la  recette  de  la  Rochelle.  Il  a pris  fon 


À U N 18  f 

nom  des  Aol  nés  qui  avoient  donne  le  leur  à nn  territoire  de 
trois  lieues  de  long  Tut  deux  de  large»  appelle  le  grand  fief 
d’Aunis  auprès  de  la  Rochelle.  Ce  grand  fief  a eu  fes  fei- 
gneuîs  particuliers  » dcfquels  il  cil  venu  à la  maifon  de 
Thouars. 

Il  y a dans  ce  pays  beaucoup  de  marais  falans;  de  ccd 
où  on  fabrique  le  meilleur  fel  de  France.  On  y recueille 
atUlî  du  bled  de  du  vin»  de  on  nourrit  quantité  de  bcfliaux 
dans  les  marais  Les  fruits,  les  legumes,  le  bois  de  les  pâtu- 
rages y abondent  egalement.  Il  y a aufti  quantité  de  gibier, 
de  volaille  de  de  poiilon,  de  les  habitans  de  ce  pays  font 
encore  un  commerce  conlidcrabie  d'eaux-de-vie. Un  corps  de 
milice  de  neuf  a dix  mille  hommes , commande  par  des  ca- 
pitaines garde  côtes , veillent  à la  sûreté  des  côtes  de  ce  pays. 

La  julfice fc  rend  dans  cette  province,  conformément  à 
la  coutume  particulière  qui  fut  rédigée  de  réformée  par  les 
tr  h états  du  pays , aflcmblés  a la  Rochelle  le  ze  feptem- 
bre  1614. 

Le  gouvernement  general  militaire  du  pays  d’Auris  de 
dépendances  > comprend  outre  l'Aunis,  les  îles  de  Rhé  , 
d'Oleron , d'Aix,  de c.  Mais  le  gouvernement  particulier  de 
Brouage,  qui  en  dépendoit  auifi  , a cté  réuni  au  gouverne- 
ment général  de  Saintonge  de  Angoumois. 

Les  gouvernemens  particuliers  dépendans  du  gouverne- 
ment général  du  pays  d’Aunis  , font  ,1a  citadelle  de  Rhé, 
le  fort  Chapus,  le  fort  de  la  Préc  en  Rhé,  L'île  de  citadelle 
d’Oleron  , 1 île  de  Rhé  de  ville  de  S.  Martin  , Rochefort , 
la  Rochelle  , tours,  chaîne  , port  de  havre  de  la  Rochelle. 

Une  compagnie  de  vingt  gardes  à cheval , commandée 
par  un  capitaine  , un  lieutenant  de  un  cornette  , eft  attachée 
à la  perfonne  du  gouverneur  général  de  la  province. 

Pour  ce  qui  concerne  lâ  maréchaufléc  , il  y a un  prévôt 
général  de  un  lieutenant  réfidar.t  à la  Rochelle. 

On  trouve  fur  les  côtes  de  la  mer,  proche  la  Rochelle  , 
des  pierres  qui  renferment  des  poifions  vivans , appellés  Pko - 
lades  par  les  grecs , de  D.iils  par  les  habitans  du  pays. 

Près  du  guc  de  du  moulin  Befion  on  a découvert  nn  frag- 
ment de  priapolirc  , ou  d'entroque  , dont  toute  la  partie 
intérieure  cft  écaillée  de  luifantc. 

Allez  près  de  cet  endroit  on  rencontre  des  coquillages 
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loi  li  les  , fur-tout  des  cames,  des  arches  de  Noé  , huitret , 
limaçons , ourlins , moules , peignes , teliincs , tonnes , buc- 
cins , tcc. 

La  paroiffe  de  Clavette,  à deux  lieues  de  la  Rochelle, 
cft  trcs-abondance  en  faillies , tels  que  cames,  peignes, 
buccins , rochers,  teliincs , nerites,  limaçons  de  toute  efpcce, 
cœurs  de  bœuf  volutes,  &:  en  bateau,  huitres  à bec  hcrif- 
lccs  ou  à pointes , cornes  d’ammon , ourlîns  pierreux  ou 
agathifes , tant  de  nos  côtes  que  de  la  mer  rouge  ; poulettes , 
moules,  pinnes  marines;  la  bolfue  de  la  terre  de  Papouls, 
la  Coucha  veneris , laîice  ,1a  morille  6c  le  manche  de  cou- 
teau , avec  des  pierres  tres-iingulières , 6c  approchantes  par 
leur  cavité  de  la  truffe  pétrifiée. 

La  Moulinette,  village  a une  dcmi-lieue  de  la  Rochelle, 
offre  tous  les  mêmes  faillies  ci-dcfiùs , 6c  de  plus  des  denta- 
les, des  lépas  , des  volutes  ou  cornets,  le  lambis , le  bois 
veiné,  6c  pluiieurs  efpèces  de  vis  d'une  longueur  démé- 
furée* 

Le  village  de  Saint-Rogatien , fitué  à une  lieue  de  cette 
ville  n’en  cède  gucres  à la  Clavette  pour  la  richelfc  en  pétri- 
fications. Outre  une  grande  partie  des  mêmes  faillies , fes 
carrières  fourni  dent  encore  du  bois  pétrifié , des  os , des 
vertèbres  d’animaux , des  madrépores  étoilés , des  entro- 
ques  cylindriques , avec  un  minéral  qui  décrit  fur  fes  faces 
la  figure  en  relief  de  petites  plantes  accumulées. 

Ces  mêmes  faillies  fe  trouvent  encore  à la  Jarrie,  bourg 
à deux  lieues  6c  demi  de  la  Rochelle , 6c  de  plus  des  be- 
Jcmnites,  tant  pierreufes  qu’agathifées. 

A Treuil-Chartier,  terre  auprès  du  village  de  Clavette, 
on  rencontre  des  cornes  d’ammon,  des  cames,  des  teliincs, 
des  cœurs  de  bœuf,  des  parties  d’ourfins,  du  bois  pétrifie , 
des  poulettes,  pinnes  marines,  gryphites,  moules,  adroites. 
On  y ramalfe  des  marcaffites  en  abondance  ; elles  font  po- 
lies , luifantes , 6c  pefent  jufqu’à  deux  ou  trois  livres.  On 
leur  donne  la  propriété  de  relever  infiniment  le  goût  des 
vins  de  ce  canton,  en  leur  procurant  une  petite  amertume. 

Le  bourg  de  Nifeuil,  dtué  à une  lieue  de  la  Rochelle , 6c  à 
peu  de  dirfance  de  la  mer  n’cd  pas  moins  riche  en  faillies, 
dans  le  nombre  defquels  fe  didinguent  furtout  les  arches  de 
Noé,  les  cœurs  de  bœuf  hériilcs,  les  huitres  épineufes,  la 
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Concha  Vcntris  , les  cornets  ou  volutes,  plufieurs  minéraux 
de  fer  & de  cuivre  , du  talc  , du  aidai  & des  fluors  , ren- 
fermés dans  le  fein  des  hanches. 

Dans  un  autre  village  appelle  Laleu,  à une  lieue  de  la 
Rochelle  , les  memes  foilîles  ci-deflus  font  renfermés 
dans  le  fein  des  moilons , avec  des  morceaux  de  talc,  de 
criftal , de»  pyrites  de  des  minéraux  de  fer  de  de  cuivre , 
mclcs  avec  une  terre  rouge. 

Saint-MauricC,  petit  village  aux  portes  de  la  Rochelle, 
prefente  des  foifiics  en  partie  mctallifés,  du  nombre  def^ 
quels  elt  le  burgau  , que  le  vulgaire  appelle  More  ho  n , de 
qui  renferme  une  liquetu  rouge, allez  fcmblible  à la  pour- 
pre des  anciens , que  les  habitans  emploient  pour  marquer 
le  linge. 

Dans  le  village  de  Nantilly,  paroiiîe  de  Marfîlly,  & à 
deux  lieues  de  la  Rochelle,  on  voit  des  fufeaux,  des  trom- 
pes marines,  desccrurs  rayés,  des  pointes dourlîn  rompues, 
des  minéraux  de  fer  <5 e de  cuivre. 

La  terre  de  Candce  qui  elf  à une  lieue  de  demie  de  la  Ro- 
chelle , renferme  auifi  quelques  folfiles , avec  des  belemni- 
tes,  des  pyiites  ôc  des  minéraux  de  fer  de  de  plomb,  mêlés 
d’une  terre  rouge  de  jaune* 

Le  Gué-Bouard,  maifon  de  campagne,  fituée  au  village 
de  la  Fond,  aux  environs  de  la  Rochelle,  préfentc  autli 
des  coquillages,  particulièrement  des  olives,  des  cornes 
d’ammon,  mctallifccs,  de  le  folen,  qu’on  nomme  dans  le 
pays  le  coutelier.  Les  fluon  , les  cridallifations  de  quelques 
fragmens  de  minéraux,  tant  de  fer  que  de  plomb,  remplif- 
fent  le  fein  des  hanches. 

Aux  environs  de  Rochefort  on  a découvert,  il  y a quel- 
ques années,  un  arbre  entièrement  pétritié,  dont  les  mor- 
ceaux détachcsqui  laidoient  entrevoir  parfaitement  les  fibres 
de  l'écorce  du  bois , avoient  deux  à trois  pieds  de  long.  Le 
marais  de  Vautron,  a trois  lieues  de  la  meme  ville,  en 
contient  de  pareils,  mais  plus  petits  de  plus  peians,  parce 
qu  il  fe  trouve  des  minéraux  de  fer  de  de  cuivre  melés  dans 
la  pierre. 

Aux  environs  du  bourg  de  Mauzéy  à 7 lieues  de  la  Ro- 
chelle on  rencontre  quantité  de  foiUles , de  particulière- 
ment des  gloilbpétresj  des  cornes  d’amraon , des  marcaf* 
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fîtes  de  fer,  de  cuivre  , des  fluors  tirant  fur  le  violet,  «5c 

une  terre  rouge. 

Le  village  d’Ffnandcs , fituc  fur  le  bord  de  la  mer , 6c  à 
deux  lieues  6c  demie  de  la  Rochelle  , offre  des  limaçons, 
des  cames,  que  le  peuple  appelle  PatagaiiXy  des  moules, 
des  tcliines,  6c  des  cœurs  qu'on  nomme  Sourdons. 

Du  côte  de  Forges  6c  de  Rioux,  villages  à 4 lieues  de 
la  Rochelle,  on  voit  d es  fluors , des  critlallifations , une 
cfpccc  d’améthylfe  très-tendre,  des  moillons  fort  minces 
qui  te  lèvent  par  couches. 

L’abbaye  de  la  Gracc-Dieu  , ordre  de  S.  Bernard , à f 
lieues  de  cette  meme  ville,  eft  renommée  pour  les  folfiles, 
le  bois  pétrifié,  6c  les  concrétions,  tant  criftallines  que 
métalliques. 

Sur  les  hauteurs , de  même  que  fur  le  bord  de  la  mer, 
à peu  de  diltance  de  l'abbaye  de  Charon,  auiïï  de  Tordre 
de  S.  Benoit,  & à 4 lieues  de  la  Rochelle,  on  rencontre 
quelques  foiîiles  allez  communs , entr’autres  des  huitres  de 
deux  efpcces  6c  des  cames  , que  les  habitans  appellent 
palourdes. 

Sur  le  bord  de  la  mer,  dans  un  lieu  nommé  le  Rocher, 
à 3 lieues  de  la  Rochelle,  on  voit  deux  efpcces  de  pierre* 
coquillées,  dont  l’une  renferme  des  pholades,  l'autre  des 
gryphites:  unetroilicme  forte,  qui  n’eit  qu’un  amas  confus 
de  petites  cames,  de  tubulites,  buccins,  limaçons  renfer- 
més dans  des  moillons,  fe  trouve  vers  les  villages  de  Cla- 
vette, Treuil-Chartier,  la  Jarrie,  <5cc. 

Du  coté  des  villages  de  Chaban  6c  le  Thou , l’un  à f lieues, 
l’autre  à 3 de  la  Rochelle , on  tire  de  quelques  carrières 
une  efpcce  de  grai , qui  fe  taille  plus  aifément  que  la  pierre, 
6c  fe  durcit  à l’air  ; on  ramafle  aufll  quelques  foiîiles  à Cha- 
ban. Les  rochers  qui  font  à la  pointe  occidentale  de  l’île  de 
Rhé  , du  côté  de  l’endroit  qu’on  appelle  la  tour  des  balei- 
nes , de  meme  qu’au  Plomb , lieu  aux  environs  duquel  les 
vailîèaux  mouillent  ordinairement , offrent  des  lfalagmite* 
d’une  grofléur  médiocre , 6c  d'un  beau  jaune  un  peu  tranf- 
parent. 

Les  environs  du  fief  Polard  , à un  quart  de  lieue  de  la 
Rochelle,  fourniflént  une  terre  jaune,  très- propre  à bâtir, 
6c  li  gradé  qu  elle  ne  fouffic  pas  le  mélange  de  la  chaux. 
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Dans  une  métairie  dépendante  de  la  paioilTe  d’Ives,  à 
trois  lieues  te  demie  de  la  Rochelle , on  voir  la  pierre  de 
tonnerre,  formée  par  le  feu  ccleftc,qui  le  12  juillet  17 y 2 
brûla  trente  charretées  de  foin.  On  en  a fait  l'analyfe,  <5 C 
on  y a trouvé  un  fel  qui  a la  propriété  des  alkalis. 

Dans  le  village  de  Matfilly,  iitué  à 2 lieues  de  la  Ro- 
chelle, on  a découvert,  il  y a quelques  années,  en  creu- 
fant  un  puits,  pluficurs  morceaux  de  cuivre,  qui  femblenc 
indiquer  une  mine  fort  riche. 

Aux  Repenties,  a une  lieue  de  la  Rochelle,  fur  le  bord 
de  la  mer,  on  trouve  des  charbons  de  terre , te  deux  fortes 
de  pierres  , l une  d'une  fubliance  rouge  , légère  te  poreufe  > 
dans  laquelle  on  remarque  des  veines  fulphureufes  ; l’autre 
de  la  nature  de  1 ardoilc  , qui  fe  délite  par  couches.  On  lui 
donne  dans  le  pays  le  nom  de  pierre  talqueufe,  te  on  en 
compte  quatre  cfpcccs , la  verte , la  rouge, la  noire  te  la  grife* 

Le  château  appellé  la  Garde-aux-Valets»  à 3 lieues  de  la 
Rochelle , olfre  dans  des  moilons  une  efpcce  de  mine  de 
cuivre. 

En  la  paroide  d'Angoulin,  a peu  de  diftance  du  bord 
de  la  mer,  6c  à une  lieue  de  la  Rochelle,  on  rencontre 
quantité  de  marcafïites,  dans  lefquellcs  on  diitinguc  aifé- 
ment  le  mélange  des  métaux. 

La  Digne  , hameau  litué  fur  le  bord  de  la  mer  & contre 
la  Rochelle,  prefente  aulli-bien  que  le  rocher,  pluficurs 
minéraux  de  cuivre  te  de  fer,  foit  par  morceaux , foit  mê- 
lés avec  des  moilons  te  des  cailloux. 

A Sourdon,  village  à un  quart  de  lieue  de  Nuaillé,  te  à 
près  de  4 de  la  Rochelle  , on  découvre  un  minéral  ferru- 
gineux , couvert  d’une  terre  jaunâtre. 

Au  Fort  te  pointe  de  Chef  de  Baye  , fituc  fur  le  bord  de 
la  mer  , à une  demi-lieue  de  la  Rochelle , de  meme  qu’aux 
Minimes  qui  en  font  à la  meme  diftancc , te  proche  d'une 
des  portes  de  la  ville,  appellée  la  porte  des  deux  moulins» 
on  rencontre  trois  efpèces  de  cailloux  agarhifés,  femblables 
à ceux  de  Saxe.  On  ramaflè  aufli  pics  du  Fort  de  Baye  une 
pierre  criftalline  te  trcs-tendre , appellée  diamant  de  galet , 
parce  qu’elle  fe  trouve  dans  plulîturs  cailloux  de  ce  nom. 
On  voit  aux  Minimes  une  cfpèce  de  grai  fort  dur,  qui  eft 
chargé  de  particules  de  talc,  de  plomb  te  de  cuivre. 
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Les  deux  villages  d’Ars  6c  des  Portes  qui  font  du  côte 
de  l'extrémité  occidentale  de  l’île  de  Rhé,  de  même  que 
le  platin  d’Angoulin  offrent  quantité  de  cailloux  tranfpa- 
rens  blancs,  jaunes , bruns  6c  couleur  de  lofe,  dont  le  bril- 
lant ne  le  cède  en  rien  à ceux  de  Royan  6c  de  Medoc. 

La  petite  ville  de  Marans,  à 4 lieues  de  la  Rochelle, 
préfente  une  terre  grade  6c  argillcufe , dont  on  a fait  de  la 
fkïance  admirable. 

Sur  les  bords  delà  mer,  appelles  Lozières,  proche  la 
Rochelle,  on  apperçoit  de  petits  morceaux  de  criftal  6c  du 
talc  d’Iilande  dans  les  fêlures  des  pierres.  Les  pyrites  6c  les 
malles  minérales  de  différentes  figures  y font  adez  fré- 
quentes. 

Depuis  l'embouchure  de  la  Charente  jufqu’à  celle  de  la 
Sèvre,  y compris  l’île  de  Rhé,  les  côtes  font  remplies  de 
quantité  de  pierres  figurées,  communément  appeliées  jeux 
de  la  nature,  tels  que  des  priapolites,  pierres  de  vérole, 
circos  y ficoides  y grammatias  y 6c  des  pierres  étoilées.  On 
y compte  cinq  fortes  de  fables:  le  jaune,  le  rouge,  le  ver- 
dâtre ou  couleur  de  mer,  le  noir  ou  vafard,  6c  le  fable  à 
coquilles,  parce  qu’il  en  eft  tout  rempli.  Le  premier  de  ces 
cinq  fables  eft  le  feul  qui  puiife  fervir  à polir  les  armes; 
le  noir  n’eft  point  du  tout  employé , 6c  les  trois  autres  fer- 
vent à faire  du  mortier  pour  les  bâtimens. 

Plufteurs  efpèces  d’huitres  donnent  des  perles,  6c  en- 
trautres la  pelure  d’oignon  : les  peignes  en  ont  aufïi , mais 
en  moindre  quantité. 

Les  débris  du  fort  Louis , que  Louis  XIII  fit  rafer  en  1 61 8, 
après  avoir  pris  la  ville  de  la  Rochelle,  6c  qui  en  eft  à peu 
de  diftance , préfentent  quantité  de  fofliles  aftez  rares,  tels 
que  desnérites,  des  fabots,  des  buccins,  des  tellines  à long 
bec,  des  limaçons  de  trois  genres,  des  vis,  des  poulettes 
ferrugineufes , quelques-unes  à bec , d’autres  rayées , la  cam,e 
triangulaire,  la  concha  veneris  y le  cœur  de  bœuf  volute, 
le  bec  de  canne,  la  coucha  rugojfay  la  moule  de  magellan , 
l’arche  de  noé , 6c  le  champignon  de  mer. 

A Angoufte^  maifon  de  plaifance,  fttuée  à deux  lieues 
6c  demie  de  la  Rochelle,  à la  vue  de  la  mer  qui  n’en  eft 
qu’à  un  quart  de  lieue,  on  trouve,  en  fouillant  la  terre  à 
quatre  ou  cinq  pieds  de  profondeur , ^eux  fortes  de  foiüles 
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aflez  communs  : les  uns  fe  réduifent  aifément  en  terre  grife, 
qui  annonce  Targille  ou  la  craye  ; les  autres , plus  folides 
de  plus  parfaits,  préfentent  des  boucardes,  cœurs  de  bœuf 
volutes,  cornes  d’ammon,  moules, limaçons,  pinnes  mari- 
nes, crêtes  de  coq,  entroques , tellines,  trompettes,  <3cc. 
On  y rencontre  pareillement  un  grai  fort  dur , chargé  d’un 
minéral  de  plomb;  de  même  qu’une  terre  jaune  <5c  bril- 
lante, mêlée  de  particules  de  talc,  avec  quelques  concré- 
tions criftallines , quelques  minéraux  de  fer  <5c  de  cuivre, 
de  fauifes  améthyftes  qui  ne  font  pas  fufceptibles  de  poli. 

Le  pays  d’Aunis  abonde  en  falines  : il  y en  a dans  les  en- 
droits appellés  Tâdon,  les  Minimes,  la  Moulinette,  An* 
goulin,  le  petit  Brouage,  la  Leu,  Nioeuil,  Lozières,  la 
Prée  aux  bœufs , de  meme  que  dans  une  partie  de  lîle  de 
Rhé , de  particulièrement  dans  les  bourgs  de  Loie  , d-Ars  de 
des  Portes. 

L’île  de  Rhé , outre  qu’elle  renferme  toutes  les  mêmes 
efpèces  de  fofliles  qu’on  rencontre  dans  le  pays  d’Aunis, 
en  préfente  un  nouveau  <5c  afifez  rare , qui  eft  analogue  aux 
pointes  de  l’ourhn.  Cette  pétrification  que  la  mer  jette  fur 
le  rivage , eft  lifle , polie  <5c  luifante  , tantôt  ronde  ou  allon- 
gée, tantôt  pointue,  ou  formée  en  poire  -.quelquefois  avec 
une  petite  queue,  au  bout  de  laquelle  on  apperçoit  la  ca- 
vité qui  s’engraine  dans  les  mammellons , dont  eft  cou- 
vert le  corps  de  l’ourfin. 

Au  village  de  la  Jarne , à une  lieue  de  la  Rochelle,  on 
voit  une  maffe  confidérable  d’une  feule  pierre , qu’on  ap- 
pelle la  pierre  levée  ; elle  eft  montée  fur  trois  pieds,  & 
reflemble  à un  des  tombeaux,  dont  nous  avons  parlé  au 
fujet  de  la  province  de  Berry.  ( M.  fabbé  Expilly.  ) 

AVOCAT  ; c’eft  un  homme  qui  après  avoir  pâlie  par  les 
degrés  de  bachelier  de  de  licencié  dans  une  faculté  de 
droit,  prête  ferment  au  parlement,  d’obferver  les  loix  ÔC 
îéglemens,  «5c  fe  fait  immatriculer. 

Les  fonctions  d’un  avocat  font  de  défendre  de  de  faire 
valoir  le  droit  de  les  intérêts  des  particuliers  qui  font  ea 
litige.  Le  nombre  des  avocats  n’eft  point  borné.  Ils  ont 
droit  de  fe  préfenter  dans  tous  les  lièges  dépendans  du  par^ 
lement  où  ils  ont  prêté  ferment.  Il  n'y  a que  ceux  qui  font 
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infcrits  fur  le  tableau  des  avocats  qui  peuvent  ligner  de» 
confultations  6c  des  écritures. 

On  nomme  avocats  confultans , ceux  qui  s’adonnent  prin- 
cipalement au  travail  du  cabinet , 6c  y donnent  leurs  avis 
6c  confeils  aux  plaideurs  qui  s’adreffient  à eux. 

Avocats  aux  confeils,  ce  font  les  avocats  en  titre  d’office 
qui  font  aux  confeils  du  roi  les  fondions  de  procureurs  6c 
d’avocats. 

Avocats  généraux  font  dans  les  cours  fouveraines  les  offi- 
ciers prépofés  pour  maintenir  les  intérêts  du  roi  , ceux  de 
l’églife  & du  public.  Les  memes  fondions  font  remplies 
dans  les  jurifdidions  inférieures  par  des  officiers  qu’on  nom- 
me Avocats  du  roi . 

AVOISES  , bourg  du  bas  Maine , diocèfe  du  Mans , par- 
lement de  Paris,  intendance  de  Tours,  éledion  de  la  Flè- 
che ; fur  la  rive  droite  de  la  Sarte , à 2 lieues  au  levant  d’été 
de  Sablé,  à 4 lieues  vers  le  feptentrion  de  la  Flèche  6c  à 
G vers  le  couchant  d’hiver  du  Mans.  On  y compte  1000  ha- 
bitans.  L’églife  paroiffiale  d’Avoife  efl  dédiée  à S.  Laurent. 
Outre  cette  églife,  Î1  y a auffi  un  prieuré.  Les  habitans  de 
ce  bourg  font  un  commerce  aflèz  conlîdérable  en  fer , en 
ardoifes  6c  en  bois. 

AVRANCHES , ville  ancienne  6c  capitale  de  l’Avranchin 
dans  la  balle  Normandie,  6c  gouvernement  de  place  dépen- 
dant du  gouvernement  général  de  Normandie , 6c  fous  la 
lieutenance  de  roi  du  bailliage  de  Cottentin,  avec  un  évê- 
ché fuffiragant  de  Rouen  ; un  bailliage  6c  une  vicomté , une 
élection  , un  bureau  des  droits  de  jauge  6c  de  courtage,  un 
autre  bureau  des  cinq  groflès  fermes , un  troilîème  bureau 
pour  les  traites , tous  trois  de  la  Direction  de  Caen,  6c  avec 
des  jurifdidions  d’officialîté , de  police  6c  mairie  ; parle- 
ment de  Rouen,  intendance  de  Caen.  Il  y a une  maré- 
chaulîee  de  la  généralité  de  Caen  6c  fous  le  lieutenant  qui 
réfide  à Coutances.  On  compte  tant  dans  la  ville  que  dans 
les  fauxbourgs  trois  paroiffies,  outre  la  cathédrale,  Notre- 
Dame  des  Champs  ) S.  Gervais  6c  S.  Saturnin , qui  toutes 
les  trois  renferment  environ  6000  habitans.  Il  y a déplus 
un  prieuré  de  Bénédictines  dont  la  communauté  eft  tou- 
jours nombreufe,  un  couvent  de  Capucins,  une  maifon  de 
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Piémontrés , un  féminaire  dirige  par  les  Eudiftes  > un  college 
6c  un  hôpital. 

Cette  ville  eft  fttuée  fur  un  côteau  au  pied  duquel  palfe 
la  rivière  de  Séez,  aune  demi-lieue  de  l’Océan,  à 8 au 
midi  de  Coutances , à 17  entre  le  midi  6c  le  couchant  de 
Caen,  à 37  vers  le  couchant  de  Rouen,  & à 48  de  Paris; 
au  16e  deg.  17  min.  2.2  fec.  de  long.  6c  au  48e  deg.  41  min. 
1 8 fec.  de  lat.  Route  de  Paris  à Avranches,  par  Versailles  y 
par  Ne  au  fie , Houdan  , Dreux , Verneuil , Moulins , Sét\  9 
Briouze  y Fiers , Curies  6c  de-là  à Avranches.  Le  Eux  monte 
dans  la  rivière  de  Séez  jufqu’à  Avranches. 

Le  diocèfe  d’ Avranches  eft  borné  au  feptentrion  par  celui 
de  Coutances  ; au  midi  par  ceux  de  Dol,  de  Rennes  6c  du 
Mans;  au  levant  par  le  diocèfe  de  Baïeux  6c  par  celui  de 
Séez  ; 6c  au  couchant  par  l’Océan. 

Il  comprend  180  paroiiTes  fous  deux  Archidiaconés  * 
quatre  abbayes  d’hommes,  une  de  filles  6c  un  feul  chapi- 
tre. L’on  place  l’éreétion  de  cet  évêché  vers  l’an  400.  Il 
vaut  iyooo  liv  de  rente. 

L’églife  cathédrale  d’ Avranches  eft  dédiée  à S.  André. 
Cette  églife  fut  confacrée  en  1171  par  l’évêque  Turgis , en 
préfence  de  Henri  II,  roi  d’Angleterre,  6c  d’une  efpèce  de 
concile.  Son  chapitre  eft  compofé  d’un  doyen,  d’un  chan- 
tre 6c  d’un  tréforier,  de  deux  archidiacres,  d’unécolâtre  6c 
de  vingt  chanoines.  Le  bas  chœur  eft  compofé  de  ftx  vicai- 
res perpétuels,  de  vingt-huit  chapelains  6c  de  quatorze  chan- 
tres. Le  doyenné  eft  éleftif.  Les  autres  dignités  6c  canonb 
cats  font  à la  nomination  de  levêque.  Les  meilleures  pré- 
bendes du  chapitre  ne  valent  que  1 000  liv. 

Le  commerce  d’ Avranches  eft  le  même  que  celui  dont 
nous  parlons  fous  le  mot  Avranchin.  Il  y a dans  cette  ville 
trois  marchés  par  femaines  : fçavoir , le  mardi , le  jeudi  6c 
le  famedi , 6c  il  s’y  tient  une  foire  tous  les  ans , le  lende- 
main de  la  S.  André. 

L'éle&ion  d’ Avranches  eft  divifée  en  fept  fergenteries  6c 
une  vicomté , dans  lefquelles  on  compte  9 9 paroidès.  ( Exp .) 

AVRANCHIN,  pays  de  la  baffe  Normandie,  avec  un 
ancien  titre  de  vicomté , borné  au  feptentrion  par  le  Cot- 
tantin  , au  midi  par  la  Bretagne  6c  le  Maine , au  levant  par 
le  pays  d’Houlme  en  Normandie,  6c  au  couchant  par  l’O- 
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céan  & le  <fe  S.  Michel.  Il  a treize  lieues  de  longueur 
{ur  huit  de  largeur.  Les  principales  rivières  qui  arrofent  ce 
pays  font  la  Canche,  le  Cocfnon  ou  Couefnon,  la  Séez,  la 
Guintre,  l’Ardée,  la  Broife,  la  Thar.  Les  trois  premières 
portent  des  bateaux  plats  de  vingt  tonneaux , aulli  avant 
que  le  flot  les  poulie,  c’eft-à-dire , une  lieue  ou  environ 
dans  les  terres.  Le  refte  de  leur  cours  eft  embarralle  de 
moulins  6c  de  chaufl'ées.  Avranches  eft  le  principal  lieu  de 
cette  contrée  ; après  on  y compte  les  petites  villes  de  Mor- 
tain  6c  de  Pont  Orfon.  Le  climat  de  l’Avranchin  eft  allez 
doux  6c  tempéré  > mais  un  peu  humide.  La  terre  y eft  fer-> 
tile  en  bled,  en  lin,  en  chanvre  & en  fruits.  Il  y a peu  de 
bois  6c  de  pâturages.  On  y fait  beaucoup  de  cidre  fort 
eftimé.  Le  principal  commerce  des  habitans  contîfte  en 
fel , en  avoine , en  feigle , en  orge  6c  en  cidre.  Le  fel  fe 
fait  fur  la  côte  6c  le  débit  en  eft  conftdérable.  (Expilly.) 

ATJRAY , petite  ville  6c  port  de  la  balle  Bretagne  ; dio-> 
eèfe  6c  recette  de  Vannes , parlement  6c  intendance  de  Ren- 
nes; ftège  d’une  fénéchaulïee  qui  reilbrtit  au  préftdial  de  la 
fénéchauflée  de  Vannes , 6c  d’un  bureau  pour  les  cinq  grolles 
fermes.  C’eft  aulli  un  gouvernement  de  place  dépendant 
de  celui  de  Vannes.  Cette  ville  eft  fttuée  au  confluent  de 
deux  petites  rivières  qui,  une  demi  lieue  plus  bas, fe  jettent 
dans  le  golfe  de  Morbihan,  entre  Vannes  6c  Port-Louis, 
a a lieues  au  couchant  de  Vannes,  6ç  à j au  levant  de  Port- 
Louis# 

Auray  n’a  à proprement  parler  qu’un  grand  quai  6c  une 
belle  rue.  On  y compte  900  habitans.  Ils  font  un  com- 
merce confidérable  en  grains  qu’ils  portent  en  Efpagnc  6c 
fur  les  côtes  de  Gafcogne.  Ils  commercent  aulli  en  fer , en 
miel  6c  en  fardines. 

Cette  ville  eft  fort  connue , à caufe  de  la  viftoire  que 
remporta  auprès,  le  29  feptembre  1364,  le  comte  Jean 
de  Montfort  , cinquième  du  nom,  fur  Charles  comte  de 
Blois,  fon  compétiteur  au  duché  de  Bretagne.  Ce  dernier 
périt  dans  le  combat.  Le  comte  de  Montfort,  viéfoiieux, 
fut  duc  de  Bretagne  , fous  le  nom  de  Jean  IV , 6c  mourut 
çn  1 54f. 

Il  y a , non  loin  d'Aurai,  une  très  belle  Chartreufe# 

AXJRE,  pays  6ç  vaille  aveç  titre  de  vicomté,  dan*  le 
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Comminges,  en  Gafcogne,  parlement  de  Toulon fe.  Cette 
vallée  eft  iituée  dans  les  Pyrénées , dans  la  partie  la  plus 
méridionale  du  royaume,  entre  la  vallée  de  N elle  6c  le 
Nebouzan  au  feptentrion,  l’Arragon  au  midi,  la  vallée  de 
Barouilé  au  levant  & le  Bigorre  au  couchant.  Le  bourg 
d’Arreou  en  eft  le  chef-lieu.  Cette  petite  contrée  peut  avoir 
6 lieues  de  longueur  fur  4 de  largeur.  La  rivière  de  Nefte  la 
traverfe  dans  toute  fa  longueur.  Le  climat  y eft  afl'ez  tem- 
péré dans  la  plaine,  mais  il  eft  plus  froid  au  voiftnage  des 
montagnes.  Il  y a de  belles  forets  de  fapins  & de  hêtres , 
6c  peu  de  chênes.  On  y coupe  tous  les  ans  de  très-beaux 
mâts  de  vailleaux , des  rames  de  galères,  & du  bois  de  bor- 
dage  pour  la  conftruétion  des  navires  du  roi.  Ces  bois  paf- 
fent  au  magaiîn  de  fa  majefté , foit  à Rochefort  ou  à Breft , 
par  le  moyen  des  rivières  de  Nefte  &de  Garonne.  On  re- 
cueille du  bled  ôc  autres  grains  dans  la  vallée  cl’Aure  , mais 
en  petite  quantité.  La  plupart  des  terres  y fervent  de  pâtu- 
rages pour  le  gros  & le  ménu  bétail;  les  meilleurs  pâtu- 
rages font  ceux  qui  viennent  naturellement  dans  les  mon- 
tagnes. Les  habitans  de  cette  vallée  ainft  que  ceux  des  val- 
lées voiiïnes,  commercent  principalement  avec  les  Efpa- 
gnols  leurs  voiiîns,  auxquels  ils  fournirent  des  bœufs,  des 
moutons  6c  des  mulets:  & les  Efpagnols  leur  donnent  en 
échange  de  l’argent  6c  plus  fouvent  du  vin  6c  du  bled.  Outre 
le  commerce  en  beftiaux,  les  habitans  des  vallées  fçnt  auftt 
un  afl’ez  bon  commerce  en  étoffes  dites  cordehts  * qui  fe  dé- 
bitent à Touloufe  6c  à Montauban  par  le  moyen  des  rivières. 

La  vallée  d'Aure  eft  bien  peuplée.  On  y voit  un  allez 
grand  nombre  de  villages  çà  & là,  & on  y compte  trente 
paroides  ou  communautés,  dont  24  juftices  royales  : fa  po- 
pulation peut  aller  à 10000  âmes.  ( Expilly.  ) 

A LIRE,  rivière.  Il  y a en  France  quatre  rivières  de  ce 
nom  : l’une  eft  une  petite  rivière  du  Rhémois  en  Cham- 
pagne , qui  coule  entre  Châlons  6c  Sainte-Menehoult , 6c 
qui  après  un  cours  d’environ  trois  lieues  fe  jette  dans  l’Aîne 
à Sainte-Menehoult. 

La  fécondé  eft  une  petite  rivière  d’Auvergne  qui  fort  des 
înontagnes  du  cap  de  Cabie;  paile  à Roqueville,  à Marr 
meignac  , au  Pomot  5 6c  qui  après  un  cours  de  cinq  ou  fix 
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lieues  fe  jette  clans  la  Dordogne  , environ  trois  lieues  au* 
dertous  de  Mauriac. 

Les  deux  autres  rivières  de  même  nom  font  dans  la 
Normandie , l’une  dans  la  haute  , 6c  l’autre  dans  la  baffe 
Normandie;  celle  de  la  balle  Normandie  fe  forme  de  deux 
ruilfeaux  dans  le  Beflîn,  dont  l’un  vient  du  Pont-Muio,  6c 
l’autre  de  Longueray.  Cette  petite  rivière  paffe  à Baicux 
6c  tombe  dans  la  Drome  à environ  i lieues  au  couchant 
d été  de  cette  ville.  Son  cours  n’efl  que  d'environ  y lieues. 

La  fécondé,  qu’on  nomme  communément  Avre , a fa 
fource  dans  le  Perche,  à une  petite  lieue  au  levant  de 
l’abbaye  de  la  Trappe.  Elle  fcpare  le  diocèfe  d’Evreux  de 
celui  de  Chartres  > paffe  à Chefnebrun  , Verneuil , TiL 
lier? , Nonancourt,  6c  après  un  cours  de  io  à n lieues» 
elle  grofiît  l’Eure  entre  Dreux  6c  Anet.  L’Avre  fépare  auflî 
la  Normandie  du  Perche  ce  de  la  Beauffe. 

AURIBAT,,  petit  pays  des  Landes  en  Gafcogne  , entre 
Dax  6c  Tartas  6c  fur  la  rive  gauche  de  l’Adour.  Il  a 3 lieues 
de  longueur  fur  environ  4 de  largeur.  On  y compte  7 à 8 
paroiffes  ou  communautés:  celle  de  Saint- Jours  efl  la  plus 
confîdérable.  Elle  efl  fur  le  chemin  de  Tartas  à Pau. 

AURIGNAC,  bourg,  châtellenie  6c  juflice  royale, 
dans  le  bas  Comminges  en  Gafcogne;  diocèfe  6c  éleéfion  de 
Comminges,  parlement  de  Touloufe,  intendance  d’Aufch  ; 
fur  la  rivière  de  Louge,  à 7 lieues  au  levant  d’été  de  Saint- 
Bertrand  de  Comminges.  On  y compte  800  habitans.  Ce 
bourg  efl  fort  commerçant,  principalement  en  étoffes  6c 
en  bétail.  Il  y a plufieurs  marchés  par  femaine  6c  plufieurs 
foires  par  an.  La  châtellenie  d’Aurignac  comprend  y 6 pa- 
roiffes. La  juflice  de  ce  bourg  efl  une  des  fept  juflices  royales 
de  Comminges  qui  reffortiffent  au  préfidial  de  Touloufe. 

AURILLAC , ville  confîdérable  6c  fort  peuplée,  capitale 
de  la  haute  Auvergne,  avec  un  bailliage,  une éleétion , une 
maréchauffée , &c.,  diocèfe  de  Saint-Flour,  parlement  de 
Paris,  intendance  de  Riom  ; fituée  dans  une  vallée  fertile, 
fur  la  Jordane  , à neuf  lieues  6c  demie  au  couchant  vers  le 
midi  de  Saint-Flour,  & à 100  au  midi  de  Paris.  Longit. 
2.0  degr.  6 min.  y fec.  lat.  44  deg.  y y min.  20  fec.  On  y 
compte  environ  20000  âmes. 
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Il  n’y  a que  deux  paroiffes  dans  ce-tte  ville  ; 6c  , à propre- 
ment parler,  il  n’y  en  a qu’une  feule  ; car  celle  de  S . Etienne , 
qui  eft  la  paroifTe  du  château,  ne  s’étend  pas  au-delà  du 
fauxbourg  de  fon  nom.  La  paroi  de  de  Notre-Dame : , qui  eft 
au  milieu  de  la  ville  , s’étend  fur  toute  la  ville  6c  fur  fes  faux- 
bourgs  , mêmes  dans  la  campagne  fur  le  diftrid  qu’on  ap- 
pelle des  Quatre -croix.  Cette  paroilfe  eftdeilêrvie  par  un 
curé  6c  par  60  Prêtres  > qui  ont  chacun  3 à 400  livres  de 
revenus. 

Il  y a dans  la  ville  d’Aurillac  une  fameufe  abbaye  de 
religieux  Bénédictins , fous  l’invocation  de  S.  Pierre,  fondée 
l’an  894,  par  S.  Géraud.  L’abbaye  fut  fécularifée  en  1 j6i  > 
6c  elle  eft  foumife  immédiatement  au  S.  Siège.  L’abbé  eft 
feigneur  d’Aurillac , 6c  prend  le  titre  de  comte.  Il  a fur  fon 
territoire  une  juiifdiétion  prefqu  e'pifcopale  ale  pouvoir 
de  donner  la  tonfure , les  quatre  mineurs,  6c  des  cimiflcires 
pour  prendre  les  ordres.  Il  jouit  de  12000  livres  de  revenu. 
Le  château  de  l’abbé  d’Aurillac  eft  fort  vafte,  bien  bâti , 6c 
fîtué  au  fauxbourg  de  S.  Etienne, fau  haut  d’un  rocher  fort 
élevé  , qui  commande  toute  la  ville.  L’abbé  a joui  du  droit 
de  juftice  dans  la  ville  jufqu’au  10  Septembre  1748  > que  ce 
droit  fut  cédé  au  roi.  L'églife  de  ce  monaftcre  étoit  très- 
vafte  6c  très -belle;  mais  elle  fut  ruinée  en  1^67  parles 
calviniftes , qui  en  emportèrent  une  magnifique  châffe  d’ar- 
gent , 6c  jettèrent  au  feu  les  reliques  de  S.  Géraud  qu’elle 
renfermoit. 

Aurillac  a de  plus  un  couvent  des  filles  de  la  Vifltation  de 
Ste  Marie , fondé  par  Anne  de  Noailles , duc  6c  pair  de 
France.  Elles  ont  été  transférées,  fur  la  fin  du  dernier  fiècle  > 
de  la  ville  dans  le  fauxbourg  des  frères , vis-à-vis  du  cou- 
vent des  Carmes , où  elles  occupent  aujourd’hui  une  fort 
belle  maifon. 

L’abbaye  de  S.  Jean-du-Buis  ou  Buit%  eft  pour  les  filles 
de  l'ordre  de  S.  Benoît.  Elle  eft  fîtuée  dans  un  des  fauxbourgs 
d’Aurillac,  auquel  elle  donne  fon  nom  ; 6c  elle  a beaucoup 
fouffert  des  ravages  des  calviniftes.  L’abbefîe  du  Buis  a la 
haute-juftice  dans  le  fauxbourg  de  ce  nom  ; c’eft  d’elle  que 
relèvent  plufîeurs  fiefs,  dont  quelques-uns  font  allez  confi- 
dérables. 

Il  y a auffi  un  couvent  des  Urfulities  fous  le  titre  de  Notre - 


Damtyétz bliffement  très-utile  au  public,  où  les  filles  de  h 
ville  trouvent  une  inflru£tion  gratuite. 

En  foirant  d’ Aurillac,  par  la  porte  des  F argues  y on  trouve 
une  île  appellce  le  Gravier  y plantée  de  plufleurs  allées  de 
tilleuls,  qui  eft:  la  promenade  publique,  àc  l’une  des  plus 
belles  qu’on  puiffe  voir. 

L efauxbourg  des  Freres  , ainfî  appelle  de  deux  couvens 
de  moines,  préfente  un  beau  coup  d’œil,  àcaufe  de  quatre 
couvens  dont  il  eft  embelli,  ayant  d’un  côté  le  couvent  des 
Carmes  & celui  des  Cordeliers  , & de  l’autre  deux  couvens 
de  religieufes  de  S.  Jofeph  & de  la  Vifitation  , tous  quatre 
bien  bâtis  &c  avec  de  beaux  enclos.  On  admire  fur-tout  le 
réfe&oire  des  Carmes,  quipaffe  pour  une  merveille  par  fi 
grandeur  & fa  propreté. 

Le  couvent  des  Cordeliers  eft  un  des  plus  anciens  du 
royaume.  Il  fut  pillé  & ravagé  par  les  Calviniftes  ; mais  on 
l’a  rétabli  depuis,  & c’eft  aujourd'hui  un  des  plus  beaux 
monaftères  de  la  province.  Les  Cordeliers  de  ce  couvent 
obtinrent,  en  17^9,  des  lettres-patentes , enregiftrées  au 
parlement  de  Paris,  de  la  meme  année,  qui  les  autorifent 
à enfeigner  publiquement  la  théologie  &c  la  philofophie, 
comme  ils  en  étolent  en  poffeftTon  depuis  plufleurs  fîècles 
par  fimple  permiftion  des  magiftrats. 

Le  commerce  d’Àurillac  confifte  principalement  en  tapif* 
ferics  de  haute  ôc  baflè-liffe,  en  beftiaux,  en  fromages  & 
en  dentelle.  Plufleurs  marchés  établis  à Aurillac  chaque 
femaine,  & différentes  foires  dans  l’année  favorifent  confl- 
dérablement  fon  commerce , & on  voit  un  grand  concours 
de  monde  aux  uns  & aux  autres. 

La  ville  d’ Aurillac  eft  la  patrie  d’un  grand  nombre  de 
perfonnes  diftinguées  dans  l’églife,  dans  l’épée  & dans  les 
lettres  ; entr’autres , de  Gerbert,  l’un  des  plus  fçavans  hommes 
de  fon  ficelé , précepteur  du  roi  Robert , archevêque  de 
Rheims,  depuis  de  Ravenne,  & enfin  pape  en  999  fous  le 
nom  de  Sylveftre  II , mort  le  1 1 Mai  1003  ; de  Guillaume 
de  Paris y évêque  de  cette  ville,  & l’un  des  plus  grands  théo- 
logiens de  fon  flècle  > mort  le  n Avril  1248  ; de  Pierre 
Portée , chanoine  de  Notre-Dame  de  Paris , mort  en  1 3 9 1 *■ 
il  laifîa  des  biens  confldérables  pour  la  fondation  du  collège 
de  fon  nom,  & pour  l’entretien  du  principal  ôc  de  huit 
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bourfîets;  de  Jean  de  Cinq- Arbres  ( Quinquarboreus  ) , 
auteur  d'une  grammaire  hébraïque  : il  fut  principal  du  col- 
lège de  Fortet,  leéteur  ordinaire  du  roi  es  langues  hé- 
braïque 6c  chaldaïque:  il  mourut  en  1787;  de  Matthieu 
Bertrand  9 fameux  médecin,  6c  principalement  connu  à 
caufe  du  célèbre  Pierre  Bertrand  fon  fils,  le  même  qui, 
dans  le  quatorzième  llècle  , défendit  fi  bien  les  droits  du 
clergé  contre  Pierre  de  Cugnieres,  6c  qui  fut  fait  cardinal 
en  1330;  d' Anne -Jules  de  Nouilles  9 pair  6c  maréchal  de 
France , né  le  f Février  16  yo , mort  le  2 Octobre  1708  ; 
du  cardinal  Louis- Antoine  de  No  ailles  9 archevêque  de 
Paris , 6c  frère  dudit  maréchal , né  le  27  Mai  i&  f 1 au  châ- 
teau de  Penieres  9 à 3 lieues  d’Aurillac  ; de  la  Parra  9 fa- 
meux ingénieur,  6c  lieutenant  général  des  armées  du  roi, 
mort  en  1706  ; de  Cabrol  9 célèbre  dans  les  langues  orien- 
tales ; de  meilleurs  du  V air 9 dont  le  nom  elt  licélèbre,  nés 
dans  la  paroiiîè  de  Toumemire , à 3 lieues  d’Aurillac.  ( Exp.  ) 
AUSCH  ou  Auch  , ville  confidéralle , capitale  du  comté 
d’Armagnac  en  particulier  , 6c  de  toute  la  Gafcogne  en  gé- 
néral, avec  un  archevêché  métropolitain  de  10  fuffragans  ; 
chef-lieu  d’une  généralité , liège  d’une  intendance  , d'un 
préfîdial  6c  d’une  lénéchauifée,  d’une  élection  , d’une  juflice 
royale,  d’une  maîtrile  des  eaux  6c  forêts,  6c  d’une  maré- 
chauifée,  6cc.  ; iituée  fur  le  haut  6c  le  penchant  d’une  mon- 
tagne, au  pied  de  laquelle  coule  la  rivière  de  Gers,  à 17 
lieues  au  couchant  de  Touloufe , à 3 6 au  mid*vers  le  levant 
de  Bordeaux,  6c  à 1 fo  au  midi  vers  le  couchant  de  Paris. 
Long.  18  deg.  14  min.  3 6 fec.  lat.  48  deg.  38  min.4^fec. 

Route  de  Paris  à Aufch  : par  le  Bourg-la- Freine 9 par 
Châtres  9 Eflamp es  9 Orléans  9 Chaumont 9 Vatan  9 Ar- 

Ïenton  9 Montroles  , Limoges , Chah  an  nés  9 Périgueux  9 
> ergerac  9 Caftillone { , Agen 9 Leidcure,  Roquelaure  9 6c 
de-la  à Aufch.  On  y compte  environ  6000  âmes. 

La  ville  d’ Aufch  efl:  divifée  en  ville  haute  6c  ville  bafTe.  On 
monte  de  celle-ci  à la  première  par  un  efcalier  de  pierre 
d’environ  200  marches. 

Il  y avoir  un  évêque  à Aufch  dès  le  quatrième  fiècle; 
mais  on  ne  trouve  pas  que  ce  liège  ait  eu  le  titre  d’arche- 
vêché avant  l’an  879»  C’eft  un  des  plus  riches  archevêchés 
du  royaume:  fon  revenu  eft  de  1 livres 3 mais  à caufe 


des  charges  qui  font  confidérables , on  ne  peut  l’évaluer 
qu’à  environ  90000  livres.  L’archevêque  d’Aufch  partage  la 
feigneurie  de  la  ville  avec  le  comte  d’Armagnac  ; il  eft 
d’ailleurs  gros  décknateur  dans  prefque  toute  l’étendue  de 
fon  diocèfe,  qui  eft  borné,  au  feptentrion,  par  ceux  de  Leic- 
toure  6c  de  Condom,  au  midi,  par  ceux  de  Comminges  6c 
de  Tarbes , au  levant , par  ceux  de  Lombes  &:  de  Touloufe , 
6c  au  couchant,  par  celui  d’Aire.  Il  renferme  372  paroiffes 
6c  2f7  annexes,  fous  10  archidiaconés  6c  30  archiprêtrés. 

L’égiife  métropolitaine , bâtie , à ce  qu’on  prétend , par 
Clovis , eft  fous  l’invocation  de  Notre-Dame.  C’eft , fans 
contredit,  une  des  plus  belles  qu’il  y ait  en  France  , foit  pour 
l’architedure , foit  pour  les  ornemens:  c’eft  un  édifice  qui,- 
pour  fa  difpolition  6c  fa  grandeur , rellemble  allez  à celui 
de  S.  Euftache  de  Paris.  Le  portail  eft  un  ouvrage  mo- 
derne pris  hors  d’œuvre.  Il  eft  compofé  d’un  porche  à trois 
portes  ceintrées,  6c  ornées  de  colonnes  couplées  d’ordre 
corinthien  : il  eft  furmonté  de  deux  tours  quarrées , déco- 
rées dans  leur  hauteur  de  deux  autres  ordres , l’un  compo- 
iitc  6c  l’autre  attique  ; de  forte  que  trois  ordres  d’architec- 
ture , l’un  fur  l’autre , coucourent  à la  décoration  de  cette 
façade  , qui  a été  élevée  aux  dépens  de  Henri  de  la  Mothe- 
Houdancourt , l’un  des  derniers  archevêques  d’Aufch.  A 
l’entrée  intérieure  de  ce  portail  eft  une  efpèce  de  porche 
en  voûte  de  cloître,  orné,  du  côté  de  la  nef,  d’un  ordre 
corinthien  à cSlonnes  couplées , dont  les  fûts , la  frife  6c  les 
panneaux  font  d’un  beau  marbre  de  Languedoc , avec  des 
tables  de  marbre  noir  entre  tes  couples  des  colonnes.  Au 
milieu  de  cet  ouvrage  eft  la  porte  du  chœur,  au-deifus  de 
laquelle  font  en  relief  de  pierre  blanche  les  quatre  évan- 
geliftes.  Tout  cela  a été  exécuté  en  1671  par  Ger- 
vais  Drouet.  Les  figures  ne  font  pas  des  mieux  faites  ; 
mais  l’architeéâure  eft  pailàble.  Toutes  les  chapelles  qui 
font  fous  les  bas-côtés  de  la  nef  6c  du  chœur  font  fermées 
d’une  baluftrade  d’appui  de  marbre  de  Languedoc.  Trois 
de  ces  chapelles  ont  des  rétables  ornés  de  grands  bas-reliefs 
de  pierre  marbrine  blanche  6c  jaune,  renfermés  dans  des 
ordonnances  d’archite&ure  allez  belles.  La  principale  de 
ces  chapelles  eft  dédiée  à la  fainte  Trinité.  On  y voit  un 
Chrift  que  les  trois  Maries  6c  quelques  autres  perfonnes 
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mettent  dans  un  fépulchre  de  pierre  blanche  qu’on  dit  être 
d’un  feul  bloc.  Ce  travail,  quoique  frappant  à l’apparence  * 
n’eft  pas  du  goût  des  connoiffeurs , non  plus  que  quelques 
autres  figures  qui  font  dans  cette  même  chapelle.  Le  rétable 
du  grand  autel  eft  d’ordre  corinthien , à colonnes  ôc  pan- 
neaux de  marbre  noir.  Il  y a aufti  tout  proche  deux  petites 
tribunes  en  faillie  ; mais  rien  de  tout  cela  n’eft  au  goût  des 
eonnoifièurs.  La  boiferie  du  chœur  eft  regardée  comme  un 
chef-d’œuvre:  elle  eft  d’un  goût  un  peu  gothique,  mais  ad- 
mirablement bien  travaillée  pour  les  ornemens.  Il  y a un 
double  rang  de  formes,  dont  les  doffiersde  celles  a’en-haut 
font  autant  de  bas-reliefs  qui  repréfentent  ou  des  faints,  ou 
des  figures  allégoriques  des  vertus,  prefqu’aufti  grandes  que 
nature.  Ces  figures.,  ôc  une  infinité  d’autres,  placées  de  côté 
ôc  d’autre , n’approchent  pas , pour  le  goût  du  defiein  , des 
autres  ornemens  ; néanmoins  l’enfemble  de  cet  ouvrage > 
qui  eft  une  efpêce  de  filagrame  en  bois,  eft  le  plus  beau  ôc 
le  plus  lingulier  qu’on  puifi'e  voir  en  ce  genre.  Cette  fculpture 
a été  faite  aux  dépens  de  François-Guillaume  de  Clermont- 
Lodeve,  archevêque  d’Aufch,  ôc  cardinal,  mort  à Avignon 
en  1 ^40.  Ceft  ce  meme  prélat  qui  fit  faire  le  vitrage  de 
cette  églife,  qui  paflê  pour  un  ouvrage  incomparable.  Der- 
rière le  maître-autel  eft  une  chapelle  qui  a une  bafiè  voûte 
d’ogive  entièrement  furbaifiee,  faite  d’une  feule  pierre,  ôc 
toute  découpée  à jour,  n’ayant  rien  de  maftif,  à la  réferve 
des  nerfs  qui  font  même  extrêmement  déliés  ; aulli  les  con- 
noifièurs  regardent  cette  pièce  comme  un  morceau  fort  hardi 
ôc  tout-à-fait  fingulier. 

Le  chapitre  de  la  cathédrale  d’Aufch  eft  compofé  des  di- 
gnités fuivantes  ; du  prévôt  de  i5\  Jujiin  y des  archidiacres 
à' Angle ç y à' Armagnac  y d’AJîarac  y de  Magnoac  y de  Par - 
daillany  dzSabanes  y de  Sos  &xde  Vie  ; des  abbés  de  Cero  , 
d'Idrac  ôc  de  Faget  ; des  prieurs  de  Montefquiou  ôc  de 
Notre-Dame  des  neiges ; d’un  précenteur , d’un  théologal, 
d’un  facriftain , qui  eft  aufti  curé  de  la  paroiftê  , ôc  de  vingt 
chanoines , outre  cinq  chanoines  honoraires  dont  le  roi  eft 
le  premier,  en  qualité  de  comte  d’Armagnac  : les  quatre 
autres  font  les  quatre  premiers  barons  qui  relèvent  de  ce 
comté;  fçavoir , les  barons  de  Montault , de  Montefquiou  y 
dcï'I/leôc  de  Pardaillan . Ces  chanoines  honoraires  féculiers 
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ont  rang  6c  féance  au  chœur  6c  aux  ofrlces  parmi  les  cha- 
noines , 6c  y portent  l’aumuce.  Le  bas-chœur  eft  compofé  de 
trente-quatre prébendés , divifes  en  trois  chapelles,  qui  font 
celles  de  S.  Barthélémy , de  S.  Martial  6c  de  S.  Jacques.  Il  y 
a auffi  douze  chapelains  royaux,  6c  huit  prébendés  appelles 
du  S.  Efprit,  dont  les  fondions  confiftent  à acquitter  cer- 
taines meffes  de  fondation,  fans  cependant  avoir  ni  place, 
ni  rang  au  chœur.  Les  chanoines  de  la  cathédrale  font  obligés 
de  faire  preuve  de  nobleffe,  vel  fanguine  , vel  litteris  y ôc 
ils  jouiffent  enfemble  d’environ  80000  livres  de  rente. 

Outre  le  chapitre  de  la  cathédrale  il  y a à Aufch  une  col- 
légiale , c’eft  celle  de  S . Orens  y dont  le  chapitre  eft  com- 
pofé d’un  doyen,  d’un  chantre,  d’un  facriftain  6c  rie  vingt- 
quatre  chanoines , qui  ont  enfemble  1 y ou  16000  livres  de 
rente.  Le  prieuré  de  S.  Orens,  qui  eft  de  l’ordre  de  Cluny, 
cft  fttué  dans  la  ville  d’Aufch  : il  rapporte  environ  7 à 8 o 00  liv. 
de  rente , toutes  charges  acquittées. 

La  nouvelle  généralité  d’Aufch , créée  par  édit  du  roi  en 
1716,  eft  un  démembrement  de  celles  de  Bordeaux  6c  de 
Montauban.  Elle  a dans  l’étendue  de  fon  r effort  la  ville  de 
Ba'ionne,  le  pays  de  Labour,  le  pays  de  Soulle  ou  Soûle, 
f élection  des  Landes , le  pays  de  Marfan  6c  le  Bigorre  , qui 
étoient  auparavant  de  la  généralité  de  Bordeaux  ; les  quatre 
Vallées,  le  Nebouzan,  les  élections  d’Aftarac,  d’Armagnac, 
d’ Aufch,  de  Comminges,  de  Rivière- Verdun  6c  de  Lo- 
tnagne,  qui  dépendoient  ci-devant  de  la  généralité  de  Mon- 
tauban. 

Le  roi,  en  créant  une  généralité  à Aufch,  y établit  en 
même  temps  un  intendant  de  juftice  , police  6c  finance  , 
qui  l’eft  auflî  du  Béarn  6c  de  la  baffe-Navarre.  Cette  nou- 
velle généralité  a environ  70  lieues  de  long  fur  4 3 de  large. 
Elle  eft  divifée  i.°  en  pays  d’états,  2.0  en  pays  6c  villes 
abonnées , 6c  3.0  en  ftx  élections.  Tous  ces  pays  6c  villes  font 
diftribués  fous  quinze  recettes. 

De  tout  ceci  il  eft  aifé  de  concevoir  que  les  revenus  du 
toi  dans  la  généralité  6c  intendance  d’Aufch  fe  réduifent  à 
des  dons  gratuits , au  produit  du  domaine , à celui  des  tailles, 
de  la  capitation  , 6cc.  Mais  ces  diverfes  importions  ne  font 
point  toutes  également  établies  dans  tous  les  pays  qui  corn- 
pofent  la  généralité  6c  intendance  > puifque  quelques-uns  de 
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tes  pays  ne  font  fujetsqu’à  de  (Impies  dons  gratuits,  & qu’il 
en  eft  d’autres  qui,  outre  le  don  gratuit,  payent  encore  la 
capitation , & d’autres  qui  payent  la  taille , la  capitation , 

Les  revenus  du  roi , année  commune,  dans  toute  l’étendue 
de  ces  divers  pays , montent  environ  à trois  millions  ôc  demi. 

Tous  les  pays  qui  dépendent  de  la  généralité  & inten- 
dance d’Aufch , font  exempts  des  aides  ôc  gabelles.  Dans 
tous  ces  pays  le  fel  eft  marchandife,  & en  vend  qui  veut: 
cependant  les  marchands  qui  trafiquent  en  Tel , font  obligés 
de  payer  un  certain  droit  d’entrée,  à proportion  de  la  quan- 
tité de  cette  denrée  qu’ils  voiturent. 

La  ville  d’Aufch  a des  manufactures  de  rafes  plenières? 
de  burats  &:  de  cadis.  Il  y a deux  foires  par  an  ôc  deux 
marchés  par  femaine. 

Il  y a près  de  la  ville  d’Aufch  une  mine  de  turquoife» 

( Expilly . ) 

AUTERIVE,  petite  ville  du  haut  Languedoc.  Voyc\ 
Hauterive. 

AUTHIE,  rivière  de  Picardie.  Elle  prend  fa  fource  près 
du  village  de  Coing  ; iitué  dans  le  diocèfe  & l’éleétion  de 
Laon,  patlè  à Doullens , Auchy-le-Château  & Nemponta 
èc  fe  jette  dans  la  mer  en  un  lieu  appellé  le  Pas  dJ Authie > 
à z lieues  & demie  au  deffous  de  Nempont. 

AUTRES , village  de  Lorraine  le  plus  méridional  du 
bailliage  de  Luneville  > châtellenie  de  Remberviller.  Il  eft 
fttué  adroite  de  la  montagne,  àui.e  grande  lieue  au-dedous 
de  Remberviller , & à z lieues  de  Bruyères.  Ce  lieu  n’eft 
remarquable  que  par  une  abbaye  de  chanoines  réguliers  de 
S.  Augultin,  congrégation  du  Sauveur , fondée  vers  n fo 
par  Etienne  de  Bar , évêque  de  Metz , à fon  retour  de  la 
terre  fainte. 

AUTRif , les  cenfes  du  Grand-Bois  de  l’Ou  & Moyon, 
ôc  l’hermitage  de  S.  Lambert,  bourg  du  Rhémois  en  Cham- 
pagne , fur  la  rive  gauche  de  l'Aine,  à f lieues  au  feprem 
trion  de  Sainte-Menehould , ôc  à iz  vers  le  levant  de 
Rheims , diocefe  de  cette  ville , &c  parlement  de  Paris,  in- 
tendance de  Chalons  & élection  de  Sainte-Menehould.  On 
y compte  environ  700  habitans.  Le  terroir  de  ce  lieu  eft 
ingrat  & rempli  de  bois. 

AUTUN,  ville  du  duché  de  Bourgogne , capitale  d’un 
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pays  particulier  que  l'on  appelle  l’Autunois,  fiège  d’un  goiw 
vernemenc  particulier  dans  la  lieutenance  generale  d’Au- 
tunois,  eft  lîtuée  fur  une  colline  allez  rapide  ,au  bord  de  la 
rivière  d’Arroux,  au  pied  de  trois  grandes  montagnes  qui 
la  couvrent  au  levant  6c  au  midi , à y lieues  d’Arnay-le-Duc , 
iz  de  Châlons-fur-Saône,  iC  de  Dijon,  18  de  Nevers, 
6c  6 i de  Paris.  On  n’y  compte  que  fix  mille  quatre  cents 
habitans.  Jules-Céfar  vainquit  à quelque  diftance  de  Tes 
murs  les  Suides  qui  vouloient  s’établir  dans  cette  partie 
des  Gaules.  On  voit  encore  à Autun  de  curieux  relies  de 
fon  antiquité , tels  que  le  débris  des  murs  de  la  ville  6c  d’un 
allez  vafte  amphithéâtre  ; deux  arcs  de  triomphe  ou  porti- 
ques d’une  architecture  fi  noble  , qu’elle  paroît  encore  ref- 
peélable  ; une  tour  d’une  conftrudion  antique  , que  l’on 
nomme  la  tour  de  Minerve  ; le  temple  de  Janus,  dont  une 
partie  des  murs  fubiifte  dans  toute  leur  élévation  ; la 
pierre  de  Couar , au  pied  d’une  montagne , d’ou  coulent 
d’excellentes  fources;  plulieurs  chemins  militaires,  quantité 
d’inferiptions,  de  flatues  antiques,  de  bas-reliefs,  d’urnes 
6c  d’autres  monumens  qui  y font  très-communs.  Autun  eft 
décoré  d’un  liège  épifcopal  établi  dans  le  troifième  liècle. 
Son  évêque , qui  eft  un  fuffragant  de  Lyon  > a les  qualités  de 
prélident-né  6c  perpétuel  des  états  de  Bourgogne , de  corn 
feiller  d’honneur  du  parlement  de  Dijon.  Il  eft  adminif- 
trateur  du  fpirituel  6c  du  temporel  de  l’archevêché  de 
Lyon,  lorfque  Le  ftège  en  eft  vacant,  6c  il  eft  le  feul  évê- 
que de  France  qui  ait  le  pallium.  Outre  le  grand  bailliage 
d’Autun , qui  eft  le  fécond  du  relient  du  parlement  de  Bour- 
gogne , il  y a chancellerie,  vierie,  ou  mairie  qui  a la  juf- 
tice  ordinaire  fur  la  plus  grande  partie  de  la  ville , 6c  la 
police  par-tout  ; maîtrife  particulière  des  eaux  6c  forêts , 
fubdélégation,  maréchaullée  fous  le  grand  prévôt  de  Dijon , 
6c  grenier  à fel.  On  compte  huit  paroiiles,  tant  dans  la 
ville  que  dans  les  fauxbourgs  d Autun.  Outre  cela  douze 
couvens  tant  d’hommes  que  de  hiles,  dont  trois  ont  titre 
d’abbayes.  Il  y a un  magnifique  féminaire  bâti  par  feu  M. 
de  Roquette , évêque  d’Autun , 6c  la  manié  des  prieurés  de 
S.  Denys  en  Vaux  ôc  du  val  de  S.  Benoît  a fervi  à fa  dota- 
tion. Il  eft  gouverné  par  des  prêtres  de  la  communauté  de 
3»  Sulpice.  On  élève  encore  de  jeunes  clercs  du  diocèie 


A U T 

dans  une  maifon  que  l’on  appelle  petit  féminaîre,  parce 
que  là  on  commence  à les  former  aux  règles  de  la  difci- 
pline  eccléfiaflique.  Il  y a aufïi  deux  hôpitaux,  dont  l’un 
fut  fondé  par  l'évêque  du  nom  de  Colbert , en  1688.  Le 
chapitre  de  la  cathédrale  efl  compofé  de  10  dignités, 
de  T o chanoines,  de  4 fous-chantres , de  if  chapelains, 
d'un  maître  de  muiîque  & de  8 enfans  de  chœur.  L’éve- 
que  nomme  les  1 prévôts,  les  4 archidiacres  &:  les  z abbés; 
le  refie  efl  à la  nomination  du  chapitre,  qui  efl  feigneur 
d’une  partie  de  la  ville,  ôc  au  nom  duquel  la  jullice  fe 
rend  chaque  année  pendant  feize  jours , à commencer  la 
veille  de  la  fête  de  S.  Lazare;  ôc  qui  a encore  l’adminif- 
tration  de  l’évêché,  quant  au  fpirituel,  pendant  la  vacance 
du  liège  jufqu’à  ce  que  l’archevêque  de  Lyon  en  ait  pris 
polîeflion  en  vertu  de  fon  droit  de  régale.  Outre  ce  cha* 
pitre,  il  y a une  collégiale  fondée  en  1444  par  P.ollin,, 
chancelier  du  duc  de  Bourgogne,  dont  le  comte  d’Efpinac 
a la  nomination  des  places,  qui  confident  en  une  prévôté 
ôc  11  canonicats.  Il  s’obferve  à Autun  une  coutume  aifez 
fingulière  pour  être  rapportée  ici.  Les  habitans  s’alfem* 
blent  près  des  portes  de  S.  André  <5c  de  l’Arroux,  le  pre- 
mier de  feptembre,  jour  de  S.  Lazare  , & là,  en  armes,  ils 
accompagnent  leur  vierg  ou  maire  qui  efl  en  robe  de 
latin  violet  ôc  à cheval,  avec  les  échevins  ôc  le  fyndic.  Le 
vierg  porte  à la  main  un  bâton  enrichi  de  pierreries  en 
forme  de  feeptre,  ôc  en  cet  état  rend  la  juflice,  l’étendart 
de  la  ville  déployé  ôc  porté  par  un  héraut  à cheval,  armé 
de  toutes  pièces.  Au  retour,  dans  le  champ  de  S.  Lazare, 
une  partie  des  habitans  armés  s’empare  dt  trois  forts  que 
l’on  a confîruits  en  bois , qui  font  attaqués  ôc  pris  par  le 
refie  des  habitans.  On  prétend  que  cette  coutume  efl  le 
refie  de  l’ancienne  fouveraineté  qu’exerçoit  le  vierg  ou  pre- 
mier magiflrat  d’ Autun  qui  avoit  puiifance  de  vie  ôc  de 
mort  fur  fes  fujets  ; fa  magiflrature  en  récompenfe  ne  du- 
roit  qu’un  an.  La  ville  d’ Autun  ,qui  efl  la  fécondé  des  états 
de  Bourgogne,  ôc  la  première  qui  nomme  l’élu  du  tiers- 
ctat,  a beaucoup  perdu  de  fon  ancienne  fplendeur.  Ce  n’efl 
plus  qu’une  grande  ville  mal  peuplée , dont  l’induflrie  n’efl 
encouragée  par  aucun  avantage  : auiîi  n’a-t-elle  pour  tout 
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commerce  que  quelques  laines  qui  font  réputées  fort  tonnes. 

On  y fabrique  une  étoffe  commune  allez  ftngulière,  6c 
qui  ne  fe  trouve  dans  aucun  autre  endroit  du  royaume:  on 
la  nomme  Tapijferie  de  marchand . Elle  eft  toute  de  poil 
6c  El,  & il  y en  a de  toutes  fortes  de  couleurs.  Cette  étoffe 
eft  également  propre  à faire  des  couvertures  6c  des  tours 
de  lit  pour  les  perfonnes  peu  aifées,  6c  pour  des  domefti- 
ques;  des  couvertures  de  chevaux  ; des  portières  > des  tapis 
de  pieds,  6cc.  6c  à mettre  fous  de  belles  tentures  de  damas 
ou  de  tapifîèries  fines,  pour  les  conferver,  6c  pour  rendre 
les  appartenons  plus  chauds.  Chaque  pièce  eft  d’une  aune 
deux  tiers  de  longueur,  fur  deux  tiers  de  largeur,  6c  coûte 
3 o ou  40  fols  proportionnément  à lufage  qu’on  en  veut  faire. 

Autun  eft  la  patrie  du  célèbre  prélident  Jeannin,  dont 
le  roi  Henri  IV.  eftimoit  tant  les  fages  confeils,  6c  qui  étoit 
fils  d’un  tanneur  du  fauxbourg  S.  Biaife. 

Les  environs  d’ Autun  produifent  du  granit  grifâtre  ; 
Montjeu  , qui  en  eft  tout  prêt,  du  talc  en  feuilles  aufîi  lar- 
ges 6c  aufti  blanches  que  celles  des  Alpes. 

On  a tenu  à Autun  les  états  en  1764. 

A trois  lieues  de  cette  ville  on  trouve  au  village  de  Pour* 
rain^  deLochre,  terre  il  propre  à la  teinture. 

AUTUNOIS,  pays  du  duché  de  Bourgogne,  ainfi 
nommé  à caufe  d’ Autun  fa  capitale.  Il  eft  borné  au  fep- 
tentrion  par  l’Auxois;  au  midi  par  le  Charolois  6c  le  haut 
Bourbonnois  ; au  levant  par  le  Chalonnois  6c  le  Dijonnois, 
6c  au  couchant  par  le  Nivernois.  On  lui  donne  20  lieues 
de  longueur  fur  1 2 de  largeur. 

Outre  le  bailliage  d’Autun , ce  pays  renferme  ceux  de 
Montcenis,  de  Semur  en  Brionnois  6c  de  Bourbon-Lancy. 

Le  climat  de  cette  contrée  eft  fort  tempéré,  & l’air  y 
eft  généralement  fain.  Il  y a beaucoup  de  pâturages;  le 
terroir  produit  du  froment  6c  des  feigles  en  abondance. 
Les  plus  confidérables  forets  font  celles  de  la  Farge,  dans 
le  bailliage  de  Semur  en  Auxois,  6c  à'Avoife , dans  le  bail- 
liage de  Montcenis. 

Bourbon-Lancy,  la  plus  conftdérable  ville  de  cette  con- 
trée, après  Autun  fa  capitale,  eft  fort  rénommée  par  fes 
eaux  minérales.  Voye\  Bqukeon-Lancy, 
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AUVERGNE,  gouvernement  général  militaire  de  la 
France.  Cette  province  eft  bornée  au  feptentrion  par  le 
Bourbonnois  6c  le  Berry,  au  levant  par  le  Forêt,  au  cou- 
chant par  le  haut  Limofin , le  Quercy  6c  la  Marche,  & au 
midi  par  le  Rouergue  6c  les  Cevennes.  Elle  a environ  40 
lieues  de  long  du  midi  au  feptentrion,  fur  50  de  large  du 
levant  au  couchant.  Elle  eft  divifée  en  haute  6c  balle.  La 
balle  Auvergne , renferme  la  Limagne  6c  le  pays  de  Dau- 
phiné  : c’eft  un  des  plus  beaux  pays  & des  plus  fertiles  du 
monde.  Les  montagnes  de  la  haute  Auvergne  empêchent 
fa  fertilité  ; mais  elles  donnent  des  pâturages  admirables 
6c  fuffifans  pour  nourrir  une  quantité  prodigieufe  de  bef- 
tiaux  qui  font  la  richelïe  du  pays , foit  par  le  débit  des 
bœufs  6c  des  vaches  qu’on  y engraide , 6c  qu’on  mène  à 
Paris  6c  à Lyon  , foit  par  ceux  qu’on  fournit  pour  le  labou- 
rage dans  le  Nivernois , le  Berry  6c  une  partie  de  la 
Guienne , foit  enfin  par  les  fromages  qui  fe  débitent  en 
grande  quantité  à Paris,  en  Bretagne,  en  Guienne,  en 
Languedoc  6c  hors  du  royaume. 

Le  climat  de  cette  province  eft  fort  différent  aufti  : celui 
delà  bafte  Auvergne  ou  Limagne  eft  bien  plus  doux  6c  plus 
chaud  que  celui  des  montagnes , qui  eib  très-froid , 6c  où  la 
terre  eft  couverte  de  neige  pendant  7 ou  8 mois  de  l’année. 
La  province  eft  fort  fujette  aux  vents  ; mais  on  remarque 
comme  une  chofe  fort  fingulière,  qu’il  n’y  en  règne  point 
de  généraux  ; c’eft  l’effet  des  montagnes  6c  de  leur  fitua- 
tion,  qui  font  qu’auftîtôt  qu’un  vent  s’eft  déclaré,  il  s’en 
lève  un  autre  qui  le  contrarie  ; 6c  cette  contrariété  des 
vents  fait  qu’on  ne  voit  pas  un  feul  moulin  à vent  dans  toute 
la  province  , nonobftant  qu’on  ait  tenté  plus  d’une  fois  à les 
y introduire. 

Les  rivières  de  cette  province  font; 


L’Allier. 


Les  principales  < La  Dordogne. 

L L’Alagnon. 
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La  Jourdane. 
La  Cere. 

La  Rue. 


} 


Dans  la  bafïc 
Auvergne. 


On  trouve  dans  ce  gouvernement  quelques  mines  d argent? 
de  fer  & de  plomb  ; celles  des  charbons  de  terre  font  les  plus 
utiles  de  toutes.  Les  fources  minérales  font  plus  fréquentes  en 
Auvergne  que  dans  toutes  les  autres  provinces  de  France* 


{De  Saint-Myon, 

Du  Mont  d’or. 

Des  Martres  de  Veyre. 
De  Vic-Ie-Comte. 

( De  Belle. 

V DeChanonat. 

\ De  Chatelguyon. 

r IDeChaudefaigues. 
tes  moins  confi-  / De  JaU(lc 

derables  font  celles  \ De  Saint-Pierre.  ' 

I De  Pont-Gibaut. 

/ De  Saint-Floret. 
f De  Vernet. 

\ De  Vie  en  Cerdales: 


Les  villes  d’Auvergne  font  : 


Vans  la  haute  Auvergne  , 


Saint-Flour. 

Maurs. 

Mauriac. 

Auriliac. 

Mont-Salvi. 

Salers. 

Murat. 

Pleaux. 

Caudes-Aigues , 

Vie. 

Roquebrou. 

Dans  la  baffe  Auvergne  , 

Clermont. 

Saucilanges. 

Vic-Ie-Comte» 

Montferrand-, 

Brioude. 

Langeac. 

Riom. 

Vieille  Brioude. 

S.  Amand. 

Volvic. 

Uflon. 

Hermant. 

Aigue-Perfe. 

S.  Germain  PAmbron. 

Artonne. 

Thiers. 

Aufon. 

Courpiere. 

Ambert. 

Cuflèt. 

Belle. 

Maringues. 

Ebreville. 

Montaigu; 

Pont-du-Chateau. 

Billom. 

Chambon. 

Illbire. 

Ardes. 

Evaux.. 

Cette  province  a deux  évêchés , celui  de  Clermont  6c 
celui  de  Saint-Flour.  Elle  n’a  point  d’univerlité;  mais  il  y a 
un  collège  des  prêtres  de  l’Oratoire  à Riom , 6c  cinq  autres  ; 
fçavoir , à Clermont , à Billom  > à Mauriac  > à Saint-Flour  ôc 
à Auriliac.  Ils  étoient  ci-devant  occupés  par  les  jéfuites. 
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Le  gouverneur  de  l’Auvergne  a fous  lui  deux  lieutenans 
généiaux,  l’un  pour  la.haute  6c  l’autre  pour  la  baffe  Auver- 
gne; deux  lieutenans  de  roi,  dont  l’un  eft  aufîi  pour  la 
haute  5c  l’autre  pour  la  baffe  Auvergne. 

11  n’y  a aucune  place  forte  dans  cette  province  , le  cardi- 
nal de  Richelieu , dans  le  voyage  qu’il  y ht  en  1634,  ayant 
fait  rafer  les  châteaux  de  Montpeniîer,  d’Uifon,  de  Non- 
nette  6c  pluiieurs  autres,  pour  ôter  aux  mutins  toute  occa- 
fîon  de  remuer:  cependant  on  y compte  deux  gouverne- 
mens  particuliers  ; favoir,  U lion  6c  Nonnette. 

La  maréchaufféc  d’Auvergne  confîfte  en  une  compagnie  > 
compofée  de  8 exempts,  j brigadiers,  4 fous-brigadiers, 
6 8 cavaliers  & un  trompette,  commandés  par  1 lieutenans 
ôc  un  prévôt  général.  Le  prévôt  général  réftde  à Clermont, 
La  première  lieutenance  liège  à Riom>  6c  la  fécondé  à 
S Flour . De  la  lieutenance  de  Riom  dépendent  onze 
brigades , réparties  dans  les  dix  réhdences  fuivantes  : A m* 
bert,  BeJJe  > Brioude  , Clermont , où  il  y a deux  brigades , 
C our pierre , IJfoire  , Langeac , Montaigu  3 Riom  6c  Ta- 
vas.  Sous  la  lieutenance  de  S,  Flour , font  les  fixrélîdences 
d'Aurillac , Caudes- Aigues  > Mauriac  y Murat  y S,  Flour 
éc  S.  Mamet. 

Les  montagnes  les  plus  hautes  d’Auvergne  font,  le  Puy- 
Dôme,  le  Mont  d’or  6c  le  Cantal. 

Quoique  les  deux  Auvergnes  foient  du  reiTort  du  parle- 
ment de  Paris,  elles  ont  néanmoins  des  loix  différentes.  La 
balle  Auvergne  eft  régie  par  une  coutume  particulière  qu’on 
nomme  la  coutume  d’Auvergne  : la  haute  fe  gouverne  félon 
le  droit  romain.  L’Auvergne  a d’ailleurs  une  infinité  de  cou- 
tumes particulières  6c  locales , 6c  c’eft  la  province  de  France 
où  il  y en  ait  le  plus.  Il  y a en  Auvergne  cinq  bailliages  princi- 
paux 6c  deux  fénéchauffées.  Les  bailliages  font,  Aurillac, 
Saint-Flour,  Salers,  Montferrand , Vie  ; les  fénéchauffées 
font  , Riom  6c  Clermont.  Ces  deux  fortes  de  juridic- 
tions refïbrtiilènt  au  parlement  de  Paris,  à la  réferve  des  cas 
prélîdiaux  ; car  pour  lors  les  appellations  vont  au  prélidial 
de  Riom  , ou  à celui  d’Aurillac , ou  à celui  de  Clermont. 
L’Auvergne  reconnoît  encore  plufîeurs  autres  moindres  ju- 
ridictions, comme  le  bailliage  d’Andelat,  féant  à Murat 
dans  la  haute  Auvergne  : la  prévôté  royale  de  Murat,  celles 
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de  Calvities  6c  de  Lengeac  , 6c  les  châtellenies  royales 
d’Ufî'on,  dcNonnette,  6cc . 

La  province  d’Auvergne  n’efi:  pas  comprife  dans  l’étendue 
des  cinq  grofifes  fermes;  c’eft  pour  cette  raifon  que  les  bu- 
reaux d’entrée  6c  de  fortie  font  à Gannat  6c  à Vichi,  à l’ex- 
trémité du  Bourbonnois.  Cette  immunité  vient  de  ce  que, 
en  14 r 3 > la  balle  Auvergne  fe  rédima  du  droit  de  gabelle, 
6c  depuis  du  droit  des  aides.  Cependant  les  prévôtés  de 
Brioude  , de  Langeac,  d’Aufon  , 6cc.  meme  celle  de  Saint- 
Flour,  ne  font  pas  tout- à-fait  exemptes  de  la  gabelle,  par  rap- 
port à leur  voifinage  du  Languedoc.  C’eft  à caufe  de  ces  pré- 
vôtés qu’il  y a à Murat  un  viliteur  6c  d’autres  officiers  des  ga- 
belles du  Languedoc  ; 6c  ce  font  eux  qui  connoiflent  des  diffé- 
rends qui  furviennent  il’occafion  de  cette  ferme  : l’appel  de 
leurs  jugemens  efl:  porté  à la  cour  des  aides  de  Montpellier. 

Le  domaine  fixe  de  cette  province  eft  prefque  entièrement 
aliéné;  il  n’y  a guères  que  la  prévôté  6c  vicomté  de  Mu- 
rat, les  châtellenies  d’U lion  6c  de  Monette,  les  greffes  de 
Montferrand,  d'Aurillac  6c  de  Salers  qui  ne  le  foientpas;& 
tout  cela  enfemble  ne  monte  pas  à plus  de  1 f 000  liv.  par  an. 

Le  commerce  d’Auvergne  çonfifle  non  feulement  dans  le 
débit  du  bled,  du  vin  6c  d’autres  denrées,  mais  aufïi  dans 
l’indu ftrie  des  habitans  6c  dans  les  manufactures.  Il  ne  fort 
que  peu  de  bled  6c  de  vin  de  cette  province.  Dans  la  cherté 
du  pain  à Paris,  en  1684,  on  voulut  en  faire  venir  d’Au- 
vergne par  le  canal  de  Briare  ; mais  la  difficulté  6c  la  lon- 
gueur de  cette  navigation  firent  renoncer  à l’entreprife.  Les 
marchands  de  vin  avoient  aufïi  tenté  de  faire  venir  à Paris 
celui  d’Auvergne  ; mais  ces  vins  étant  trop  légers , 6c  ne 
pouvant  pas  foutenir  un  long  trajet  par  eau  , ils  furent  obligés 
d’abandonner  ce  projet , 6c  le  vin  doit  fe  confommer  dans 
le  pays.  L’Auvergne  fournit  beaucoup  de  chanvre  aux  arfé- 
naux  de  marine  de  Breft  , de  Rochefort  6c  du  Havre  , meme 
pour  les  cordages  des  bateaux  qui  vont  fur  l’Ailier  6c  la  Loi- 
re , 6c  pour  les  bâtimens  marchands  qu’on  arme  à Nantes. 

L’induftrie  des  habitans  confifte  en  partie  dans  le  com- 
merce des  beftiaux  6c  des  fromages  , 6c  en  partie  dans  le 
grand  nombre  d’ouvriers  qui  s’expatrient  pendant  quelque 
temps  pour  aller  travailler  en  Efpagne.  On  en  compte  cinq 
à fix  paille  du  côté  d’Aurillaç  ? de  Mauriac  6c  de  Saint-Flour, 
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qui  vont  travailler  en  Efpagne  , 6c  en  rapportent  tous  les 
ans  7 à Scoooo  livres.  Il  en  part  aulli  tous  les  ans  un  nombre 
conildérable  des  montagnes  d'Auvergne  , du  Foret  , du 
Vélay,  6cc.  qui  fe  difperfent  de  tous  côtés  pour  feier  des 
arbres  en  planches  , ou  défricher  des  terres.  Quant  aux 
chaudronniers  qui  courent  le  pays  , ils  viennent  de  Saint- 
Flour,  d’Aurillac  6c  de  Murat.  On  allure  que  le  nombre  de 
toutes  ces  différentes  efpéces  de  travailleurs  eit  auiîî  grand 
que  le  nombre  de  ceux  qui  vont  en  Efpagne,  6c  qu’ils  rap- 
portent autant  d'argent  chez  eux. 

Les  manufactures  les  plus  coniidérables  d’Auvergne  font 
celles  du  point  de  France,  qui  fe  faifeit  à Auriiiac  6c  dans 
les  .environs  ; 6c  on  y dépenfoit  autrefois  7 à 8ogooo  livres 
par  an  pour  payer  les  ouvrières;  mais  cette  manufacture  elt 
beaucoup  tombée  aujourd’hui.  Celle  des  étamines  ou  ca- 
melots de  laine  eft  devenue  très-importante  , 6c  fe  fait  à 
Ambert,  à Oliergues,  6cc.  ; l’étranger  en  tire  beaucoup  pour 
faire  des  habits  , des  dames  pour  les  vaiil'eaux , ccc.  Les 
étoffes  appellées  cadis  on  burailles  fe  fabriquent  à Saint- 
Flour,  6c  fe  confomment,  ou  dans  la  province,  ou  dans  le 
Vélay.  On  fait  à Murat  6c  à la  Chaife-Dieu  quantité  de 
dentelles  de  fil , façon  de  Flandre  6c  d’Angleterre.  AThiers 
6c  aux  environs  on  fabrique  une  quantité  prodigieufe  de 
couteaux,  de  cifeaux,,  de  rafoirs , qu’on  envoie  en  Efpagne, 
6c  de-là  en  Allemagne , en  Italie  , aux  Indes , 6cc.  ; 6c  cette 
fabrique  feule  occupe  plus  de  cinq  milie  familles.  Le  com- 
merce du  charbon  de  terre  ne  laide  pas  de  faire  un  objet. 
On  en  porte  à Paris  par  l’Ailier , la  Loire  6c  le  canal  de 
Eriare  ; 6c  on  allure  qu’il  en  fort  tous  les  ans  du  pays  pour 
plus  de  f oooo  écus.  Le  débit  des  planches  de  fapins  6c  des 
bois  quarrés , qui  viennent  à Paris  par  la  même  route  , n’eft 
pas  moins  utile  à l’Auvergne.  Elle  fournidoic  autrefois  auifi 
des  mâts  pour  les  vaitTeaax  de  guerre , qu’on  coupoit  fur- 
tout  du  côté  de  la  Chaife-Dieu  6c  de  Saint-Germain-l’Am- 
bron.  Sur  des  plaintes  mal  fondées  des  Nantois,  on  avoft 
cédé  d’en  tirer  de  cette  province;  mais  on  a continué  de- 
puis à en  faite  venir,  6c  on  s’en  eft  bien  trouvé. 

On  fait  encore  en  Auvergne  quantité  d’autres  petits  com- 
merces, tels  que  ceux  de  charbon  de  terre,  de  la  cire,  de 
toiles,  lacets,  dis,  colle-forte,  fuif,  6c c,  Il  y a nombre  de 


manufactures  de  papier  très- eftimé , particulièrement  pont 
l’impreftion.  On  en  trouvera  le  détail  aux  articles  particu- 
liers de  chaque  lieu  auquel  ces  commerces  font  propres. 

Dans  la  balle  Auvergne  on  a découvert  une  mine  d'ar- 
gent dans  les  endroits  appellés  Font-Gibaud  & Rounipes > 
proche  la  montagne  Dupuy,  à 4 lieues  de  Clermont.  On 
voit  auffi  des  cryftallifations  à Pont-Gibaud.  A deux  lieues 
& demie  de  la  Chartreufe , à Saint-Georges-de-Mont  , fc 
trouve  une  mine  d’argent  abandonnée. 

L’endroit  appelle  Sins-Andon , préfente  des  mines  de 
cuivre  proche  le  village  de  Saint- Amant  ; 6c  il  y a d’autres 
mines  du  meme  métal  dans  la  petite  montagne  deCouelle, 
aux  environs  du  château  de  Montpenfier,  près  d’Aigue- 
Perfe  à f ou  6 lieues  de  la  ville  de  Clermont. 

Dans  l’endroit  appelle  Compatis  on  trouve  une  mine  de 
fer  appellée  Lanier. 

A Saint-Amand-Roche-Savine  , à 3 lieues  de  la  ville 
d’Ambert,  on  a découvert  une  mine  de  plomb  : deux  autres 
mines  du  meme  métal  fe  trouvent  dans  lele&ion  de  Riom , 
dont  l’une  eft  fituée  dans  l’endroit  appellé  Montfemii , à 
4 lieues  de  Clermont.  On  dit  que  de  ces  minéraux  on  tire 
des  pierres  bleues  dont  on  fait  l’émail.  Plufieurs  mines  de 
plomb  font  répandues  dans  cette  province  , principalement 
dans  les  endroits  appellés  Deroure y Décombres  &c  Barbaco> 
tontes  fituées  fur  la  rivière  de  Sioulle  ; à une  lieue  de  Pont- 
Gibaud  , & dans  la  paroiife  de  Chades,  entre  cette  ville 
& celle  de  Riom  , à 6 lieues  de  la  rivière  d’Allier. 

Les  mines  de  charbon  de  terre  à Braflac , feigneurie  à 
3 lieues  de  la  ville  de  Brioude  , fournirent  des  pierres  d’ar- 
doife, imprimées  de  fougères,  de  capillaires,  &c  d’autres 
plantes  étrangères  au  pays:  on  y voit  aulïi  des  feuilles  de 
rofeaux  plus  larges  que  la  main.  Cette  ardoife  eft,  à pro- 
prement parler  , le  lapis  fchijlus  des  anciens.  Il  y a d’autres 
mines  d’ardoife  dans  les  lieux  appellés  la  Fojfe  &c  Sainte- 
Vlorine . Rien  n’eft  plus  utile  pour  cette  province  que  le 
charbon  de  terre  : le  plus  eftimé  eft  celui  qu’on  appelle 
puceau ; & on  prétend  que  fa  bonne  qualité  provient  delà 
grande  profondeur  où  il  eft  fttué. 

Quatre  carrières  d’ardoife  font  fituées  dans  l’endroit  ap- 
pelle Frunct } & plufieurs  autres  à Murat. 
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Dans  la  terre  de  Clazelle , auprès  de  l’endroit  appelle 
Longeât , on  rencontre,  fur  quatre  montagnes  faites  en  pain 
de  fucre,  une  mine  d’antimoine,  ôc  des  cailloux  qui  ref- 
femblent  à des  topazes.  Cette  province  fournit  en  général 
de  fort  bon  antimoine , fur-tout  la  mine  appeliée  marqueurs, 
à deux  lieues  de  la  ville  de  Brioude  ; celle  de  Chaifignol  6c 
le  Puy  de  la  Fage , dans  la  paroi  lie  de  Lubillac  ; celle  du 
village  de  Pradot,  de  la  paroitîè  d’Ally  ; une  autre  dans  la 
cure  de  Mercœur , appeliée  Mercurette  : ces  mines  fe  forment 
par  filons , & il  en  fort  des  aiguilles  très-brillantes.  Sur  le 
mont  Allevar  , il  y a de  très-beaux  minéraux , mêlés  de 
cuivre,  de  foufre  6c  de  vitriol,  appellés  Merderet : ils  font 
remplis  d’aiguilles  de  couleur  brillante  6c  variée. 

A quatre  lieues  de  Riom,  au  château  de Roche-Dagout, 
auprès  de  la  Chartreufe , on  ramafie  des  pierres  tranfparentes 
6c  brillantes  de  différentes  couleurs.  On  y voit  aufifi  du  cry- 
flal  de  roche,  6c  une  efpèce  d’am étoffe. 

Aux  endroits  appellés  Langeac  6c  Pégu , de  la  paroilfe 
de  Vernet , à 4 lieues  de  la  ville  de  Brioude  , on  trouve 
des  mines  d’antimoine  6c  d’améthyftes , que  les  habitans  ap- 
pellent pierres  de  bague.  Ces  pierres  ne  font  pas  dures  ; 6c 
les  couches  d’où  on  les  tire  produifent  une  efpèce  de  gan- 
gue ; d’autres  font  faites  en  forme  de  crochets  de  quatre 
doigts  d’épais , dont  l’une  des  extrémités  fe  termine  en  py- 
ramide à cinq  ou  fix  faces,  imitant  les  pointes  du  diamant. 
Dans  le  vicomté  de  Murat,  auprès  de  Saint-Flour,  6c  proche 
le  château  de  Brada  c , à deux  lieues  de  Brioude,  on  trouve 
quelques  amcthylPes,  de  même  qu’auprès  de  la  ville  d’If- 
foire , centre  le  château  Chery , à 6 lieues  de  Clermont  ; 
6c  les  cryftailifations  auprès  de  ces  mines  d’améthyfte  font 
fort  recherchées.  On  trouve  de  petites  parcelles  d’hyacinthes 
ou  de  grenats  dans  le  fable  d’un  ruifleau  appelié  Spaly , qui 
traverfe  le  territoire  du  Puy  en  Vélay.  On  leur  donne  le 
nom  de  Jargon  dJ Auvergne.  Dans  la  terre  de  Prechonnet* 
à $ lieues  de  Clermont,  on  rencontre  du  quartz  propre  à 
établir  une  verrerie,  où  l’on  pourroit  faire  de  très-beau  cry- 
ftal>  très-approchant  de  celui  de  Bohême.  Il  y a une  mine 
d’azur  au-defius  du  château  d’Ufibn,  à 6 lieues  de  Clermont, 
On  en  trouve  de  petits  grains  fur  la  fuperficie  de  la  mine 
qui  a été  comblée.  Il  fe  trouve  de  la  pierre  fpéculaire  dans 


*t<  A ü V 

une  carrière  proche  le  village  de  Royat,  aune  demi-lieuc 
de  Clermont,  ainfi  qu’un  filon  de  quartz.  Il  y a de  l'a- 
miante dans  le  monticule  de  la  côte  rouge  , entre  les  en- 
droits appelles  Murcl  de  Bejfe  , à 6 lieues  de  la  ville  de 
Clermont. 

Au  pont  de  Saint-Alyre,  dans  les  fauxbourgs  de  la  ville 
de  Clermont , on  voit  des  incruftations  qui  font  l’admira- 
tion des  curieux.  Il  y a d’autres  incruftations  ou  pétrifica- 
tions rondes  de  cylindriques , percées  d’outre  en  outre , proche 
le  village  de  Mezel,  au-delà  de  l’Ailier , de  fur  le  monticule 
auprès  du  château  de  Saint-Bonnet,  à 4 lieues  de  Clermpnt. 
Elles  font  It  communes,  qu’on  les  emploie  depuis  plufteurs 
années  à former  un  blanc  propre  à blanchir  les  murs  de  les 
menuiferies.  A l’endroit  appelle  Saint-Marc  y proche  de 
Clermont,  dans  une  cave  à vin,  au  deffous  d’une  petite 
fontaine,  on  voit  des  pétrifications  de  des  congélations  cu- 
rieufes , qu’on  tire  du  mur  à coups  de  maillet.  Au  mont 
d’or,  l’eau  qui  découle  le  long  du  mur  du  bain  de  Céfar , 
forme  des  incruftations  très-curieufes.  Du  fond  du  canal  des 
eaux  minérales  de  Saint-Alyre  > on  tire  des  incruftations 
mouiTeufes,  de  du  gramen  incrufté.  La  fontaine  minérale, 
proche  Saint-Fleuret , à 4 ou  f lieues  de  Clermont , fait  des 
incruftations  fur  tout  ce  qu’on  lui  préfente. 

On  trouve  des  carrières  de  marbre  d’un  rouge  allez  or- 
dinaire auprès  de  la  ville  de  Brioude  : on  l’appelle  marbre 
dz  Langcac.  La  terre  glaife  qu’on  découvre  fur  le  chemin 
de  Clermont  à Royat , eft  propre  à vernir  les  pots  de  faïence. 
Le  village  de  Niecefieur,  à 3 lieues  de  Clermont,  fournit 
un  plâtre  tranfparent  allez  curieux,  de  qui  eft  fort  utile  dans 
la  province.  La  pierre-ponce  eft  fort  abondante  fur  le  Puy- 
de-Dôme  de  aux  environs,  de  meme  que  le  fable  brûlé  de 
les  pierres  criblées  de  vitrifiées , dont  on  en  voit  aufti  dans 
les  autres  carrières  nommées  ci-defiûs. 

On  rencontre  des  cailloux  ou  Jiltx  tranfparens  fur  le  che- 
min du  pont  de  Lempde,  au  bourg  de  Maftïac,  montagne 
d’Auvergne , à 1 1 lieues  de  Clermont.  Il  y a auftî  dans  ce 
meme  endroit  des  pierres  d’une  couleur  noire  fort  ftngu- 
iière.  Le  granit  de  des  cailloux  talqueux  fe  trouvent  fur  les 
côtes  de  Garabie,  en  deçà  de  en  delà  du  pont,  fur  la  rivière 
de  Truére,  èefur  la  montagne  d’Auvergne,  proche  le  che* 


A U V 117 

min  deMafltac.  La  même  montagne  fournit  auffi  de  belles 
cryftaliifations  ; & proche  Mafïïac  on  trouve  des  pieires  ta- 
chetées comme  des  truites.  Au-delà  du  pont  de  Garabie, 
hors  du  grand  chemin  , en  prenant  un  fentier  à droite , fur 
la  montagne  efearpée  du  côté  de  la  rivière , on  trouve  un 
rocher  conftruit  en  partie  de  cailloux  longs,  qui  ont  la 
forme  d’un  bâton. 

Les  rivages  de  l’Ailier  offrent  des  cailloux  qui  , étant 
taillés,  deviennent  allez  beaux.  Les  plus  communs  de  cet 
endroit  font  blancs , opaques , Ôc  de  diverfes  figures. 

Les  cavernes  d’une  roche,  mêlées  de  bitume,  dans  le 
lieu  appellé  Puy-de-la-Poix , proche  Montferrand,  donnent 
du  bitume  ou  pifafphalte.  Dans  le  village  de  Cornon,  fur 
le  bord  de  l’Ailier,  à z lieues  de  Clermont,  on  voit  tomber 
des  pyrites  fulphureufes  du  haut  d’une  roche  qui , dans  les 
chaleurs,  jette  une  efpèce  de  bitume  noir. 

On  trouve  encore  dans  cette  province  des  carrières  d’où 
l’on  tire  une  pierre  très-recherchée  à caufe  de  la  variété  de 
fes  couleurs,  qui  font  la  couleur  de  rofe  mêlée  de  vetd,  6c 
le  jaune  mêlé  de  violet. 

Les  fruits  de  l’Auvergne  les  plus  eftimés  font  des  pommes 
de  rainette  & de  calleville , des  noix , dont  on  fait  beaucoup 
d’huile , des  prunes  &:  des  abricots , dont  on  fait  une  pâte 
ou  efpèce  de  confiture  fèche. 

C’ed  dans  le  canton  de  la  Planche  que  l’on  trouve  les 
meilleurs  haras  de  mules  & de  mulets. 

AUVILLARS  ou  Hauvillars  , petite  ville , fiége  d’une 
juftice  royale  au  pays  de  Lomagne,  dans  le  bas  Armagnac, en 
Gafcogne,  diocèfe  de  Leidboure,  parlement  de  Touloufe , in- 
tendance d’Aufch  , éle&ion  de  Lomagne,  à f lieues  au  levant 
d’hiver  d’Agen , à une  petite  diftance  de  la  rive  gauche  de  la 
Garonne , prefque  vis-à-vis  de  Valence  dans  l’Agénois.  On  y 
compte  environ  yoo  habitans.  Il  fe  fabrique  dans  cette  viiie 
quantité  de  bas  de  laine,  que  l’on  tranfporte  à Bordeaux.  Ceil 
à Auvillars  qu’efl  le  principal  bureau  des  traites  foraines  pour 
la  communication  du  Languedoc  avec  la  Guienne  &c  la  Gaf- 
cogne. Ce  bureau  eft  même  un  département  de  ladireélion 
de  Bordeaux  , duquel  dépendent  quinze  autres  bureaux  par- 
ticuliers. Auvillars  eft  la  patrie  de  Vincent  Contenfon  } 
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habile  théologien,  & zélé  prédicateur  de  l’ordre  de  S.  Do- 
minique. 

AUXERRE  ville  épifcopalc  du  duché  de  Bourgogne  , 
ôc  capitale  de  l’Auxerrois  5 la  treiziéme  qui  députe  aux  états 
de  la  piovince,  ôc  la  douzième  qui  nomme  l’élu  du  tiers— 
état  , efl  du  reflbrt  du  parlement  de  Paris  ôc  de  fa  cour 
des  aides  , ôc  de  la  généralité  de  Dijon.  Elle  a grand 
bailliage,  préhdial,  prévote  royale,  maîtrife  particulière 
des  eaux  ôc  forêts,  juÎHce  confulaire , quatre  commiflaires 
qui  connoiflent  du  fait  des  tailles  ôc  des  aides,  un  grenier 
à fel,  une  lieutenance  de  maréchauiîée , ôcc. 

Auxerrea  S paroi  dès,  4 abbayes,  plufieurscouvens  d’hom- 
mes ôc  de  Elles , une  commanderie  de  Malthe , une  collégiale 
ôc  deux  hôpitaux , un  Séminaire  dirigé  par  des  prêtres  de  la 
million,  dits  lazariftes , ôc  un  collège  où  les  jéfuites  enfei- 
gnoient  juSqu’à  la  théologie  exclufivement.  L’évêché  d’Au- 
xerre , exempt  de  régale,  fut  érigé  dans  le  troisième  flècle  : Il 
efl:  le  Second  SufFragant  de  l’archevêché  de  Sens.  L’évêque 
entre  aux  aflèmblées  des  états  de  la  province , ôc  prend  la 
qualité  de  comte  d’Auxerre  ; mais  il  ne  lui  refie  plus  qu’une 
feule  marque  de  Sa  Supériorité  temporelle  Sur  le  comté.  Le 
jour  qu’il  fait  Son  entrée  dans  la  ville , les  trois  barons  relevant 
de  l’évêché, ôc  le  procureur  du  roi,  comme  Son  vaflàl , doivent 
porter  le  dais  fous  lequel  il  efl:  ; mais  cette  cérémonie  ne  fe 
faitplusdepuis  longtemps.  La  cathédrale,  dédiée  à S.  Etien- 
ne, n’a  rien  de  remarqu  able  que  le  chœur.  Le  palais  épifcopal 
efl:  un  des  plus  beaux  de  France.  Le  chapitre  de  la  cathédrale 
efl:  compoîe  de  iîx  dignités,  dont  la  première,  qui  efl:  le 
doyen,  porte  , dans  les  cérémonies  ôc  aux  grandes  fêtes,  la 
Soutane  violette  ôcle  rochet  ; de  y 2.  canonicats  dont  on  pré- 
tend que  le  revenu  ne  va  pas  à cent  écus.  Les  comtes  de 
Châtelus  jouiflènt  du  privilège  d’être  chanoines  nés  d’Au- 
xerre, ôc  ont  droit  d’aflifter  au  chœur  bottés  ôc  l’oifeau  fur 
le  poing,  ôc  d’exiger  rétribution  pour  leur  préfence.  Cette 
conceffion  fut  faite  à Claude  de  Beauvoir,  Seigneur  de  Châ- 
telus, 16  Août  142.3,  en  reconnoiflance  de  ce  qu’il  avoir 
remis  la  ville  de  Crévant  au  chapitre  * après  l’avoir  géné- 
reusement défendue. 

Cette  ville,  dont  les  églifes  font  généralement  belles , n’a 


AUX 

que  deux  petites  places  publiques,  6c  une  rue  qui  foit  paf- 
fable.  Sa  figure  eft  prefque  ronde,  6c  fa  fituation  fur  le  pen- 
chant  d’un  côteau  près  de  la  rivière  d’Yonne , qui  baigne 
une  partie  de  fes  murailles,  en  rend  l’air  pur  6c  agréable. 
Ce  fi:  la  route  de  Paris  à Dijon  6c  de  la  diligence  de  Châ- 
lons  à Paris,  6c  un  partage  trcs-fiéquenté  pour  la  commu- 
nication des  plus  coniidérables  villes  du  royaume.  Tl  y a 
quelques  tanneries  dans  cette  vilLe , 6c  quelques  fabriques 
de  bonneteries,  de  bas  de  laine  6c  de  chapeaux:  fon  com- 
merce eft  afîèz  bon  avec  Paris,  mais  les  habitans  n’en  pro- 
fitent pas  comme  ils  le  pourroient.  Celui  qu’ils  font  avec 
cette  ville  ne  confîfte  qu’en  bois  6c  fur-tout  en  vins , la  plu- 
part de  leurs  terroirs  ne  le  cédant  qu’à  fort  peu  de  ceux  ce  la 
province.  Sa  diftance  de  Paris  eft  de  3 8 lieues,  6c  de  30 
de  Dijon.  On  y compte  11600  habitans. 

C’eft  dans  cette  ville  que  fut  imaginé,  en  1640  , le  fer- 
pent,  inftrument  de  mufique  d’églile, 

AUXERROIS,  pays  6c  troifième  comté  de  la  province 
6c  des  états  généraux  de  Bourgogne,  neuvième  bailliage  du 
gouvernement  de  ce  nom,  fajfant  une  lieutenance  générale 
avec  PAutunois  6c  l’Auxois.  il  eft  borné  au  feptentrion  6c 
au  levant  par  la  Champagne , au  levant  d’été  par  l’Avalon- 
nois,  au  midi  parle  Nivernois,  6c  au  couchant  par  le  Gâ- 
tinois  Orléanois.  Cette  petite  contrée  peut  avoir  6 lieues 
du  levant  au  couchant,  6c  hx  du  feptentrion  au  midi.  L’air 
y efl:  fain  6c  allez  tempéré.  La  terre  y efl  fertile  en  vins  qui 
onc  de  la  réputation.  L’Auxerrois  efl  un  pays  découvert,  fée 
6c  aride  , rempli  de  colline,  6c  peu  abondant  en  bled.  Les 
habitans  de  ce  pays  tirent  d’Avalon  la  plus  grande  partie  de 
bleds  qui  leur  efl  néceflàire.  Quant  aux  pâturages , il  n’y  a 
guères  que  la  prairie  de  Bauche  qui  en  fournirte.  Cette  prai- 
rie efl  fltuée  au  couchant  d’été  d’Auxerre:  elle  a environ 
3 lieues  de  longueur  fur  y à 600  pas  de  largeur;  c’eft-lâ 
qu’on  mène  paître  le  bétail  ; il  s’y  engraifl’e , 6c  il  fournit 
d’ailleurs  allez  de  laie  6c  de  beurre  pour  la  confommation 
qu’en  font  les  habitans  du  pays.  Outre  les  vins , les  bois 
font  encore  un  objet  de  commerce  pour  les  habitans  du 
comté  d’Auxerre.  Ces  bois  defeendent  par  les  rivières  de 
Cure  6c  d’Yonne  jufqu’à  Auxerre,  6c  de- là  oxxles  fait  partir 
à Paris  pa*  l’Yonne  5c  la  Seine.  {Expilly.) 


AUXONNE  or/  Aussonne,  ville  forte  &:  gouvernement 
de  place,  chef-lieu  de  l’Auxonnois  au  gouvernement  général 
de  Bourgogne;  iituée  entre  les  deux  Bourgognes,  dans  une 
belle  plaine  fur  le  bord  oriental  de  la  Saône , dont  le  pont 
forme  un  beau  coup  d’œil.  Au  bout  de  ce  pont  il  y a une 
levée  de  z 3 arcades  qui  fert  à l’écoulement  des  eaux  dans 
les  inondations  de  la  rivière.  Cette  ville  eft  fur  la  route  de 
la  pofte  6c  du  coche  de  Dijon  à Befançon , à 73  lieues  de 
Paris,  à 6 au  levant  d’hiver  de  Dijon,  & à 4 de  Dol.  C’eft 
la  onzième  qui  députe  aux  états  généraux  de  la  province, 
6c  la  dixième  qui  nomme  l'élu  du  tiers-état.  Elle  a un 
château  .flanqué  de  llx  groflès  tours  ; il  eft  fermé  d’uné 
double  muraille  munie  d’une  bonne  couverture  de  pierres 
de  taille,  6c  défendue  d’un  large  folîe.  En  1^73  on  y con- 
ilruiflt  huit  baflions  revêtus  de  quelques  demi-lunes,  6c 
une  contregarde  avec  un  chemin  couvert.  Il  y a garnifon, 
état-major,  arfenal , artillerie  6c  magaflns.  Ce  gouverne- 
ment particulier  dépend  de  la  lieutenance  générale  de  Di- 
jon. Il  y a aufîià  Auxonne  un  bailliage  particulier,  qui  eft 
le  quatrième  liège  du  Dijonnois,  une  mairie  6c  vicomté, 
dont  les  officiers  adminiftrent  la  juftice  ordinaire  6c  la  po- 
lice, une  jurifdiéfion  confulaire  , un  grenier  à fel,  une  ma- 
rée h au  liée  ; officialité  métropolitaine  eccléliaftique  de  Be- 
fançon , dans  le  r effort  du  parlement  de  Dijon  , officialité 
du  diocèfe  de  Befançon , dans  le  même  reUbrt. 

Cette  ville  a 6000  habitans.  Sa  paroiife , qui  eft  conil- 
dérabie  , eft  fous  l’invocation  de  la  fainte  Vierge. 

Auxonne  a un  collège , un  couvent  de  Capucins , une 
communauté  des  filles  de  fainte  Claire  6c  une  communauté 
d’IJrfuiines.  On  y voit  aulïi  un  hôpital  qui  n’eft  pas  mieux 
bâti  que  renté. 

Nos  rois  ont  accordé  aux  habitans  d’Auxonne  des  privi- 
lèges pour  leur  faciliter  le  commerce  des  vins  qu’ils  ra- 
xnafiènt  dans  le  Mâconnois  6c  dans  le  Beaujolois,  6c  qu’ils 
l"ont  enfuite  pafier  en  Lorraine  6c  dans  la  Franche-Comté. 
Les  motifs  de  ces  privilèges  leur  font  glorieux  ; car  ils  vien- 
nent, d’un  côté  , du  zèle  qu’ils  ont  montré  pour  la  confer- 
vation  de  la  religion  ; 6c  de  l’autre , des  témoignages  de 
fidélité  qu’ils  donnèrent  à leur  fouverain  qui,  par  le  traite 
de  Madrid , avoit  cédé  la  ville  d’Auxonne  à l’Efpagne.  Le 
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£omte  de  Lannôy  étant  venu  pour  en  prendre  pofTeflion  au 
nom  de  Charles-Quint , les  habitans  fermèrent  leurs  portes  : 
il  fut  obligé  d’en  faire  le  liège  ; mais  les  adiégés  firent  une 
f belle  défenfe  , qu’il  le  leva  ôc  fe  retira  à Dole» 

On  trouve  dans  les  environs  de  cette  ville  une  forte  de 
pierre  couleur  d’ardoife  ; il  y en  a aufti  de  rouges,  bleues, 
jaunes,  ôc  de  couleur  de  pourpre:  elles  font  toutes  arbori- 
fées  ; ôc  les  carrières  d’où  elles  fortent  produisent  aufli  des 
efpèces  de  turquoifes,  des  aftroites,  du  corail;  différentes 
pétrifications  , comme  écailles  d’huittes  ôc  morceaux  de 
divers  autres  coquillages. 

On  trouve  encore,  à une  lieue  d’Auxonne,  fur  le  chemin 
de  Soirans,  d’ailèz  beau  marbre  ôc  du  bois  pétrifié  ôc  me- 
tallihé. 

AUXONNOIS,  petit  pays,  ôc  comté  de  la  Bourgogne, 
dans  le  Dijonnois.  Il  eft  borné  au  levant  par  la  Franche- 
Comté,  au  couchant  par  la  Saône  qui  le  fépare,  pour  ainft 
dire  , du  Dijonnois  ; au  midi,  par  une  petite  partie  du  Châ- 
lonnois.  Il  s’étend  fur  la  rive  gauche  de  la  Saône  ; de  forte 
qu’il  eft  prefque  tout  en  longueur  du  feptentrion  au  midi  * 
n’ayant  que  deux  petites  lieues  dans  fa  plus  grande  largeur 
du  levant  au  couchant.  Fort  bas  ôc  fort  marécageux , il  eft 
coupé  par  pluiîeurs  petits  ruifléaux.  Les  pâturages  y font  bons 
ôc  abondans.  Il  y a aufli  quelques  bois  de  futaie  ôc  des  taillis. 
On  y recueille  peu  de  vin  ; mais  les  habitans  d’Auxonne 
font , dans  leur  ville , un  dépôt  de  ceux  qu’ils  achètent  dans 
le  Mâconnois  ôc  le  Beaujolois , ôc  qu’ils  revendent  enfuite 
aux  Lorrains  ôc  aux  Comtois.  Outre  le  commerce  des  vins  > 
les  habitans  d’Auxonne  font  aufli  celui  du  bled  ôc  des 
bois.  ( Expilly . ) 

AUX  Y , petite  ville  fur  la  rivière  d’Authie  , aux  confins 
de  l’Artois  ôc  de  l’Amiennois , à près  de  y lieues  vers  le 
levant  d’été  d’Abbeville , à 8 au  feptentrion  d’Amiens , du 
côté  du  couchant , ôc  à un  quart  de  lieue  au  couchant  deté 
de  Miaquiers. 

Cette  petite  ville  eft  divifée  en  deux  parties  par  la  ri- 
vière d’Authie.  La  partie  qui  eft  à la  droite  de  cette  ri- 
vière prend  le  nom  d’Auxy-le-Château , avec  titre  de  mar- 
quifat.  On  y compte  plus  de  1200  habitans.  Elle  dépend 
du  gouvernement  général  de  l’Artois  > diocèfe  de  Boulogne* 
Tant 9 J9  X 
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intendance cîe Lille,  confeil  d’Artois,  gouvernance  d’Àrm*> 
bailliage  te  recette  d’Hefdin.  Il  s’y  tient  quatre  foires  par 
an  te  deux  marchés  par  femaine. 

L’autre  partie , appellée  Auxy  te  Miaquiers , te  qui  eft 
fur  la  rive  gauche  de  l’Authie  te  au  midi  de  la  première, 
eft  dans  l’Amiénois , au  commencement  de  la  balle  Picar- 
die, diocèfe  te  intendance  d’Amiens,  parlement  de  Paris, 
élection  d’Abbeville,  bailliage  de  Crecy  te  liège  d’un  bu- 
reau des  fermes  de  la  direétion  d’Amiens.  On  compte  à 
Auxy  te  Miaquiers  environ  700  habitans. 

AUZANCE,  ville  du  pays  de  Combrailles  en  Auvergne, 
dioccfe  de  Limoges , parlement  de  Paris , intendance  de 
Moulins , éleéfion  de  Combrailles  ou  d’Evaux.  On  y compte 
plus  de  12.00  habitans.  Cette  ville  eftlituée  fur  un  coteau, 
environnée  en  partie  d’étangs , à une  lieue  de  la  rive  gau- 
che du  Cher,  à 4 au  midi  d’Evaux  te  à 14  au  couchant 
d’été  de  Clermont.  C’efl  un  dépôt  de  fel  te  le  liège  d’une 
châtellenie.  Il  fe  tient  en  cette  ville  plulîeurs  foires  par  an, 
te  plulîeurs  marchés  chaque  femaine.  On  y fait  un  allez 
bon  commerce  en  cuirs,  en  chanvre,  en  £1,  en  toiles , en 
laine  te  en  plumes. 

AUZON , ville  avec  titre  de  baronnie,  dans  la  baffe 
Auvergne  au  pays  de  Dauphiné;  diocèfe  de  Clermont, 
parlement  de  Paris,  intendance  de  Riom,  élection  d’If- 
foire;  liège  d’une  prévôté  royale  qui  reffortit  à la  féné- 
chauffée  de  Riom  ; à peu  de  diftance  de  la  rive  droite  de 
P Allier,  fur  un  ruiffeau  > entre  Ilîbire  te  Brioude;  à 4 lieues 
au  midi  de  la  première , te  à 2 au  feptentrion  de  la  fe« 
conde.  On  y compte  près  de  1 y 00 habitans. 

AX,  Afcou  y Surgcaty  Baichis  te  Ignaux  > ville  du 
pays  de  Foix  fur  les  confins  du  Donnezan  ; diocèfe  de 
Pamiers,  parlement  de  Touloufe,  intendance  du  RoulTü- 
lon , recette  du  pays  de  Foix  ; liège  d’un  bureau  pour  les  cinq 
greffes  fermes,  de  la  direéfion  de  Dax  en  Gafcogne  te  du 
département  de  Tarbes;  fur  un  des  ruiffeaux  qui  concou- 
rent à former  l’Ariège,  & à y lieues  au  levant  d’hiver  de 
Tarafcon.  On  y compte  environ  600  habitans.  Cette  ville 
cft  renommée  pour  fes  eaux  minérales , dont  on  vante  avec 
raifon  les  qualités  pour  la  guérifon  des  maladies  qui  pro** 
viennent  d humeurs  froides. 
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ÀY , ville  du  Rhémoîs  en  Champagne,  à une  petite  demi- 
lieue  au  levant  d’été  d’Epernay,  diocèfe  de  Rheims , parle- 
ment de  Paris,  intendance  de  Châlons  ôc  éleftion  d’Eper- 
nay. On  y compte  près  de  4000  habitans.  Il  y a une  mairie 
royale  qui  retîortit  au  bailliage  d’Epernay.  On  recueille 
d’excellens  vins  dans  le  territoire  d’Ay.  Les  fins  gourmets 
prétendent  que  la  fève  de  ces  vins  eft  la  meilleure  qu’il  y 
ait  en  Champagne.  Cette  ville  eft  limée  à une  petite  dif- 
tance  de  la  rive  droite  de  la  Marne  ôc  à une  petite  lieue 
au  levant  d’été  d’Epernay. 

AY,  petite  rivière  du  Cottentin,  dans  la  baffe  Norman- 
die. Après  un  cours  de  trois  à quatre  lieues  elle  fe  jette 
dans  l’Océan.  A fon  embouchure  dans  la  mer , l’Ay  forme 
une  efpèce  déport,  nommé  le  havre  de  Saint-Germain  au 
Bec-du  Bouc.  C’eft  fur  la  côte  méridionale  d„e  ce  havre  que 
font  lîtuées  les  falines  de  Lelfay,  de  Saint-Germain  ôc  de 
Créance. 

AYEN-NOAILLES,  petite  ville  ôc  châtellenie  avec  titre 
de  comté  ôc  enfuite  de  Duché,  dans  le  haut  Limolin,  à 3 lieues 
au  feptentrion  de  Brives  ôc  à 12.  ou  1 3 au  midi  de  Limo- 
ges ; diocèfe  ôc  intendance  de  cette  ville , parlement  de 
Bordeaux  ôc  élection  de  Brives.  On  y compte  près  de  1 zoo 
habitans.  Il  y a une  églife  collégiale  dont  le  chapitre  cfl 
compofé  d’un  doyen  ôc  de  quinze  chanoines.  Il  y a aullî 
une  commanderie  de  l’ordre  de  Malthe,  de  la  langue  ôc 
du  grand  prieuré  d’Auvergne.  Cette  commanderie  qui  effe 
fous  le  nom  de  Temple  à! Ayeny  eft  lituée  à quelque  dif- 
tance  de  la  ville  de  ce  nom , elle  vaut  2 y 00  liv.  de  rente* 
elle  eft  affe&ée  aux  chapelains  ôc  fervant  d’armes  de  l’or* 
dre  de  Malthe. 

La  terre  ôc  feigneurie  à'Ayen  appartient  aujourd'hui  à 
Louis  de  Noailles,  fils  aîné  du  maréchal  de  Noailies.  Ckft 
en  fa  faveur  qu’elle  a été  érigée  en  duché  héréditaire  non 
pair  par  lettres  de  1737* 

AZAY-LE-RIDEAU , petite  ville  de  la  haute  Touraine* 
flège  d’une  châtellenie  ôc  prévôté  , parlement  de  Paris,  dio- 
cèle , intendance  ôc  éleftion  de  T ours , à y lieues  au  couchant 
d’hiver  de  cette  ville , fur  l’Indre.  On  y compte  plus  de  1 j 00 
habitans.  Il  y a un  château  magnifique  qui  appartient  Ml 
feigneur  de  ce  lieu. 
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AZëRGUES  (T)  ou  Azerques,  rivière  qui  prend  fa 
fource  dans  les  paroides  de  Poule  6c  de  Chenelette  dans 
le  Beaujolois.  Elle  fe  divife  en  deux  bras  qui  vont  fe  réunir 
au  bas  de  l’étang  de  Poule , de-là  elle  entre  dans  le  Lyon- 
nois,  6c  après  avoir  reçu  les  eaux  de  la  Brême,  elle  fe  di- 
vife encore  en  deux  bras  qui  viennent  fe  jetter  dans  la 
Saône  , après  avoir  pade  l’un  au  pied  des  murs  d’Aufe  , dix 
côté  du  midi , 6c  l’autre  dans  la  paroi  lie  d’Amberieux.  Le 
cours  de  cette  rivière  efl  d’environ  io  lieues.  C’eft  un  tor- 
rent des  plus  fougueux,  lors  de  fes  crues. 

AZINCCURT , village  d’Artois , au  comté  de  Saint-Pol, 
diocèfe  de  Boulogne,  bailliage  de  Saint-Pol,  confeii  d’Ar- 
tois , intendance  de  Flandre  6c  parlement  de  Paris.  On  y 
trouve  près  de  f oo  habitans.  Ce  lieu  efl:  en  plaine,  à 3 lieues 
d’Hefdin,  4 de  Saint-Pol,  8 de  Boulogne  6c  11  d’Arras* 
Il  n’efl:  que  trop  connu  par  la  victoire  qu’y  remporta  Hen- 
ri Y.  roi  d’Angleterre,  un  vendredi  2 f octobre  141  furies 
troupes  du  roi  Charles  VI.  Charles  d’Orléans  y fut  fait 
prifonnier  ; il  y périt  flx  princes  du  fang  , le  connétable 
d’Albret,  général  de  l’armée,  6c  une  noblefle  innombra- 
ble. Les  Anglois,  quoique  victorieux,  perdirent  encore 
plus  de  monde  que  les  François. 
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Baccalaureat:  c’eft,  dans  les  univerfités,  le 

premier  degré  par  lequel  un  afpirant  doit  s’élever  pour  par- 
venir à être  licencié  6c  do&eur  dans  une  des  trois  facultés 
de  théologie,  ou  de  médecine , ou  de  droit.  Bachelier  efl: 
celui  qui  a obtenu  le  baccalaureat.  Il  faut,  avant  que  de 
pouvoir  être  reçu  avocat,  avoir  pâlie  par  le  baccalaureat  ÔC 
la  licence. 

BACCARAT , petite  ville  du  pays  Meïïîn,  diocèfe,  par- 
lement 6e  intendance  de  Metz.  L’évêque  de  cette  ville  en 
clt  feigneur,  6c  fa  juftice  a titre  de  châtellenie.  Cette  ville > 
où  l’on  compte  environ  700  habitans  , eft  lîtuée  fur  la 
Meurthe,  à trois  lieues  6e  demie  de  Lunéville,  7 de  Nancy 
éc  1 3 de  Metz.  Il  n’y  a qu’une  annexe  dépendante  de  la 
paroiüê  de  Deneuvre  , un  couvent  de  Cordeliers  6c  un  hô- 
pital. 

BADONVILLERS , petite  ville  de  Lorraine,  diocèfe  de 
Toul,  Eège  d’une  prévôté  royale  où  l’on  fuit  le  droit  écrit, 
éc  dont  les  appels  fe  portent  au  bailliage  de  Lunéville.. 

Cette  ville  > lîtuée  entre  la  rivière  de  Plaine,  la  Meurthe 
èc  la  Vezouze,  fur  la  petite  rivière  de  Blette  qui  fe  jette 
dans  la  Vezouze  une  lieue  6c  demie  au-deilous  de  Bla- 
mont , eft  à 3 lieues  de  Salm  & à f de  Lunéville.  Elle  a 
deux  fauxbourgs,  une  églife  paroilïîale  qui  a fervi  de  temple 
aux  Luthériens , 6c  un  couvent  d’Annonciades  des  dix  vertus. 
Le  duc  François  II,  père  de  Charles  IV,  y faifoit  fa  réli- 
dence  ordinaire. 

Badonvillers,  où  il  y a plus  de  1600  habitans,  a été  le 
chef-lieu  du  comté  de  Salm.  La  ville  fe  divifoit  pour  lors 
en  deux  parties:  la  plus  foible,  avec  le  fauxbourg  dit  le 
fduxbourg  haut y étoit  au  roi  ; le  refte  appartenoit  au  prince 
de  Salm.  Mais  depuis  le  traité  fait  entre  le  roi  de  Pologne 
éc  le  prince  de  Salm  en  17*  1,  la  ville  de  Badonvillers  eil 
fxftée  en  entier  à la  Lorraine* 
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On  trouve  à Hablainvillc , village  â uhe  lieue  6C  demie 
de  Badonvillers  > des  cornes  d'ammon,  des  peignes,  des 
poulettes  6c  autres  foiEles. 

BAGNERES  ou  Bagnieres,  petite  ville  du  comté  deBi- 
gorre  en  Gafcogne,  diocèfe  de  Tarbes , parlement  de  Tou- 
loufe  > intendance  d’Aufch  , recette  du  comté  de  Bigorre  $ 
fituée  dans  la  vallée  de  Campan,  fur  le  bord  de  l’Adour, 
à 6 lieues  au  midi  vers  le  levant  de  Tarbes,  à autant  au. 
feptentrion  vers  le  levant  de  Barege. 

Elle  eft  célèbre,  6c  l’a  été  de  tous  les  temps  par  fes  bains 
& fes  eaux  falutaires  6c  minérales.  Les  deux  bains  des 
pauvres  y ceux  de  la  goutte  y de  S . Rock , de  la  reine  6c 
de  l’âne  font  au  pied  de  la  montagne  la  plus  proche  de 
Bagnères.  Le  bain  du  falut  eft  à un  quart  de  lieue  de  la 
ville  ; celui  de  la  forge  > le  grand  6c  le  petit  bain  font  dans 
Bagnères  meme.  On  n’a  trouvé  de  différence  entre  les  eaux 
de  tous  ces  bains  que  celle  du  degré  de  chaleur  ; elles  font 
toutes  limpides  6c  fans  faveur  manifefte.  Ces  eaux  ne  font 
jaunir,  ni  rougir  la  teinture  de  tournefol,  ni  verdir  celle 
de  violette,  6c  ne  font  aucun  changement  fur  la  teinture 
de  rofes , ni  fur  le  fyrop  violât  ; enfin  elles  ne  fermentent 
point  avec  aucune  diifolution  alcaline,  non  plus  qu’avec  les 
difTolutions  acides.  Les  bains  de  Bagnères  font  fort  falu- 
taires y Ton  y va  deux  fois  l’année , au  printemps  6c  en  au- 
tomne. 

Dans  le  nombre  de  divers  monumens  d’antiquité  ro- 
maine 6c  autres  qu’on  voit  en  cette  ville,  il fe  trouve  cer- 
taines inferiptions  qui  font  croire  qu’on  adoroit  ancienne- 
ment une  divinité  appellée  Aghon , 6c  dont  le  nom  ne  fe 
trouve  point  ailleurs.  ( Expilly.  ) 

B AGNERES-DE-LUCHON , bourg  du  haut  Comminges 
en  Gafcogne,  diocèfe  6c  éleétion  de  Comminges,  parle- 
ment de  Touloufe , intendance  d’Aufch , châtellenie  de 
Fronfac  ; fttué  dans  la  vallée  de  Luchon  d’où  il  tire  fon  nom 
pour  le  diftinguer  de  l’autre  Bagnères  dans  le  Bigorre  de 
l’article  précédent , à 3 lieues  6c  demie  au  midi  de  Saint- 
Béat,  6c  à 3 lieues  au  feptentrion  de  la  frontière  d’Efpagne* 

Bagnères-de-Luchon  a aufïi  des  eaux  minérales  fort  efti- 
mées  6c  beaucoup  fréquentées.  Il  a été  établi  dans  ce  bourg 
üu  bureau  des  cinq  grofles  fermes  * du  département  de 
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Tarbes  te  de  la  direction  d’Acqs,  Ou  y eotnpte  600  ha- 
bitans.  ( Expilly . ) 

BAGNOLET  , dans  l’Ifle-de-France  proprement  dite  , 
au  gouvernement  général  de  meme  nom  , diocèfe  , parle- 
ment, intendance  te  élection  de  Paris,  à une  lieue  au  fep- 
tentrion  de  cette  ville.  Ce  village  efl  remarquable  par  fa 
fltuation  agréable,  te  par  une  maifon  de  plaifance  appar- 
tenante àMonfeigneur  le  duc  d’Orléans,  ou  l’on  admire  les 
fculptures  de  la  falle  à manger,  les  deux  fontaines  dont 
elle  efl  ornée  : le  cabinet  d’entrée  où  M.  le  duc  d'Orléans  r 
régent , a peint  une  partie  des  tableaux  repréfentant  l’hif- 
toire  de  Daphnis  te  Chloc , les  cabinets  de  la  Chine , le 
bofquet  te  fes  trois  falles,  les  jardins , du  defléin  de  Désgots  , 
dont  les  pièces  les  plus  curieufes  font  la  palilïade  de  la 
grande  allée,  le  bois  qui  efl  fur  la  gauche,  le  belveder  > 
l’hermitage , formant  un  fallon  à huit  arcades,  orné  de 
figures  des  pères  du  défert , le  labyrinthe , tec. 

BAGNOLS,  petite  ville  du  bas  Languedoc,  diocèfe  te 
recette  d’Uzès  , parlement  de  Touloufe  , généralité  de- 
Montpellier  , intendance  de  Languedoc  , juflice  royale  , 
maréchaulîée  te  grenier  à fel  ; à peu  de  diftance  de  la  rive 
droite  du  Ceze  ou  Seize , à une  lieue  de  la  rive  droite  du 
Rhône,  à deux  lieues  au  midi  vers  le  couchant  du  Pont- 
du-Saint-Efprit.  On  n’y  compte  qu’environ  900  maifons , 
prefque  toutes  mal  bâties.  Les  rues  y font  étroites,  hautes 
te  balfes,  la  ville  étant  bâtie  fur  un  côteau.  La  grande  place 
de  Bagnols  efl:  une  des  plus  belles  de  tout  le  Languedoc  2 
c’efl  un  quarré  long  de  76  pas  de  longueur  fur  40  de  large > 
entouré  des  aicades  qui  foutiennent  les  maifons  formant 
les  quatre  faces.  Il  y a deux  fontaines  qui  fortent  de  terre 
au  milieu  de  la  ville  ; l’une  efl  beaucoup  plus  belle  te  plus 
abondante  que  l’autre  , te  on  y a pratique  un  grand  badin  ; 
te  un  canal  conduit  fes  eaux  hors  de  la  ville,  que  chacun 
fait  palier  fur  fes  terres  ; de  forte  que  cette  fontaine  arrofe 
te  fertilife  partout  le  terroir  des  environs  : l’eau  ell  bonne  , 
claire  te  excellente  à boire.  Cette  ville  efl  fermée  de  mu- 
railles, qui  ont  été  rétablies  après  avoir  été  endommagées 
par  les  incurflons  des  Camifards.  Le  Ceze,  qui  pafle  à 
xoo  pas  de  cette  ville , roule  dans  fes  eaux  des  paillettes 
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d'or  qui  récompenfent  quelquefois  afTez  bien  ceux  qui  les 
vont  chercher. 

On  prétend  que  les  Romains  avoient  conftruit  des  bains 
dans  cette  ville,  6c  que  c’eft  de-là  qu’elle  a tiié  fon  nom  : 
cette  conjecture  eft  même  confirmée  par  piulîeurs  monu-r 
mens  découverts  à Bagnols  de  temps  en  temps. 

BAGNOLS , bourg  du  Lyonnois  ; fttué  à mi-côtc  à quatre 
lieues  de  Lyon,  6c  à une  petite  lieue  au-delà  de  Cheiflcy 
fur  ie  chemin  de  Villefranche  à Tarare  ; château  6e  baron- 
nie dans  le  diocèfe  6c  éledion  de  Lyon,  6c  de  larchiprêtré 
de  l’Arbrefle.  Il  y a aux  environs  des  tuileries  6c  des  car- 
rières. On  tient  dans  ce  bourg  deux  foires  par  année  : fçavoir  , 
le  2 c Janvier  & le  29  Septembre.  On  compte  dans  l'éten- 
due delà  paroi  (le  trois  hameaux  6c  environ  400  habitans  2 
L’églife  eft  fous  le  vocable  de  S.  Blaife.  C’efl:  le  feigneur  qui 
nomme  à la  cure,  6c  qui  jouit  de  la  dîme, 

BAIGNE  ot/BEAiGNE,  bourg  de  l’Angoumois,  mais 
enclavé  dans  la  Saintonge,  diocèfe  6c  éledion  de  Saintes , par- 
lement de  Bordeaux  , intendance  de  la  Rochelle,  à 2 lieues 
au  couchant  d’hiver  de  Barbezieux,  à y au  levant  d'hiver 
de  Saint-Pons , à 9 au  couchant  d’hiver  d’Angoulême , 6e 
à 1 o vers  le  midi  de  Saintes,  On  y compte  environ  400  ha- 
bitans. 

Il  y a à Baigne  une  abbaye  dJhommes  de  l’ordre  de 
S.  Benoît  6c  de  la  congrégation  de  Cluny.  Cette  abbaye  eft 
fous  le  titre  de  S.  Etienne  6c  encommende.  Elle  a été  fon- 
dée par  Charlemagne.  Elle  vaut  3000  livres  de  rente.  Sa 
taxe  en  cour  de  Rome  eft  de  y 00  florins. 

BAIGNE,  pays  6c  vallée  de  la  bafle  Navarre;  bornée 
au  feptentrion  par  la  vallée  dJOflez , au  midi  par  la  Navarre 
espagnole,  au  levant  par  le  pays  d’Oftabarès , 6c  au  cou- 
chant par  la  Bifcaye  espagnole.  Cette  vallée  peut  avoir 
4 lieues  de  longueur  fur  3 de  largeur.  La  rivière  de  Nive 
J’arrofç  en  partie.  Il  y a de  bons  pâturages  6c  quelques  bois» 
On  y compte  1 2 paroifles , dont  la  plus  conftdérable  eft 
celle  de  S.  Etienne. 

BAILLEUL,  petite  ville,  avec  un  préiidial,  châtellenie  > 
fubdélégation , chef-lieu  d’une  recette,  diocèfe  d’Tpres* 
fadement  de  Douai,  intendance  de  Lille;  fltuée  dans  U 
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Flandre  flamingante  ou  maritime  , à deux  lieues  6c  demie 
au  midi  vers  le  couchant  d’Ypres.  De  cinq  ou  lix  incendies 
qu’elle  a efluyés  , il  refie  environ  y z y maifûns  , <3 c z 3 00  ha« 
bitans. 

La  ville  de  Bailleul  a été  fortifiée  anciennement  par  Ro- 
bert le  Frifon  ; 6c  plulieurs  comtes  de  Flandre  y avoient 
ajouté  divers  ouvrages;  mais  elle  efl  aujourd’hui  ouverte. 
Son  magiflrat  conflfte  en  un  grand  bailli  héréditaire,  un 
avoué,  9 échevins,  24Confeillers  penfionnaires  6c  un  tréfo- 
rier.  Outre  cela  il  y a dans  cette  ville  une  cour  féodale  , 
de  laquelle  relève  plulieurs  £efs.  Le  magiflrat  fait  alfembler 
les  notables,  qui  forment  un  corps  de  z6  bourgeois,  lorf- 
qu’il  s’agit  d’impofltions , de  levées  de  deniers  6c  d’autres 
affaires  importantes. 

La  châtellenie  de  Bailleul  efl  indépendante  du  magiflrat 
de  la  ville  : chaque  village  a fon  bailli,  fept  éehevins  6c  un 
greffier,  qui  rendent  la  juflice:  cette  juflice  efl  feigneu- 
riale. 

Il  y avoit  autrefois  à Bailleul  un  commerce  conlîdérable 
en  étoffes  de  laine  6c  en  £1  ; mais  ce  commerce  efl  fort 
diminué  depuis  que  les  manufadures  fe  font  £ fort  multi- 
pliées  dans  les  cantons  voifins. 

Bailleul  efl  la  patrie  de  Jacques  Meyer,  hiflorien  eflimé  1 
6c  à'Aruoine  fon  frère. 

BAILLEUL  (le)  , bourg  du  haut  Anjou,  à deux  lieues 
au  couchant  deté  de  la  Flèche,  diocèfe  d'Angers , parle- 
ment de  Paris,  intendance  de  Tours,  élection  delà  Flèche* 
On  y compte  environ  1000  habitans. 

Le  Bailleul  étoit  autrefois  une  ville  où  il  fe  faifoie 
un  commerce  confidérable  ; mais  elle  a fouffert  deux 
incendies  qui  l’ont  réduite  au  fimple  état  de  bourg.  Il  s’y 
tient  néanmoins  encore  une  foire  au  mois  de  Septembre  , 
à laquelle  fe  rendent  quantité  de  marchands  des  lieux  cir- 
convoifîns , 6c  meme  des  provinces  du  Maine , de  Norman- 
die 6c  de  Bretagne. 

Le  Bailleul  efl  la  patrie  de  René  Çhopin,  célèbre  jurif- 
çonfulte. 

BAILLI , c’eft  le  premier  juge  d’une  jurifdiéHon  appelle 
Bailliage, 

La  jurifdiéHon  du  Bailli  efl  ordinaire  ou  extraordinaire  $ 


on  entend  par  ordinaire  le  droit  de  connoître  en  pre- 
mier inftance  des  affaires  qui  font  de  fa  compétence; 
de  par  extraordinaire  le  droit  de  juger  les  appellations 
de  fentcnces  rendues  dans  les  tribunaux  inférieurs  de  fon 
te  dort. 

Les  appellations  des  jugemens  des  baillis  relèvent  au  par- 
lement. 

Bailli  châtellain , c’eft  le  juge  qui  connoît  des  caufes 
d appel  dans  la  feigneurie  6c  juftice  fubalterne. 

Bailli  d’épée , ou  grand  Bailli  d’épée , ou  Bailli  de 
robe-courte . Ceft  le  propriétaire  de  la  juftice  du  bailliage 
qui  a le  droit  de  faire  rendre  la  juftice  en  fon  nom,  6c  d’y 
prédder  après  avoir  été  reçu  au  ftège. 

Il  eft  encore  d’ufage  que  les  Baillis  d’épée  foient  reçus 
en  épée  ; 6c  ils  n ont  pas  befoin  d’être  gradués  pour  exercer 
leurs  charges. 

Le  premier  juge  du  bailliage  de  l’artillerie  prend  le  titre 
de  grand  Bailli  d’épée . 

Bailli  de  robe  longue , eft  celui  qui  étant  gradué  peut 
rendre  la  juftice  en  perfonne. 

BAILLIAGE  , fénéchaudée , prévôté,  viguerie,  gouver-* 
îiance , fergenterie,  6cc.  On  comprend  fous  ces  différens 
noms  diverfes  jurifdiéÜons , ou  l’étendue  de  pays  qui  eft 
dans  le  redort  de  ces  jurifdiétions. 

Il  y avoir  un  bailliage  particulier  fous  le  titre  de  bailliage 
de  Paris y pour  la  confervation  des  privilèges  royaux  de 

I univerftté  de  Paris,  mais  il  eft  réuni  depuis  ifz6.  à la 
prévôté  du  châtelet  de  Paris. 

Bailliage  de  la  duché-pairie  de  V archevêché.  Ce  tri- 
bunal eft  féant  à Paris,  près  de  l’auditoire  de  l’officialité. 

II  eft  compofé  d’un  bailli , d’un  procureur  dfcal , d’un  gref- 
fier, de  quatre  procureurs,  d’un  huiftler-audiencier , d’un 
huidier-prifeur. 

Bailliage  duPalais . Cette  jurifdi&ion , féante  à Paris 
dans  l’enclos  du  palais,  connoit  des  caufes  civiles  6c  cri- 
minelles dans  l’étendue  de  fon  reffort.  Elle  eft  compofee 
d’un  bailli  d epée  , d’un  lieutenant  général,  d’un  procureur 
du  roi,  d’un  greffier,  de  plufieurs  huiffiers.  Les  avocats  du 
parlement  y plaident,  6c  les  procureurs  du  parlement  f 
occupent» 
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Bailliage  de  Varfenal  ou  de  l'artillerie,  de  France . 
Cette  jurifdi&ion  fîège  dans  l’enclos  de  l’arfenal.  Elle  eft 
compofée  d’un  grand  bailli  d’épée , d’un  lieutenant  géné- 
ral de  robe-longue,  6c  d’autres  officiers.  Ce  tribunal  con- 
noît  de  toutes  les  caufes  civiles  6c  criminelles  dans  l’en- 
clos de  l’arfenal;  mail,  circonftances  <5 c dépendances;  6c 
par  attribution  de  tout  ce  qui  concerne  l’exécution  de  la 
commiffion  du  commiffairc  général  des  poudres,  des  trai- 
tés, marchés,  6c  entreprifes  aufujetde  l’artillerie. 

Bailliage  & capitainerie  royale  des  chajfes  de  li  Va* 
renne  du  Louvre , grande  venerie  & fauconnerie  de  France , 
jurifdi&ion  compofée  d’un  bailli  6c  capitaine,  d'un  lieute- 
nant général , d’un  procureur  du  roi  &:  d’un  greffier.  Depuis 
1718  on  a ajouté  à ces  officiers  fept  exempts,  un  renar- 
dier,  un  fous-lieutenant,  un  fubftitut  du  procureur  du  roi, 
un  receveur  des  amendes , un  voyer,  quatre  gardes  en  char- 
ge ; 6c  par  commiffion  du  roi , un  avocat  du  roi , un  garde- 
fcel,  un  confeiller,  un  receveur  des  amendes  6c  tréforier, 
un  contrôleur  du  receveur  des  amendes , un  premier  huif- 
fîer,  deux  autres  huiffiers  6c  un  fous  - infpeéteur  ; 6c  par 
commiffion  du  capitaine,  quatre  exempts,  un  infpeéteur- 
général  6c  deux  infpe&eurs.  Enfin , il  y a nombre  de  gar- 
des à pieds  6c  de  commilîàires  pour  le  fervice  de  ce  tribunal. 
Les  officiers  qui  le  compofent  jouiffent  des  memes  privilè- 
ges que  les  commenfaux.  Ils  ont  le  droit  de  tenir  leur  liège 
dans  une  des  chambres  du  château  du  vieux  Louvre  ; on 
y procède  contre  tous  ceux  qui  chaffent  6c  tirent  fur  les 
cerfs,  biches,  faons,  6c  autre  gibier  défendu.  Les  permif- 
fions  de  chaffe  du  grand-veneur  font  enregiftrées  pour  tout 
le  royaume , au  greffe  de  la  capitainerie , à la  requête  de 
procureur  du  roi  de  cette  jurîfdiffion.  ( Expilly . ) 

Bailliage  & capitaine  ie  royale  des  chaffes  de  la  va- 
renne  des  Tuileries , tribunal  féant  à Paris  ; composé  d’un 
bailli  6c  capitaine,  d’un  lieutenant- général,  d’un  lieute- 
nant de  robe  longue  6c  d’un  fous-lieutenant  ; auxquels  juges 
il  faut  ajouter  un  avocat,  un  procureur  du  roi,  un  fubftitut, 
un  infpeébeur-géneral  de  la  capitainerie,  un  garde-fcel,  un 
greffier  en  chef  6c  plumitif,  huit  exempts,  un  receveur  des 
amendes,  un  voyer,  un  voyer  par  commiffion;  6c  égale* 


ment  par  commiffion,  trois  lieutenans  ôc  un  huiffier.  Dé 
plus,  il  y a un  greffier,  un  fécrétaire,  un  infpe&eur,  un 
fous-infpe&eur  , ôc  des  gardes  par  commiflîon , en  tel 
nombre  que  jugent  à propos  le  bailli  6c  le  capitaine. 

Bailliage  & capitainerie  royale  des  chajfes  de  Vin - 
ccnnes , féant  à Belair  près  Saint-Mandé,  à une  petite  lieue 
vers  le  levant  d’hiver  de  Paris.  Ce  tribunal  cft  compofé 
d'un  premier  capitaine  , d’un  capitaine  en  fécond , d’un 
lieutenant,  d’un  fous-lieutenant,  dun  avocat  ôc  d’un  pro- 
cureur du  roi , d'un  greffier  ôc  d’un  exempt  ; 6c , par  corn- 
million  du  roi , d’un  lieutenant-général  de  robe-longue  > 
d’un  feCrétaire-général , d’un  fubftitut  du  procureur  du  roi  > 
d’un  tréforier-receveur  des  amendes,  d’un  huilfier,  de  deux 
commis-greffiers , ôc  d’un  voyer.  Il  y a outre  cela , un  inf- 
peéteur,  ôc  des  gardes  en  charges  à pied  ôc  à cheval,  en 
tel  nombre  qu’il  plaît  au  capitaine  d’en  nommer.  Au  refte*. 
ce  n’eft  qu’improprement  que  la  capitainerie  de  Vincennes 
cfl:  appellée  bailliage.  Ce  tribunal  n’efl:  connu  que  fous  le 
nom  particulier  de  capitainerie  royale , ôc  auffi  il  n’a  pour 
chef  qu’un  capitaine  ôc  non  un  bailli. 

Bailliage  du  Temple , tribunal  féant  à Paris,  dans 
l'enclos  du  Temple  de  l’ordre  de  Malthe  ; compofé  d’un 
bailli-général  du  grand-prieuré  de  France  ôc  du  Temple 
de  Paris,  d’un  lieutenant,  d’un  procureur  - fifcal , d’un 
greffier,  d4un  commifîaire-infpedeur  pour  la  police,  d’un 
huiffier-audiencier , d’un  huiffier-prifeur , ôc  d’un  chirur- 
gien juré  du  bailliage. 

Bailliage  de  Saint- Jean  de  Latran , féant  à Paris  r 
compofé  d’un  bailli  général  de  la  commanderie  de  Saint- 
Jean  de  Latran,  d’un  procureur  fifcal , d’un  greffier  ôc  re- 
ceveur des  amendes , ôc  d’un  huiffier. 

Bailliage  de  V abbaye  royale  de  Saint-Germain- de  s - 
Prés y féant  à Paris,  compofé  d’un  bailli , d’un  procureur- 
fifcal , d’un  greffier , d’un  premier  huiffier,  ôc  d’un  huiffier* 
prifeur* 

Bailliage  de  Saint- Mar  tin  des  Champs y féant  à Pa- 
ris , compofé  d’un  bailli , d’un  procureur-fifcal , d’un  gref- 
fier , d’un  premier  huiffier  , ôc  d’un  huiffier-prifeur.  ( Exp . ) 

Bailliage  de  r abbaye  de  Sainte- Geneviève } féant  à 
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Paris  > compofé  d’un  bailli , d’un  lieutenant  , d’un  procu- 
reur fifcal , d’un  greffier  ôc  tabellion ,,  d’un  huiffier  ôc  d’un 
archite&e-expert-voyer. 

Bailliagé  ou  jurijdidion  de  la  Barre  du  chapitre  de 
Notre-Dame  de  Paris  ; compofé  d’un  bailli , d’un  lieute- 
nant, d’un  procureur-fifcal,  d’un  greffier  ôc  d’un  huiffier, 
Voye%  la  Barre  du  chapitre  de  Notre-Dame , à l’article 
Barre  de  la  Cour . 

Bailliage  de  Lyon > dans  le  Lyonnois,  bénéfice  de 
l'ordre  de  Malthe , de  la  langue  ôc  du  grand-prieuré  d’Au- 
vergne. Ce  bénéfice  vaut  1400c  liv,  de  rente  à celui  qui 
en  eft  pourvu.  Voye\ \ Lion. 

Bailliage  de  Manofque  > bénéfice  de  l’ordre  de  Mal- 
îhe,  de  la  langue  de  Provence,  ôc  du  grand- prieuré  de 
Saint-Gilles.  Ce  bénéfice  vaut  3 y 00  liv.  de  rente,  Voye j£ 
Manosque. 

Bailliage  de  la  Morée  ou  de  Saint-Jean  de  Latran y 
à Paris  > bénéfice  de  l’ordre  de  Malthe , de  la  langue  ôc 
du  grand  prieuré  de  France,  Ce  bénéfice  vaut  2.6757  Uv« 
de  rente. 

Bailliages  appartenans  à la  ville  de  Strasbourg,  ca- 
pital e de  l’Alface.  Ces  bailliages,  au  nombre  de  trois,  font 
Baar , Jelkirch  ôc  JVajJèlonne . Voyez  ces  mots.  ( Exp .) 

BAINS,  petit  bourg  du  duché  de  Lorraine,  diocèfe  de 
Toul,  ôc  bailliage  de  Remiremont,  fans  doute  ainfi  nom- 
mé à caufe  de  fes  eaux  minérales.  Si  on  juge  de  ce  lieu  par 
les  ruines  ôc  les  veftiges  qui  s’y  trouvent,  il  a furement  d& 
être  beaucoup  plus  confidérable  qu’il  ne  i’eft  aujourd’hui. 
Sa  fituation  eft  aux  frontières  de  la  Franche-Comté,  à une 
lieue  de  Fontenoy-en-Vôge,  3 de  Plombières,  de  Darney 
ôc  de  Saint-Loup,  à y de  Remiremont,  6 d’Epinal,  7 de 
Mirecourt , ôc  16  de  Lunéville.  Il  eft  dans  un  vallon  agréa- 
ble, environné  de  bois:  on  y defeend  par  une  pente  aifée  ; 
la  petite  rivière  de  Baignerot,  qui  eft  à fa  gauche,  le  ré- 
pare du  village  de  Charmois.  Les  chauffées  de  Mirecourt 
ôc  d’Epinal  s’y  réunifient , ôc  fe  continuent  pour  la  commu- 
nication de  la  Lorraine  avec  la  Franche-Comté.  Il  n’y  a 
point  de  chemin  pratiquable  entre  Bains  ôc  Plombières. 
L’églife  paroiffiale  de  Bains , fituée  au  haut  du  bourg , eft 
Cous  l’invocation  de  S»  Coiomban;  la  cure  fe  donne  au  con- 


cours,  6c  le  chapitre  de  Remircmont  en  eft  patron.  A cri 
croire  des  antiquaires,  qui  difent  avoir  apperçu  quelque» 
reftes  du  paganifme  dans  des  figures  gothiques  qui  ornent 
le  portail,  Ton  églife  feroit  bien  ancienne. 

Bains  eft  arrofé  de  plufieurs  fontaines  abondantes:  fa 
principale  rue  eft  bien  pavée.  Il  y a une  petite  maifon-de- 
ville,  des  priions,  des  halles,  ôcc.  Le  château  a été  con- 
verti en  auberge  pour  les  baigneurs.  Au  delfous  de  ce  châ- 
teau, 6c  plus  près  de  la  rivière  , on  voit  quelques  veftiges 
d'un  hôpital  ruiné  depuis  long  temps.  On  ne  fçait  ce  que 
font  devenus  les  biens  qu’on  a pu  y attacher.  Le  revenu,  du 
peu  qu’il  en  refte , eft  employé  à faire  prendre  les  eaux  mi- 
nérales à un  certain  nombre  de  pauvres. 

On  a cru  pendant  long- temps  qu’il  y avoit  plufteuts 
fources  d’eaux  chaudes , favonneufes  6c  minérales  dans  ce 
bourg , à caufe  des  différens  degrés  de  chaleur  qu’on  remar- 
quoit  dans  les  eaux  de  deux  différens  endroits  ; mais  elles 
partoient  d’une  fource  unique , comme  on  pourra  l’obfervcr 
par  ce  qui  fera  dit  dans  la  fuite  de  cet  article. 

Le  bafifm  de  l’ancien  bain  n’étoit  autrefois  qu’une  efpcce 
de  marre,  6c  on  s’y  baignoit  en  plein  air.  On  commença  à 
le  fermer  en  1614;  il  le  fut  entièrement  en  1631.  Jacob 
Nonné  le  rétablit  en  1 71  f.  Il  y avoit  à quelque  diftance  de 
là,  6:  plus  près  de  la  rivière,  un  autre  badin  brut , fort  né- 
gligé , appellé  le  Bain-Cafquin.  Les  feigneurs  en  firent 
conftruire  un  nouveau , fermé , plus  grand,  plus  commode 
6c  plus  décent  : il  eft  divifé  par  cellules , dans  lefquelles  on 
peut  fe  baigner  à nud. 

Au  mois  de  Novembre  17  f 2 l’ingénieur  en  chef  des  ponts 
6c  chauflees  de  la  province,  faifant  travailler  à la  recherche 
de  la  principale  fource  de  l’ancien  bain  qui  marquoit  s’être 
dérangée,  fit  faire  une  excavation  fous  le  mur  qui  eft  entre 
l’ancienne  chapelle  6c  le  badin,  6c  découvrit,  huit  pieds 
au  dellous  du  niveau  naturel  du  terrain,  une  pierre  de  deux 
pieds  de  diamètre , pofée  fur  la  fource.  Cette  pierre  étoit 
percée  verticalement , 6c  la  fource  fortoit  par  l’orifice  fupé- 
rieur.  On  continua  de  creufer  jufqu’à  fond , 6c  la  pierre  fe 
trouva  être  de  6 pieds  de  hauteur.  Les  ouvriers  l’enlevèrent 
pendant  la  nuit,  6c  trouvèrent  dellous  environ  600  mé- 
dailles romaines  en  moyen  bronze  , d’Augufte  > d’Agrippa 
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autres  jufqu’à  Domitien.  Quelques-unes  de  ces  médailles 
étoient  allez  bien  confervées,  6c  les  autres  collées  par  la, 
touille.  Poui  détacher  cette  rouille,  on  a imaginé  de  palier 
les  médailles  au  feu  ; enlorte  qu’il  y en  a beaucoup  d’en- 
tièrement gâtées.  Il  s’eft  trouvé  auffi  quelques  petites  mé- 
dailles grecques. 

Cette  découverte  apprend  que  les  Romains  ont  connu 
les  eaux  minérales  de  Bains,  & ne  les  ont  pas  négligées  ; 
6c  que  la  fource  modérée  n’ayant  que  44  degrés  de  cha- 
leur, vient  néanmoins  de  celle  qui  eft  chaude  à f y degrés. 
Le  corps  trop  étroit  de  la  pierre  ne  pouvant  la  rendre  en- 
tièrement, forçoit  une  partie  de  l’eau  à cheicher  une  autre 
ilTue.  Ce  corps  a été  élargi , & la  pierre  repofée  deux  pieds 
plus  bas  avec  un  nouveau  corroi , pour  avoir  la  fource  dans 
fon  intégrité,  ce  qui  a réulTi ; enforte  qu’elle  vient  actuelle- 
ment avec  tant  d’abondance , que  l’on  en  a conduit  une 
partie  au  nouveau  bain  fans  déranger  l’ancien.  La  fource 
fort  d’une  roche  qui  a plufieurs  couches.  La  terre  qui  s’y 
trouve  eft  favonneufe  , d’un  grain  très-fi  n , telle  à peu  près 
que  le  corroi  un  peu  graiffeux  qui  fe  trouve  aux  environs 
de  Bains,  6c  qu’on  emploie  à la  manufacture  dont  on  ne 
tardera  pas  à parler. 

On  n’a  point  d’analyfes  imprimées  des  eaux  minérales  de 
Bains.  On  juge  de  leur  bonté  par  une  longue  expérience  : on 
préfume  que  leurs  principes  ne  font  pas  abfolument  les 
memes  que  ceux  des  eaux  de  Plombières.  De  grands  Mé- 
decins eftiment  celles  de  Bains  plus  efficaces  contre  cer- 
taines maladies. 

Une  manufacture,  unique  en  Lorraine,  efl  celle  de  fer- 
blanc,  à une  demi-lieue  de  Bains,  fur  la  rive  gauche  de  la 
petite  rivicre  de  Ccfné.  L’établiiîèment  en  fut  autorifé  en 
I73  3 > & confirmé  en  174 y.  Elle  eft  confidérable  par  fon 
utilité,  par  !e  grand  nombre  d’ouvriers,  & par  des  opéra- 
tions également  curieufes  6c  difficiles.  Il  en  dépend  une 
très-belle  maifon  , ayant  fa  chapelle  féparée , un  moulin  6c 
autres  bâtimens  fur  la  meme  rivière.  LTn  c o mm iffaire  par- 
ticulier juge  les  affaires  qui  concernent  la  manufacture  de 
Bains  : l’appel  de  lés  fentences  fe  porte  directement  au  corn 
feil  des  finances. 


Il  y a au  Quenot  6c  à Moulins-au-Boîs  une  forge  6c  une 
manufacture  d’acier. 

Près  Fontenoy , on  découvrit,  en  1748  , une  mine  que 
tous  les  experts  jetteroicnt  comme  de  la  boue.  C’eft  un 
amas  de  petits  graviers  paîtris  dans  de  la  glaife  rougeâtre 
avec  une  efpèce  de  bleinde  prefque  noir.  Un  gros  a laide 
fur  la  coupelle  un  petit  grain  d’or. 

BAINS  , village,  avec  un  château  fort  qui  efl:  un  gouver- 
nement de  place p dans  le  Roufîlllon,  diocefe  de  Perpignan; 
confeil  fouverain  , intendance  6c  viguerie  de  Roulliliom 
Ce  lieu  dépend  de  l’abbaye  de  yotre-Dame  d’Arles,  qui 
n’en  efl  qu’à  une  demi-lieuc.  Il  efl:  fitué  fur  le  Tech , au 
pied  d’une  montagne , fur  le  fommet  de  laquelle  Louis  XIV 
a fait  conftruire  un  fort  ( le  château  deWalfpir).  C’eft  une 
place  à quatre  battions,  avec  une  redoute  fur  le  chemin 
d’Arles.  Il  y a un  commandant  6c  un  major. 

Ses  bains  d’eaux  chaudes  font  renommés  6c  très-falutaires 
contre  diverfes  infirmités.  Le  baflin  en  efl:  fort  grand,  &c 
les  degrés  pour  y defeendre  font  d’une  compofltion  que 
Peau  ne  peut  altérer.  Le  tout  efl  couvert  par  une  voûte  des 
plus  anciennes , percée  par  le  milieu  pour  donner  du  jour. 
Cela  paroi t un  ouvrage  des  Romains  , ou  du  moins  de9 
anciens  Maures.  La  fource  de  ces  eaux  efl  à 20  pieds  du 
baflin:  quoique  vitrioliques , les  habitans  s’en  fervent  pour 
faire  cuire  leurs  viandes.  Elles  ont  ceci  de  particulier,  c’eft 
qu’elles  font  h chaudes,  qu’un  porc  y efl  pelé  dans  l’inftant; 
6c  cependant  on  ne  pourroit  y faire  cuire  un  œuf  en  vingt- 
quatre  heures. 

BAISE,  gros  bourg  du  Bafligni,  au  gouvernement  gé- 
néral de  la  Champagne,  enclavé  dans  le  duché  dé  Bour- 
gogne , fur  les  frontières  de  la  Franche-Comté , dans  un 
fond  entre  des  montagnes,  à une  lieue  de  Luce  , où  M.  de 
Tavannes  a un  beau  château,  & a y au  levant  d’été  de  Di- 
jon, 6c  à la  fource  de  la  rivière  de  même  nom.  Ce  bourg? 
diocefe  6c  élection  de  Langres , parlement  de  Paris,  inten- 
dance de  Châlons,  a une  abbaye  de  BénédiéKns  de  la  cond 
grégation  de  S.  Maur,  fondée  au  commencement  du  fep- 
ticme  liècle  par  Almagravic,  maire  du  palais  de  Clotaire» 
6c  dont  le  revenu  cft  de  7 à 8 mille  livres  pour  l’abbé  » 
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& de  J ooo  pour  les  religieux.  Il  eft  fermé  de  murailles. 
On  y compte  environ  y y o habitans.  Il  y a un  château  ô c 
haute  jufticc.  L’églife  paroiffiale  de  Baife  eft  fort  bien  bâ- 
tie : elle  eft  fous  l’invocation  de  S.  Remi.  Celle  de  S.  Pru- 
dent eft  très-fréquentée  à caufe  des  reliques  qu’on  y con- 
ferve.  L’hôpital  pour  les  pauvres  malades  eft  des  mieux  en- 
tretenus. L’abbaye,  dont  l’églife  eft  belle  & bâtie  à la  mo- 
derne , eft  dans  l’enceinte  du  château , environnée  de  foliés 
que  rempliiîènt  les  eaux  de  la  fource,  qui  forme  la  rivière 
de  Baife. 

Le  commerce  de  cet  endroit  conlifte  principalement  en 
draperies  ôc  chapelleries  que  l’on  y fabrique.  Toutes  les 
femaines  il  s’y  tient  un  gros  marché  > ôc  pluueurs  foires 
chaque  année. 

Son  territoire  eft  partagé  en  prairies , en  vignobles  ôc  en 
terres  de  labour.  Il  donne  auftl  des  mines  de  fer.. 

BAISE  , petite  rivière  du  Dijonnois,  en  Bourgogne.  Elle 
prend  fa  fource  auprès  du  bourg  de  fon  nom  ; ôc  après  un 
cours  d’environ  y iieues , ellefe  jette  dans  la  Saône  , z lieues 
au-deilus  d’Auxonne.  Cette  rivière  fait  aller  plufteurs 
moulins  ôc  une  forge. 

BAISE,  rivière  de  Gafcogne.  Elle  a fa  fource  dans  le 
Nebouzan,  près  des  confins  de  la  vallée  de  Nefte  : elle  tra- 
verfe  l’Aftarac  6c  l’Armagnac  ; palfe  à Miranck* , Condom  > 
ôc  Nerac , 6c  fe  jette  dans  la  Garonne , prefque  vis-à-vis 
d’Aiguiilon  en  Agénois.  Son  cours  eft  d’environ  30  lieues. 
Au  moyen  des  éclufes , cette  rivière  eft  navigable  depuis 
Nerac  jufqu’à  fon  embouchure  dans  la  Garonne  > c’eft-à- 
dire  l’efpace  de  ftx  lieues. 

BALANCE , petite  île  de  la  baife  Bretagne , entre  l’îlc 
d’Oueifant  ôc  de  Molène,  à 3 lieues  des  côtes,  à 7 au  cou- 
chant de  S.  Renan  ôc  à 10  au  meme  point  de  Breft. 

BALARUC,  petit  bourg  du  Languedoc,  diocèfe,  recette 
ôc  généralité  de  Montpellier , parlement  de  Touloufe  , in- 
tendance de  Languedoc  , fitué  fur  le  bord  de  l’étang  Thau 
ou  de  Frontignan . à un  quart  de  lieue  du  grand  chemin 
de  Montpellier  à Touloufe,  à 4 lieues  au  midi  vers  le  cou- 
chant de  cette  première  ville.  Ce  lieu  eft  connu  par  fes 
bains,  qui  font  à un  quart  de  lieue,  dans, une  plaine  fe 
long  de  l’étang  de  Thau.  Aenyiroacentpas  delà,  au  levaot* 
Tome  L Y 
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il  y a une  colline;  on  en  voit  d’autres  à une  demi-lieue, 
au  feptentrion  6c  au  couchant  d’été.  La  fource  des  bains 
n’eft  qu’à  deux  cents  pas  de  l’étang  ; mais  elle  eft  plus 
haute  que  le  niveau  de  l’eau  de  l’étang  ; on  doit  préfumer 
quelle  vient  de  la  colline  du  levant,  parce  que  les  vieux 
hains  en  étoienc  plus  pioches.  Il  a été  prouvé  par  les  pro- 
priétaires de  ces  bains , qu’il  y a plus  de  cent  quatre-vingts 
ans  qu’ils  font  en  vogue , 6c  qu’on  but  de  ces  eaux  , avant 
qu’on  imaginât  de  s’y  baigner. 

On  y diftingue  trois  bains  : le  vieux  bain  , qui  eft  voûté 
oc  abandonné;  le  bain  ordinaire , où  eft  la  fource,  6c  le 
bain  des  pauvres , qui  eft  un  écoulement  du  précédent. 
On  remarque , qu’en  hiver,  lorfqu’on  ne  fe  baigne  pas , de 
que  l’eau  refte  dans  les  baftins , il  s’y  forme  fur  la  furface 
de  l’eau  une  efpèce  de  crème  ou  taye  blanche,  femblable 
à celle  qu’on  voit  aux  écoulemens  des  eaux  de  Vichy.  Cette 
matière  eft  une  terre  inftpide  qui  va  au  fond,  lorfqu’on  la 
biife.  Au  refte,  ces  eaux,  quoiqu’à-peu-près  aufti  chaudes 
que  celles  de  Bourbon  l’Archambaut,  n’ont  pas  la  moin- 
dre odeur  dé  foufre.  Elles  ne  changent  point  les  herbes  les 
plus  délicates , quoiqu’on  les  y laide  tremper  adéz  long- 
temps. Les  expériences  6c  analyfes  chymiques  de  ces  eaux 
font  préfumer  avec  beaucoup  de  vraifemblance , que  le  fei 
des  eaux  de  Balaruc  tient  beaucoup  du  fel  marin , parti- 
cipant cependant  davantage  des  parties  alkalines,  6c  d’un 
Cfprit  fulphureux , qui  en  adoucit  lès  pointes.  Au  refte , ces 
eaux  purgent  beaucoup  par  les  felles , 6c  font  eftimées  bon- 
nes Contre  la  paralyfte,  les  rhumatifmes,  6c  autres  acci- 
dens , où  il  s’agit  d’ouvrir  les  pores  6c  d’exciter  des  fueurs. 
On  a encore  remarqué,  qu’elles  ne  font  aucunement  con- 
traires aux  maladies  de  poitrine,  6c  cela  parce  qu’elles  n’ont 
aucune  acidité.  ( Expilly.  ) 

BALBIGN  Y , village  dans  le  Forêt , du  diocèfe  de  Lyon  , 
del’archipretré  de  Néronde,  6c  de  l’éleétion  de  Roanne.  Ce 
village  eft  près  de  la  Loire,  à dix  lieues  de  Lyon,  à y de 
Montbrifon,  à une  égale  diftance  de  Roanne.,  à 2 de  Feurs, 
6c  à une  lieue  de  Néronde.  On  remarqué  dans  ce  village 
un  monument  qu’on  croit  le  tombeau  de  Bellinusy  officier 
de  l’armée  de  Jules-Céfar.  Le  terrein  de  ce  village  produit 
du  bled,  du  chanvre  > du  bois,  dés  prairies  ; 6c  on  y nourrit 
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du  bétail.  L’églife  eft  fous  le  vocable  de  S.  Thurin,  évêque 
d’Evreux. 

BALERNE  > abbaye  d’hommes  de  l’ordre  de  Cîteaux5 
en  Franche-Comté , à y lieues  au  midi  de  Salins,  dans  le 
bailliage , & à 4 lieues  au  levant  d’hiver  de  Poligny , à 
quelque  diftance  de  la  rive  gauche  de  l’Ain  ; diocèfe  , par* 
lement  6c  intendance  de  Befançon.  Cette  abbaye  eft  en 
commende,  ôc  vaut  au  moins  6000  iiv.  de  rente,  La  taxe 
en  cour  de  Rome  eft  de  2 3 3 florins. 

BALLEROY,  bourg  du  Beflin , proprement  dit,  dans  la 
balle  Normandie,  près  de  la  rive  droite  du  Drome  , 2 
3 lieues  au  couchant  d’hiver  de  Baieux  ; diocèfe  6c  éledioft 
de  cette  ville  , parlement  de  Rouen , intendance  de  Caen> 
fergenterie  de  Briquefart.  On  y compte  1600  habitans.  II 
s’y  tient  un  marché  tous  les  mardis  de  l’année , 6c  tous  les 
ans  une  foire  le  premier  mardi  d’o&obre.  Il  y a à Balleroy 
un  des  plus  beaux  châteaux  de  la  province  de  Normandie  3 
c’eft  M.  de  Choify,  confeiller  d’état  * qui  l’a  fait  bâtir  fur  le 
deflêin  du  fameux  architecte  Manfart.  On  voit  quelques 
forges , aux  environs  de  ce  bourg , qui  rapportent  coniidé- 
rablement. 

BALME,  (la  ) village  du  Dauphiné,  diocèfe  6c  éledioft 
de  Vienne,  parlement  & intendance  de  Grenoble,  à 7 lieues 
de  Lyon,  6c  à environ  8 ou  9 de  Grenoble.  On  y compte 
2fo  habitans.  Ce  lieu  n’eft  recommandable  que  par  une 
fameufe  grotte  dont  M.  Dieulamant  a donné  la  defeription 
à l’académie  des  fciences  de  Paris.  M.  Morand,  fils  du  fa- 
meux chirurgien  , qui  a vilité  cette  grotte , a trouvé  que  le 
rapport  de  M.  Dieulamant  n’étoit  ni  allez  exad , ni  allez 
détaillé.  Cette  grotte  eft  creufée  très-irrégulièrement  dans 
une  montagne  fort  élevée.  On  y entre  par  une  falle  pref- 
que  quarrée  6c  extrêmement  vafte.  Son  ouvetture  eft  une 
efpèce  d’arcade  d’environ  neuf  toifes  de  large  , fur  dix  ou 
douze  de  haut , 6c  elie  en  reçoit  une  grande  clarté.  Une 
chapelle  de  la  Vierge  qui  attire  un  grand  concours  de  pè- 
lerins , occupe  la  moitié  de  cette  entrée.  Lorfqu’on  s’eft 
avancé  dans  le  fein  de  la  montagne , à travers  des  mor- 
ceaux de  rochers , on  defeend  fur  le  vrai  terrein  de  la  grotte 
'dans  une  falle  allez  grande,  où  l’on  trouve  deux  rues  ou 
galeries , tapiifées  ôc  pavées  d’une  quantité  prodigieufe  de 
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congélations  de  diverfes  figures.  Dans  celle  qui  eft  à droite# 
de  qu’on  appelle  la  galerie  des  chauve-fouris , eft  un  réfer- 
voir  iingulier  formé  de  la  meme  matière  que  les  congéla- 
tions , 6c  rempli  d’une  eau  fort  claire  qui  découle  le  long 
d’un  maftlf  de  pareilles  pétrifications.  La  falle  du  lac , qui 
eft  à gauche  , feroit  plus  juftement  appellée  la  falle  du  tor- 
rent : en  effet,  on  y en  voit  un  qui  vient  d’une  rue  dont  on 
ignore  la  longueur.  Dès  qu’il  eft  forti  de  cette  route,  il  fe 
perd  fous  terre , 6c  après  avoir  parcouru  toute  l’étendue  de 
ia  grotte , il  reparoit  vers  l’entrée  où  il  forme  un  ruiflèau 
qui  va,  non  loin  delà,  fe  jetter  dans  le  Rhône.  Ce  torrent 
pafife  pour  être  un  goufre  , depuis  le  voyage  que  François  I, 
qui  étoit  alors  en  Dauphiné , fit  faire  fur  fes  eaux  pour  en 
découvrir  la  fource.  Cette  entreprife  fut  confiée  à des  gens 
qui  s’en  acquittèrent  très-mal.  Un  curé  de  la  Balme  bien 
plus  hardi,  parvint  jufques-là  avec  quelques-uns  de  fes  amis. 
Sa  navigation , qui  fut  d’une  lieue , fe  termina  à une  ou- 
verture ronde,  fpacieufe  , d’où  l’eau  fort  à gros  bouillons  ; 
6c  c’eft  fans  doute  le  bruit  quelle  fait  en  tombant , qui 
effraya  les  gens  que  François  I.  y avoit  envoyés.  Cette  grotte 
de  la  Balme  étoit  mife  autrefois  au  nombre  des  fept  mer- 
veilles du  Dauphiné  ; elle  excite  encore  la  curiofité  d’un 
grand  nombre  de  voyageurs,  qui  fe  plaifent  à voir  les  ca- 
prices de  la  nature. 

BALON , petite  ville  avec  titre  de marquifat,  dans  le  haur 
Maine,  fur  la  rive  gauche  de  l’Orne,  à 4 lieues  aufepten- 
irion  du  Mans  ; diocèfe  6c  éleéfion  de  cette  ville , parle- 
ment de  Paris , intendance  de  Tours.  On  y compte  plus 
de  2000  habitans.  Il  y a deux  paroiffes , S.  Mars  6c 
S . George. 

BAN  et  Arriere-Bàn.  Le  Ban  eft  la  convocation  des 
nobles,  6c  des  pofiedans  fiefs  qui  font  chargés  de  fervices 
particuliers  envers  le  roi. 

L’arrière-Ban  eft  particulièrement  la  convocation  des 
pofiedans  fiefs  francs , ou  qui  ne  font  point  chargés  de  fer- 
vices  particuliers. 

Lorfque  le  roi  n’avoit  point  de  troupes  réglées,  il  ordon- 
noit  le  Ban  6c  l’ Arrière-ban  ; mais  il  faudroit  aujourd’hui  des 
néccfiités  bien  preflàntes  > pouf  exiger  ces  fecours  extraor- 
dinaires. 
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II y a eu  des  villes , telles  que  Paris,  qui  ont  été  exemptées 
par  un  privilège  fpccial  du  Ban  6c  de  l’Arricre-Ban. 

BANGOR,  bourg  de  1 île  de  Belle-île  „ en  balle  Breta- 
gne, diocèfe  de  Vannes,  parlement  6c  intendance  de  Ren- 
nes, recette  de  Palais.  Ce  bourg  efl  lîtué  à une  petite  lieue 
de  l’Océan,  6c  à une  grande  lieue  au  midi  de  Palais.  On  y 
compte  environ  900  habitans.  C’eft  une  des  quatre  paroif- 
fes  qui  divifent  cette  île.  Les  trois  autres  font  Palais  > Sau- 
mon 6c  Lomaria. 

BANLIEUE.  C’eft  l’efpace  de  terrein  dans  lequel  le  juge 
ordinaire  du  lieu  principal  peut  faire  bannie  6c  proclama- 
tion. 

Ordinairement  cet  efpace  cfl:  à-peu-près  d’ifne  lieue  en 
circonférence.  Cependant  la  Banlieue  de  Paris  s’étend  à plus 
de  deux  lieues  de  la  capitale.  Voyez  Paris , Rouen  pour 
l’étendue  de  la  banlieue  de  chacune  de  ces  villes , 6c  pour 
le  dénombrement  des  lieux  qui  y font  compris.  La  Ban- 
lieue de  Paris  renferme  41  lieux,  6c  celle  de  Rouen  com- 
prend 29  paroilîès. 

BANQUIER.  C’efl:  une  perfonne  qui  fait  profefîion  de 
change  ou  de  banque. 

BANQUIERS  - EXPEDITIONNAIRES  en  cour  de 
Rome,  font  des  Banquiers  en  titre  d’office  qui  font  follici- 
ter  à Rome,  6c  en  font  venir  les  bulles,  provilîons,  dif- 
penfes  6c  généralement  tous  les  a&es  qui  émanent  du  pape 
ou  de  fon  légat  d’Avignon. 

Il  y a à Paris  vingt  Banquiers-Expéditionnaires  en  titre 
d'office.  Ils  ont  le  titre  de  conseillers  du  roi , banquiers- 
expéditionnaires  de  Rome  & de  la  légation . 

Pour  être  admis  à cet  office,  il  faut  avoir  lage  de  vingt 
ans,  être  avocat  6c  laïc.  Cette  charge  efl  compatible  avec 
beaucoup  d’autres.  Les  banquiers  en  cour  de  Rome  ont 
une  bourfe  commune  entr’eux. 

BAONS  (les)  ou  Baons-le-Comte,  bourg  avec  titre 
de  baronnie , au  pays  de  Caux  dans  la  haute  Normandie  ; 
à une  demi-lieue  au  nord  d’Yvetot;  diocèfe,  parlement 
6c  intendance  de  Rouen , élection  de  Caudebec  6c  le  liège 
d’une  fergenterie  qui  comprend  27  paroi  lies.  On  y compte 
environ  400  habitans.  Il  y a un  marché. 
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BAPAUME  5 ville  forte , avec  un  château,  dans  le  comté 
d’Artois,  diocèfe  d’Arras,  confeil  d’Artois,  intendance  de 
Flandre , parlement  de  Paris , 6c  le  fîège  d’un  bailliage 
royal , d'une  maîtrife  des  eaux  6c  forets , 6c  d’une  recette. 
On  y compte  uoo  perfonnes.  Eudes,  duc  de  Bourgogne  & 
comte  d’Artois , érigea  Bapaume  en  ville  , qu’il  fit  fermer 
de  murailles  en  13  3 y.  Charlequint  fit  fortifier  cette  place, 
pour  l’oppofer  à Péronne,  qui  étoit  alors  le  boulevard  de 
la  Picardie.  Les  François  la  prirent  fous  Louis  XIII.  en 
1541  , elle  fut  cédée  à Louis  XIV.  en  16 y 9 , par  ie  traité 
des  Pyrénées.  Depuis  ce  temps-là  c’eft  un  gouvernement 
de  place  fous  le  gouvernement  général  de  l’Artois,  avec 
état-major , garnifon , arfenal,  magalins  6c  artillerie. 

Bapaume,  fortifié  à la  manière  du  chevalier  de  Ville, 
cft  fitué  dans  un  pays  fort  fec,  6c  la  difette  d’eau  fait  une 
de  Ce  s principales  défenfes.  Il  efl:  à 4 lieues  d’Arras  6c  de  Pé- 
ronne, I de  Cambrai,  6 de  Douai,  12  de  Lille  6c  3 y de 
Paris.  On  y entre  par  deux  portes  diamétralement  oppofées. 
L’intérieur  de  la  place  eft  aflèz  régulier  6c  les  rues  ne  font 
pas  mal  pavées.  Il  y a deux  places  publiques , l'une  fous  le 
château,  6c  l’autre  au  milieu  de  la  ville.  La  première  efl 
plus  régulière  que  l’autre , les  deux  grandes  rues  des  deux 
portes  y aboutirent.  Les  églifes  de  cette  ville  font  au  nom- 
bre de  quatre  ou  cinq  5 mais  elles  ne  préfentent  rien  de 
remarquable. 

Les  habitans  cîe  cette  ville  ont  fait  ufage  de  très-mau- 
vaife  eau  jufques  vers  l’année  1721,  que  l’ingénieur  de  la 
place,  après  des  recherches  6c  des  travaux,  découvrit heu- 
reufement  une  fource  à une  demi-lieue  d’Arras , 6c  la  con~ 
duifit  dans  la  ville.  On  conftruifit  alors  une  fontaine  vis-à- 
vis  de  l’hôtel  de  ville:  on  l’orna  en  1723  d’une  flatue  en 
pierre  blanche  repréfentant  Louis  XV , 6c  ayant  quatre  pieds 
6c  demi  de  haut. 

BAPEAUME  ou  Marqmme,  petite  rivière  de  la  haute 
Normandie,  qui  a fon  cours  dans- l'éledion,  6c  en  partie 
dans  la  banlieue  de  la  ville  de  Rouen.  Cette  rivière  fe  forme 
de  deux  ruiflèaux,  dont  l’un  vient  du  bourg  de  Cailly,  6c 
■ autre  du  bourg  de  Claire.  Ils  fe  joignent  un  peu  au-def- 
Jcus  du  bourg  de  Monville.  La  rivière  de  Bapeaume  pafife 
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pat  Saint-Maurice,  Malaunay , le  Houtne  > Boudevilie , 
Maromme  & Deville  ; 6c  après  un  cours  de  7 lieues,  elle 
vafe  perdre  dans  la  Seine,  un  quart  de  lieue  au-deffous  de 
Rouen.  Cette  rivière  arrofe  de  grandes  prairies  6c  fait  aller 
des  moulins  à papier  & à foulon  ; ainfi  que  des  moulins 
pour  la  frife  des  efpagnolettes , ratines  6c  autres  étoffes. 
Ellefe  partage  en  deux  bras  entre  les  paroifîes  de  Maromme 
6c  de  Deville,  6c  fe  réunit  avant  d’entrer  dans  la  Seine. 

BAQUEVILLE  ou  Basqueville  , gros  bourg  , chef- 
lieu  d’une  fergenterie  de  fon  nom  au  pays  de  Caux  dans  la 
haute  Normandie,  fur  la  petite  rivière  de  Vienne,  à une 
üeue  de  fa  fource  ôc  à 3 lieues  au  midi  de  la  mer,  dans 
une  contrée  fertile  6c  abondante;  diocèfe , parlement  6c 
intendance  de  Rouen,  éleélion  d’ Arques.  On  y compte  en- 
viron 11 00  habitans.  L’églife  paroiffiale  eft  dédiée  à faint 
Pierre,  elle  eft  defîervie  par  un  chanoine  régulier  de  l’ordre 
de  S.  Auguftin.  Il  fe  tient  en  ce  bourg  tous  les  mercredis  > 
un  marché  qui  eft  trcs-fréquenté.  Il  y a quelques  manu- 
faéfures  de  ferges,  6c  d’autres  de  toiles.  Le  prieuré  de  Ba- 
queville  vaut  2400  liv.  de  rente  : il  étoit  ci-devant  réuni 
au  collège  desjéfuites  de  Rouen.  La  fergenterie  de  ce  nom 
comprend  28  paroiiîes. 

B AR,  province  6c  duché  faifant  partie  des  états  de  Lor- 
raine. Cette  province  eft  bornée  au  levant  par  le  pays 
Meflm , le  Toulois  6c  la  Lorraine  ; au  couchant  par  la  Cham- 
pagne; au  feptentrion  par  le  duché  de  Luxembourg;  & au 
midi  par  la  Champagne  6c  par  la  Franche-Comté.  Elle  a 
3 2 lieues  de  longueur  fur  16  de  largeur;  mais  il  eft  à obfer- 
verque  le  Toulois  6c  le  Verdunois  y font  enclavés,  fans  en 
être  pour  cela  dépendans.  Ses  principales  rivières  font  la 
Meuze,  la  Mozelle , l’Aire,  la  Saux,  l’Ornain,  6cc.  Cette 
dernière  rivière  donne  les  plus  excellentes  truites. 

On  diftingue  communément  le  duché  de  Bar  en  Barrois 
mouvant,  6c  en  Barrois  non  mouvant. 

Le  Barrois  mouvant  eft  fous  le  reflort  du  parlement  de 
Paris.  Il  eft  compofé  des  bailliages  de  Bar  6c  de  la  Mar- 
che. Les  principaux  lieux  de  cette  partie  font  : 

Bar.  la  Marche.  Gondrecourt-le-Chateau.’ 

Ligny,  Saint-Thiebaut.  Domrémy -la-Pucelic,  Ôcc. 

Y lv 
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Le  Barroîs  non  mouvant  reflortit  à la  cour  fouvejainc 
de  Nancy,  ôc  comprend  huit  bailliages.  Les  lieux  qui  en 
font  le  plus  remarquables  font  : 


Bourmont. 

Bulgnéville: 

Briey. 

Moye  livre. 
Sancy. 


Etain. 

Buzy. 

Norroi-le-fec: 

Longuyon. 

Pom-à-Mouflbn. 


Saint-Mihiel. 

Hattonchate/. 

Thiaucourt. 

V iller-Ia-Montagne, 
Commercy. 


La  maifon  de  Lorraine  a pendant  long-temps  fait  hom- 
mage de  tout  le  duché  de  Bar  à la  France  : il  fut  meme 
cédé  an  roi  par  le  traité  des  Pyrénées  ; mais  il  retourna  à 
fes  premiers  fouverains  par  le  traité  de  Rifwick;  enfin  par 
le  traité  du  18  novembre  17365  il  fut  donné,  ainfl  que  la 
Lorraine  ôc  toutes  fes  dépendances  au  roi  Staniflas  I , à 
charge  de  reverilon  à la  France  après  la  mort  de  ce  prince. 

Ce  pays  eft  mêlé  de  montagnes  ^ de  collines  ôc  de  plai- 
nes. L’air  y eft  froid  ôc  épais , cependant  point  mal-fain. 
On  y recueille  abondamment  du  vin  ôc  des  grains  de  tou- 
tes les  efpèces.  Le  gibier,  la  volaille  ôc  le  poiffon  y abon- 
dent également.  Les  pâturages  y font  bons,  ôc  nourrifTent 
quantité  de  gros  ôc  de  menu  bétail,  dont  les  habitans  font 
un  aflez  bon  commerce.  Il  y a aufîî  beaucoup  de  bois,  des 
mines  de  fer  ôc  d’autres  métaux,  beaucoup  de  forges;  di- 
verfes  manufactures  dans  les  principales  villes  ; des  carriè- 
res de  belle  pierre  de  taille,  du  bois  de  Ste  Lucie,  des  eaux 
minérales  > des  foffiles  curieux,  ôcc. 

BAR-LE-DUC  , ville  capitale  du  Barrois,  faifant  partie 
des  états  de  Lorraine,  diocèfe  de  Toul,  liège  d’une  cham- 
bre du  confeil  ôc  des  comptes , d’un  bailliage  conlîdérable 
fous  le  relfort  du  parlement  de  Paris , d’un  corps  de  ville, 
d’une  maîtrife  particulière  des  eaux  ôc  forêts  d’une  jurif- 
diétion  de  la  maréchauflee  , d’une  officialité  du  diocèfe  de 
Toul,  ôc  chef-lieu  de  recettes  des  finances,  domaines  ôc 
bois,  ôc  d’une  fubdélégation. 

Cette  ville  qui  a été  la  réfldence  des  anciens  comtes  ôc 
ducs  de  Bar,  eft  diftinguée  en  haute  Ôc  baffe,  ôc  en  châ- 
teau qui  tient  le  milieu  entre  l’une  ôc  l’autre.  Il  y a aufîî 
plufleurs  fauxbourgs.  La  ville  baffe  efl  dans  un  beau  vallon  : 
la  rivière  d’Ornain , que  l’on  y pafîe  fur  trois  ponts  de  pierre , 
la  traverie  du  levant  au  couchant.  Un  canal  tiré  de  la 
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tnêmc  rivière , à la  diftance  d*un  quart  de  lieue  > y coule 
auffi  parallèlement  à la  rivière,  au  pied  du  château  6c  de  la 
ville  haute  , &:  fert  aux  tanneries  & aux  moulins. 

Tous  les  chemins  qui  conduifent  de  la  ville  balle  au 
château  & à la  ville  haute , font  roides  6c  difficiles.  Le 
château  domine  toute  la  ville  bafi'e  6c  il  efl:  lui-même  do- 
miné par  la  ville  haute.  Le  comte  Frédéric  I.  le  fit  rébâtir 
en  964,  6c  le  duc  Charles  III.  l’augmenta  de  plufieurs  par- 
ties de  bâtimens.  Un  incendie  en  confuma  une  grande  partie 
le  14  Février  1649.  Louis  XIV.  fît  démolir  en  1670.  les 
tours  6c  partie  des  murs;  mais  on  conferva  les  portes  6c 
les  murailles  de  la  ville. 

La  ville  haute  n’eft  réparée  du  château  que  par  une 
grande  cour  ouverte  d’un  côté,  6c  dont  la  plupart  des  bâti- 
mens ont  été  démolis.  Cette  partie  de  la  ville  s’élève  en  am- 
phithéâtre jufqu’à  la  diftance  d’environ  un  quart  de  lieue  * 
au  couchant  d’hiver,  du  côté  de  S.  Pizier.  Une  meme  en- 
ceinte de  mur  , percée  de  fept  portes , enferme  les  deux  villes 
6c  le  château.  Bar  eft  à environ  3 lieues  de  Ligny , y de 
S.  Dizier,  6 de  S.  Mihiel , 7 de  Commercy  6c  de  Join- 
ville, iodeToul;  1 y de  Nancy,  16  de  Metz  6c  y o de  Paris. 
On  y compte  environ  8000  habitans. 

Route  de  Paris  à Bar-le-Duc  par  le  Bourget , Meaux  ^ 
Château- Thierry  y Epemay , Châlons  y Fraifne  6c  de-là  à 
Bar. 

La  chambre  du  confeil  6c  des  comptes  du  Barrois  eft 
fort  ancienne  : elle  prétend  avoir  été  dans  fon  origine,  le 
confeil  des  anciens  comtes  6c  ducs  de  Bar.  Cette  chambre 
efl  compofée  d’un  prélîdent , de  onze  confeillers , d’un  pro- 
cureur 6c  d’un  avocat  général.  C’efl  elle  qui  fait  la  réparti- 
tion de  la  fubvention  6c  des  autres  importions  générales 
qui  doivent  être  fupportées  par  les  habitans  du  Barrois. 

Les  officiers  municipaux  ont  à leur  tête  un  maire  6c  un 
fyndic , 6c  l’un  6c  l’autre  de  ces  offices  efl:  éleétif  6c  trien- 
nal. Ces  deux  charges  roulent  alternativement  entre  la  no- 
ble fie  6c  la  bourgeoiiîe  : de  forte  que  lorfque  le  maire  efl 
noble , le  fyndic  efl  bourgeois  ; 6c  lorfqu’on  choifit  un  bour- 
geois pour  maire,  le  fyndic  efl  élu  parmi  la  noblefie. 

Les  églifes,  couvens  6c  établifièmens  de  la  ville  de  Bat 
font  deux  églifes  collégiales , dans  l’une  defquelles  on  fait  le 
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fcrvic.e  paroilTi.il-;  l’églife  prieuralc  «Se-paroifTiale  de  Notre-* 
Dame  ; une  chapelle  dire  de  Notrc-ï)ame  de  Paix  y des 
Bénedlffins , des  Àntoniftes,  des  Anguftins  , des  Carmes 
déchautlés,  des  Capucins,  des  Minimes;  des  Annonciades  > 
des  Clarifies,  des  hiles  de  la  congrégation,  des  fœurs  de 
la  charité;  un  hôpital;  un  collège  régenté  par  des  Jéfuites, 
de  deux  petites  écoles  gratuites  dirigées  par  les  freres  de 
l'jnflitut  des  écoles  chrétiennes. 

L’cglife  collégiale  de  S.  Maxime,  vulgairement  appelléc 
de  S.  Maxe  y eft  au  fond  d’une  vafte  cour  du  château  fai- 
fan  t face  à la  ville  balle.  Elle  eft  riche  en  antiquités , <5c  fort 
bien  ornée.  C’étoit  autrefois  la  chapelle  <5c  la  paroiflé  des 
comtes  ôc  ducs  de  Bar,  où  pluheurs  d’entr’eux  ont  eu  leur 
fépulture.  On  y voit  pluheurs  tombeaux  <5c  maufolées  ; mais 
le  plus  eftimé  des  connoifTeurs  eft  celui  d’un  prince  d’O- 
range,  tué  au  liège  de  S.  Dizier  en  1^44.  Il  repréfente  un 
fquelette  ou  la  mort  qui  tient  dans  fa  main  le  cœur  de  ce 
prince.  On  l’attribue  à un  nommé  Richier  , dont  l’abbayç 
de  S.  Michel  pofsède  pluheurs  beaux  morceaux.  Le  cha- 
pitre de  cette  églife  eft  compofé  d’un  doyen , de  douze 
chanoines,  de  pluheurs  chapelains  & de  quatre  fémi-pré- 
fcendés. 

La  collégiale  de  S.  Pierre,  bâtie  au  haut  de  la  ville,  à 
l’extrémité  d’une  place  de  même  nom,  eft  beaucoup  moins 
décorée  que  celle  de  S,  Maxe.  On  y fait  le  fervice  paroif- 
hal  pour  la  ville  haute  , fuivant  un  réglement  de  l’évêque  de 
Toul  à la  fuite  d’une  viftte  qu’il  ht  en  16  81,  Le  chapitre 
eft  compofé  du  doyen,  de  dix  chanoines,  de  quatre  hauts 
vicaires  & de  deux  chapelains.  Le  doyen  eft  premier  cha- 
noine à S.  Maxe,  réciproquement  le  doyen  de  S.  Maxe  eft 
premier  chanoine  à S.  Pierre , <5c  ils  jouilfent  des  prében- 
des canoniales  depuis  l’union  des  deux  doyennés  en  1411. 

Le  prieuré  de  Notre-Dame,  fondé  dans  le  onzième  iiècle 
par  la  comtehè  Sophie,  fous  la  dépendance  de  l’abbaye  de 
S.  Mihiel , «5c  fitué  à la  droite  de  la  rivière  d’Ornain,  eft 
Punique  paroilPe  de  la  ville.  Elle  eft  delfervie  par  un  prêtre 
féculier  inftitué  par  l’évêque,  & par  trois  bénédiébins  choihs 
par  le  prieur.  Il  y a de  plus  huit  chapelains,  chacun  avec 
leur  titre  particulier.  On  remarque  dans  cette  églife  plu- 
heurs tableaux  fortis  de  la  main  d’alfez  habiles  maîtres. 
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L’églife  de  la  commanderie  des  Antoniftes  n’eft  remar- 
quable que  par  le  rétable  de  l’autel  fait  fur  le  modèle  de 
celui  que  l’on  voit  dans  l’églife  de  S.  Antoine  de  Paris  ; 
mais  le  premier  n’effc  exécuté  qu’en  pierre,  au  lieu  que 
l’autre  eft  de  marbre.  On  y voit  aulîi  quelques  figures  6c 
tableaux  eftimés. 

Le  monaftère  des  Carmes  fur  la  place  de  S.  Pierre,  efl: 
établi  depuis  1631.  Leur  églife  eft  teconftruite  à la  mo- 
derne 6c  très-bien  bâtie. 

Les  Annonciades  fondées  en  1641 , ont  une  petite  églife 
bien  décorée  , dont  les  tableaux  palîènt  pour  être  bien 
peints. 

Le  collège,  fondé  en  1 f8  1 par  Gilles  de  Trêves,  doyen 
de  S.  Maxe , fut  régenté  par  des  prêtres  féculiers  jufqu’en 
16T 7,  temps  où  le  duc  Henri  II.  y introduifit  les  Jéfuites. 

Les  tableaux  de  S.  Xavier  6c  de  la  vibration,  placés  dans 
leur  églife , font  dignes  de  remarque.  Ce  collège  avoit  des 
revenus  fort  modiques  ; mais  le  roi  de  Pologne , voulant 
qu’il  fe  refièntît  de  fes  libéralités,  augmenta  fes  revenus  en 
17  fi  d’environ  700  liv.  argent  de  Lorraine. 

Ce  prince  fonda  aufii  la  même  année  deux  écoles  de 
charité  dans  cette  ville , l’une  pour  la  ville  haute  , 6c  l’autre 
pour  la  balle,  6c  donna  pour  cet  effet  une  rente  de  1 zoo  liv. 
au  cours  de  France  pour  la  fubfiftance  ôc  l’entretien  des 
quatre  frères  chargés  de  l’inflruétion  des  pauvres  enfans  de 
la  ville. 

Les  fœurs  de  la  charité  ont  été  fondées  à Bar  par  ma- 
dame de  Serinchamps  en  1^94.  Leurs  fondions  font  d’af- 
fifter  les  pauvres  malades  : de  pieufes  dames  fe  font  ailo- 
exées  à ces  charitables  exercices. 

Les  Bénédictins  adminiftroient  l’hôpital  de  Bar  avant 
que  le  duc  Robert  le  donnât  aux  religieux  de  S.  Antoine, 
qui,  par  réglement  fait  en  1 y y 9 > dévoient  perdre  cette 
portion  des  revenus  de  leur  maifon.  Les  lettres  du  roi  de 
Pologne,  données  en  17 fi,  terminent  les  longs  6c  anciens 
procès  foutenus  6c  défendus  à cet  égard;  6c  la  commanderie 
de  S.  Antoine  , chargée  de  payer  chaque  année  foo  liv.  de 
France  à l’hôpital , conferve  par  ce  moyen , la  propriété 
d’une  partie  de  fes  biens.  En  1716'  on  y mit  des  feeurs  de 
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S.  Charles,  pour  le  deffervir  ; la  principale  adminiffratio» 
en  appartient  aujourd’hui  à la  chambre  des  comptes. 

Les  édifices  publics  de  cette  ville,  outre  les  églifes , cou- 
vens,  6cc.  fe  réduifent  à deux,  fçavoir,  le  château,  dont 
une  partie  efl:  occupée  par  la  chambre  des  comptes,  6c  le 
palais  où  s’aflemblent  le  bailliage  6c  la  maîtrife  des  eaux 
6c  forêts;  encore  celui-ci  eft-il  il  ancien  qu’il  menace  ruine. 
J/hôtcl  de  ville,  grande  maifon  iltuée  à la  ville  haute  6c 
achetée  en  17  fz  par  les  officiers  municipaux,  ne  préfentc 
rien  qui  puifl’e  mériter  que  Fon  s’y  arrête.  Il  en  eftde  même 
de  la  halle  qui  lui  efl:  contiguë.  Il  y a entre  le  palais  6c  le 
château,  une  fontaine  amenée  de  loin  par  une  file  de  corps; 
un  peu  plus  haut  un  puits  très-profond , actuellement  cou- 
vert : on  le  prétend  fondé  fur  un  roc  très.dur,  qui  fert  de 
voûte  à un  lac  fouterrein qu’une  infinité  de  conjectures 
font  foupçonner  fous  la  ville  haute. 

Cette  ville  a quelques  fabriques  de  groffes  étoffes  de  laine, 
de  bonneteries,  bas  de  laine  6c  chapeaux.  Il  y a des  tanne- 
ries , corroyeries  6c  chamoiferies  : on  y fait  des  toiles , d’ex- 
cellentes confitures  de  fraifes,  framboifes  6c  grofeilles,  6c 
un  grand  commerce  des  vins  du  pays , qui  autrefois  ne  le 
cédoient  pas  même  à ceux  de  Champagne  pour  la  délica- 
te fie. 

Bar  efl:  la  patrie  de  bien  des  hommes  récommandables, 
les  uns  par  leur  érudition  ; 6c  les  autres  par  leurs  lumières 
dans  les  fciences , ou  par  la  perfection  qu’ils  ont  acquife  dans 
les  beaux  arts.  On  remarque  entr’autres  Pierre  Alliot , pre- 
mier médecin  de  la  reine  Anne  d’Autriche  ; deux  Hyacin- 
thes Alliot , bénédiéfins , dont  un  abbé  de  Moyenmoutier  ; 
Humbert  Belhomme , abbé  de  la  même  abbaye;  Remi 
Cellier , fçavant  prieur  deFlavigny  ; Jean-Antoine Macufon, 
bernardin , abbé  de  Marcilly  ; Dom  May  tut , abbé  de  Clair- 
vaux,  mort  en  1761  : il  joignoit  à beaucoup  d’efprit  un 
caraCtère  excellent  ; le  P.  Norbert  Parifot , capucin  ( au- 
jourd’hui l’abbé  Plattel  ) fameux  par  fes  écrits  fur  les  Indes 
6c  fur  les  millions  étrangères;  François  de  Ko[ieres  , grand 
archidiacre  deToul,  auffi  connu  par  fes  malheurs  que  par 
fes  écrits  ; Vobskir , auteur  du  feizième  fiècle;  Auguffinôc 
Martin  le  Marlorat,  frères  ; Jacques  Villotey  fçavant  jéfuitc 


BAR  349 

millionnaire  ; Nicolas  Maillet > conful  au  Caire  ; Jean  EranL 
ingénieur  du  roi  Henri  le  grand , «5c  le  premier  qui  ait  traire 
des  fortifications  ; Rouillons  habile  machinifle  ; Gaget , 
Hout^eau  , Louis  Humbert  , tous  trois  fculpteurs , ayant  eu 
de  la  réputation  ; André  Moreau  «5c  Marie  Yard , peintres 
les  plus  célèbres  du  pays  dans  leur  tems  , <5ec.  Les  noms  des 
grands  hommes  qui  fuivent,  ne  méritent  pas  moins  d’être 
tranfmis  à la  poflérité  , quoiqu’ils  n’aient  pas  été  inferits 
dans  les  regiflres  baptiftaires  de  la  paroifïè  de  Bar.  Nico- 
las Pfeaurne,  l’un  des  plus  illuflres  évêques  de  Verdun  , na- 
quit en  1 f 1 8 à Chaumont  fur  Aire , village  iîtué  dans  l’éten- 
due de  ce  bailliage;  Nicolas  Manfuy , fçavant  prémontré, 
au  lieu  dit  les  Marats  en  1690  ; Jean  Levrechon , excellent 
médecin;  <5c  Jean  Levrechon , fon  fils,  fçavant  jéfuite,  mort 
en  1670 , étoient  nés  à Chardogne  , village  à deux  lieues  de 
cette  ville,  <5cc. 

Le  bailliage  de  Bar  efl  régi  par  différentes  coutumes. 
On  fuit  dans  la  ville  <5c  dans  pluiîeurs  villages  celle  de 
Bar  ; <5e  dans  les  autres  lieux  , celles  du  Baflîgny , de  S.  Mi- 
hiel  «5c  de  Vitry-le-François.  Les  différens  lieux  du  Barrois 
font  diftribués  dans  les  diocèfes  de  Toul,  de  Verdun  ce  de 
Châlons  fur  Marne. 

Le  pays  efl  mêlé  de  montagnes , de  côteaux  , de  plaines 
ôc  de  bois.  Les  principales  produirions  de  la  terre  font  les 
vins  ; ceux  de  Bar  & principalement  la  côte  qui  appartient 
aux  Antonifles,  pafTent  pour  exquis.  Les  grains  fuffïfent  à 
peine  pour  la  confommation  des  habitans.  Ces  grains  font 
le  froment , l’orge  , l’avoine  , peu  de  feigle  ; des  légumes , 
des  racines;  les  pommes,  les  poires,  les  cerifes  ôc  autres 
fruits  à noyau. 

On  diflingue  un  camp  des  Romains  fur  la  montagne  au 
pied  de  laquelle  efl:  iîtué  le  village  de  Fains  à une  lieue 
au-deflous  de  Bar.  René  II.  mourut  dans  ce  village  le  1 1 

/ O 

Décembre  iyo8.  Les  Tiercelins  y furent  fondés  en  16J  3. 
La  cenfe  feigneuriale  de  Gros-Therme  dans  ce  bailliage, 
efl:  remarquable  par  une  fource  d^eaux  minérales , appel- 
les les  eaux  du  blanc  chêne.  Elles  font  ferrugineufes , froi- 
des , <5c  fortent  d’une  efpèce  de  marre.  Le  village  de  Ref- 
froy  efl:  abondant  en  mines  de  fer.  A Savonnieres , en  Per- 
mis, il  y a des  carrières  renommées,  dont  la  pierre  efl  très- 


recherchée  pour  les  ouvrages  de  fculpturc  6c  d’architec- 
rure. 

BAR-SUR-AUBE,  ville  ancienne,  avec  titre  de  comté, 
dans  le  Vallage  en  Champagne,  diocèfe  de  Langres,  par- 
lement de  Paris,  intendance  de  Châlons , chef-lieu  dune 
élection  de  fon  nom,  recette  particulière,  prévôté  royale, 
marcchaudée , gouvernement  de  place,  fans  fortifications, 
fur  la  rive  gauche  de  l’Aube,  au  pied  d’une  montagne,  dans 
une  contrée  fertile  en  bons  vins,  à 1 6 lieues  au  midi  de 
Châlons,  à H au  couchant  d’été  de  Langres,  à 6 au  fep- 
tentrion  de  Bar- fur-Seine,  à io  au  levant  de  Troyes,  6c  à 
44  lieues  vers  le  levant  de  Paris. 

Route  de  Paris  à Bar-fur-Aube  : par  Charenton , BoiJJy, 
B rie- comte  Robert^  Guigne  , Nangis  , Provins,  No  g en  t- 
fur-Seine,  P ont- fur- Seine,  Troyes,  Vanaeuvre , 6c  de-là 
à Bar-fur-Aube.  On  y compte  environ  4000  habitans. 

On  voit  fur  la  montagne , qui  eft  proche  de  la  ville  > 
les  reftes  d’un  château  qu’on  dit  avoir  été  ruiné  par  les  Van- 
dales. Au  fommet  de  cette  montagne  efl:  un  endroit  fort 
efearpé  qu’on  nomme  encore  le  Châtelet.  Il  efl  vraifem- 
blable  que  ces  ruines  font  celles  d’une  ancienne  ville  nom- 
més Florence , parcequelles  font  trop  considérables  pour 
n’être  que  les  débris  d’un  ancien  château  ; c’eft  ce  qu’an- 
nonce encore  le  double  folié  à demi  comblé  qui  règne  au- 
tour de  ces  veftiges , par  le  terrein  immenfe  qu’il  renfer- 
moit. 

Il  y a à Bar-fur-Aube  un  chapitre  compofé  d’un  doyen  6c 
de  dix  chanoines,  qui  ont  chacun  4J0  livres  de  rente  ou 
environ.  Cette  ville  efl  du  domaine  du  roi , avec  titre  de 
ville  royale. 

Elle  efl  la  patrie  de  fainte  Germaine  6c  de  ISlicolas 
Bourbon.  La  première  Souffrit  le  martyre  par  l’ordre  d’At- 
tila, dans  un  champ  qui  efl  derrière  l’églife  de  S.  Macron. 
Le  corps  de  cette  fainte  repofe  dans  l’églife  du  prieuré  qui 
porte  fon  nom , 6c  qui  efl  fituée  près  de  cette  ville , fur  la 
montagne  dont  j’ai  déjà  parlé.  Elle  y travailloit  de  fes  mains, 
6c  y portoit  de  l’eau  dans  des  cruches,  ce  qui  a donné  lieu 
aux  peintres  de  la  repréfenter  tenant  une  cruche  à chaque 
rtiain. 

Nicolas  Bourbon,  célèbre  poète  grec  6c  latin,  neveu 
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d'un  autre  Nicolas  Bourbon , célèbre  poète  latin  du  fei- 
zième  Tiède , fils  d’un  médecin,  profedéur  d’éloquence  au 
collège  royal  de  Paris,  mourut  le  7 Août  1644,  chanoine 
de  Langres,  & un  des  quarante  de  l’académie  françoife  > 
âgé  de  70  ans. 

L’éleélion  de  Bar  fur- Aube  eft  plus  abondante  en  vin 
qu’en  bled,  qui  y font  l’un  6c  l’autre  d’une  excellente  qua- 
lité. Ces  denrées  fe  tranfportent  dans  tout  le  voifinage , 6c 
meme  à Paris.  Les  habitans  de  cette  éleétion  font  au  Ht 
commerce  de  bois  flottés  6c  autres.  Ce  diitriét,  de  la  gé- 
néralité de  Châlons,  abonde  également  en  pâturages , en 
volaille,  en  gibier  6c  en  poilfon.  On  y compte  i34paroiffes, 
qui  payent  14^700  livres  de  taille.  Les  manufactures  d’é- 
toffes de  laine  de  cette  éleétion  font  prefque  toutes  tombées, 
6c  on  n’occupe , dans  celles  qui  relient , que  peu  d’ouvriers. 

BAR-SUR-SEINE,  petite  ville  du  pays  de  la  Montagne, 
au  gouvernement  général  de  la  Bourgogne , chef-lieu  du 
comté  de  fon  nom  , au  diocèfe  de  Langres , Parlement  de 
Paris  6c  intendance  de  Dijon , fur  la  rive  gauche  de  la  Seine , 
un  peu  au-defîous  de  fon  confluent  avec  l’Ource , â 2. 3 lieues 
vers  le  feptentrion  de  Dijon,  à 7 entre  le  levant  6c  le  midi 
de  Troyes,  & à 44  entre  le  levant  6c  le  midi  de  Paris. 

Route  de  Paris  â Bar-fur-Seine,  par  Charcnton > Créteil y 
Boijfi  y la  pojle  de  Ville  cref ne , Brie -comte- Robert  y 
Guigne , Mormant,  Nangisty  Maifonrouge  y Vullainey 
Provins  y No  gent- fur- Seine  y P ont- fur- Seine  y Troyes  y 
la  grande  Vacherie  y le  château  de  Fouchères  y Virey  y 6c 
de-là  à B ar-fur-feinc . 

Cette  ville  n’a  qu’une  églife  parciiîlale,  dont  le  chapitre 
de  Langres  eft  curé  primitif.  Les  trois  canonicats  6c  la  femi- 
prébende , excellens  bénéfices  actuellement  à la  nomination 
du  roi,  6c  fondés  dans  la  chapelle  du  château,  qui  n’exifle 
plus , ont  été  transférés  à l’églife  de  cette  paroiffe  , où  011 
leur  a donné  une  chapelle  dans  laquelle  ils  font  l'office. 
Outre  l’églife  de  la  paroiffe  , il  y a à Bar-fur-Seine  une  mai- 
fon  de  Mathurins , un  couvent  d’Urfulines , un  hôtel-Dieu , 
fondé  depuis  yo  ou  60  ans  par  la  charité  des  habitans,  pour 
douze  malades,  6c  un  petit  collège  , auifi  de  nouvelle  fon- 
dation. 

Les  tribunaux  de  Bar  font , un  bailliage , une  pré  vote 


royale,  une  maîtrife  des  eaux  6c  forêts,  une  éle&ion,  urt 
hôrel-de-ville , un  grenier  à fel,  &c.  On  y tient  deux  mar- 
chés par  femaine.  C’eft  un  gouvernement  particulier  fous  la 
lieutenance  générale  du  gouvernement  de  Bourgogne,  6c 
la  quatorzième  ville  qui  députe  aux  états  généraux  de  la 
province.  11  s’y  fabrique  beaucoup  d’ouvrages  de  coutel- 
lerie. 

La  tradition  veut  qu’on  ait  trouvé  une  image  miracu- 
leufe  de  la  Vierge  dans  un  vieux  chêne  du  bois  de  la  ga- 
renne des  comtes  fîtué  fur  une  montagne  qui  couvre , au 
couchant,  la  ville  de  Bar.  Ce  qu’il  y a de  certain,  c’eft  que 
l’affluence  du  peuple  y eft  grande,  6c  qu’à  la  fin  du  fiècle 
paifé  on  y bâtit  une  chapelle  des  pieufes  offrandes  des  pè- 
lerins. 

Le  comté  de  Bar-fur-Seine ,,  qui  fupporte  la  foixantièmc 
partie  des  importions  de  la  province  de  Bourgogne  , ap- 
partient à la  maifon  d’Orléans.  Son  terrein  eft  rempli  de 
montagnes,  la  plupart  couvertes  de  vignes.  Les  meilleurs 
vins  de  ce  canton  font  ceux  des  Ricés  , que  l’on  voiture  à 
Paris,  en  Picardie  6c  en  Flandre:  on  en  vend  auïïi  dans  le 
Baftlgny,  en  Champagne  6c  en  Lorraine.  Il  y a une  mine 
de  fer  à Riel-les-eaux,  6c  une  carrière  de  beau  marbre  dans 
la  baronnie  de  Chafîenay,  à z lieues  de  Bar. 

BARATON  ou  Barétons,  pays  6c  vallée  du  Bearn  ÿ 
fénéchauilee  6c  diocèfe  d’Oléron,  parlement  de  Pau,  in- 
tendance d’Aufch.  Cette  vallée  s’étend  entre  le  Gave  d’Afpe 
6c  le  pays  de  Soûle.  Elle  peut  avoir  io  lieues  de  longueur 
far  3 de  largeur.  Il  y a de  belles  forêts  d’ou  l’on  tire  de  très- 
beaux  mâts  de  vaifîèaux,  qui  font  tranfportés  à Baïonne  par 
le  Gave  d’Oléron  6c  par  l’Adour.  La  paroifte  cle  Laune  eft 
la  plus  confîdérable  des  fîx  qui  divifent  la  vallée  de  Bara- 
ton  : elle  eft  à deux  lieues  au  couchant  d’hiver  d’Oléron^ 
Les  impofttions  fe  mettent,  dans  ce  pays,  fur  les  terres  6c 
les  beftiaux.  ( Expilly . ) 

BARBANÇON,  joîiBourg  dans  le  Hainaut,  à une  pe- 
tite lieue  de  Baumont,  avec  un  beau  château  qui  a titre  de 
principauté,  érigée  en  1614 par  l’archiduc  Albert,  en  faveur 
de  la  maifon  de  Ligne;  diocèfe  de  Liège,  Parlement  de 
Douai,  intendance  6c  gouvernement  deMaubeuge,  à une 
lieue  au  levant  de  Solre?  à environ  ; au  levant  vers  le  midi 
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de  Mzubeuge  , 6c  à environ  8 au  levant  d’hiver  de  Mons. 
On  y compte  environ  yoo  habitans. 

BARBANTANE  , bourg  de  la  haute  Provence , diocèfe 
d’Avignon,  parlement  6c  intendance  d’Aix,  vigüerie  6c  re- 
cette de  Tarafcon  ; fîtué  fur  une  hauteur,  dans  une  contrée 
extrêmement  fertile  6c  délicieufe,  ou  il  croît  de  très-bon 
vin  6c  beaucoup  d’excellens  fruits  , fur-tout  des  melons , k 
quelque  diftance  du  confluent  du  Rhône  6c  de  la  Durance, 
6c  à une  lieue  6c  demie  au  midi  d’Avignon.  Il  y a à Bat- 
bantane  un  petit  couvent  de  religieux  de  l’étroite  obfer- 
vance  de  S.  François,  6c  une  commanderie  de  l’ordre  de 
Malthe  , de  la  langue  de  Provence  , 6c  du  grand  prieuré  de 
S.  Gilles.  Cette  commanderie  vaut  3000  livres  de  rente. 

BARB ASTRE,  bourg  dans  l’île  deNoirmoutier , au  gou- 
vernement général  de  Poitou , diocèfe  de  Luçon,  parlement 
de  Paris.  On  y compte  800  habitans:  ils  ne  font  fujets  à aucune 
forte  d’impoiuions  , à l’exception  du  papier  timbré,  6c  des 
droits  de  contrôle  6c  d’inftmmion.  Voye[  Noirmoutier. 

BARBEAUX,  Barbel  ou  Port-Sacre’,  abbaye 
d'hommes,  6c  encommende,  de  l’ordre  de  Cîteaux  » dans 
la  Bile  françoife , au  gouvernement  général  de  rifte-de- 
France  , diocèfe  de  Sens , parlement  6c  intendance  de  Paris, 
éledion  de  Melun  ; fttuée  fur  la  rive  droite  de  la  Seine,  à 
2 lieues  au  levant  d’hiver  de  Melun.  Cette  abbaye  eft  treâ- 
bien  bâtie,  6c  elle  vaut  20000  livres  de  rente  : fa  taxe  en 
cour  de  Rome  eft  de  800  florins. 

L’abbaye  de  Barbeaux  a été  fondée  par  le  roi  Louis  le 
jeune,  qui  y eft  inhumé  devant  le  grand  autel. 

BARBERIE , paroifte  de  la  campagne  de  Caen , au  Belïin 
danslabadè  Normandie,  àqlieuesaumidide  Caen,  diocèfe 
de  Baïeux,  parlement  de  Rouen,  intendance  ,5c  éledion  de 
Caen , fergenteiie  de  Tournebu.  On  y compte  environ 
1 yo  habitans.  Il  y a une  abbaye  d’hommes  de  l’ordre  de 
Cîteaux  6c  en  règle.  Elle  a été  fondée  en  1170  par  Robert 
Marmiôn.  Son  revenu  eft  de  13000  livres. 

BARBEZIEUX  ou  Barbesieux,  petite  ville  en  Sain- 
, tonge,  diocèfe  6c  éledion  de  Saintes,  parlement  de  Bor- 
deaux , intendance  de  la  Rochelle  ; fttuée  à 9 lieues  de 
Saintes,  à f d’Angoulème,  de  Pons  6c  de  Coignac,  6c  à 
I ; de  Bordeaux.  On  y compte  plus  de  1200  habitans,  C’éft 
Tome  J,  Z 


une  feignetirie  poffédée  autrefois  pal*  la  maifon  de  la  Roche* 
foucault,  de  laquelle  elle  a paflë  dans  celle  de  Louvois. 

La  ville  a deux  paroiflès,  l’une  de  S.  Ifmas , 6c  l’autre  de 
S.  Mathias , qui  efl:  en  même  temps  un  prieuré  de  l’ordre 
de  Clugny  , & un  couvent  de  Cordeliers , qui  efl:  hors  de 
l’enceinte  des  murs.  Barbeheux  efl:  célèbre  par  une  manu- 
fa&ure  de  toiles  qui  fe  débitent  dans  le  royaume,  ou  paflënt 
en  Angleterre.  Les  chapons  de  Barbefleux  font  délicieux. 

Cette  ville  a donné  naiflance  à Elie  Vinet , célèbre  cri- 
tique du  feizième  fiècle  , auteur  d’un  traité  des  antiquités 
de  Bordeaux  & de  Saintes , 6c  de  notes  fçavantes  furSolin „ 
Jhifone  & Fomponius  Mêla. 

BARCELONETTE  ou  Barcelone,  qui  efl  fon  ancien 
tiom,  petite  ville  du  comté  de  . Nice  , chef-lieu  de  la  vallée 
de  fon  nom  , juflice  royale , bureau  des  cinq  greffes  fermes  >■ 
gouvernement  particulier  dans  la  haute  Provence,  diocèfe 
d’Embrun,  parlement  6c  intendance  d’Aix  ; lituée  aux  pieds 
des  Alpes  maritimes , fur  la  rive  droite  de  la  rivière  d’Ubaye , 
a trois  lieues  deux  tiers  an  midi  vers  le  levant  d’Embrun. 
On  y compte  1010  maifons  6c  6400  habitans.  Elle  fut  bâtie 
en  1231  par  Raymond  Berenger  , comte  de  Provence,  6c 
feigneur  du  comté  de  Nice,  qui  lui  donna  fon  ancien  nom 
de  Barcelone , pareeque  fes  ancêtres  étoient  originaires  de 
cette  ville  efpagnole. 

On  avoir  fondé  en  cette  ville,  au  commencement  dis 
quatorzième  fiècle,  un  couvent  de  religieux  de  l’ordre  de 
S.  Dominique  ; mais  dans  la  fuite  cette  maifon  a été  don- 
née aux  peres  de  la  doéhine  chrétienne,  qui  en  ont  formé 
un  collège.  Il  fe  fait  dans  cette  ville  un  aifez  bon  commerce 
en  bétail  6c  en  bled.  (Expilly.) 

BARCELONETTE  (la  vallée  de),  contrée  bornée  au 
feptentrion  parle  Dauphiné,  au  midi  parles  vigueries  de 
Guilleaume,  de  Colmars  6c  de  Digne,  au  levant  par  le 
marquifat  de  Saluces  6c  le  comté  de  Nice,  dont  il  fait  par- 
tie, 6c  celui  de  BeuiL  Cette  vallée  efl:  fltuée  au  feptentrion 
de  la  viguerie  de  Seyne,  6c  prend  le  nom  de  Barcelonette 
qui  efl:  fa  capitale.  Ce  territoire  fur  pris  en  1388  par  Ama- 
dée , comte  de  Savoye  , fur  Louis  d’Anjou,  alors  comte  de 
Provence.  François  premier  l’ayant  repris , le  réunit  à la  Pro- 
vence. Henri  II  le  reflitua  en  1 ; au  duc  Emmanuel  Phi- 
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libère  , en  exécution  du  traité  de  Cateau-Cambrefis.  Ce  pays 
ayant  été  depuis  pris  6c  repris  à différentes  reprifes,  Viéfor 
Amadée  le  céda  à la  fin  à la  France  par  le  traité  d’Utrecht 
de  1713  , en  échange  de  la  partie  du  Dauphiné,  fituée  à 
l'orient  des  Alpes.  Les  Dauphinois  ayant  eu  à ce  fujet  des 
cônteftations  avec  les  Provençaux , Louis  XIV  décida  en 
faveur  de  ces  derniers  ; de  forte  que  la  vallée  de  Barcelo- 
nette , 6c  tout  ce  qui  a été  cédé  à la  France  par  la  paix 
d’Utrecht,  eft  aujourd’hui  du  gouvernement  de  la  Province. 
Elle  n’envoie  point  de  députés  aux  afl'emblées  générales  des 
communautés  de  Provence  , étant  réputée  terre  adjacente , 
6c  n’ayant  rien  de  commun  avec  le  corps  de  la  province. 
Elle  abonde  en  excellens  pâturages  qui , en  été , font  cou- 
verts d’une  quantité  prodigieufe  de  bétail , 6c  particulière- 
ment de  moutons. 

BARDON,  fontaines  d’eaux  minérales  près  de  Moulins 
en  Bourbonnois.  Les  eaux  de  cette  fontaine  font  froides  6c 
limpides.  On  n’en  fait  pas  beaucoup  de  cas,  parcequ’elles 
font  communes.  Il  y a dans  le  fauxbourg  d’ Allier  meme 
plulieurs  fontaines  publiques  qui  prennent  leurs  fources  à 
celles  de  Bardon. 

BARDOUES  , abbaye  d’hommes  6C  en  cômmende,  de 
Tordre  de  Cîteaux  & de  la  filiation  de  Morimont,  dans  l’Af- 
tarac , en  Gafcogne , diocèfe  6c  intendance  d’Aufch , parle- 
ment de  Touloufe,  éleétion  d’AftaraC,  à une  demi-lieue 
au  levant  d’hiver  de  Mirande , 6c  à f au  couchant  d’hiver 
d’Aufch , fur  la  rive  gauche  de  la  Blaife.  Cette  abbaye  a 
été  fondée  en  1134  par  Bernard,  comte  d’Aflarac,  6c  San- 
chés  Ilfon  fils,  qui  donnèrent  la  terre  de  Bardoue  pour  cet 
ctablifiement.  Cette  dotation  fut  confidérablement  aug- 
mentée par  les  biens  que  plufieurs  autres  feigneurs  y ont 
ajoutés.  Aujourd’hui  l’abbaye  de  Bardoues  vaut  8000  livres 
de  rente.  La  taxe  en  cour  de  Rome  eft  de  1 yco  florins. 

A la  prière  du  comte  d’Aflarac,  6c  à celle  de  l’abbé  de 
Bardoues,  le  pape  Jean  XXIII  érigea  en  évêché  l’abbaye 
dont  il  eft  queftion.  Le  fiège  de  ce  nouvel  évêché  dévoie 
être  à Mirande.  Mais  Berenger,  qui  étoit  alors  archevêque 
d’Aufch  > s’oppofa  à cette  éreéfion  ; 6c  ayant  fçu  faire  entrer 
le  roi  Charles  VI  dans  fes  intérêts , il  vint  à bout  de  la  fiiirç 
révoquer  en  1413.  ( Expïlly . ) 
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B AREDGES  ou  B areges  , bourg , chef- lieu  de  la  vallée 
de  ce  nom , au  comté  de  Bigorre  en  Gafeogne  , diocèfe  de 
Tarbes,  parlement  de  Touloufe,  intendance  d’Aufch,  re- 
cette du  comté  de  Bigorre  ; iîtué  dans  une  contrée  monta- 
gneufe , au  midi  du  Pic-du-midi , à 4 lieues  au  midi  de 
Bagncres,  à 8 lieues  au  levant  de  Tarbes.  On  y compte 
j 00  habitans.  Le  bourg  de  Baredges  eft  célèbre  par  Ces 
bains , dont  il  y en  a quatre  de  difrérens  degrés  de  chaleur. 
Le  premier  appelle  le  grand  Bain  a deux  fources  d’eau 
claire,  dont  l’odeur  approche  de  celle  de  la  boue  de  la  mer, 
6c  qui  eft  chaude  au  quatrième  dégré.  Lorfqu  on  expofe  de 
l'argent  ou  du  cuivre  à la  vapeur  de  l’eau  de  ce  bain,  ils 
rougidènt  d’abord,  6c  puis  noirciflènt.  Ce  changement 
eft  encore  plus  prompt , quand  on  plonge  ces  métaux  dans 
l’eau , foit  à la  fource , ou  meme  dans  l’eau  froide  hors  de 
la  fource  6c  prife  dès  la  veille.  L’eau  du  fécond  bain  eft  de 
meme  nature  que  celle  du  premier,  ftnon  quelle  eft  moins 
chaude  d’un  dégré,  étant  conduite  par  un  tuyau  de  mar- 
bre 6c  plus  long  que  l’autre  qui  d'ailleurs  eft  de  fer.  L’eau, 
du  troijième  bain  eft  encore  moins  chaude  que  celle  du 
fécond.  Celle  du  quatrième  ou  bain  rond  eft  de  la  qualité 
des  autres , mais  affoibüe  parle  mélangé  de  quelque  fource 
froide  : de  forte  quelle  n’eft  qu’un  peu  tiède.  Toutes  ces 
eaux  ne  tirent  point  la  teinture  de  la  noix  de  galle  , ne  rou- 
girent point  celle  de  tournefol,  6c  ne  font  aucun  change- 
ment fur  le  fyrop  violât , ni  aucune  fermentation  avec  les 
aikalis,  6c  les  acides.  Le  voyage  que  ht  Louis  le  Grand, 
pour  prendre  ces  eaux  fur  les  lieux,  leur  acquirent  une 
nouvelle  réputation.  ( Expillv.  ) 

BARFLEUR,  bourg  6c  petit  port  de  mer  du  Cotentin, 
dans  la  badè  Normandie,  diocèfe  de  Coutances,  parle- 
ment de  Rouen,  intendance  de  Caen,  éleftion  de  Valo- 
gne , fergenterie  de  Val-de-fain.  il  eft  fitué  fur  le  bord  de 
ia  mer,  à 2 lieues  au  feptentrion  de  la  Hogue,  à y au 
levant  d’été  de  Yalogne,  à 4 lieues  6c  un  quart  vers  le  le- 
vant de  Cherbourg.  On  y compte  environ  600  habitans. 
Ceft  le  liège  d’une  vicomté , d’une  amirauté  6c  d’un  bu- 
reau des  cinq  groffes  fermes.  Il  y a un  couvent  d’Auguftins. 
L’on  y tient  marché.  La  cure  dépend  de  l’abbaye  de  Mon- 
tebourg.  Ce  bourg  ccoit  autrefois  une  ville  confidérable  ôc 
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le  meilleur  port  de  Normandie.  Les  ducs  de  ce  nom  y fai- 
foient  la  plupart  des  embarquemens  , dont  la  deftinauon 
écoit  pour  L’Angleterre,  qui  leur  etoit  foumife.  La  ville  de 
Bailleur  étant  retournée  fous  la  domination  des  rois  de 
France  , Edouard  roi  d’Angleterre,  conduit  par  Geoffroi  de 
Harcourt,  la  prit  par  capitulation  en  1346  ; & après  avoir 
pillé  la  ville , il  en  fit  enlever  tous  les  habitans.  Depuis  ce 
temps  le  baffm  de  Bardeur  ayant  été  négligé,  s’efl  rempli 
de  fable , de  forte  qu’à  préfent  il  n’eft  propre  que  pour 
de  petits  bâtimens  qui  prennent  peu  d’eau. 

Le  principal  6c  prefqae  Tunique  commerce  de?  habitans 
de  Barf eur  confiée  en  poiiTon  frais  6c  falé.  On  appelle  le 
cap  de  Barfleur  la  prefqu  île  du  Cotentin,  qui  cil  au  iepten- 
trion  de  la  rade  de  la  Hogue , 6c  à l’oppof  te  du  cap  de 
la  Hogue,  f tuée  à l’extrémité  la  plus  feptentrionaîe  6c  la 
plus  occidenrale  de  cette  meme  prefqu’île.  ( Expilly.  ) 

BARGEMON , bourg  ou  petite  ville  de  Provence,  dio- 
cèfe  de  Fréjus,  parlement  6c  intendance  d’Aix,  viguerie  6c 
recette  de  Draguignan , à f lieues  de  la  mer , afèz  près 
de  la  fource  de  l’Inde  , petite  rivière  qui  fe  jette  dans  TAr- 
gent  ; fituée  fur  une  colline  couverte  d’oliviers  6c  de  vigno- 
bles, 6c  entourée  de  montagnes.  L’églife  des  Angoftins-Dé- 
chaudes  pofsède  une  image  miraculeufe  de  la  Vierge.  Le 
célèbre  Louis  Morcri , auteur  du  Didionnaire  hiilovique  , 
naquit  à Bargemon  le  2 f mars  1 6 j } > 6c  mourut  à Paris  le 
10  juillet  1680. 

BARILLES  ou  VARILLES,  bourg  6c  châtellenie  au: 
comté  6c  pays  de  Fcix , diocèfe  de  Pamiers,  parlement  de 
Touloufe , intendance  de  Rouilîllon,  recette  du  comté  de 
Foix  ; fur  TArriège  à 2 lieues  au  midi  de  Pamiers  6c  à 
autant  au  feptentrion  de  Foix.  On  y compte  environ  6c o 
habitans.  Il  y a un  ancien  château. 

Barilles  eft  une  des  feize  châtellenies  du  comté  de  Foix» 
Guy,  frère  de  Simon,  comte  de  Montfort,  fut  tué  d’un 
coup  de  flèche  au  liège  de  cette  place , durant  la  guerre 
des  Albigeois. 

BARJOLS , petite  ville  de  Provence  , avec  une  jnftice 
royale , chef-lieu  d’une  vigueiie  de  fon  nom  , diocèfe  de 
Fréjus,  parlement  6c  intendance  d’Aix  ; fituée  dans  un  can- 
ton délicieux,  à deux  tiers  de  lieue  m levant  d’été  de  la 
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rivière  d' Argent,  à io  lieues  au  levant  deté  dç  Fréjus, 
Cette  ville  appartenoit  dès  le  milieu  de  1 onzième  fiècle  à 
Raimbauld,  archevêque  d’Arles,  qui  en  dota  î’églife  de 
Notre-Dame  de  l’Efpinar,  qu’il  fonda  en  1060 . Le  pape 
Alexandre  II,  qui  confirma  cette  dotation  en  1061  prit 
cette  eglife  fous  fa  proteélion,  ôc  l’exempta  de  toute  autre 
puiffance,  moyennant  un  bezant  d’or  de  cens  ou  tribut 
annuel  à payer  à l’églife  Romaine  par  le  chapitre  de  l’Epi- 
nar.  Mais  l’évêque  de  Fréjus,  diocéfain,  après  avoir  long- 
temps combattu  cette  exemption,  força  à la  fin  en  1244  le 
prévôt  ôc  fon  chapitre  de  le  reeonnoître  fous  certaines  con- 
ditions. Le  chapitre  de  l’égüfe  collégiale  de  Notre-Dame 
de  l’Efpinar,  dont  nous  venons  de  parler,  eft  compofé  d'un 
prévôt , d’un  capifcol,  d’un  facriflain  Ôc  de  huit  chanoines, 
dont  l’un  eft  théologal.  Il  y a outre  cela  deux  curés , ui> 
maître  de  mufîque  ôc  quelques  enfans  de  chœur.  Il  y a à 
Barjols  un  couvent  d’Auguftins  ôc  une  maifon  de  religieux 
fes.  La  ville  de  Barjols  étant  chef-lieu  de  viguerie,  a droit 
de  députer  aux  états  ôc  aux  affemblées  de  la  province.  Il 
fe  tient  tous  les  ans  en  cette  ville  trois  foires  considéra- 
bles, 

BARMOND,  village  du  Berri,  où  il  fe  tient,  le  4 Oc- 
tobre , une  foire  coniîdérable  de  befliaux. 

BARNEVILLE,  bourg  du  Cotentin,  dans  la  baffe  Nor- 
mandie , près  de  la  rive  gauche  du  Gerefleur , à une  lieue 
de  la  mer , ôc  à 8 au  couchant  d’été  de  Carentan , au  fond 
d’une  petite  anfe  qui  forme  le  port  de  Carteret  ; diocefe 
de  Coutances,  parlement  de  Rouen,  intendance  de  Caen  , 
élecHon  de  Valogne,  à j lieues  au  couchant  d’hiver  de 
cette  ville,  ôc  fergenterie  de  Beaumont.  Ce  bourg,  où  l’on 
compte  environ  600  habitans , a un  marché. 

BARON , gentilhomme  qui  a un  titre  au-defïus  du  châ- 
telain, mais  au-deflbus  du  comte  ôc  du  marquis. 

Les  grands  ôc  les  plus  puiilans  feigneurs  du  royaume 
étoient  autrefois  appelles  Barons.  Les  hauts-Barons  étoient 
ceux  qui  tenoient  une  des  quatre  notables  baronnies  de 
France,  qui  font  Coucy,  Craon,  Sully  ôc  Beaujeu. 

Baron  a aufîi  été  un  nom  général  que  l’on  donnoit  à 
toutes  les  perfonnes  illuftres , comme  aujourd’hui  celui  ds 
gagneur» 
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BARONNIE,  terre  qui  donne  la  qualité  de  baron  â 
celui  qui  la  pofsède. 

Ce  mot  fignifioit  autrefois  la  première  feigneurie  après 
îa  fouveraine  , ayant  toute  juftice,  ôc  droits  mouvans  de 
la  couronne  : ce  qu’on  appelloit  Fiefchevcl 3 ou  tenu  à 
chef. 

BARONNIES  ( les  ) pays  &diftri&  dans  la  partie  méri^ 
dionale  du  Dauphiné , ôc  qui  ne  forme  qu’un  meme  bail- 
liage ; fttué  au  midi  du  Gapençois  &:  du  Diois,  ôc  au  fep- 
tentrion  de  la  Provence  ôc  du  comté  Yenaidin , ayant  en- 
viron 14  lieues  de  longueur,  fur  6 de  largeur.  Ce  pays  renfer- 
me  les  deux  grandes  baronnies  de  Mevoillon  ôc  de  Mon- 
tauban  5 autrefois  libres  ôc  indépendantes  de  tout  antre  fei- 
gneur  que  de  l’empereur.  La  capitale  de  la  baronnie  de 
Mevoillon  eft  Buy  ou  Buis , ôc  Nyon  eft  le  principal  lieu  de 
celle  de  Montauban.  Le  liège  royal  eft  au  Buy , qui  recom 
noît,  aufti  bien  que  Nyon,  l’éveque  de  Vaifon  dans  le 
comté  VenailTm;  mais  Montauban  <5c  Mevoillon  font  dn 
diocèfe  de  Gap. 

BAROUSSE,  pays  ôc  vallée  de  la  Gafcogne.  C’eft  une 
-des  quatre  connues  fous  le  nom  de  pays  des  quatre  vallées , 
qui  faifoit  autrefois  partie  de  l’Armagnac.  Cette  vallée  eft 
fttuéc  au  levant  de  celle  de  l’Aure,  ôc  des  trois  autres  côtés 
elle  eft  bornée  par  le  Comminges.  C’eft  un  pays  froid. 
La  terre  y eft  adfez  fertile , furtout  en  pâturages»  Il  y a de 
belles  forêts,  d’où  l’on  tire  des  bois  de  charpente  ôc  de 
conftruéHon.  La  petite  ville  ou  le  bourg  de  Mauléon  en 
eft  le  chef-lieu.  On  y compte  dix-huit  paroiifes , dont  qua- 
torze font  lièges  de  juftices  royales.  ( Expilly.  ) 

BARRAUX,  ou  Fort  des  Barraux,  bourg  Ôc  forte- 
relié  du  Dauphiné,  parlement,  intendance  ôc  éleélion  de 
Grenoble  , fîtué  dans  la  vallée  de  Graiftvaudan  , dont  il 
défend  l’entrée  du  côté  de  la  Savoye  , fur  la  rive  droite  de 
l’Isère,  à environ  8 lieues  de  Grenoble,  à 3 de  Chambéry» 
ôc  à près  de  1 de  Montmelian. 

La  France  a l’obligation  de  ce  Fort  à la  vanité  de  Char- 
les-Emmanuel, duc  de  Savoye,  qui  voulut  avoir  la  gloire  de 
l’avoir  conftruit  fur  les  terres  des  François  en  préfence  de 
leur  armée , commandée  par  le  connétable  de  Lefdiguiè^ 
?es > qui  le  fouffrit  tranquillement , malgré  les  murmures 
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de  fes  officiers  6c  meme  de  la  cour , bien  perfuadé,  qu’auffi- 
tôr  qu’il  feroit  achevé  , il  le  prendroit  quand  il  voudroit.  li 
tint  parole  j 6c  le  i j mars  i f9&  il  attaqua  ce  fort  la  nuit 
au  clair  de  la  lune,  6c  l’emporta  malgré  la  vive  réiiftance 
de  la  garnifon.  La  France  garda  le  Fort  de  Barraux  par  la 
paix  de  Vervins,  delà  même  année.  Il  y a grand-Etat- 
Major  pour  cette  place,  feavoir,  un  gouverneur,  un  lieu- 
tenant-de-roi,  un  major,  &c.  Le  gouverneur  a 8600  liv. 
d’appointemens  ; le  lieutenant-de-roi , 1400  liv.  6c  j9od’é- 
îliolumens. 

BARRE  ^ petite  ville  du  Gevaudan , une  des  trois  con- 
trées des  Cevennes , au  gouvernement  général  de  Lan- 
guedoc , intendance  de  cette  province  ; diocèfe  6c  recette 
de  Mende,  parlement  de  Touloufe  6c  généralité  de  Mont- 
pellier ; à 6 lieues  au  levant  d’hiver  de  Mende,  près  des 
Sources  du  Tarn.  On  y compte  6 00  habitans. 

BARRE,  (la)  abbaye  de  filles  de  l’ordre  de  S.  Auguf- 
tin  dans  un  des  fauxbourgs  de  Château-Thierri , dans  la 
Brie  pouilleufe  , en  Champagne.  Voye{  cette  ville. 

BARRE  DE  BXERNE’S  ^ châtellenie  6c  feigneurie  2vec 
titre  de  comté , dans  le  haut  Anjou , éicélion  de  château- 
Gonticr.  Elle  fut  unie  avec  celles  de  la  Gumandièrc , de 
Bicraès , Chivre-les-Marinières  Sjaint-Aignan , la  Bruere  , 
le  Bois-au-Baron  iitués  en  Anjou  & dans  le  Maine  , 6c  fut 
érigée  en  marquifat  par  lettres  de  juin  de  1633  , en  fa- 
veur de  Henri  de  Chivré,  lieutenant-général  d’artillerie. 
Bile  fut  acquife  par  le  marquis  de  Torcy  en  1729  > en  fa- 
vcûr  duquel  cette  terre  fut  érigée  en  comte  par  lettres  de 
j 73  f j fous  la  même  domination  de  la  Barre  de  Biernés. 
Voyez  Biernés y bourg. 

BARRE  DE  LA  COUR:  c’efl:  l’enceinte  où  fe  tiennent 
les  procureurs , proche  le  fiège  des  confeillers.  Ce  lieu  étoit 
autrefois  féparé  par  une  barre , 6c  le  nom  de  barre  de  la  cour 
lui  efit  refté. 

Ce  terme  a fervi  suffi  à défigner  certaines  jurifdiéHons  ; 
telle  efi  la  barre  du  chapitre  de  Paris.  Cette  jurifdiéHcn  eil 
cumpofée  d’un  bailli,  d’un  lieutenant,  a un  procureur  fifcal, 
d’un  greffier  & d’un  huiffiér. 

Le  bailli  cbnrioît  en  première  inftance  de  toutes  les 
çaufes  civiles,  criminelles  ôc  de  police  dans  toute  l’étenduq 
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4k  cloître  &:  terrein,  & détroits  feigneuriaux  dépendons  de 
la  cendve  du  chapitre  de  Notre-Dame. 

Les  jufticesdeRozay-en  Brie,  Larchant,  Andrezy,  Jouy- 
le-Moutiers „ Epône  & Mezières,  Aubergenville,  ia  grande 
Paroille , Yernoux,  Corbereufe,  Bagneux,  Fontenay-aux- 
rofes,  le  Rourg-la-reine  en  partie,  Rongis  , Orly,  La ï, 
Chevilly,  Sucy-en-Brie , Herbeiey , Outrebois,  Viry  en 
Yermandois,  Grand-Fontaine,  Vilaroche,  Mons , Ayen- 
court,  Belay-en-France,  Fontenelies  6c  Autres , appartenans 
audit  chapitre,  reifortiffent  par  appel  à ce  bailliage,  6c 
de-là,  fans  moyen,  au  parlement,  à Pinftar  des  duchés- 
pairies. 

BARREME , bourg  avec  une  recette , chef-lieu  de  la 
vallée  de  fon  nom , dans  la  haute  Provence , dioccfe  de 
Senez  , parlement  6c  intendance  d’Aix  ; fur  la  rivière  d’ABe  > 
à une  lieue  au  feptentrion  de  Senez.  Ce  bourg  dépotoir 
autrefois  aux  afemblées  de  la  province  ; mais  il  y a long- 
temps qu’il  n’y  députe  plus. 

Le  val  ou  la  vallée  de  Barrême  renferme  fix  paroiiTes  ou 
communautés. 

BARTHE  (la),  bourg  6c  juftice  royale,  chef-lieu  de  la 
vallée  de  Nefte,  au  pays  des  Quatre-vallées  dans  le  Coin- 
minges , en  Gafcogne  ; dioccfe  de  Comminges,  parlement 
de  Touloufe,  intendance  d’Aufch,  recette  des  Quatre-vallées, 
à une  petite  diftance  de  la  rive  gauche  de  la  rivière  de 
Nefte,  à 3 lieues  au  couchant  de  S.  Bertrand  de  Comminges. 
On  y compte  joo  habitans. 

BARZELLES  , abbaye  d'hommes  en  commende  , de 
l’ordre  de  Cîreaux,  en  Bcrri , dioccfe  de  Bourges,  parle- 
ment de  Paris , intendance  d’Orléans , éleftion  de  Romo- 
rantin  ; (îtuée  entre  la  rivière  de  Naon  6c  celle  de  Foizon , 
à une  lieue  ôc  demie  au  levant  d’été  de  Valençay,  6c  à ï au 
midi  de  Romorantin.  Cette  abbaye  vaut  3000  livres  de 
rente.  La  taxe  en  cour  de  Rome  eft  de  60  florins. 

L’abbaye  de  Barzelles  a été  fondée  en  1 1 37  par  Rcgnaud 
Blgri. 

BAS  ( Ifle  de) , en  baffe  Bretagne,  diocèfe  6c  recette  de 
S.  Paul  de  Leon,  parlement  & intendance  de  Rennes.  Cette 
tic  eft  iîtuée  à une  lieue  6c  demie  au  feptentrion  de  S.  Paul 
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de  Leon.  Elle  a environ  une  lieue  de  longueur  du  levant  m 
couchant , fur  un  tiers  de  largeur.  On  n’y  compte  que 
3 50  habitans.  On  y a bâti  un  fort  pour  défendre  la  rade 
de  Roicof.  La  pêche  fait  la  principale  occupation  des  ha- 
bitans de  cette  île* 

BAS-EN-BASSET , bourg  confîdérable  dans  le  Forêt; 
fîtué  proche  la  rive  gauche  de  la  Loire,  vis-à-vis  de  Bafl'et, 
auprès  de  la  montagne  de  Roche-Baron,  à 14  lieues  de 
Lyon,  à 9 du  Puy , à y de  Montbrifon , à une  lieue  de  Mo- 
niflroL  Ce  bourg  eR  dans  le  diocèfe  du  Puy,  archiprêtré 
de  MoniRrol , éledion  de  Montbrifon.  Il  eR  fujet  à des 
inondations  qui  viennent  de  la  monragne. 

La  paroid'e  de  ce  bourg  eR  fous  le  vocable  de  S.  Thyrfe, 
& la  cure  à la  nomination  de  l’Evêque  du  Puy.  Elle  com- 
prend 2 y 00  communians.  Elle  s’étend  fur  les  deux  rives  de 
la  Loire , & a 9 lieues  de  tour  en  y comprenant  la  fuccur- 
fale  de  Vaîprivas.  On  recueille  dans  fon  territoire  du  bleds. 
du  vin,  & différentes  efpèces  de  fruits.  On  y fabrique  de 
la  poterie  de  terre  : les  femmes  s’occupent  à faire  des  den- 
telles & des  rubans.  On  tient  à Bas-en-Baflet  deux  foires  » 
le  2 y Avril  & le  1 1 Novembre. 

BASIEGE  ou  BAZIEGE,  petite  ville  du  haut  Langue- 
doc, fur  la  rivière  de  Lcrs,  à quelque  diflance  du  canal 
royal , à une  demi-lieue  au  levant  de  Montgifcard , 6c  à 
$ au  levant  d hiver  deTouloufe;  diocèfe,  parlement,  géné- 
ralité & recette  de  cette  ville , intendance  de  Languedoc. 
On  y compte  près  de  1 y 00  habitans. 

BAS-JUSTICIERS.  Voyci  Juges  , Jurisdiction  , 
Justice. 

BÀSOCHE,  jurifdiétion  fiégeante  au  palais  à Paris.  C’eft 
la  communauté  des  clercs  des  procureurs  du  parlement  de 
Paris  qui  forment  ce  tribunal. 

Il  y a dans  la  Bafoche  un  chancelier , chef  de  cette  cour  * 
pluReurs  maîtres  des  requêtes  , un  grand  audiencier  , un 
référendaire , un  aumônier  qui  a voix  délibérative,  un  pro^ 
cureur,  un  avocat  général  , quatre  tréforiers,  un  greffier  * 
quatre  notaires  & fecrétaires  de  la  cour  bafochiale  > un 
premier  huiffier  <5 c huit  huiRiers  ordinaires. 

Les  procédures  <3c  les  plaidoyers  fe  font  par  des  clercs 
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reçus  avocats  à la  Bafoche . L’audience  fe  tient  les  mercredis 
& famedis  dans  la  chambre  S.  Louis , entre  midi  6c  une 
heure. 

Cette  jurifdiétion  connoît , tant  en  matière  civile  que  cri* 
tninelle , des  différends  qui  naiiîènt  entre  les  clercs  : les  con- 
teftations  entre  les  officiers  de  la  Bafoche  doivent  être 
réglées  par  le  chancelier  de  la  Bafoche ôc  par  les  procu-* 
reurs  de  cette  cour. 

Les  jugemens  rendus  par  la  Bafoche  font  fouverains  ; 6c 
Ton  ne  peut  fe  pourvoir  contre  fes  arrêts  que  dans  cette  meme 
cour,  par  requête  qui  fe  porte  à l’ancien  confeil  tenu  par  le 
chancelier  de  la  Bafoche  5 affidé  des  procureurs  de  la  cour. 
Les  jugemens  de  la  Bafoche  commencent  par  ces  mots  : 
La  Bafoche  régnante  en  triomphe  & titre  dJ honneur yfalut ? 
6c  finit  par  ceux-ci  : Fait  audit  royaume . 

C’ed  la  Bafoche  qui  doit  donner  aux  clercs  qui  veulent 
fe  faire  recevoir  procureurs , le  certificat  de  leur  temps  de 
palais. 

Par  une  conceiïion  de  Henri  II,  la  Bafoche  a le  droit 
de  faire  couper,  dans  une  foret  du  roi,  un  arbre  pour  la 
cérémonie  du  mai  quelle  a coutume  de  faire  planter  tous 
les  ans  devant  le  grand  perron  du  palais.. 

BASOCHE  DU  CHASTELET,  jmifdiaion  établie  1$ 
af  Avril  1699  , qui  autorlfe  les  principaux  clercs  du  châ- 
telet à plaider  par  devant  le  juge  auditeur. 

Ce  tribunal  eff  compofé  d’un  chef,  confeiller  au  châtelet, 
d’un  prévôt  actuel , dont  l’éîeékon  fe  fait  tous  les  ans  en 
ralTemblée  des  clercs , le  lundi  d’avant  la  S.  Martin  , 6c  deux 
anciens  ; de  quatre  confeillers  tréforiers,  qui  fe  nomment 
par  le  prévôt,  d’un  avocat  général,  d’un  procureur  général , 
d’un  greffier  & de  plusieurs  huifEers  audienciers.  On  y dé- 
cide les  différends  qui  furviennent  entre  les  clercs  du  châ- 
telet, meme  ceux  de  clercs  à particuliers.  Les  audiences  fe 
tiennent  tous  les  jours  à midi  en  la  chambre  de  police  au 
châtelet.  On  en  appelle  au  prélidial  du  châtelet. 

La  Bafoche  du  châtelet  jouit  de  plu  fieu  r s privilèges, 
entr’autres  de  celui  de  vérifier  le  temps  de  cléricature  pour 
être  admis  aux  offices  de  procureurs. 

Le  prévôt  de  la  Bafoche  a k droit  d’être  reçu  dans  ce  tri» 


bunal  fa  ns  examen.  Toit  à lofîîce  de  procureur,  ou  à toutes 
charges  dont  la  réception  fe  fait  au  châtelet. 

BASQUES  ( le  pays  des  ) , petit  pays  de  France  vers  les 
Pyrénées.  On  le  comprend  fouvent  dans  la  Gafcogne  : il 
s’étend  entre  l’Adour  , les  frontières  d’Efpagne , l’Océan 
6c  le  Béarn,  occupant  un  efpace  d’environ  yoooo  pas  de 
langueur  fur  24000  de  largeur.  Ce  pays  renferme  trois  pe- 
tites contrées,  fçavoir,  le  Labourd,  la  baffie  Navarre  <5c  le 
pays  de  Soûle.  Baronne  eft  la  principale  ville  de  la  première 
contrée,  S.  Jean-Fied-de-Port  de  la  fécondé,  & Mauieon 
de  la  rroiftème. 

BASSAC,  bourg  de  l’Angoumois , diocèfe  de  Saintes, 
parlement  de  Bordeaux,  intendance  de  la  Rochelle,  élec- 
tion de  Cognac  ; fur  la  rive  droite  de  la  Charente , à une 
lieue  & demie  au  midi  de  Jarnac , &c  à 6 au  levant  de 
Saintes.  On  y compte  près  de  1000  habitans.  Il  y a à Baflac 
une  abbaye  d'hommes  en  commende , de  l’ordre  de  S. 
Benoît,  dont  le  revenu  eft  de  2500  livres.  La  taxe  en  cour 
de  Rome  eft  de  240  florins. 

Cette  abbaye  a été  fondée  en  1009,  Les  Calviniftes  la- 
voient  détruite  ; mais  elle  a été  rétablie  par  les  Bénédiétins 
de  la  congrégation  de  S.  Maur,  6c  préfentement  c’eft  une 
des  belles  maifons  du  pays  où  elle  eft  fttuée. 

BASSE’E  (la  )',  petite  ville  privilégiée  des  Pays-Bas  fran- 
cois  , au  comté  de  Flandre,  fur  les  confins  de  l’Artois  ; 
diocèfe  d’Arras , parlement  de  Douai,  intendance,  fubdé- 
légation  6c  recette  de  Lille  ; fttuée  fur  un  canal  qui  com- 
munique avec  la  haute  Deule,  dont  elle  eft  éloignée  de 
deux  lieues  vers  le  couchant;  elle  eft  à 3 lieues  au  levant 
d’hiver  de  Béthune,  à 2 au  levant  d’été  de  Lcns,  à y au 
couchant  d’été  de  Douai,  à 6 au  levant  d’été  d’Arras,  6c  à 
une  égale  diftance  au  couchant  d’hiver  de  Lille.  On  y 
compte  1700  habitans.  Cette  ville  eft  fameufe  dans  l’hif- 
toire  par  divers  lièges  qu’elle  a foutenus  dans  diffiérens  temps. 
C’étou  autrefois  une  place  très-forte  ; mais  Louis  XIV  en  a 
fait  démolir  les  ouvrages , qui  n’ont  pas  été  rétablis  depuis, 
li  y.  a quatre  foires  franches  6c  très-conftdérabîes  : elles  ont 
chacune  trois  jours  de  durée.  La  première  commence  le 
19  Janvier,  la  fécondé  le  19  Avril , la  troifxème le  19  Juillet  a 
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êc  la  quatrième  î*e  1 9 0£lobre  de  chaque  année.  Il  Te  vend  à 
ces  quatre  foires  une  grande  quantité  de  toiles,  ainfî  que 
beaucoup  de  beftiaux  de  toutes  efpèces.  Il  y a aufti  un  marché 
tous  les  féconds  mardis  de  chaque  mois,  où  il  fe  fait  une 
'vente  confidérable  de  befliaux , de  toiles  ôc  de  grains.  Les  en- 
virons de  la  Dallée  donnent  des  tourbes  eflimées  dans  le  pays. 

B ASSEFONTAINE,  abbaye  d’hommes  en  commende, 
de  l’ordre  de  Prémontré,  dansle  Vailage,  en  Champagne, 
fur  la  rive  droite  de  l’Aube,  un  peu  au-deiliis  de  Brienne  , 
à 2 lieues  ôc  demie  vers  le  feptentrion  de  Yandeuvre,  ôc  à 
près  de  quatre  au  meme  point  de  Bar-fur-Aube ; éleélion 
de  cette  ville,  diocèfe  de  Troyes,  parlement  de  Paris,  in- 
tendance de  Châlons.  Cette  abbaye  a été  fondée  en  1141 
par  le  comte  de  Brienne.  Elle  rapporte  2000  livres  de  rente. 
Sa  taxe  en  cour  de  Rome  efl  de  yo  florins. 

BASSIGNX  (le),  pays  qui  fait  partie  du  gouvernement 
général  de  la  Champagne , au  midi  de  cette  province  ; 
lî tué  entre  le  22e  deg,  27  min.  ôc  le  23e  deg.  26  min.  de 
longitude,  ôc  entre  le  4.7e  deg.  2 y min.  ôc  le  48e  deg. 
16  min.  de  latitude  ; borné  au  feptentrion  par  le  Yallage  , 
au  levant  par  le  duché  de  Bar  ôc  la  Franche-Comté , au  midi 
par  la  meme  province  ôc  la  Bourgogne , au  couchant  par 
cette  derniere  province.  Il  peut  avoir  20  lieues  dans  fa  plus 
grande  longueur  du  feptentrion  au  midi,  ôc  16  dans  fa  plus 
grande  largeur  du  levant  au  couchant.  Je  ne  comprends 
point  dans  cette  étendue  la  petite  partie  de  ce  pays  qui  efl 
au  couchant,  entièrement  réparée  de  celle-ci  par  une  en- 
clave de  la  Bourgogne,  ôc  bornée  au  couchant  ôc  au  midi 
par  la  meme  province,  mais  au  feptentrion  par  le  Yallage. 
Cette  petite  partie  efl  longue  ôc  très-refferrée  parie  milieu  , 
où  elle  n’a  tout  au  plus  qu’une  lieue  d’étendue.  On  lui 
donne  9 lieues  dans  fa  plus  grande  longueur  du  midi  au 
feptentrion,  ôc  y lieues  dans  fa  plus  grande  largeur  à chacune 
des  extrémités.  Dancevoir  en  efl  le  principal  lieu  ôc  la  ri- 
vière d'Aube-d’arrofe  dans  toute  fa  longueur  du  midi  au  fep- 
tentrion. 

Le  Baffigni  renferme  un  petit  pays  fous  le  nom  de  Mont- 
faugeonois,  c’eft  le  territoire  de  Montfaugeon.  Les  bornes  de 
ce  petit  pays  ne  font  pas  déterminées  ôc  il  fe  trouve  con- 
fondu avec  le  Bafîlgni, 
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La  Marne  eft  la  principale  rivière  du  Baftigni.  Elle  y 
prend  fa  fource  aux  environs  de  Langres,  qui  en  eft  la  ca- 
pitale. La  Meufe,  l’Aube  , l’Am-ance  & plulîeurs  autres  ri- 
vières y prennent  leur  fource.  Les  lieux  les  plus  confîdéra- 
bles  de  ce  pays,  apres  Langres,  font  Chaumonc , Montigni- 
le-Roi , Nogent-le  roi , le  Val  des  Ecoliers  <5c  Bourbonne-les- 
Bains.  L'air  y eft  fain  <5c  tempéré.  La  terre  y eft  fertile  en 
bled , en  vins  «5c  en  fruits.  Jl  y a des  eaux  minérales,  6c  quan- 
tité de  bois  6c  de  bons  pâturages.  Le  gibier  , le  poiflon  6c  Iz 
volaille  y font  abondans.  On  y voit  encore  quantité  de  vef- 
tiges  de  chemins  ou  levées  des  Romains. 

La  ville  de  Chaumont  difpute  à celle  de  Langres  le  titre 
de  capitale  de  ce  pays.  Ces  deux  villes  ont  Lune  6c  l'autre 
des  moyens  pour  foutenir  leur  prétention  refpeéUve. 

De  la  domination  des  Romains , le  Baftigni  paffa  fous 
celle  des  rois  du  premier  royaume  de  Bourgogne , 6c  enfuite 
fous  celle  des  rois  de  France  7 avec  le  gouvernement  géné- 
ral dont  elle  fait  partie. 

BASTENNES  ; village  au  pays  de  Chalofté  en  Gafco- 
gne,  diocèfe  de  Dax,  parlement  de  Bordeaux,  intendance 
d’Aufch  , éleéfion  des  Landes , à une  lieue  au  midi  de  Cau- 
penne  6c  à f au  levant  d’hiver  de  Dax.  On  y compte  400 
habitans.  La  pareille  de  Baftennes  eft  fort  connue  à caufe 
d’une  mine  de  bitume  qu’on  y a découverte  depuis  quel- 
que temps.  Cette  mine  s’eft  manifeftée  à l’extrémité  6c 
fur  le  penchant  de  deux  collines  qui  s’étendent  du  fepten- 
trion  au  couchant.  Elle  forme  une  efpèce  de  banc  couvert 
6c  mêlé  de  terre  ; mais  comme  les  collines  font  allez  rapi- 
des, le  déblais  des  terres  n’eft  pas  fort  difpendreux,  parce 
qu'on  les  fait  rouler  du  haut  en  bas  par  leur  propre  poids. 
On  a fait  conftruire  proche  de  la  mine , des  fours  6c  autres 
bâtimens  où  fe  fait  la  féparation  de  la  matière  étrangère  au 
bitume.  Le  banc  de  bitume  refifemble  à une  efpèce  de' 
pierre  noire , extrêmement  dure  > dont  il  n’eft  pas  poftihle 
d'enlever  des  parties  fans  faire  beaucoup  d’efforts.  On  eft 
même  obligé  de  fe  fervir  de  grofles  éguilles  de  fer  rougies 
au  feu  , pour  détacher  quelques-unes  de  ces  parties  de  pierre 
bitumineufe.  Enfuite  pour  vuider  la  mine,  on  fc  fert  de 
grands  cuilliers  de  fer  qu’on  fait  aufti  rougir  à des  fourneaeîs 
qui  font  conftruits  tout  proche  de  la  mine* 
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Le  bituîile  des  mines  dont  je  viens  de  parler,  eft  il 
adhèrent,  que  deux  pierres  jointes  enfembie  avec  cette  ma- 
tière , ne  peuvent  fe  féparer.  Audi  on  l’a  employé  avec  beau- 
coup de  luccès,  pour  réparer  les  crévaftes  qui  fe  faifoient 
prefque  tous  les  ans  aux  voûtes  des  cazernes  Ôc  des  caze- 
martes  du  Château-trompette  de  Bordeaux.  Auparavant  on 
réparoit  ces  crévaflés  avec  du  maftic  ordinaire  , mais  c’éroic 
toujours  à recommencer  ; ôc  quand  il  régnoit  des  temps  de 
pluie,  l’eau  perçoit  les  voûtes  du  Château-trompette  ôc  touc 
y étoit  inondé.  Le  bitume  en  queftion  a obvié  à ces  incon- 
véniens  ; ôc  préfentement  dans  les  temps  memes  les  plus 
humides  l’eau  ne  pénétre  jamais  dans  l’intérieur  de  ce  châ- 
teau. ( Expilly.) 

BASTIDE,  (la)  paroiiTe  du  Bazadois , en  Guienne» 
chef- lieu  d’une  jurifdi&ion  renfermant  lix  paroiftes , qui  fe 
trouvent  dans  le  dénombrement  du  Condomois  5 diocèfe  de 
Bazas , parlement  ôc  intendance  de  Bordeaux  , élection  de 
Condom.  On  y compte  près  de  200  habitans.  Ce  village 
eft  h tué  fur  une  hauteur  , à une  petite  diftance  de  la  rive 
droite  de  l'Avance , ôc  à 2 lieues  au  midi  de  la  Garonne  ôc 
de  la  Marmande. 

BASTIDE  DE  CLARANCE  , ( la  ) petite  ville  de  la  bafte 
Navarre , diocèfe  de  Baïonne  , parlement  de  Pau , inten- 
dance d’Aufch  , recette  du  pays  dlridarry  ; fur  la  petite  ri- 
vière de  Larran,  à 4 lieues  au  couchant  d’été  de  Saint-Palais, 
ôc  à deux  ôc  demie  vers  le  levant  de  Baïonne.  Elle  a été 
bâtie  par  Louis  Hudn  , quand  il  n’étoit  encore  que  roi  de 
Navarre.  On  y compte  près  de  800  habitans. 

BASTIDE  DES  FEUILLANS  , village  aü  comté  de 
Comminges,  en  Gafcogne,  diocèfe  de  Rieux,  parlement 
de  Touloufe,  élection  de  Comminges , châtellenie  de  Mu- 
ret; fur  la  petite  rivière  de  Louge,  à 2 lieues  au  couchant 
d’été  de  Rieux  ôc  à environ  1 y o lieues  de  Paris.  On  y compte 
200  habitans  ou  environ.  Ce  lieu  eft  très-connu  à caufe  de 
l’abbaye  chef-d’ordre  des  Feuillans  qui  y eft  fttuée.  Cette 
abbaye,  de  l’ordre  de  Cîteaux,  a été  fondée  en  1162,  Ôc  a 
eu  Jean  de  la  Barrière  pour  premier  abbé  commendataire 
en  1 y 6 f . Aujourd’hui  fon  abbé  eft  régulier  ; il  eft  éleétif  ôc 
triennal , & il  eft  le  fupérieur  général  de  toutes  les  maifons 
de  cette  congrégation , qui  fe  font  établies  en  France  ôc  en 


Iraîic,  depuis  la  réforme  de  celle  dont  il  cfl  ici  quefHom 
Cctr e abbaye,  la réfidence  de  l’abbé  général,  a trente  mille 
livres  de  revenu. 

BASTIDE  DE  GRAMAT , ( la  ) village  du  Quercy , au 
gouvernement  général  de  Guienne  6c  Gafcogne , diocèfe 
de  Cahors,  parlement  de  Touioufe,  intendance  de  Mon- 
tauban , éledion  de  Figeac  ; à une  lieue  vers  le  midi  de 
Gramat , èc  à 6 vers  le  couchant  de  Figeac.  Ce  lieu  , ou  l’on 
compte  plus  de  zoo  habitans , à une  commanderie  de 
l’ordre  de  Malthe,  de  la  langue  de  Provence  6c  du  grand- 
prieuré  de  S.  Gilles.  Le  revenu  de  cette  commanderie  eft  de 
7000  liv. 

BATAILLON,  corps  d’infanterie  compofé  d’isn  nombre 
de  compagnies , 6c  d’hommes  qui  varie,  fuivant  les  conjonc- 
tures. Par  ordonnance  du  10  Décembre  17C1  chaqu c Ba« 
taillon  d’infanterie  Françoife  efl:  compofé  de  huit  com- 
pagnies de  fufiliers  6c  d’une  compagnie  de  grenadiers. 
Voye7x  Compagnie. 

BATANS  ou  BATANT,  abbaye  de  Elles  de  l’ordre  de 
Cîteaux , au  fauxbourg  de  Batans , dans  la  ville  de  Befançon, 
Voye{  Besançon. 

BATZENDORFF , paroitTe  6c  prévôté  de  la  baffe  Alface, 
dlocèfe  de  Strasbourg , confeil  fouverain  ôc  intendance  d’Al- 
face,  bailliage  de  Haguenau  , à une  grande  lieue  au  cou- 
chant d’hiver  de  cette  ville.  On  y compte  100  habitans. 
La  prévôté  de  BatzendorfF  eft  compofée  de  neuf  paroiffes. 

BAVAY,  ville  ancienne,  avec  une  prévôté  6c  une  recette, 
en  Hainault , diocèfe  de  Cambrai,  parlement  de  Douai, 
intendance  de  Manbeuge,  Etuée  dans  une  contrée  affez 
fertile,  à z lieues  au  couchant  de  Maubeuge  ; à environ  9 au 
feptentrion  de  Cambrai,  à 10  au  levant  vers  le  midi  de 
Douai , ôc  à environ  y au  même  point  de  Valenciennes. 

On  ne  fçauroit  difputer  à cette  ville  une  grande  anti- 
quité ; elle  étoit  le  chef  lieu  des  Nerviens,  peuple  conhdé- 
rabie  de  la  fécondé  Belgique.  Les  Romains  y avoient  con- 
duit les  eaux  de  pluEeurs  fontaines  qui  fe  trouvent  dans  le 
village  de  FloréEes,  à environ  4 lieues  au  midi  vers  le  le- 
vant de  Bavay.  Ces  eaux  dévoient  être  portées  fur  un  aque- 
duc à travers  la  rivière  de  Sambre.  Cette  ville  doit  avoir  été 
un  lieu  de  uci-grande  importance,  puifque  toutes  lesgran- 
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des  routes  ou  chauffées  Romaines  y aboutiffoient.  Une  de 
ces  chauffées  conduit  à Maftricht  ôc  à Cologne  par  Ton- 
grès;  une  autre  à Rheims;  une  troifième  à Soiflons  ; une 
quatrième  à Amiens , qui  eft  continuée  de-là  jufqu  a Mon- 
treuil ; une  cinquième  à Mardik  , en  paifant  par  Valen- 
ciennes ôc  Tournai  ; une  lîxième  à Utrecht  ; une  feptième  a 
Gand.  On  y trouve  en  plufîeurs  endroits  des  cailloux  ôc  des 
pierres  à fufil,  qui  doivent  y avoir  été  apportées  de  bien 
loin.  Prefque  toutes  ces  chauffées  ont  été  réparées  par  les 
foins  de  Brunehaut,  reine  d’Auftrafie,  environ  600  ans  après 
leur  première  conftruétion  ; c’eft  pour  cette  raifon  qu'elles 
portent  aujourd’hui  le  nom  de  chauffées  de  Brunehaut . 

L’ancienne  ville  de  Bavay  fut  détruite,  à ce  qu’on  pré- 
tend, dans  le  cinquième  fiècleparles  barbares,  & les  villes 
voifines  profitèrent  de  fa  décadence.  Elle  n’a  jamais  pu  fe 
rétablir  de  fes  pertes.  C’eft  aujourd’hui  un  lieu  ouvert,  qui 
reffemble  à une  méchante  bourgade  plutôt  qu’à  une  ville. 
Il  fut  cédé  avec  fa  prevôcé  à la  France  par  la  paix  de  Nimé- 
gue  de  1678. 

Il  y a à Bavay  un  collège  occupé  par  les  prêtres  de  l’Ora- 
toire , un  couvent  de  Récollets  ôc  une  maifon  de  religieu- 
ses Pénitentes. 

BAUGEJ,  petite  ville  avec  titre  de  marquifat , dans  la 
Breife,  dont  elle  étoit  autrefois  capitale , eft  du  diocèfe  de 
Lyon , parlement  ôc  intendance  de  Dijon , prélidial  ôc  re- 
cette de  Bourg-en-Brefle.  Cette  ville  eft  fttuée  à une  lieue 
de  Mâcon,  fur  un  coteau,  dans  un  terroir  fertile:  elle  eft 
compofée  de  deux  communautés , qui  font  Baugé-la-ville 
ôc  Bauge  le-château.  Elle  eft  ftège  d’un  mandement.  Le 
marquifat  de  Baugé  y a fon  juge  ordinaire , fon  juge  d’appel 
ôc  fes  autres  officiers. 

Il  n’y  a qu’une  feule  paroiife  dans  cette  ville.  L’hôtei- 
Dieueftmal  bâti,  ôc  n’a  que  fort  peu  de  revenu. 

BAUGE’,  ville  du  haut  Anjou  ^ fur  le  Coefnon  près  de 
fa  fource,  à 6 lieues  au  levant  d’Angers  ; diocèfe  de  cette 
ville,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Tours;  chef-lieu 
cPune  éleéfion  de  fon  nom,  fénéchaullëe , juftice  royale, 
grenier  à fel,  maîtrife  particulière  des  eaux  Ôc  forêts , ma- 
iéchauiféeôc  gouvernement  de  place.  On  y compte  plus  de 
yooc  habitans.  À l'exception  du  château  il  n’y  a rien  de  re- 
ï 0 me  /.  A a 
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marquable  à Baugé.  Ce  château  a été  bâti  dans  le  onzième 
ficelé  par  Foulques  de  Nerra,  ayeul  maternel  de  Foulques  de 
Jlechin.  L’éleélion  de  Baugé  eft  compofée  de  80  paroifles. 

La  ville  de  Baugé  a deux  parties  ou  efl  divifée  en  deux 
villes,  dont  la  première  fe  nomme  Baugé  le  vieil y 6c  l’au- 
tre Baugé-le-château.  Cette  première  partie  eft  la  moins 
confîd,érable , fa  fituation  eft  à un  petit  quart  de  lieue  de 
Baugé-le-château.  C’eft  à Baugé-le-vieil  que  font  la  plupart 
des  jurifdidions  dont  nous  avons  parlé  à l’article  général. 

Baugé  eft  la  patrie  de  François  le  Goux  de  la  Boulaye > 
célèbre  voyageur,  mort  en  1668. 

BAUGERAIS  > abbaye  d’hommes  de  l’ordre  de  Cîteaux 
en  commende,  dans  la  haute  Touraine,  près  d’une  foret  à 
une  lieue  de  la  rive  droite  de  l’Indre  & à 2 au  feptentrion 
de  Châtiilon  ; diocèfe  6c  intendance  de  Tours,  parlement 
de  Paris  6c  éleélion  de  Loches.  Cette  abbaye  a été  fondée 
en  1173 , par  Henri  II,  roi  d’Angleterre,  comte  de  Tou- 
raine. Elle  efl  dédiée  à la  fainte  Vierge.  Son  revenu  efl:  de 
3000  liv.  pour  l’abbé,  6c  de  2yoo  liv.  pour  les  religieux. 
La  taxe  en  cour  de  Rome  efl  de  100  florins. 

BAUGY  , bourg  du  Berry,  diocèfe,  intendance  5c  élec- 
tion de  Bourges,  parlement  de  Paris 5 fltué  dans  une  con- 
trée fertile  en  bled  5c  en  pâturages , à une  lieue  au  cou- 
chant de  Villequier  5c  à f vers  le  levant  de  Bourges.  On  y 
compte  près  de  6 00  habitans.  Il  s’y  tient  huit  foires  par  an, 
chacune  d’un  jour;  fçavoir , le  10  janvier,  le  22  février,, 
le  2 f avril,  le  1 1 juin,  le  29  juin,  le  21  feptembre , le  9 
o&obre  5c  le  2 3 novembre. 

B AUME-LES-NONES,  petite  ville  du  grand  bailliage 
cl’ Amont,  dans  la  partie  feptentrionale  de  la  Franche-Com- 
té, diocèfe,  parlement,  intendance  5c  préfldial  de  Befançon , 
liège  d’un  bailliage  particulier  5c  d’une  recette  , 5c  la  réft- 
dence  d’une  brigade  de  la  maréchauftee.  Cette  petite  ville  , 
ruinée  par  le  paftage  inévitable  des  troupes , ne  contient 
plus  que  2400  habitans.  Elle  efl  fituée  fur  le  Doux,  entre 
Befançon  5c  Montbelliard.  On  l’a  furnommée  Baume-les- 
Nones,  à caufe  de  fon  célèbre  monaftère  de  Bénédi&ines, 
aujourd’hui  peu  riche , où  les  rèligieufes  font  preuve  de 
noblede , 5c  ne  font  point  cloîtrées.  Le  revenu  de  cette 
abbaye  efl  de  7 à 8 mille  liv.  Il  y a auftà  un  couvent  de  Ca- 
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pu  ci  ns  ôc  une  paroiife  où  il  y a familiarité  ; ou , ce  qui  eft  la 
même  chofe , plufîeurs  prêtres  habitués  qui  ont  des  béné- 
fices ou  chapelles  dans  la  paroide  ôc  qui  les  y attachent. 

Le  bailliage  de  Baume  renferme  dans  fondiftrift:  223  pa- 
rodies ou  communautés,  y comprifes  les  feigneuries  d 'Héri- 
court  y de  Blamont , de  Clémont  ôc  de  Châlelot . 

A 3 lieues  de  cette  ville,  ou  environ , près  du  village  de 
Leugné  , au  levant  de  Vezoul,  on  voit  une  caverne  qui  aune 
propriété  üngulière  ; c’eft  de  fervir  de  glacière  naturelle.  On 
y remarque  differentes  congélations  ôc  ftalaéfites  pendantes 
de  fa  voûte,  ôc  fon  extrémité  préfente  à la  vue  des  pierres 
femblables  aux  écorces  confites  du  citron.  Sa  hauteur  eft  de 
3 y pieds,  fa  largeur  de  6 o , ôc  fa  longueur  de  36. 

Les  turbinites , ou  plutôt  les  fabots , fe  voient  en  abon- 
dance dans  le  village  d’Hièvre  , peu  diftant  de  cette  ville. 

Les  montagnes  voiiînes  de  Baume-les-Nones  fourniilènx 
beaucoup  de  charbon  de  terre. 

BAUMES-LES-MOINES,  paroide  où  il  y a une  abbaye 
d’hommes.  Voye{  Beaulme-les-Mqines. 

BAYEUX , ville  ancienne  ôc  conüdérable  , capitale  du 
Bénin,  proprement  dit,  dans  la  baiié  Normandie;  évê- 
ché fuifragant  ôc  parlement  de  Rouen,  intendance  de 
Caen  , chef-lieu  d’une  élection  ; liège  d’une  vicomté  > d’un 
bailliage,  d’un  grenier  à fel,  d’une  maîtrife  des  eaux  ôc 
forêts,  d’une  amirauté,  d’une  maréchauilée , ôcc.  fîtuée  fur 
la  rive  gauche  del’Aure,  à un  quart  de  lieue  de  la  rive 
droite  de  la  rivière  de  Drome,  à 1 lieues  de  la  mer , à 6 au 
couchant  d’été  de  Caen , à 24  au  couchant  de  Rouen , ôc 
à 60  de  Paris;  au  1 6e  dégré  y 7 min.  9 fec.  de  long,  ôc  au 
49e  dég.  16  min.  30  fec.  de  latitude. 

Route  de  Paris  à Baieux,  par  Saint-Germain , Boijfy y 
Meulan,  Mantes,  Evreux , Bernay , Lisieux,  Caen,  ôc 
de-là  à Baieux. 

Gn^r  compte,  tant  dans  la  ville  que  dans  les  fauxbourgs, 
dix-lept  paroides,  dont  trois  font  réunies,  ôc  environ  10000 
habitans. 

L’églife  cathédrale  de  Baieux  eft  fous  l’invocation  de  la 
fainte  Vierge.  C’eft  une  des  plus  grandes  ôc  des  mieux  bâties 
de  la  province.  Son  portail  ôc  les  trois  clochers,  dont  celui 
du  milieu  fert  d’horloge  à la  ville  , méritent  l’attention  des 
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curieux.  On  conferve  dans  la  facriftie  une  relique,  qu’oa 
appelle  la  chajubh  de  S.  Regnobert.  Elle  mérite  l’atten- 
tion des  curieux,  aufti-bien  que  le  coffre  dans  lequel  elle  eft 
confervée. 

Le  chapitre  de  la  cathédrale  de  Baieux  efteompofé  d’un 
doyen,  d’un  chantre,  d’un  chancelier,  d’un  tréforicr,  de 
quatre  archidiacres , d’un  fous-doyen,  d’un  fous-chantre , d’un 
fcolaftique , d’un  pénitencier  6c  de  trente-neuf  chanoines.  Le 
bas-chœur  confiée  en  cinquante-cinq  chapelains,  fix  grands 
vicaires , Ex  petits  3 fix  enfans  de  chœur  6c  quelques  autres 
officiers.  Le  doyenné  vaut  environ  6000  livres  de  revenu. 
Quant  aux  autres  dignités  6c  canonicats,  le  revenu  en  eft 
inégal  6c  n’eft  pasconiîdérable.  On  eftime  qu’indépendam- 
ment  de  la  manfe  épifcopale , le  revenu  annuel  de  l’églife  de 
Baieux  monte  au  moins  à foixante-dix  mille  livres. 

Le  diocèfe  de  Baieux  comprend  le  BeiTin  tout  entier  ; 
fçavoir , le  Beftin  propre,  le  Bocage,  6c  la  campagne  de 
Caen,  lefquelîes  contrées  renferment  611  paroiflès  > divi- 
fées  en  quatre  archidiaconés  ; treize  abbayes  d’hommes , 
deux  de  hiles  6c  trois  chapitres.  Le  prélat,  qui  eft  à la  tête 
de  ce  diocèfe  , jouit  au  moins  de  90  mille  liv.  de  rente. 

On  croit  que  le  ftège  de  Baieux  a été  établi  dans  le  qua- 
trième iîècle,  6c  que  faint  Exupère  ou  Spire  en  a été  le 
premier  évêque.  Quinze  des  fuccelfeurs  de  ce  prélat  ont 
été  mis  au  nombre  des  faints,  6c  pluheurs  autres  ont  etc 
honorés  de  la  pourpre. 

Les  cérémonies  ftngulières  qui  s’obfervent,  lorfque  les 
évêques  de  Baieux  font  leur  entrée  folemnelle  dans  leur 
ville  épifcopale  méritent  bien  d’être  rapportées  ici. 

» Des  le  matin  de  la  veille  du  jour  que  l’évêque  a fixé 
pour  fon  entrée  folemnelle , ce  prélat  fe  rend  à la  cha- 
pelle de  Notre-Dame  de  la  Délivrance  ( églife  près  de 
Baieux,  bien  bâtie  6c  bien  ornée,  6c  célèbre  par  le  con- 
cours qu’une  grande  dévotion  à la  Vierge  y attire  de  fort 
loin  ) où  il  eft  reçu  6c  harangué  à la  porte  par  le  directeur 
de  cette  chapelle  , revêtu  d’une  chape,  à la  tête  du  clergé, 
6c  par  des  députés  du  chapitre  de  l’églife  cathédrale  de 
Baieux.  On  lui  préfente  de  l’eau-bénite , 6c  il  eft  conduit 
procdïionnellement  dans  le  fanétuaire  de  la  chapelle  , où 
il  fait  fa  prière.  Après  avoir  célébré  la  mcife , il  va  cou- 
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chef  au  prieuré  de  S.  Vigor  le  grand , à un  demi-quart  de 
üeue  au  levant  de  Baïeux.  Quant  l’évêque  y arrive  , il  doit 
être  monté  fur  une  haquenée , ôc  avoir  des  éperons  d'ar- 
gent. Le  feigneur  de  la  baronnie  de  Beaumont  aide  le  pré- 
lat à defcendre  de  fa  monture,  prend  la  haquenée  ôc  la  fait 
conduire  à fon  écurie.  G'eft-là  un  des  plus  beaux  droits  de  fon 
fief.  Levcque  fe  place  enfuite  fous  un  dais,  porté  par  qua- 
tre religieux  du  prieuré  de  S.  Vigor,  & marchant  vers  l’é- 
glife , il  rencontre  à l’entrée  du  cimetière  le  prieur  qui  le 
harangue  & l’accompagne.  Après  avoir  afilfté  au  TcDairtiy 
ic  prélat  fe  retire  dans  l’appartement  qui  lui  a été  préparé. 
En  ce  lieu , un  des  valfaux  de  l évêché  de  Baïeux  vient  fa~ 
luer  le  nouvel  évêque  un  genou  en  terre,  ôc  lui  ôte  fes 
éperons  d’argent.  Ce  vaftal  eft  obligé  à cette  fon&ion  à 
caufe  d’un  fief  dont  il  eft  pofl’efteur  : il  eft  également  de 
fon  devoir  de  marcher,  armé  de  toutes  pièces,  derrière  le- 
prélat  le  jour  de  fon  entrée  folemnelle,  ôc  de  fe  trouver 
près  de  lui  toutes  les  fois  qu’il  officie  pontificaiement.  La 
journée  finit  par  un  fouper  en  maigre , que  les  religieux  font 
fervir  à l’évêque.  Le  jour  fixé  pour  l’entrée  folemnelle , on  dit 
les  primes  à la  cathédrale  à cinq  heures  du  matin.  Pendant  ce 
teins  tout  le  clergé  féculier  ôc  régulier  de  la  ville  s’afîemble, 
ôc  il  part  enfuite  proceftionnellement  avec  le  chapitre  à fix 
heures.  Etant  arrivé  au  prieuré  de  Saint- Vigor,  le  doyen, 
accompagné  des  principaux  du  chapitre,  va  trouver  l’évë- 
que  à fa  chambre , où  il  doit  être  en  furplis  ôc  en  rocher. 
Après  lui  avoir  fait  de  profondes  révérences,  le  doyen  le 
conduit  à une  des  chapelles  de  l’églife  de  fon  monaftère» 
où  le  facriftain  lui  ôte  fes  fouliers  ôc  fes  bas , ôc  lui  met  de 
iîinples  fandales  liées  avec  un  ruban.  On  lui  met  aufti  une 
chape  blanche  ôc  une  mître  ftmple  ; ôc  en  cet  état  on  le 
conduit  à une  chaire  de  marbre  qui  eft  près  du  grand- 
autel.  L’évêque  s’étant  aftîs  fous  un  dais,  le  doyen  le  ha- 
rangue en  préfence  de  tout  le  clergé  ; ôc  enfuite  la  pro- 
ceftîon  part  de  S.  Vigor.  Pendant  la  marche  le  prélat  eft 
entre  le  baron  de  Beaumont  ôc  celui  d’Eftrehan.  Ces  deux 
barons  foutiennent  les  deux  bouts  de  la  chape  de  l’évêque , 
ôc  deux  aumôniers  portent  la  queue  de  cette  chape.  Der- 
rière le  prélat  eft  le  vaiTal,  dont  nous  avons  parlé,  armé 
de  toutes  pièces,  ôc  ayant  une  hallebarde  fur  l’épaule.  Lin 
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autre  vafïâl  marche  immédiatement  devant  l’évêque  , 8c 
sème  de  la  paille  depuis  le  prieuré  jufqu  a la  porte  de  l’é- 
glife  de  S.  Sauveur.  Toute  la  milice  bourgeoife  eft  Tous  les 
armes,  depuis  le  couvent  des  Capucins,  jufqu’à  la  cathé- 
drale. 

L’évêque  s’arrête  à l’églife  de  S.  Sauveur.  Il  eft  reçu  à la 
porte  par  le  curé.  Etant  entré  dans  l’églife , il  Te  place  fur 
un  liège  préparé  à ce  fujet  , où  il  reçoit  l’encenfemenr* 
.Après  cette  cérémonie  on  lui  ôte  fes  habits  pontificaux, 
pour  lui  en  donner  de  plus  magnifiques.  Avant  que  de  le 
revêtir  le  ‘curé  lui  verfe  de  Teau  fur  les  mains  8c  fur  les 
pieds»  8c  la  jatte  ou  plat  d’argent  qui  fert  à cette  cérémonie 
avec  l’aiguière  , appartient  au  curé,  ou  au  chapitre , quand 
la  cure  eft  en  déport. 

Au  fortir  de  l’églife  de  S.  Sauveur,  l’évêque  eft  accom- 
pagné du  clergé  de  la  paroiffe  de  ce  nom,  jufqu’à  la  porte 
de  la  rue.  Le  clergé  rentre  dans  i’églife , 8c  laille  le  prélac 
entre  les  mains  du  peuple,  qui  feul  a droit  en  cette  occa- 
iion  de  le  conduire  jufqu’à  la  cathédrale.  Etant  arrivé  en 
ce  lieu  , l’évêque  trouve  d’abord  la  porte  fermée , mais 
l’inftant  d’après  elle  lui  eft  ouverte  par  quatre  chanoines. 
Il  entre  8c  auftitôt  il  fait  entre  les  mains  du  chapitre,  le 
ferment  ordinaire , à genoux  fur  un  carreau  de  velours 
violet.  Enfuite  on  le  conduit  au  chœur,  où  il  s’aftied  fur  fa 
chaire  épifcopale.  Après  qu’on  a chanté  le  Te  Deum , il  va 
à la  facriftie,  où  s’étant  revêtu  de  plus  riches  habits,  il  re- 
vient célébrer  pontificalement  la  méfié  du  S.  Efprit,  aftîfté 
de  quatre  diacres  8c  d’un  pareil  nombre  de  fous -diacres. 
A rifïue  de  la  méfié  le  chapitre  le  conduit  à fon  palais 
épifcopal , où  le  prélat  le  retient  à dîner  avec  les  quatre 
barons  8c  les  perfonnes  de  qualité  qui  l’ont  accompagné* 
Après  le  diner,  l’évêque  fait  fes  libéralités  au  peuple,  8c 
reçoit  les  complimens  de  tous  les  corps  de  la  ville,  n 

Outre  les  quatorze  paroifîés  qui  font  à la  ville  deBaieux, 
il  y a cinq  maifons  religîeufes  d’hommes  8c  quatre  de  filles, 
fçavoir,  le  prieuré  de  S.  Vigor,  de  l’ordre  de  S.  Benoît  8c 
de  la  congrégation  de  S.  Maur  ; le  prieuré  de  la  Chenaye, 
de  l’ordre  de  S.  Auguftin;  les  Cordeliers,  les  Auguftins 
8c  les  Capucins;  les  Bénédiécines , les  Urfulines,  les  futurs 
de  la  Charité  8c  les  Hofpitalières.  Il  y a aufïi  un  Hôul- 
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Dieu  6c  un  Hôpital  général.  Quant  au  féminaire  de  certe 
ville  il  eft  dirigé  par  les  Lazariftes  : il  y en  a un  autre  à 
Caen , dirigé  par  des  Eudiftes  6c  également  fous  la  direc- 
tion du  diocèfe  de  Baïeux.  Ces  féminaires  font  l’un  6c  l’au- 
tre très-bien  bâtis , 6c  ils  font  ordinairement  remplis  d’un 
grand  nombre  d’eccléftaftiques. 

L’éleétion  de  Baïeux  eft  divifée  en  huit  fergenteries, 
celle  de  la  banlieue  de  Baïeux  étant  comptée  pour  une.  Ces 
huit  fergenteries  renferment  187  paroides , y compris  celles 
de  la  ville  de  Baïeux. 

Les  fergenteries  font,  ville  6c  fauxbourgs  de  Baïeux, 
banlieue  de  Baïeux, 


Le  climat  de  cette  éle&ion  eft  alïez  tempéré,  mais  plu- 
tôt humide  que  fec.  Il  n’y  a point  de  rivières  navigables ^ 
à l’exception  de  celles  d’Aure  6 c de  Dromme  qui  s’uniflent 
à quelque  diftance  au-delfous  de  Baïeux.  La  mer  entre 
dans  la  rivière  d’Ifïgny,  6c  il  s’y  fait  par  ce  moyen  quelque 
commerce.  La  terre  y eft  fertile  en  pâturages  6c  en  grains. 
Il  y a auftl  une  quantité  prodigieufe  de  pommiers , dont  les 
cidres  fc  confomment  fur  les  lieux  ^ ou  font  tranfportés  pat 
mer  à Rouen  ou  à Paris.  Les  habitans  de  ce  diftriét  font 
vifs  6c  laborieux.  Le  fang  y eft  fort  beau  , furtout  à Baïeux  : 
c’eft  ce  qui  a donné  lieu  à un  proverbe  qui  eft  en  ufage 
dans  la  balle  Normandie , où  quand  il  eft  queftion  de  la 
figure  6c  de  la  beauté  de  quelques  perfonnes  du  sèxe,  on 
dit  qu’elle  re (Tenable  à une  fille  de  Baïeux. 

Pierre  Hallé , profeffeur  en  droit  à Paris , puis  en  Grec 
au  collège  royal , mort  en  1689 , étoit  de  Baïeux. 

Il  fe  tient  dans  cette  ville  une  foire  conftdérable  le  z 
novembre.  ( Expilly.  ) 

BAYON , bourg  6c  marquifat  du  duché  de  Lorraine,  au 
diocèfe  de  Toul,  6c  dans  l’étendue  du  bailliage  de  Luné- 
ville. Il  eft  fitué  à la  rive  droite  de  la  Mozelle , à 3 lieues 
de  Rozières-aux-falines , 4 de  Lunéville  6c  y de  Nancy. 
Il  a encore  fes  trois  portes  de  ville,  6c  une  partie  de  fes 
murs.  La  petite  rivière  d’Euron,  qui  en  fait  moudre  le 
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moulin,  fe  jette  dans  la  Mozelle  une  demi-lieue  au-deflous* 
chateau  bâti  fur  une  belle  terrafTe  au  bord  de  la  Mo- 
zelle au  XIII  ftècle , eft  à demi-ruiné.  L'églife  paroiiTiale 
eft  dans  fon  enceinte  : elle  eft  très- ancienne,  ainft  que  la 
chapelle  caftrale , au  côté  gauche  du  chœur.  Cette  églife 
eft  dédiée  fous  le  nom  de  S.  Martin:  la  cure,  qui  eft  au 
patronage  du  chapitre  de  Remiremont,  fe  donne  au  con- 
cours. 

La  belle  terre  de  Baïon  fut  érigée  en  marquifat  le  7 
o&obre  1720,  en  faveur  de  la  belle  Marie-Ifabelle  de  Lu- 
dres,  avec  une  prévôté  qui  reîfbrtit  dire&ement  à la  cour 
fouveraine  de  Lorraine  , comme  le  buffet  qui  y étoit  aupa- 
ravant. Il  y a un  hôpital,  déjà  ancien,  allez  bien  renté  5c 
bien  entretenu.  Le  couvent  des  Tiercelins,  autrefois  bâti 
dans  l’enceinte  du  château  , a été  transféré  hors  du  bourg, 
du  coté  de  Charmes,  5c  au  bord  de  la  chauffée.  Afin  de 
donner  aux  religieux  le  moyen  de  fubftfter  plus  facile- 
ment , on  leur  a aftïgné  le  revenu  de  plufteurs  chapelles 
qui  étoient  fondées  à Baïon. 

BAYONNE,  ville  très-commerçante,  très-riche  5c  très- 
forte  , capitale  du  pays  de  Labourd , en  Gafcogne , mais 
étant  du  gouvernement  général  de  Béarn  5c  Navarre,  avec 
un  évêché  fuffragant  d’Aufch  , parlement  de  Bordeaux , in- 
tendance., d’Aufch,  chef-lieu  d’une  recette  de  fon  nom, 
fénéchauffée , amirauté  , mairie  royale  , jurifdiétion  con- 
fulaire  , gouvernement  particulier  , 5 ce.  fttuée  au  con- 
fluent de  la  Nive  5c  de  l’Adour , à une  bonne  lieue  de 
l’Océan,  à 10  au  couchant  d’hiver  de  Dax,  à 16  au  cou- 
chant de  Pau  > à environ  30  au  midi  vers  le  couchant  de 
Bordeaux,  5c  à 160  vers  le  midi  de  Paris,  long.  16  dég. 
£)  min.  y 4 fec.  latit.  43.  dég.  2 9 min.  21  fec.  On  y compte 
environ  20000  habitans. 

Route  de  Paris  à Baïonne  : par  le  Bourg- la- Reine , 
Châtres y EJlampes  y Orléans  y Beaugency y Blois y Am - 
haife y Loches  y Chatelleraudy  Poitiers  y Lujignany  S.  Jean 
diAngclyy  Saintes  y Cognac  y Bordeaux , Albret  y Dax  , 
5c  de-là  à Baïonne. 

Elle  eft  divifée  en  trois  parties.  La  grande  ville  eft  en 
deçà  de  la  Nive  ;la  petite  eft  entre  la  Nive  5c  l’Adour, 
5c  le  fauxbourg  du  S.  Efprit,  qui  forme  la  troisième  partie. 
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eft  au-delà  de  cette  dernière  rivière.  Le  grand  6c  le  petit 
Baionne  font  entourés  d’une  vieille  enceinte  6c  d'un  folié 
fec.  Chacune  de  ces  villes  a un  petit  château.  Celui  du 
grand  Baionne  appelle  le  vieux , eft  le  logement  du  gou- 
verneur ; il  eft  flanqué  de  quatre  tours  rondes.  Le  château 
neuf i qui  eft  dans  le  petit  Baionne,  eft  aufli  flanqué  de 
quatre  tours , en  forme  de  battions.  Cette  première  en- 
ceinte eft  entourée  d’une  nouvelle  > flanquée  par  huit  bâf- 
rions , réparés  par  M.  de  Vauban,  qui  y a ajouté  un  grand 
ouvrage  à corne  avec  une  demi-lune , le  tout  entouré  d un 
bon  folle  6c  d’un  chemin  couvert.  Le  pont  du  Saint-Efpric 
conduit  au  fauxbourg  du  meme  nom.  Cette  partie  de  la 
ville  très-importante  par  elle-même,  eft  encore  très-con^ 
iidérable  par  fa  fortification , qui  confîfte  en  une  enceinte 
réparée,  principalement  par  M.  de  Vauban,  6c  formée  par 
quatre  battions  couverts  d’un  grand  ouvrage  à corne,  le 
tout  défendu  de  trois  demi-lunes  de  terre,  & entouré  d’un 
bon  foilé  6c  d'un  chemin  couvert.  La  citadelle  eft  fltuéc 
du  côté  du  fauxbourg  du  Saint-Efprit , au-delà  de  l’Adour , 
fur  une  hauteur,  6c  commande  aux  trois  parties  de  la  ville, 
au  port  & à la  campagne.  C’eft  un  endroit  régulier,  for- 
tifié à la  manière  de  M.  de  Vauban,  de  trois  demi-lunes, 
l’une  du  côté  du  fauxbourg , 6c  les  deux  autres  de  celui  de 
la  campagne  ; le  tout  entouré  d’un  bon  folle  fec  6c  d'un 
chemin  couvert. 

Il  y a pour  la  ville  de  Baïonne , la  citadelle  6c  le  châ- 
teau vieux,  un  gouverneur,  qui  eft  le  même  que  le  gou- 
verneur général  des  provinces  de  Béarn  6c  de  Navarre  5 un 
lieutenant  de  roi,  de  la  ville  6c  du  château-vieux,  aux  ap- 
pointemens  de  3*00  livres,  avec  4*77  livres  d’émolumens  $ 
nn  commandant  du  château-vieux  avec  616  9 livres  d’ap- 
pointemens,  6c  un  major,  avec  1800  livres  d’appointemens 
àc  1 4 f livres  d’émolumens  ; un  gouverneur  du  château-neuf, 
avec  1800  livres  d’appointemens  6c  1 1 3 1 livres  d’émolu- 
mens; un  commandant  avec  56 o livres  d’appointemens  6c 
330  livres  d’émolumens,  un  major,  6cc.  Il  y a un  lieute- 
nant de  roi  de  la  citadelle , aux  appointemens  de  3 000  li- 
vres, avec  7^0  livres  d’émolumens,  un  major,  &c.  Il  y a 
outre  cela  le  major  6c  l’aide-major  de  la  place,  les  capi- 
taines des  portes,  les  aumôniers  des  châteaux,  <5cc. 
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La  ville  de  Baïonne  a eu  fes  vicomtes  particuliers  juL 
qu’en  l’annce  1193,  que  la  race  de  ces  feigneurs  étant 
éteinte  , cette  vicomté  fut  unie  par  les  Anglois  au  duché  de 
Guienne.  Le  roi  Charles  YII  en  fit  la  conquête,  èc  la  joi- 
gnit à fon  domaine  en  feptembre  14.fi.  Elle  n’a  pas  changé 
de  maître  depuis , &:  elle  a donné  plufîeurs  fois  des  preuves 
de  fa  fidélité  inébranlable.  Les  habitans,  en  reconnoiflancc 
de  leur  attachement  à la  couronne , jouifî'ent  de  différens 
beaux  privilèges  , entr’autres  de  celui  de  garder  deux  des 
principales  portes  de  la  ville , dans  le  temps  meme  que  les 
troupes  du  roi  font  en  plus  grand  nombre  dans  cette  place. 

L’évêché  de  Baionne  n’a  été  connu  que  dans  le  neuvième 
fiècle;  on  préfume  avec  raifon,  que  c’eft  un  démembre- 
ment de  celui  de  Dax.  Son  diocèfe  étoit  autrefois  beau- 
coup plus  étendu  ; mais  il  ne  comprend  aujourd’hui  que 
cent  paroilfes  ; il  rapporte  20000  livres  de  revenu.  L’églife 
cathédrale  eft  dédiée  à la  fainte  Vierge  ; c’eft  un  vaid'eau 
alfez  bien  bâti,  mais  qui  n’a  rien  de  particulier.  Son  cha- 
pitre eft  compofé  de  douze  chanoines. 

Cette  meme  cathédrale  de  Notre-Dame  de  Baïonne, 
eft  auftl  églife  paroifîiale  ab  antiquo  , & avec  cette  cir- 
confiance , qu’il  n’y  a point  d’autre  paroiife  dans  la  ville, 
ni  dans  le  territoire  de  Baïonne.  L’évêque  &:  les  chanoines 
font  les  curés  naturels  & primitifs  de  cette  paroiffe , les 
fonétions  de  curé  font  exercées  par  un  des  chanoines,  qui 
a le  titre  & la  qualité  de  chapellain-majeur.  Ce  curé  jouit 
quand  il  eft  chanoine  , non-feulement  du  revenu  de  fon 
canonicat,  mais  encore  de  tout  le  cafuel  de  la  ville:  ce 
qui  lui  fait  un  revenu  confîdérable.  Il  a fous  fes  ordres  trois 
vicaires,  & dix-fept  à dix-huit  prêtres  fubalternes,  auxquels 
il  abandonne  certaines  parties  de  fon  cafuel. 

Il  fe  fait  tous  les  ans  à Baïonne  une  fameufe  proceftïon 
en  l’honneur  de  S.  Léon  > nommé  archevêque  de  Rouen 
par  le  pape  vers  l’an  900  , & envoyé  vers  les  frontières 
d’Efpagne , pour  travailler  à la  converfîon  des  peuples  de 
ces  contrées.  Ce  faînt  homme  fe  trouvant  en  907  à Baionne, 
dont  il  avoit  baptifé  un  grand  nombre  d’habitans , continua 
de  prêcher  contre  les  Pyrates  ôc  ceux  qui  leur  donnoient 
de  l’afyle;  furquoi  les  Pyrates  outrés  contre  lui  le  faifîren t , 
& lui  tranchèrent  la  tête  hors  de  la  ville , auprès  de  la  ri- 
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vière  de  Nive.  Les  habitans,  pour  marquer  leur  rcconnoif- 
fance  à S.  Léon  de  les  avoir  tirés  des  ténèbres  du  paganifme, 
font  tous  les  ans  une  procefiion  folemnelle  le  jour  de  la 
Pentecôte.  Le  corps  de  la  ville  ôc  un  grand  nombre  de 
bourgeois,  portant  des  cierges  éteints,  marchent  jufqu’à  la 
porte  de  S.  Léon,  ou  ayant  allumé  leurs  cierges,  ils  revien- 
nent à la  cathédrale.  Cette  ville  s’eft  confervée  depuis 
S.  Léon  dans  la  pureté  de  la  foi:  ce  qui  joint  à la  fidélité 
inébranlable  des  habitans  envers  leur  roi,  a mérité  à cette 
ville  la  dévife  : Nunquam  polluta. 

En  effet,  les  Efpagnols  ont  tenté  deux  fois  de  furprendre 
cette  ville,  d'abord  en  i f 9 y , la  nuit  de  la  veille  de  S.  Jean- 
Baptifte  , ôc  enfuite  en  16  j 1.  Le  complot  ayant  tranfpiré , 
ceux  de  la  ville  qui  y avoient  trempé,  furent  punis;  ôc 
c’eft  en  aétions  de  grâces  de  la  découverte  de  la  première 
entreprife,  qu’il  fe  fait  tous  les  ans  une  proceffion  géné- 
rale le  dimanche  après  la  fête  de  S.  Jean-Baptifte. 

On  compte  dans  Baionne  cinq  maifons  de  religieux , qui 
font  les  Jacobins  ou  Dominicains,  qui  ont  environ  y 000  liv. 
de  revenu  fans  le  cafuel  ; les.  Carmes,  qui  ont  environ 
4000  livres  de  rente  outre  le  cafuel  ; les  Auguftins , qui  ont 
2 y 00  livres  non  compris  le  cafuel;  les  Cordeliers  ôc  les  Ca- 
pucins. Il  y a trois  maifons  de  religieufes , fçavoir,  les  filles 
de  la  Vilitation,  qui  jouiifent  d’environ  6000  livres  de 
rente;  les  filles  de  Sainte  Claire,  qui  en  ont  2600,  ôc  les 
dames  de  la  Foi , qui  ont  été  établies  depuis  la  révocation 
de  l’édit  de  Nantes,  ôc  qui  n’ont  d’autre  revenu  que  le  profit 
qu’elles  peuvent  faire  fur  leurs  penfîonnaires  ôc  écolières. 
Le  collège  de  Baronne  eiï  régi  par  des  prêtres  féculiers  qui 
font  payés  par  la  ville  pour  donner  l’inftruéfion  gratis . 

Le  liège  du  fénéchal  de  Baionne  efl:  compofé  d’un  lieu- 
tenant général , qui  efl:  en  même  temps  lieutenant  crimi- 
nel , d’un  lieutenant  particulier  , d’un  procureur  ôc  d’un 
avocat  du  roi.  Ce  tribunal  étend  fa  jurifdiébion  fur  la  ville 
ôc  la  banlieue  de  Baionne , ôc  même  fur  tout  le  pays  de 
Labourd,  ôc  reflortit  au  parlement  de  Bordeaux,  à la  ré- 
ferve  des  appellations  des  affaires  qui  ne  paffent  pas  2 j o liv. 
ôc  qui  font  portées  au  prélidial  de  Dax. 

Le  liège  de  l’amirauté  efl:  compofé  d’un  lieutenant  gé- 
néral , d’un  lieutenant  particulier,  d’un  avocat  ôc  d’un  pro- 


cureur  du  roi.  La  jurifdiétion  de  ce  tribunal  ne  cotinoît  que 
des  affaires,  procès,  crimes  qui  arrivent  dans  le  port,  furies 
ponts,  quais , ôc  enfin  de  ce  qui  a rapport  à la  marine.  L’ap- 
pel des  fentences  de  ce  tribunal  fe  relèvent  au  parlement  de 
Bordeaux. 

La  bourfe  ou  jurifdiébion  confulaire  connoît  des  affaires 
de  commerce  entre  négocians. 

Le  corps  municipal  de  Baionne  eft  compofé  d’un  maire 
ou  premier  échevin,  de  trois  autres  échevins,  de  deux  jurats, 
d’un  clerc  ou  aflèffeur , ôc  d’un  procureur  du  roi  ou  fyndio 
On  élit  tous  les  ans  la  moirié  de  ces  officiers  alternative- 
ment ; ôc  en  conféquence  ils  exercent  leurs  fondions  pen- 
dant deux  ans.  L’appel  des  fentences  de  ce  tribunal  efl  porté 
au  fénéchal  delà  ville. 

Les  revenus  de  l’hôtel  de  ville  de  Baionne  font  eftimés, 
année  commune,  à environ  7^000  livres,  qui  confident 
principalement  en  odrois  fur  l’entrée  des  vins  Ôc  autres  pe- 
tits droits  donnés  en  bail , ôcc. , en  un  moulin  dans  la  ville , 
une  pigriada  au  Boucaut , ôc  quelques  autres  terres  ou  do- 
maines. Les  maire  ôc  échevins  de  Baionne  font  auffi  fei- 
gneurs  des  deux  bords  de  la  rivière  d’Adour,  depuis  le  port, 
de  Hourgave  3 ou  4 lieues  au-deffus  de  Baionne  jufqu’à 
la  mer,  ôc  de-là  jufqu’au  vieux  Boucaut,  où  étoit  l’ancienne 
embouchure  de  la  rivière.  Cette  feigneurie  s’étend  fur  toutes 
les  terres  baignées  par  les  marées  vives  de  l’équinoxe  du 
printemps. 

Le  fauxbourg  du  S.  Efprit,  qui,  comme  nous  l’avons  dit, 
fait  la  troifième  partie  de  cette  ville  , efl:  du  diocèfe  de 
Dax,  ôc  non  de  celui  de  Baionne.  On  y compte  environ 
f 8 00  perfonnes  de  tout  âge  ôc  de  tout  fexe , dont  1 3 00  chré- 
tiens ôc  3 j 00  juifs.  Les  premiers  font  prefque  tous  artifans 
qui,  fans  être  maîtres  dans  la  ville , ont  la  liberté  de  tra- 
vailler dans  le  fauxbourg  où  ils  demeurent,  ôc  d’ouvrir  des 
boutiques.  Les  Juifs  font  tous  négocians  ou  marchands  de 
toutes  fortes  d’étoffes.  Us  y jouiffent  d’une  liberté  entière, 
ôc  de  beaucoup  de  franchifes , ce  qui  facilite  beaucoup  leut 
commerce , qui  eft  très-confidérable. 

Ce  fauxbourg  n’a  point  de  paroiffe  particulière  ; il  dépend 
de  celle  de  S.  Etienne  , fituée  fur  les  hauteurs , à une  petite 
diftance  au  nord.  Cependant  il  y a dans  ce  fauxbourg  une 
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églite  collégiale,  avec  un  chapitre  fondé  par  Louis  XI  en 
1463.  Ce  chapitre  eft  compofé  d’un  doyen  > qui  a environ 
;oo  livres  de  rente,  d’un  chantre,  d’un  facriftain,  dont  le 
revenu  de  chacun  eft  d’environ  2yo  livres,  6c  de  dix  cha- 
noines qui  n’cnt  chacun  que  2 yo  livres.  Il  y a dans  cette 
même  collégiale  encore  fix  Prcbendiers,  dont  chacun  n’a 
que  120  livres. 

Ce  même  fauxbourg  du  S,  Efprit  a une  commanderie  de 
l'ordre  de  Malthe  qui  eft  de  la  langue  de  Provence  6c  du 
grand  prieuré  de  Touloufe  , 6c  qui  vaut  2/00  livres  de 
rente. 

Outre  la  collégiale  & la  commanderie  de  l’ordre  de  Maî- 
the,  il  y a encore  dans  le  fauxbourg  du  S.  Efprit  un  couvent 
de  religieufes  Urfulines  , qui  ont  environ  3000  livres  de 
rente,  &c  un  hôpital  fondé  pour  les  pèlerins,  dont  le  revenu 
eft  allez  conlîdérable.  Il  y a aufîl  une  abbaye  de  files  de 
l’ordre  deCîteaux , appellé  S.  Bemard-lt{-Bdionne , lituée 
fur  la  rive  droite  de  l’Adour , à environ  600  toifes  vers  le 
feptentrion  de  la  citadelle.  Elle  a y ou  6000  livres  de  rente, 
ôc  fon  abbelfe  eft  à la  nomination  du  roi. 

C’eft  le  chapitre  6c  les  chanoines  de  la  collégiale  qui  ont 
la  police  du  fauxbourg  du  S.  Efprit  ; en  conféquence  ils 
nomment  un  magiftrat  de  police  qui  juge  en  première  inf- 
îance  les  procès  , querelles  6c  différends  qui  furviennent 
entre  les  particuliers.  Ce  juge  relève  du  fénéchal  deTartas, 
à la  réferve  de  quelques  cas , pour  lefquels  il  relève  du  fé- 
néchal de  Dax. 

La  place  du  fauxbourg  du  S.  Efprit  eft  ornée  d’une  fon- 
taine qui  fournit  la  plus  grande  partie  de  l’eau  qu’on  boit 
dans  la  ville. 

Baïonne  eft  une  des  villes  les  plus  conftdérables  du  royau- 
me pour  le  commerce.  Elle  eft  la  feule  qui  ait  l’avantage 
d’avoir  deux  rivières  qui  ont  flux  6c  reflux.  La  Nive  la  tra- 
verfe,  l’Adour  baigne  fes  murs,  6c  ces  deux  rivières  fe  joi- 
gnent enfuite.  La  mer  amène  aux  négocians  de  cette  ville 
toutes  fortes  de  marchandifes  étrangères  qu’ils  envoient  dans 
la  haute  Navarre  6c  dans  l’Arragon  par  des  mulets  qui  y 
viennent  fouvent  chargés  de  laines  d’Efpagne  , d’or  6c  d’ar- 
gent, 6c  s’en  retournent  avec  des  marchandifes  de  France 
6:  d’autres.  Ils  font  auffi  un  gros  commerce  dejaines  d’Ef- 


patrie , qu’ils  envolent  dans  tous  les  pays  qui  en  ont  befoiri. 

On  peut  dire  en  général  que  le  commerce  des  Baïonnois 
n’a  pas  beaucoup  de  rapport  au  refte  du  royaume.  Ils  com- 
mercent encore  moins  avec  l’Angleterre  6c  la  Hollande  ; 6c 
il  femble  que  leur  principale  attention  eft  fixée  fur  l’Efpagne, 
dont  ils  tirent  de  grandsprofits.  Baionne  eft  aufti  renommée 
par  les  jambons  qu’elle  envoie  dans  toutes  les  parties  de  la 
France. 

Cette  ville  reçoit  de  petits  mâts  par  la  rivière  de  Nive  ; 
mais  il  en  vient  de  très-beaux  par  le  Gave  d’Oléron,  que 
l’on  tire  des  vallées  d’Afte  6c  de  Baraton  dans  les  Pyrénées; 
les  plus  beaux  font  ceux  des  vallées  de  Baraton,  qu’on  con- 
duit, cinq  lieues  par  terre,  jufqu’au  Gave  d’Oléron,  d’où 
on  les  mène  par  des  radeaux  jufqu’à  la  rivière  d’Adour , à 
une  lieue  au-defifous  de  Peyrourade.  Ces  mâts  étant  arrivés 
à Baionne , on  les  met  dans  une  fofîè  faite  exprès  pour  les 
ramafièr:  on  les  envoie  enfuite  à Breft  6c  dans  les  autres 
ports  où  l’on  conftruit  des  vaifteaux  pour  le  roi. 

Cette  ville  6c  le  pays  de  Labourd  envoient  tons  les  ans 
plulieurs  bâtimens  à la  pêche  de  la  morue  , à celle  de  la 
baleine  6c  du  chien  de  mer.  Ce  furent  des  barques  de  ce 
pays  qui  commencèrent  d’aller  à la  pêche  de  la  baleine  du 
côté  du  Groenland,  &:  qui,  par  rapport  à l’éloignement > 
imaginèrent  les  premiers  le  fecret  de  la  fondre  à la  mer,  6c 
de  la  mettre  en  huile  6c  en  favon.  Les  Baïonnois  alloient  auftî 
autrefois  à la  pêche  du  hareng  ; 6c  ce  furent  eux  qui  apprirent 
aux  nations  du  nord  à vuider  6c  faler  le  hareng  fur  mer. 

La  ville  de  Baionne  eft  un  endroit  fort  propre  pour  la  conf- 
truéfion  des  vaiffeaux.  Le  bois , le  fer , le  goudron  6c  les 
autres  matériaux  s’y  trouvent  en  abondance,  de  bonne  qua- 
lité 6c  à très-bon  marché  ; c’eft  pourquoi  on  y conftruit 
beaucoup  de  bâtimens  pour  le  compte  des  marchands.  On 
y réufïiroit  également  à en  conftruirc  pour  le  compte  du 
roi  ; mais  la  difficulté  de  faire  fortir  les  grands  vaiileaux  de 
l’Adour  a fait  renoncer  à ces  entreprifes , 6c  en  fe  contente 
aujourd’hui  à Baionne  de  conftruirc  tout  au  plus  des  fré- 
gates de  4 r à fo  canons.  Au  refte  les  bâtimens  de  Baionne 
font  très-bons  pour  les  voyages  de  long  cours , 6c  leurs  équi- 
pages réfiftent  peut-être  beaucoup  mieux  que  ceux  d’aucune 
autre  nation  à toutes  les  fatigues  6c  incommodités  de  la  mer* 


B A Z 3 $ 3 

Il  fe  tient,  le  premier  août,  dans  cette  ville,  une  foire 
eonhdérable  ; elle  dure  quinze  jours , 6c  jouit  de  plufieurs 
franchîtes  6c  exemptions.  ( Expilly . ) 

^ BAZADOIS  ( le),  pays  dont  Bazas  eil  la  capitale,  en 
Guienne  6c  en  Gafcogne  ; borné  au  feptentrion  par  la  Dor- 
dogne , qui  le  fcpare  du  Bordelois  & du  Périgord  , au  midi 
par  le  Condomois , au  levant  par  l’Agénois  6c  par  le  Con- 
domois , 6c  au  couchant  par  le  Borcielois  6c  les  grandes 
Landes.  Il  a environ  i 8 lieues  de  longueur  fur  autant  de 
largeur.  Ce  pays  eil  arrofé  par  la  Garonne , qui  le  divife 
en  deux  parties,  l’une  feptentrionale,  l’autre  méridionale; 
la  premia e tient  a la  Guienne  , 6c  celle-ci  à la  Gafcogne. 
Il  ell  encore  arrofé  par  le  Drot , la  Dordogne , l’Avance  ,°&c. 
Le  climat  de  ce  pays  eût  tempéré  & fain  ; la  terre  eft  fort 
fertile  en  bleds  6c  en  vins,  a la  referve  de  la  partie  méri- 
dionale, qui  efl  fablonneufe , 6c  ou  commencent  les  grandes 
Landes. 

Le  Bazadois  eil  entièrement  du  gouvernement  général 
militaire  de  Guienne  & Gafcogne , du  parlement,  de  la  gé- 
néralité & de  l’intendance  de  Bordeaux , & de  l’éledion 
de  Condom. 


Le  Bazadois  pada  de  la  domination  des  Romains  fous 
celle  des  Goths,  en  meme  temps  que  le  reftedela  Gafcogne. 
Il  fut  fournis,  en  307  , par  Clovis  aux  François,  ainfi°que 
tout  le  refte  du  pays  qui  s’étend  au  midi  de  la  Garonne 
jufqu'aux  Pyrénées.  Depuis  ce  temps  le  Bazadois  fuivit  le 
fort  de  la  Gafcogne. 


Les  habitans  du  Bazadois  font  beaucoup  d’eau-de-vie , 
& cultivent  quantité  de  chanvre,  dont  ils  font  un  <n'os 
commerce.  Ces  marchandifes  s'envoient  ordinairement  à 
Bordeaux  par  la  Garonne.  La  marée  monte  dans  ce  fleuve 
jufqu’i  Langon  , petite  ville  du  Bazadois,  à ; lieues  au  fep- 
tentrion de  Bazas,  & à io  au  midi  vers  le  levant  de  Bor- 
ci  eaux. 


BAZAS,  ville  ancienne,  capitale  du  Bazadois,  avec  un 
éyeche  fufrragant  d’Aufch , prévôté , prélïdial  & fénéchauf- 
fee , juitice  royale  , &c. , parlement  & intendance  de  Bor- 
deaux, eleétion  de  Condom  ; fltuée  fur  une  montagne,  à 
J lieues  au  midi  de  la  Garonne , à i ; au  levant  d’hiver  de 
Bordeaux,  éc  à 1 3 J vers  le  midi  de  Paris, 
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Route  de  Paris  à Bazas  : par  Bourg- ta- Reine , Châtres  , 
Fftampes,  Orléans , Beaugency,  Blois , Amboife , Loches , 
Châtelleraud  3 Poitiers,  Lufigtian > Saint-  Jean-d’Angely y 
Bordeaux , CaJIres y 6c  de-là  à Ba^as.  On  y compte  2 ;oo 
habitans. 

Il  eft  queftion,  pour  la  première  fois,  d’un  évêque  de 
Bazas  qui  affifta  au  concile  d’Agde  en  yo 6.  Il  y a eu  des 
temps  où  les  égüfes  de  Gafcogne,  détruites  par  les  Nor- 
mands, manquoient  de  payeurs:  l’évêque  de  Bazas  étant 
le  feul  dans  ce  pays,  il  prenoit  alors  le  titre  d'évêque  de 
Gafcogne.  Le  diocèfe  de  Bazas  eft  borné  au  feptentrion  par 
celui  de  Saintes , au  midi  par  celui  d’Aire , au  levant  par 
les  diocèfes  d’Agen  6c  de  Condom , 6c  au  couchant  par 
celui  de  Bordeaux.  Il  renferme  234  paroifles  6c  3 7 annexes, 
en  tout  271  clochers.  L’évêque  jouit  de  20000  liv.  de  rente, 
L’églife  cathédrale  de  cette  ville  eft  fous  l’invocation  de 
S.  Jean-Baptifte.  Son  chapitre  eft  compofé  de  trois  archi- 
diacres, d’un  chantre,  d’un  facriftain,  d’un  ouvrier,  6c  de 
dix-huit  chanoines.  Les  dignités  font  à la  nomination  de  l’é- 
vêque , 6c  les  canonicats  à la  nomination  alternative  de  Lé- 
vêque  6c  du  chapitre  en  corps.  Le  féminaire  de  Bazas  eft  gou- 
verné par  les  Barnabites , qui  ont  auiii  la  direction  du  col- 
lège de  cette  ville. 

Le  fénéchal  de  Bazas  eft  d’épée , 6c  a les  mêmes  droits 
6c  prérogatives  dont  jouiftent  les  autres  fénéchaux.  Il  a 
138  livres  17  fols  6 deniers  pour  deux  quartiers  de  gages, 
employés  dans  l’état  des  charges  du  convoi  de  Bordeaux. 

Bazas  eft  la  patrie  de  Jules  Aufone , célèbre  médecin, 
6c  père  de  Decius  Magnus  Aufone , l’un  des  plus  fameux 
poètes  du  quatrième  fteclc.  Ce  dernier  naquit  à Bordeaux, 
où  fon  père  étoit  venu  s’établir:  il  y enfeigna  la  grammaire , 
6c  enfuite  la  rhétorique  avec  tant  de  réputation  , que  l’em- 
pereur Valentinien  le  nomma  précepteur  de  fen  fis  Gratien. 
Son  élève  lui  donna  par  reconnoiflance  des  charges  très  con- 
ftdérables  dans  l’empire,  6c  même  le  confulat  en  379. 
Aufone  écrivit  en  392  une  épitre  à S.  Paulin,  6c  mourut 
quelque  temps  après.  Quelques-uns  ont  prétendu  que  ce 
poète  avoit  été  évêque  de  Bordeaux  ; mais  fon  Ccnton  , 
pièce  peu  honnête , auroit  feul  fuffi  pour  l’exclure  de  toute 
dignité  écciéiiaftique. 


BAZOIS, 
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BAZOIS,  petit  pâys  qui  occupe  la  partie  orientale  du 
Nivernois,  6c  qui  efl  compofé  de  pluiîeurs  vallées  bornées 
par  les  montagnes  du  Morvant.  Ce  pays  a 10  lieues  de 
longueur  fur  environ  autant  de  largeur.  Il  efl:  arrofé  de 
pluheurs  petites  rivières , dont  la  principale  efl:  celle  d’Airon. 
La  terre  y efl:  peu  fertile  en  bled , mais  elle  abonde  en  pâ- 
turages excellens , en  bois  ôc  en  mines  de  charbon  de  terre. 
La  ville  de  Moulins  - Engilbert  efl  regardée  comme  le 
chef-lieu  de  ce  pays. 

BE’ARN,  province  qui  donne  fon  nom  à un  des  gou- 
vernemens  militaires  du  royaume , compofé  du  Béarn  6c  de 
la  Navarre.  Nous  ne  parlerons  ici  que  de  la  première  de  ces 
deux  provinces.  Elle  a titre  de  principauté  , 6c  elle  eft  iituée  au 
pied  des  Pyrénées,  6c  bornée  par  le  comté  de  Bigorre  à l’o- 
rient  ; par  la  prévôté  d’Acqs,  par  une  partie  du  pays  de 
5oule  6c  la  balle  Navarre  au  couchant  ; par  les  montagnes 
d’Arragon  6c  de  la  haute  Navarre  au  midi;  6c  enfin  par  le 
-bas  Armagnac,  le  Turfan  6c  la  Chalofiè  au  feptentrion. 

La  juflice  fe  rend  en  Béarn , fuivant  les  coutumes  du  pays 
qu’on  appelle  Fors . Il  y a parlement , chambre  des  comptes 
qui  lui  efl  unie  ; 6c  cette  cour  prend  connoitlance  du  fait  des 
monnoies.  Les  juges  des  cinq  fénéchauilées  établies  dam 
les  villes  de  Pau,  Morlas,  Oléron , Sauveterre  6c  Orthez 
ne  font,  à proprement  parler)  que  les  lieutenans  du  féné- 
chai  d’épée , au  nom  duquel  la  jullice  efl  rendue  dans  ces 
tribunaux. 

Le  roi  étant  feigneur  haut-juflicier  dans  tout  le  Béarn  * 
il  s’enfuit  que  les  feigneurs  particuliers  n'ont  que  la  moyenne 
6c  baffe  jullice.  Leurs  juges,  nommés  J urats 5 connoitfenc 
de  toutes  fortes  d’affaires,  font  meme  des  decrets  privati- 
vement  aux  juges  des  fénéchauilées  6c  au  parlement;  mais 
ils  ne  peuvent  juger  dans  des  cas  de  délits  qui  méritent 
peine  affliétive.  L’appel  de  leurs  jugemens  en  matière  civile 
peut  aller  ou  à une  fénéchaufiée , ou  au  parlement , au  choix 
des  parties , qui  peuvent , fans  avoir  fubi  aucun  jugement 
fubalterne,  aller  droit  au  parlement. 

Le  pays  efl  montueux,  6c  par  confisquent  fec.  Les  plaines 
y font  aifez  fertiles  par  l’induftrie  des  habitans.  On  n’y 
feme  guère  de  fromenr  ni  de  feigle;  mais  le  pays  abonde 
..en  manioc,  qui  fupplée  aux  grains  ordinaires,  6c  dont  le 
Tome  L B b 
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peuple  Ce  nourrit.  On  y recueille  beaucoup  de  lin  ; on  y 
clcve  clés  chevaux , 6c  on  y nourrit  beaucoup  de  bétail.  Les 
côteaux  de  ce  pays  font  couverts  de  vignes,  qui  donnent 
en  certains  endroits  de  très-excellens  vins.  Ceux  de  Jurençon 
entr’autres  ont  la  meilleure  réputation.  Dans  les  montagnes 
de  la  fé  né  ch  au  fiée  de  Moncius , il  y a des  mines  de  plomb, 
de  cuivre  6c  de  fer?  6c  quantité  de  fapins  dont  on  fait  des 
mâts  de  navires  6c  des  planches.  Dans  ia  vallée  d’ QJfêaii  on 
trouve  des  mines  de  cuivre  qui  tiennent  un  peu  d’argent, 
& les  eaux  minérales  d' Aigues- Caude  s qui  font  bonnes  pour 
les  maux  de  tête  6c  d’eftomac,  6c  d’autres  qui  font  bonnes 
pour  les  plaies. 

Dans  la  même  vallée  , près  du  bourg  d’Arudy , il  y a 
une  ancienne  carrière  de  marbre  appellée  ïEjpalunge , 6c 
une  marne  noire  6c  puante  près  des  villages  d Vgeu  6c  de 
Sufy. 

On  rencontre  une  mine  de  plomb  appellée  Soris , pa- 
roiilè  de  Souze  6c  Aas,  à une  lieue  de  Laruns,  fur  la  mon- 
tagne de  Habas. 

Les  montagnes  de  Beîonca  6c  de  Ludens  renferment  deux 
mines  de  plomb  , avec  de  beau  talc , 6c  une  mine  de  cuivre. 
On  apperçoit  plufieurs  filons  de  ce  même  métal  fur  la  mon- 
tagne de  Malpeifre. 

La  fontaine  6c  le  puits  d’eau  falée  de  la  ville  de  Saîliés, 
dans  la  fénéchaulîée  6c  paroifi'e  de  Sauveterre,  fournit  d’ex- 
cellent fel  au  Béarn  & à la  Navarre. 

Il  y a une  autre  fource  falée  du  côté  de  Saint- Jean-de* 
pied-de-porc  , & une  autre  à Révenac. 

Dans  la  vallée  d’Afpe  fe  trouvent  une  mine  de  pur  cuivre , 
près  du  bourg  de  Bodens,  6c  les  eaux  minérales  d’Efcot > 
qui  font  fort  rafraîchi fiàntes  ; 6c  près  d’Oléron  celles  d’ Ogeu  , 
qui  font  de  meme  qualité.  On  parle  encore  des  mines  de 
Bêlions,  d’Iriré  > de  Bourrins,  toutes  de  cuivre  pur,  6c  de 
celles  de  bitume , fituées  d-ans  la  jurifdi&ion  de  Goujeac. 
On  tire  du  gaudron  de  celles-ci,  6c  l'on  en  fait  de  l’afphalte. 
On  trouve  encore  dans  une  des  montagnes  de  ce  pays  ou 
des  environs,  appellée  Auvejïa  en  latin,  des  carrières  de 
très-beau  marbre  , du  cryftal , des  topafes , des  faphirs  6c 
d’autres  pierres  précieufes. 

Le  commerce  du  pays  confifte  dans  le  débit  qu’on  y fait 
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des  vins  que  produit  un  cantqn  de  la  fénéchaufîée  de  Mor- 
las.  Ils  fouffrent  facilement  le  tranfport  ; ôc  en  temps  de  paix 
les  Anglois  ôc  Hollandois  en  enlèvent  chaque  année.  Les 
habitans  de  cette  province  vendent  en  Efpagne  leurs  toiles, 
leurs  beftiaux  ôc  beaucoup  de  petits  chevaux  qui  font  mer- 
veilleux pour  les  pays  de  montagnes* 

LesBéarnois  fabriquent , avec  le  lin  de  la  haute  Guienne, 
des  mouchoirs  très-fins  ôc  fort  recherchés.  Les  gens  du  peu- 
ple de  la  province  qui  n’y  font  pas  employés  vont  en  Efpagne 
pour  y travailler  aux  terres  ôc  faucher  les  prés , ôc  ils  en  rap- 
portent de  l’argent*  Tous  ces  moyens  contribuent  à faire 
vivre  les  habitans  du  Béarn. 

Les  deux  rivières  principales  du  pays  font  nommées  Gave: 
l’une  eft  le  Gave  Béarnois,  ôc  l’autre  le  Gave  d’Oléron.  Ces 
rivières  ne  font  point  navigables,  mais  fort  poilîonneufes , 
ôc  leurs  eaux  roulent  des  paillettes  d’or.  Pau  eft  la  ville  ca- 
pitale , ôc  les  autres  font  Lefcar,  Giéron,  Nai,  Orthez  , 
Navarreins,  Morlas,  Sauveterre,  Pontac,  Lauberges,  Sal- 
ués, ôc  434  bourgs  ôc  villages  ou  châteaux  , outre  les  jq 
qui  font  au  pays  de  Soûle. 

Cette  province  eft  pays  d’états.  Ses  alfemblées  ne  fortf 
compofées  que  de  deux  corps.  Le  clergé  ôc  la  nobleflè  corn- 
pofent  enfemble  le  premier , ôc  le  tiers-état  fait  le  fécond. 
Les  perfonnes  du  clergé  qui  entrent  aux  états  font  ? les  évê^ 
ques  de  Lefcar  ôc  d’Oléron , les  abbés  de  Saubelade,  de  la 
Reule  ôc  de  Luc.  A la  tête  de  la  nobleflê  font,  douze  an- 
ciens barons  ôc  quatre  autres.  Tous  ceux  qui  fontfeigneurs 
de  paroiile  , ou  pode  fleurs  de  terres  nobles , ont  droit  d'en- 
trer aux  états,  de  même  que  les  abbés  laïcs,  c’eft- à-dire , 
les  abbés  qui  ont  des  dixmes  inféodées , avec  droit  de  pa-* 
tronage  ôc  de  nomination  aux  cures. 

Le  tiers-état  eft  compofé  des  maires  ôc  jurats  de  42.  villes 
ou  communautés.  Il  y a deux  fyndics  généraux,  l’un  d’épée 
ôc  l’autre  de  robe , un  fecrétaire  ôc  un  tréforier.  Ces  états  fe 
tiennent  tous  les  ans  : l’éveque  de  Lefcar  y préftde  toujours  > 
foit  qu’ils  fe  tiennent  dans  fon  diocèfe  ou  ailleurs. 

Les  évêques  font  au  haut  bout  de  la  faile  avec  lés  com- 
mifTaires  du  roi,  ôc  les  abbés  fur  une  même  ligne.  Les  évê- 
ques, ôc  le  commiffaire  du  roi,  qui  eft  à la  droite  du  préfi- 
xent, font  aflis  dans  d'os  fauteuils  3 les  abbés  n’ont  que  des 
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chaifcs,  6c  font  afïis  à la  gauche  des  évêques.  La  tiolleifc 
fc  met  fur  des  bancs  qui  font  des  deux  côtés  de  la  falle.  Les 
douze  anciens  barons  font  fur  la  droite  à la  tête  du  banc , 
fans  diftinétion  entre  eux,  enfuite  les  quatre  autres  barons, 
puis  les  gentilshommes  indifféremment  , félon  qu’ils  ar- 
ment. 

Le  roi  envoie  tous  les  ans  une  commiffion  au  gouverneur 
pour  tenir  les  états.  La  convocation  s’en  fait  comme  dans 
les  autres  pays  d’états.  Ceux-ci  étant  allèmblés , on  va  à 
l’hôtel  du  commiilàire  du  roi  pour  lui  faire  compliment  ; 
& c’efl  toujours  un  baron  qui  lui  porte  la  parole.  Le  gou- 
verneur eff  debout  6c  couvert , à côté  du  fauteuil  du  roi.  Le 
compliment  étant  fait,  les  états  vont  à l’endroit  de  leur 
aifemblée  , & nomment  dix  commiffaires  qui , pendant  les 
trois  premiers  jours,  s’occupent  à recevoir  6c  à examiner  les 
requêtes  qu’on  prélente.  Les  fyndics  font  leur  rapport  au 
premier  ordre , des  requêtes  qui  ont  été  examinées , 6c  après 
on  délibère.  Ils  font  enfuite  leur  rapport  au  tiers-état,  de 
l’avis  du  premier  ordre:  on  le  fait  opiner  jufqu  a trois  fois 
fur  la  même  affaire  ; 6c  s’il  periifte  toujours  à être  d’un  avis 
différent , l’affaire  tombe , on  n’en  parle  plus , à moins  que 
le  gouverneur,  ou  celui  qui  a la  commiffion  du  roi  pour 
tenir  les  états,  ne  concilie  les  deux  avis.  Comme  les  états 
ïie  s’affemblent  qu’une  fois  l’an  , ils  nomment  douze  çom- 
midàires  de  la  nobleffe,  6c  autant  du  tiers-état  pour  les  af- 
faires qui  peuvent  furvenir  pendant  le  cours  de  l’année.  Ce 
corps  s’appelle  Y abrégé des  états  : il  eft  convoqué  toutes  Ifs 
fois  que  les  dccafions  le  requièrent,  par  les  fyndics , avec  la 
perrniffion  du  commiilàire  du  roi , 6c  de  l’avis  de  f évêque 
deLefcar,  qui  pfélîde  à l’abrégé  comme  aux  états.  Ces 
fyndics  y propofent  k fujet  de  la  convocation.  Ces  corn- 
miffaires  délibèrent,  6c  leurs  délibérations  font  portées  au^c 
états  prochains,  qui  les  approuvent  ou  les  rejettent,  félon 
qu’ils  le  jugent  à propos. 

Après  que  les  états  ont  nommé  les  commiffaires  qui 
doivent  compofer  l’abrégé , 6c  qu’ils  ont  délibéré  fur,  les 
autres  affaires,  ils  procèdent  à la  donation  du  roi,  6c  ai pt 
autres.  Ils  nomment  enfuite  cinq  cbmmifîaires  du  premier 
ordre,  6c  neuf  du  fécond,  fçavoir , les  jurars  de  Morlas, 
d’Orthez,  d’Oléron,  de  Sauvéterré  6c  des  trois  vallées  fous 
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le  nom  des  montagnes , ôc  quatre  des  autres  villes  ou  bourgs 
qui  y roulent  par  tour.  Ces  commidaires  du  premier  ôc  du 
fécond  ordre  font  enfemble  le  montant  de  la  dépenfe  gé- 
nérale, ôc  la  répartition  fur  les  paroi  des  du  pays,  à propor- 
tion des  feux  dont  elles  font  compofées , à raifon  de  tant  pat 
feu , payable  en  deux  termes  ; puis  ils  remettent  cette  répar- 
tition au  tréforier  pour  en  faire  le  recouvrement > 6c  pour 
acquitter  l’état  des  charges. 

BEAUBEC-LA-VILLE,  village  de  la  haute  Normandie, 
au  pays  de  Bray  > à deux  lieues  ôc  demie  au  levant  d’hiver 
de  Neufchâtel.  On  y compte  près  de  700  habitans.  Il  y a 
adèz  proche  de  Beaubec  une  abbaye  d’hommes  de  l’ordre 
de  Cîteaux  ôc  delà  filiation  de  Clairvaux.  Cette  abbaye  eft 
en  règle,  ôc  jouit  de  18000  livres  de  rente.  Elle  a été  fon- 
dée fous  l’invocation  de  S.  Laurent , par  Hugues  de  Gournay, 
en  1 1 17. 

B E AUC  AIRE , ville  ôc  juftice  royale  du  bas  Languedoc  > 
diocèfe  d’Arles  pour  le  fpirituel,  ôc  de  celui  de  Nifmes  pour 
le  temporel,  parlement  de  Touloufe,  généralité  de  Mont- 
pellier, intendance  de  Languedoc,  recette  de  Nifmes  ; fi- 
tuée  fur  la  rive  droite  du  Rhône , vis-à-vis  de  Tarafcon  , à 
deux  lieues  deux  tiers  au  feptentrion  d’Arles , à quatre  lieues 
un  tiers  au  levant  de  Nifmes,  ôc  à 148  au  midi  de  Paris. 
Elle  a pris  fon  nom  d’un  château  de  forme  quarrée,  au 
pied  duquel  elle  étoit  fituée,  ôc  qui  fut  autrefois  cédé  avec 
la  terre  d’Argence  aux  comtes  de  Touloufe. 

L’églife  collégiale  ôc  paroifïlale,  fous  le  titre  de  Notre- 
Dame  de  Pommiers , eft  la  principale  de  la  ville  5 fon  fron- 
ïifpice  eft  orné  de  quelques  figures  gothiques  ; fon  chapi- 
tre eft  compofé  d’un  précenteur , de  dix  chanoines , de  deux 
vicaires  perpétuels,  ôc  de  quatre  bénéficiers;  outre  cette 
collégiale , il  y a à Beaucaire  deux  autres  églifes  extrême- 
ment anciennes:  l’une  fous  le  titre  de  Ste  Catherine,  pref- 
que  ruinée , Ôc  l’autre  fous  celui  de  S.  Pierre  de  Ripis 
qui  fubfifle  en  fon  entier.  Il  y a aufli  un  couvent  de  Cor- 
deliers ôc  un  de  Capucins  ; une  maifon  des  prêtres  de  la 
Doétrine  chrétienne , qui  y régilfent  le  collège  ; un  cou- 
vent d’Urfulines;  un  couvent  de  religieufes  Hofpitalières  ; 
ôc  deux  hôpitaux  > dont  l’un  fondé  en  1300 , ôc  l’autre  en 
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Cette  ville  efi  principalement  connue  par  fa  foire  de  la 
Magdeleine,  au  22  juillet  ; elle  doit  par  l’inflitut durer  trois 
jours  francs,  non  compris  les  fêtes:  ce  qui  fait  quelle  en 
dure  toujours  fix,  à caufe  de  la  Magdeleine,  de  celle  de 
S.  Jacques  Sc  de  celle  de  Ste  Anne.  Cette  foire  fe  tenoit 
autrefois  dans  l’enceinte  de  la  ville  ; Sc  on  y voit  encore 
les  arcades  qui  traverfent  les  rues,  Sc  où  les  marchands 
faifoient  leurs  étalages  ; mais  depuis  fort  long  temps  fa 
réputation  Sc  le  grand  concours  de  monde  qui  s’y  fait,  fe 
font  fi  fort  accrus , qu’on  a été  obligé  de  tenir  la  foire  en 
pleine  campagne,  fous  des  tentes  qu’on  dre  fie  dans  une 
prairie  voiiîne  de  la  ville.  Cette  foire  efl  franche  de  tous 
droits,  en  vertu  d’un  privilège  accordé  aux  habitans  en 
1217  par  Raymond,  comte  de  Touloufe,  Sc  confirmé  de- 
puis par  Charles  VIII , Louis  XII  Sc  Louis  XIII.  Cepen- 
dant ce  privilège  reçut  quelqu’atteinte  en  1632,  lorfqu’on 
établit  un  droit  nommé  réapréciadon  fur  toutes  les  mar- 
chandifes,  qui  peut  monter,  année  commune , à 2 y 000  li- 
vres. Les  fermiers  exigent  encore  un  petit  droit  qu’ils 
appellent  abonnement , de  douze  fols  par  balle  de  mar- 
chandifes  qui  ne  font  pas  déballées  ; Sc  ce  petit  droit  peut 
produire  environ  y 000  livres.  On  voit  arriver  à la  foire  de 
Beaucaire  des  marchands  de  toutes  parts  : Italiens , Efpa- 
gnols,  Turcs,  Arméniens,  Levantins,  Scc.  Sc  le  Rhône  fut 
lequel  la  ville  efl  G tuée , lui  facilite  le  concours  des  mar- 
chandifes  de  la  Bourgogne , du  Lyonnois , de  la  Suide  Sc 
de  l’Allemagne  ; enforte  qu’il  n’y  a point  de  marchand!- 
fes , quelques  rares  qu’elles  foient  qu’on  n’y  puilîe  trouver. 
Il  s’y  fait  pour  plus  de  iîx  millions  de  commerce. 

On  découvrit  en  1734  un  grand  chemin  des  Romains 
qui  va  de  Beaucaire  à Nifmes.  C’efl  une  partie  de  la  grande 
route  Auréliennç,  qui  commençoit  à la  ville  de  Rome, 
Sc  allait  aboutir  aux  extrémités  de  l’Efpagne.  On  y voit 
encore  des  colonnes  milliaires,  des  inferiptions , Scc . 

BEAUCE,  pays  qui  fait  partie  du  gouvernement  géné- 
ral de  l’Orîéanois  &del’Ifle-de-France.  Voye{  Beàusse. 

BEAUFORT,  ville,  avec  une  juflice  royale,  une  grùrie 
de  la  maîtrife  de  Beaugé , Sc  un  grenier  à fel  ; dans  le  haut 
Anjou , à une  petite  diflance  de  la  rive  droite  de  l’Authion , 
fur  le  Coéfnon  > à cinq  quarts  de  lieues  de  la  rive  droite  de 
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ta  Loire,  6c  à cinq  lieues  au  levant  d’Angers,  dans  une 
vallée  à laquelle  elle  donne  fon  nom.  On  y compte  4000 
habicans.  La  jurifdi&ion  de  Beaufort  s’étend  fur  fept  pa- 
rodies , qu’on  appelle  les  Fillettes  de  Beaufort.  Il  fe  tient 
toutes  les  femaines  plulieurs  marchés  dans  cette  ville,  6c 
îl  s’y  fait  un  commerce  de  bled  très-confidérable. 

Il  y a de  l’autre  côté  du  Coefnon  un  bourg  fous  le  nom 
de  Beaufort-hors-la-ville  y qui  n’eft  autre  chofe  qu'un  bourg 
de  la  ville  dont  je  viens  de  parler.  On  y compte  plus  de 
1 2.00  habitans. 

Le  9 novembre  , il  fe  tient  dans  cette  ville  une  foire 
franche,  nouvellement  établie,  à laquelle  on  vend  beau- 
coup de  beidiaux. 

BEAUFORT  MONTMORENCI  > ou  Momtmo- 
renci,  paroiife,  avec  titre  de  duché  , dans  le  Vallage  , en 
Champagne,  diocèle  de  Troyes , parlement  de  Paris,  in- 
tendance de  Châlons  6c  éleéÜon  de  Troyes,  à 7 lieues  au 
levant  d’été  de  cette  ville , à 4 au  midi  de  Vitri-le-Fran« 
çois , à 9 au  meme  point  de  Châlons,  6c  à 40  entre  le 
midi  6c  le  levant  de  Paris. 

La  terre  6c  feigneurie  de  Beaufort  fut  érigée  en  duché- 
Pairie , en  1 f 99  , par  Henri  IV,  en  faveur  de  Gabrielle  d’ER 
trées  6c  de  Céfar  de  Vendôme,  fon  dis  naturel  ; mais  Louis- 
Jofeph,  duc  de  Vendôme  6c  de  Beaufort,  vendit  cette  terre  à 
François-Henri  de  Montmorenci,  comte  de  Luxembourg  6c 
de  Boutteville,  confirmé  duc  de  Piney  6c  pair  de  France,  6cc. 
Cette  paroiife  a un  château  fur  la  colline  qui  efl:  vers  le 
feptentrion , 6c  un  grand,  bois  du  même  nom  au  levant 
d’été. 

BEAUGENCI,  ville  de  l’Orléanois  > proprement  dit  » 
avec  titre  de  comté,  diocèfe  6c  intendance  d’Orléans , par- 
lement de  Paris , chef- lieu  d’une  élection  , liège  d’une 
prévôté  , d’un  bailliage  , qui  forme  une  des  neuf  châtelle- 
nies royales  d’Orléans,  d’une  maîtrife  particulière,  d’une 
capitainerie  des  chalfes  6c  d’un  grenier  à feL  Cette  ville 
lîtuée  entre  Suevre  6c  Meun,fur  la  rive  droite  de  la  Loire, 
à environ  deux  lieues  au-delfous  de  Meun,  à 6 au-delfus  de 
Suevre,  à 8 au  couchant  d’hiver  d’Orléans , 6c  à 34  au  midi 
de  Paris  3 au  19e  degré  de  longitude,  6c  au  47e  de  latitude, 
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Elle  a un  pont  de  vingt  deux  arches  fur  la  Loire  : il  eft 
divifé  par  une  petite  île.  Le  domaine  de  cette  ville  appar- 
tient à la  couronne.  Elle  a un  chapitre  de  chanoines  régu- 
liers de  l’ordre  de  S.  Auguftin , fondé  par  les  feigneurs  de 
Beaugenci , vers  i ioo , fous  le  titre  d’abbaye  6c  fous  l’invo- 
cation de  Notre-Dame.  Il  n’y  a plus  aujourd’hui  qu’un  cer- 
tain nombre  de  religieux  qui  vivent  fous  la  réforme  de 
Ste  Geneviève  de  Paris.  Le  titre  de  l’abbaye  efl  en  corn- 
mende  auflî-bien  que  la  menfe  abbatiale , qui  efl:  de  6000  li- 
vres. La  taxe  en  cour  de  Rome  efl:  de  7 y florins.  Il  s’eft 
tenu  deux  conciles  dans  cette  ville:  le  premier  en  1104 
par  le  légat  Richard  > &:  plufleurs  évêques , en  préfence 
du  roi  Philippe  I.  6c  de  Bertrade  , femme  de  Foulques  le 
Rechin  > comte  d’Anjou , avec  laquelle  ce  prince  vivoit , 
après  avoir  répudié  Berthe  fa  femme.  Le  fécond  fe  tint  en 
11  fr  , par  quatre  archevêques  6c  plufleurs  évêques,  au 
fujet  du  mariage  de  Louis  VII  avec  la  reine  Eléonore. 

Le  principal  commerce  de  Beaugenci  conflfte  en  vins 
6c  en  eaux-de-vie.  Ses  vins  ont  de  la  réputation  6c  paflfenc 
fous  le  nom  de  vins  d’Orléans,  qui  font  cependant  meil- 
leurs. 

Son  éleélion  s’étend  à la  droite  6c  à la  gauche  de  la  ri- 
vière de  Loire  : elle  comprend  49  pareilles  6c  environ 
36000  habitans.  Le  pays  qui  compofe  cette  élection  efl: 
abondant , principalement  en  vins  qui  font  tous  d’une  bonne 
qualité.  On  y recueille  aufli  beaucoup  de  bled  : il  y a d’ail- 
leurs de  bons  pâturages,  6c  des  bois  bien  peuplés  de  gibier, 

BEAUJEU , petite  ville  du  Beaujolois  , dont  elle  a été 
autrefois  capitale  > 6c  à qui  elle  a donné  fon  nom  , inten- 
dance de  Lyon,  diocèfe  de  Mâcon,  élection  de  Villefran- 
çhe  6c  le  flège  de  la  première  prévôté  de  la  province,  oà 
la  juftice  efl:  adminiftrée  au  nom  de  M.  le  duc  d’Orléans. 
Cette  ville  efl  fltuée  fur  l’Ardière,  au  pied  d’une  montagne  » 
au  haut  de  laquelle  on  voit  encore  les  ruines  d’un  châ- 
teau , autrefois  le  plus  fort  de  ces  contrées , à 3 lieues  de  la 
Saône,  9 de  la  Loire,  y de  Villeffanche  & 9 de  Mâcon, 
On  y compte  environ  7000  habitans.  Tous  les  mercredis 
on  y tient  un  marché  confldérable  > êc  il  y a cinq  £oire$ 
par  an. 
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t/cgiifc  collégiale  de  Beau  jeu  eft  digne  de  la  curioilté 
des  voyageurs  par  Tes  beaux  morceaux  de  peinture  te  de 
fculpture.  On  voit  fur  la  porte  un  taiircb  le  de  marbre 
blanc,  en  relief,  que  fon  antiquité  rend  très-précieux.  Le 
chapitre  eft  compofé  de  trois  dignitaires,  doyen,  chantre 
te  facriftain,  de  neuf  autres  chanoines  te  d’un  chapelain. 
Les  chanoines  officient  avec  la  mitre  ; ils  nomment  aux 
dignités  te  aux  canonicats  vacans,  te  inllituent  ceux  qui 
ont  été  nommés,  fans  prendre  aucun  vija  de  l’évêque. 
L’églife  de  S.  Nicolas,  paroifle  unique  de  la  ville,  fut  con- 
facrée  par  le  pape  Innocent  II  en  1119.  Le  chapitre  de  la 
collégiale  en  eft  curé  primitif,  te  a droit  d’y  faire  les  fonc- 
tions curiales  quand  bon  lui  femble  , d’exiger  même  que 
le  curé  avec  fes  fociétaires  vie  ne  proceflîonnellement  à fa 
rencontre  jufqu’au  lieu  marqué , te  le  reconduife  de  même. 

Beaujeu  a encore  un  couvent  de  pénitens  du  Tiers-Ordre, 
dit  de  Picpus  2 te  un  hôpital  deflèrvi  par  cinq  fœurs  de 
S.  Jofeph. 

Beaujeu  fait  à Paris  te  à Lyon  un  commerce  de  vins 
dont  la  qualité  approche  de  ceux  de  Bourgogne. 

A une  lieue  de  Beaujeu,  au  bourg  dit  Cl aveyfolles  > il 
y a des  mines  de  vitriol , dont  on  ceffa  l’exploitation  vers 
la  fin  du  fiècle  dernier,  plutôt,  à ce  qu’on  croît,  par  la 
méhntelligence  des  entrepreneurs , que  par  i’épuifement 
de  la  matière.  On  trouve  aufïi  une  mine  de  couperofe  dans 
la  montagne  de  Vaulette. 

BEAUJOLOIS  ( le  ) petite  contrée  du  royaume,  fai— 
Tant  partie  du  gouvernement  de  la  province  du  Lyonnois. 
Elle  efl:  htuée  entre  la  Saône  te  la  Loire,  le  Lyonnois  te  la 
Bourgogne,  te  appartient  à M.  le  duc  d’Orléans.  Le  terrein 
en  eft  affez  abondant.  Il  y a quelques  montagnes. 

Le  Beaujolois  efl  un  pays  de  droit  - écrit , dans  lequel 
les  ventes  forcées  par  decret  ne  payent  point  de  lods  te 
ventes.  Il  renferme  1 26  paroi  dès  ou  annexes , dont  les  prin- 
cipaux lieux,  après  Villcfranche  qui  en  eft  la  capitale, 
font  : 

Beaujeu.  Thi  fy. 

Bellevilk.  Perreux. 

lay.  Amplepui^; 


Les  rivières' & ruiffieaux  qui  l’arrofent,  font  principale-» 
ment  : 

La  Trambouze.  La  Jarnoflette. 

Le  Reins.  L’Azergues. 

La  Turdine.  Le  Mornanton.- 

Cette  province  abonde  en  minéraux  ; c’eft  pourquoi  fes 
anciens  feigneurs  avoient  des  officiers  particuliers  fous  le 
titre  de  Gardes  des  Mines . On  y trouve  prefque  partout 
du  quartz,  du  fpath  6c  des  fluors  cryftallins. 

BEAULIEU,  ville  avec  titre  de  baronnie,  en  Touraine, 
diocèfe  6c  intendance  de  Tours,  parlement  de  Paris,  élec- 
tion de  Loches , fituée  fur  l’Indre,  qui  la  fépare  de  la  ville 
de  Loche  s,  avec  laquelle  elle  communique  par  un  pont  6c 
une  grande  chautîée,  à environ  9 lieues  au  midi  vers  le 
couchant  de  Tours.  On  y compte  environ  1 yoo  habitans. 

Il  y a à Beaulieu  trois  paroidés  : celle  de  S.  André,  celle 
de  S.  Laurent  6c  celle  de  S.  Pierre. 

Il  y a une  abbaye  d’hommes  de  l’ordre  de  S.  Benoît  6c 
de  la  congrégation  de  S.  Maur,  fondée  6c  bâtie  en  1010 
par  Foulques  Nerra,  comte  d’Anjou  6c  feigneur  de  Loches. 
Cette  abbaye  eft  en  commende,  6c  vaut  4000  livres  de 
tente  : fa  taxe  en  cour  de  Rome  eft  de  108  florins. 

Il  y a auffi  une  belle  maifon  de  chanoineffies  de  l’ordre 
de  S.  Auguftin,  fous  le  titre  des  Filles  de  la  Mere  de  Dieu, 
fondée  en  1643.  par  une  religieufe  aux  Véroniques  de 
Blois  du  meme  ordre,  d’où  elle  fortit  pour  venir  faire  cet 
établifJctnent.  Les  prieures  de  cette  maifon  font  perpé- 
tuelles 6c  à la  nomination  de  l’archevêque  de  Tours.  Cette 
communauté  eft  ordinairement  compofée  de  cinquante  à 
foixante  religieufes  ou  converfes;  & il  y a prefque  toujours 
vingt-cinq  à trente  pensionnaires. 

La  ville  de  Beaulieu  n’a  d’autre  jurifdiéÜon  que  celle  de 
l’abbaye.  Elle  a cependant  fes  maire  6c  cchevins  particu- 
liers, qui  font  élus,  comme  ceux  de  Loches,  par  le  gou- 
verneur de  cette  dernière  ville. 

La  belle  Agnes  Sorel  étoit  dame  de  cette  ville. 

BEAULIEU  , paroiife  du  basLimoiîn,  fur  la  rive  droite 
de  la  Dordogne,  à j lieues  au  levant  de  Turenne  5 diocèfe 
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& intendance  de  Limoges , parlement  de  Bordeaux  6c  élec- 
tion de  Bvives.  On  y compte  plus  de  600  habitans.  Cette 
communauté  eft  remarquable  par  une  abbaye  d’hommes 
de  Tordre  de  S.  Benoît , 6c  de  la  congrégation  de  S.  Maor. 
Cette  abbaye  a été  fondée  par  Raoul  de  Turenne  , archevê- 
que de  Bourges , Tan  84 6 ; elle  eft  en  commende,  6c  vaut 
7000  livres  de  rente  ; fa  taxe  en  cour  de  Rome  eft  de 
400  florins. 

BEAULIEU , prieuré  de  chanoines  réguliers  de  Tordre 
de  S.  Auguftin,  dans  la  haute  Normandie,  à une  petite 
diftance  de  la  ville  de  Rouen.  Ce  prieuré  a été  fondé  en 
1200  par  Jean  , feigneur  de  Préaux.  Le  roi  nomme  le 
prieur,  6c  celui-ci  préfente  à huit  cures,  6c  jouit  , en  fa 
qualité  de  prieur,  de  10000  livres  de  rente  ou  environ. 

BEAULIEU,  abbaye  d’hommes  de  Tordre  de  S.  Au- 
guftin , dans  un  des  fauxbourgs  de  la  ville  du  Mans, 
Voyeç  Mans. 

BEAULIEU,  abbaye  de  Prémontrés,  à une  demi-lieue 
6c  fous  la  paroide  de  Dieu  ville,  bourg  du  Yallage  en  Cham- 
pagne. Voye[  Dieuville, 

BEAULIEU,  abbaye  de  files  de  Tordre  de  S.  Auguftin, 
dans  la  ville  de  Douay.  Voyc\  Douay. 

BEAULIEU  , abbaye  commendataire  d’hommes  de 
l'ordre  de  Cîteaux,  dans  la  balle  Marche  enRouergue,  au 
gouvernement  général  de  Guienne  6c  Gafcogne,  diocèfede 
Rhodes,  parlement  de  Touloufe,  intendance  de  Montau- 
ban , 6c  éle&ion  de  Villefranche.  Elle  a été  fondée  en  1140 , 
6c  vaut  Mc0  livres  à fon  abbé. 

BEAULIELT , village  du  Baftigny  en  Champagne , re- 
marquable par  une  abbaye  commendataire  d’hommes  de 
l’ordre  de  Cîteaux.  Elle  aéré  fondée  en  1170,  6c  vaut 
4 y 00  livres  de  rente  à fon  abbé,  qui  paye  200  livres  à la 
cour  de  Rome  pour  obtenir  fes  bulles. 

BEAULIEU,  paroiffe  du  pays  d’Argonne,  au  gouverne- 
ment général  de  la  Champagne,  à deux  lieues  au  midi  de 
Clermont,  fur  les  confins  du  Rhémois  6c  de  la  Lorraine; 
diocèfe  de  Verdun,  parlement  de  Paris,  intendance  de 
Châlons,  éle&ion  de  Sainte-Menehould.  Ce  lieu  eft  remar- 
quable par  une  abbaye  commendataire  de  Bénédiéfins  de 
la  congrégation  de  S.  Vanne,  Elle  a été  fondée  en  642  , en 
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l'honneur  de  S.  Maurice,  par  le  bienheureux  Rodînge> 
LcoiTois.  L’abbé  de  Beaulieu  jouit  de  plus  de  24000  livres 
de  rente,  quoiqu’il  ne  paye  que  joo  florins  à la  cour  de 
Rome  pour  obtenir  Tes  bulles.  Il  eft  feigneur  de  plusieurs 
paroilTes  des  environs;  5c  les  habitans  de  ces  mêmes  paroifles 
lui  doivent  divers  droits  de  mutation:  il  prétend  aufli  avoir 
le  droit  d’obliger  les  gentilshommes  6c  feigneurs  voyers  de 
ces  paroiflês  de  le  venir  garder  dans  Ton  château  en  temps 
de  guerre. 

BEAULIEU*  pareille  de  la  haute  Bretagne,  diocèfe  6c 
recette  de  Saint-Malo , parlement  6c  intendance  de  Rennes  ; 
à 3 lieues  au  midi  de  Dinan , 6c  à 7 au  meme  point  de  Saint- 
Malo.  Ce  lieu  eft  remarquable  par  une  abbaye  d’hommes 
de  l’ordre  de  S.  Auguftin,  fondée  en  ii<>3  par  Roland,  fei- 
gneur de  Dinan.  Cette  abbaye  eft  en  commende,  6c  vaut 
1600  livres  de  rente:  fa  taxe  en  cour  de  Rome  eft  de 
200  florins. 

BEAULIEU,  abbaye  d hommes  de  Tordre  de  S.  Augus- 
tin, dans  le  Bouionnois,  contrée  de  la  balle  Picardie,  à 
1 lieues  au  levant  d’Ambleteufe , 6c  à 3 lieues  au  fepterw 
trion  un  peu  au  levant  de  Boulogne  , dans  une  belle  plaine. 
Elle  a été  fondée  dans  le  onzième  flècle  par  Euftache  de 
Fienne , à fon  retour  de  la  Terre-Sainte.  Elle  a été  brûlée  par 
les  Anglois , mais  rétablie  depuis.  Il  n’y  a que  deux  prêtres 
qui  font  entretenus  par  l'abbé  pour  y dire  la  mefl’e.  Cette 
abbaye  eft  en  commende , 6c  vaut  ?ooo  livres  de  rente  : fa 
taxe  en  cour  de  R.ome  eft  de  200  florins. 

BEAULME-LES-MOINES,  paroiflè  du  grand  bailliage 
d’Aval , dans  la  partie  méridionale  de  ia  Franche-Comté  > 
fur  un  ruidcau,  à deux  lieues  au  levant  d’été  de  Lons-le- 
Saunier,  diocèfe,  parlement  6c  intendance  de  Befançon, 
baillaige  6c  recette  de  Poligny.  On  y compte  90°  habitans. 
Ce  lieu  eft  remarquable  par  une  abbaye  de  Bénédiftins 
commendataire , de  la  congrégation  de  Cluny.  Ces  religieux 
font  preuve  de  nobleflé  de  quatre  générations , tant  du  côté 
paternel  que  maternel.  Cette  abbaye  vaut  13000  livres  de 
rente:  fa  taxe  en  cour  de  Rome  eft  de  j66  florins. 

On  voit  à Beaulme-les-Moines  une  grotte  remplie  de  belles 
congélations  6c  ftalaftites,  ce  qui  eft  allez  commun  dans  cette 
province.  Le  charbon  de  terre  que  Ton  trouve  fur  les  mon- 
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tannes  voifines  préfente  un  objet  plus  intéreflant  par  fon 
utilité. 

BEAULNOIS  j petite  contrée  qui  forme  la  partie  mé- 
ridionale du  Dijonois  en  Bourgogne,  dont  Beaune  efl  le 
chef-lieu.  Il  peut  avoir  io  lieues  de  longueur  fur  8 de  lar- 
geur. Ce  pays  cil  fort  inégal,  étant  mêlé  de  plaines  6c  de 
montagnes.  La  partie  montagneufe  comprend  environ  24  pa* 
roitlès , où  l’on  recueille  de  très-bons  vins.  Les  plus  eftimés 
font  ceux  de  Beaune  même,  de  Yollenay,  de  Pômare, 
Savigny , Chaflâgne  6c  de  Santenay , 6c  pour  les  vins  blancs, 
ceux  de  Marfant  : les  communs,  qu’on  appelle  gantais  6c 
de  Y arrière- cou , fe  débitent  dans  l’Auxois , d’où  Ton  amène 
fouvent  des  bleds  en  échange  , qui  fe  voiturent  fur  la  Saône 
pour  Lyon.  Les  grands  vins  fe  commercent  à Paris,  6c  pour 
les  étrangers.  i: 

La  partie  la  plus  méridionale  de  ce  pays  renferme  une 
plaine  fort  abondante  en  bleds  : la  partie  occidentale  a des 
bois  de  futaie,  des  taillis  6c  de  bons  pâturages.  Il  y a des 
mines  de  fer  à Bouilland  & à la  Canche. 

Entre  la  ville  de  Beaune  6c  celle  de  Nuitz  on  trouve  un 
marbre  dont  fe  fond  eft  couleur  de  pourpre  mêlé  de  taches 
blanches. 

BEAUMARCHEZ,  petite  ville  de  la  Gafcogne  , dans  la 
partie  de  l’Armagnac  qui  eft  entre  le  couchant  6c  le  midi, 
au  confluent  des  petites  rivières  de  Boifce  & d’Arros , à une 
lieue  au  levant  d’hiver  de  Plaifance,  6c  à 9 au  couchant 
d’hiver  d’Aufch  ; diocèfe  & intendance  d’Aufch,  parlement 
de  Touloufe  6c  élection  de  Rîvière-Yerdun.  On  y compte 
900  habitans  ou  environ. 

BEAUMENIL , bourg  de  la  haute  Normandie  , avec 
titre  de  baronnie,  6c  un  beau  château  bâti  à la  moderne, 
dans  le  pays  d’Ouche,  à 2 lieues  au  levant  d’hiver  de  Ber- 
nai, 6c  à 6 au  couchant  d’Evreux  ; diocèfe  de  cette  ville , 
parlement  de  Rouen  > intendance  d’Alençon , éleélion  de 
Bernai , diftrid  connu  fous  le  nom  de  paroijjes  mixtes . On 
y compte  environ  joo  habitans.  Il  s’y  tient  un  marché  tous 
les  lundis,  6c  une  foire  tous  les  ans  à la  fête  de  S.  Simon 
6c  S.  Jude.  La  juftice  de  la  baronnie  eft  exercée  par  un  fé~ 
néchal;  elle  s’étend  fur  fept  paroiffes  > dont  le  feigneur  du 
lieu  a le  droit  de  patronage, 
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BHAUMES,  bourg  du  comté  ou  comtat  Venaidin,  avee 
titre  de  baronnie,  diocèfe  d’Orange  , judicature  de  Carpen- 
tras,  à une  lieue  au  teptentrion  de  cette  ville,  fur  la  petite 
rivière  de  Salette.  On  y compte  plus  de  noo  habitans.  11 
y a une  églife  collégiale  Tous  le  titre  de  S.  Pierre.  Son  cha- 
pitre eft  compofé  d’un  prévôt  6c  de  cinq  chanoines,  tous 
à la  nomination  du  feigneur  du  lieu.  Le  territoire  de 
Beaumes  eft  fertile  en  bled,  en  vin,  en  bons  pâturages  6c 
en  excellent  vin  mufeat.  On  y fait  aufti  beaucoup  d’huile. 
Il  y a nombre  de  jardins  6c  quantité  de  mûriers.  On  voit 
encore  dans  ce  territoire  trois  fources  d’eau  falée  qui  ne 
tari  dent  jamais  5 mais  la  rareté  du  bois  empêche  d’en  tirer 
partie. 

La  feigneurie  de  Beaumes  eft  la  fécondé  baronnie  du 
comté  V enaiftinV  (Expilly.  ) 

BEAUMONT-SUR-OISE,  ville,  avec  titre  de  comté, 
fur  les  confins  méridionaux  du  Beauvoifis , au  gouvernement 
général  de  llfte-de-France,  diocèfe  de  Beauvais , parlement 
6c  intendance  de  Paris,  éleftion  de  Senlis,  fur  la  rive  gauche 
dei’Oife,  à 7 lieues  au  feptentrion  de  Par,is,  à une  lieue 
au  même  point  de  riile-Aolam,  à 7 au  mptj  de  Beauvais , 
6c  à 4 vers  le  couchant  de  Senlis.  Ceft  un  gouvernement 
particulier  du  gouvernement  de  l’Iüe-de-France , le  ftège 
d’un  bailliage , d’une  maîtrife  particulière  6c  d'une  mare- 
chaulîee.  On  y compte  plus  de  1600  habitans.  Il  y a une 
églife  collégiale  dont  les  canonicats  valent  environ  400  îiv. 
à ceux  qui  en  font  pourvus.  Ces  canonicats  font  à la  nomi- 
nation du  prince  de  Conti  > en  qualité  de  feigneur  enga- 
gée. 

Cette  ville  eft  bâtie  fur  la  croupe  d’une  montagne  dont 
le  pied  eft  baigné  par  la  rivière  d’Oife  , fur  laquelle  on  voit 
un  beau  pont  en  cet  endroit.  Il  y a au  haut  de  la  colline 
un  château  prefque  ruiné,  qui  commande  fur  toute  la  ville. 

BEAUMONT  ou,  Saint  -Nicolas  de  Beaumont. 
Voye^  Beaumont-le-Roger. 

BEAUMONT,  petite  ville , avec  titre  de  comté , dans 
le  Hainaut  François,  entre  la  Sambre  6c  là  Méufe  , fur  une 
colline,  à une  lieue  au  couchant  de  Barhançon,  6c  à.  près 
de  quatre  vers  le  levant  de  Maubeuge  ; du  diocèfe  de 
Liège,  êc  de  te  dépendance  des  Pays-Bas-Autrichiens.  On 
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y compte  1200  habitans.  En  1718  la  feigneurie  de  Beau- 
mont fut  érigée  en  comté  en  faveur  de  Guillaume  de  Cl'oy  > 
chevalier  de  l’ordre  de  la  Toifon  d’or.  Ce  comté  eft  aujour- 
d’hui dans  la  maiton  de  Ligne- Aremb erg . 

BEAUMONT  ou  Bellemont,  paroiiledu  Rouergue, 
dans  la  haute  Marche  , au  gouvernement  générai  de 
Guienne  ôc  Gafcogne  , avec  une  abbaye  commendatairç 
d’hommes  de  l’ordre  de  S.  Auguftin,  ôc  une  collégiale  .; 
diocéfe  de  Vabres , parlement  de  Tonloufe  ? intendance  de 
Montauban  , éledion  de  Milhand  5 fur  le  ruiiîeau  d’Alrance  > 
à 4 lieues  au  couchant  d’hiver  de  Vabres.  On  y compte  prés 
de  600  âmes.  L’abbaye  de  Beaumont  vaut  6000  livres  de 
rente,  ôc  celui  qui  en  eft  pourvu  paye  260  florins  à la  cour 
de  Rome  pour  obtenir  fes  bulles. 

Le  chapitre  de  la  collégiale  de  Beaumont  eft  compofé 
de  dix  chanoines,  qui  jouiilént  d’environ  600  livres  de 
rente. 

BEAUMONT  EN  ARGONNE,  bourg  du  Rethelois 
en  Champagne,  à quelque  diftance  de  la  rive  gauche  de  la 
Meufe,  à 10  lieues  au  levant  de  Réthel,  à 2 au  couchant 
d’été  de  Steuai,  ôc  à ly  au  levant  d’été  de  Rheims.  Ce 
bourg  eft  du  diocéfe  ôc  éledion  de  Rheims , parlement  de 
Paris  ôc  intendance  de  Châlons.  C’eft  le  liège  d’une  prévôté 
Ôc  d’une  mairie  royale.  On  y compte  plus  de  1200  habitans,. 

BEAUMONT  EN  AUGE  , bourg  du  pays  d’Auge,  dans 
la  b allé  Normandie,  à une  lieue  au  couchant  de  Pont- 
LEveque,  diocéfe  de  Lilieux,  parlement  ôc  intendance  de 
Rouen,  éledion  de  Pont-l’Evêque , chef-lieu  d’une  fergen- 
terie  ôc  d’une  maîtrife  particulière  des  eaux  ôc  forets.  Gn 
y compte  environ  yfo  habitans. 

Beaumont  a deux  églifes , la  paroifte  de  S.  Sauveur  ôc 
l’églife  d’un  prieuré  de  Bénédidins  de  la  congrégation  de 
S.  Maur.  Elle  eft  dédiée  à Notre-Dame.  Ce  prieuré,  fqn^é 
en  1060  pâr  le  vicomte  de  Ronchevile  , dépend  de  l’abbaye 
de  Saint-Ouen  de  Rouen.  11  eft  fort  bien  bâti  : on  y admire 
une  terra  lié  , d’où  l’on  découvre  la  mer  ôc  tout  le  pays 
d’Auge.  Les  religieux  qui  occupent  ce  prieuré  enfeignent  la 
jeunelfe  ôc  prennent  des  pensionnaires. 

Beaumont  a un  marché  le  jeudi  de  chaque  ferqaûie  > où 
il  fefait  an  grand  commerce  de  bœufs» 
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ii  deux  lieues  au  feptentrion  de  Château-du-Loir , éle&ion 
de  cette  ville,  dioccfe  du  Mans,  parlement  de  Paris,  in- 
tendance de  Tours.  On  y compte  1000  habitans. 

BEAUMONT- LE-ROGER,  bourg  ou  petite  ville  & 
comté  du  pays  d’Ouche,  dans  la  haute  Normandie,  diocèfe 
d’Evreux,  parlement  de  Rouen,  intendance  d’Alençon, 
élection  de  Conches,  chef-lieu  d’une  fergentèrie.  Elle  eft 
iituée  fur  la  rive  gauche  de  la  Rille  6c  fur  la  frontière  du 
Lieuvin,  à 6 lieues  entre  le  midi  & le  couchant  d’Elbeuf , 
à 9 au  meme  point  de  Rouen  , 6c  à 3 au  couchant  d été  de 
Conches.  On  y compte  environ  6 yo  habitans.  C’eft  le  chef- 
lieu  d’une  fergenterie.  Son  églife  paroidîale  eft  dédiée  à 
S.  Nicolas.  Il  y a un  prieuré  de  Bénédictins  qui  dépend  de 
l’abbaye  du  Bec.  Ce  prieuré  eft  iimple  , ôc  vaut  environ 
8000  livres  de  rente.  Cette  ville  a pris  fon  nom  de  Roger 
fon  fondateur. 

La  terre  6c  feigneurie  de  Beaumont  le-Roger  a été  dé- 
membrée de  la  couronne  en  faveur  de  la  maifon  de  Bouillon, 
dans  laquelle  elle  eft  encore  préfentement  fous  le  titre  de 
comté.  Il  y a au  couchant  de  cette  ville,  fur  l’autre  rive  de 
la  Rille,  une  foret  conftdérable  de  même  nom  : elle  a 4 ou 
y lieues  de  circuit  ; elle  eft  toute  entière  en  bois  taillis  6c 
de  haute  futaie. 

BEAUMONT-LE-VICOMTE  6c  Pontneuf  , petite 
ville  du  haut  Maine,  fur  la  Sarte,  à y lieues  au  feptentrion 
du  Mans,  diocèfe  6c  élection  de  cette  ville,  parlement  de 
Paris  6c  intendance  de  Tours.  On  y compte  près  de  2000  ha» 
Titans.  C’eft  le  ftège  d’une  juftice  6c  d’un  bailliage  royal , 
d'un  hôtel  de  ville,  d’un  grenier  à fel.  C’eft  la  réhdence 
d’une  brigade  de  la  maréchauftée.  Cette  ville  a été  bâtie  par 
les  anciens  vicomtes  du  Mans.  Elle  fut  réunie  à la  couronne 
fous  le  règne  de  Henri  IV. 

BEAUNE,  ville  du  duché  de  Bourgogne,  dans  le  Di- 
jonnois , chef-lieu  d’un  petit  pays , nommé  Beaulnois  ; dio- 
cèfe d’Autun , parlement  6c  intendance  de  Dijon  ; fur  la  ri- 
vière de  Bourgeoife  6:  le  ruiiTeau  de  l’Aigne , allez  près 
de  leur  fource  ; dans  une  contrée  agréable  & fertile  en 
'excellons  vins  ; à 9 lieues  au  midi  de  Dijon,  à 4 au  même 
point  de  Nuits,  à environ  y au  feptentrion  de  Châlons,  6£ 
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à 72  au  levant  d’hiver  de  Paris.  On  y compte  environ  6000 
habitans.  C’eft  la  troifième  ville  qui  députe  aux  étals  de 
la  province , 6c  la  fécondé  pour  l’éledion  d'un  élu  du  tiers- 
état. 

Elle  a été , fous  plusieurs  ducs,  la  réfidence  de  la  cour,  &C 
le  premier  liège  du  parlement  de  Bourgogne , fous  le  nom 
de  jours  généraux.  Les  foflés  en  font  beaux  6c  les  murs  allez 
bons  ; mais  les  parapets  font  ruinés  en  plufieurs  endroits. 
Quatre  grands  battions,  deux  ravelins  6c  ttx  boulevards  re- 
vêtus d’un  mur , dont  les  pierres  font  taillées  en  pointe  de 
diamans,  font  le  rette  des  fortifications  de  cette  place,  de- 
puis que  le  roi  Henri  le  grand , après  la  révolte  du  maré- 
chal de  Biron , en  eut  fait  démanteler  le  château  qui  paf- 
foit  pour  le  meilleur  de  la  province. 

Il  y a une  collégiale  de  Notre-Dame , que  l’on  qualifie 
d’inhgne  églife.  Son  maître-autel  eft  d’un  fond  d’or  garni 
de  pierreries  > riche  monument  de  la  pieufe  libéralité  des 
ducs  de  Bourgogne.  L’architeélure  qui  foutient  les  orgues 
de  cette  meme  églife  fait  l’admiration  des  connoiiTeurs. 
Trente  chanoines  deilèrvent  cette  collégiale  qui  eft  en 
même  temps  paroifiè,  6c  dont  les  quatre  autres  qui  lé  trou- 
vent dans  la  ville  , font  fuccurfales. 

Il  y a autti  une  abbaye  de  Bernardines,  dite  Notre- 
Dame  du  Lieu-Dieu  ; une  Chartreufe  à demi-lieue  de  la 
ville  ; une  commanderie  de  Malthe , dans  le  prieuré  de 
Champagne  ; fept  Monaftères  tant  d’hommes  que  de  hiles; 
un  collège  où  les  prêtres  de  la  congrégation  de  l’Oratoire 
enfeignent  jufqu’à  la  philofophie  incluhvement  ; deux  hô- 
pitaux , celui  des  malades  eft  vafte  6c  magnifique  ; il  a été 
fondé  par  Nicolas  Rollin , chancelier  du  duc  Philippe  le 
Bon,  6c  il  eft  defièrvi  par  des  religieufes  qui  ne  font  vœu 
que  pour  un  an.  Louis  XI , à qui  on  le  montroit , dit  en 
parlant  du  chancelier  : il  eft  très-jufte  qu’ayant  fait  tant  de 
pauvres  pendant  fa  vie  y il  ait  fait  bâtir  y avant  fa  mort , 
une  maifon  pour  les  loger . Le  fécond  eft  pour  les  pauvres 
orphelins  des  deux  fexes,  que  l’on  occupe  à carder  6c  à filer 
de  la  laine.  Un  troifième  établifièment  qui  ne  fait  pas 
moins  d’honneur  à l’humanité,  6c  qui  caraâérife  la  tendre 
charité  des  Beaunois  ; c’eft  la  chambre  des  pauvres , dont 
le  bureau,  compofé  du  maire  qui  y prefide  > de  deux  cha- 
Tome  /.  Ce 
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Moines;  deux  officiers  royaux  ; deux  échevins,  & quatre 
bourgeois  que  l'on  change  tous  les  trois  ans  , prend  foin  de 
fâireWifter  les  pauvres  honteux,  & de  faire  apprendre 
des  métiers  à leurs  enfans  de  tel  fexe  qu'ils  foient  II  (croie 
bien  à defirer  que  l'on  s'occupât  d un  femblable  bien  dans 
tous  les  lieux  un  peu  confidérables  du  royaume  ; on  n'y  ver- 
toit  pas  tant  de  miférables  & de  vagabonds  obliges  par  le 
défefpoir  de  leur  état , de  finir  leur  trille  vie  ou  fur  un  fu- 
mier ou  fur  un  échafaud.  . n, 

Quanc  à l'adminillration  civile  & militaire  , Beaune  elt 
nn  gouvernement  particulier  dans  la  lieutenance  générale 
de  roi  duDijonnois , & la  réfldence  d'une  brigade  de  la  mare- 
chauiîëe , fous  la  prévôté  particulière  d’Autun.  Elle  a un  bail- 
liage particulier  , fécond  liège  du  Dijonnois,  redbrtiflant 
au°préfidial  de  Dijon  & au  parlement  de  Bourgogne  ; une 
chancellerie  aux  contrats,  une  mairie  qui  a la  jultice  ordi- 
naire & la  police , un  grenier  à fel , une  jurifdidion  de  traites 
foraines,  & une  fubdélégation.  v 

Le  pays  Beaunois  efl  coupé  de  montagnes  : ce  qui  elt  a 
l'orient  & au  midi , autli-bien  que  ce  qui  efl:  au-delà  du  cote 
du  couchant,  efl:  en  terres  labourables.  La  partie  occiden- 
tale a encore  des  bois  de  haute  futaie , des  taillis  & de  bons 
pâturages.  Il  y a des  mines  de  fer  àBouilland  & à la  Canche. 

Quoiqu’il  y ait  beaucoup  de  bleds  dans  le  canton  de 
Beaune , fon  plus  grand  commerce  efl:  en  vins.  Les  plus  el- 
timés  font  ceux  de  Beaune  même,  de  Vollenai,  dePomaie, 
de  Savigny , de  Chafl'agne  ; & pour  les  vins  blancs  & clairs , 
ceux  de  Marfant.  Foyq  Beaulnois.  . 

BEAUPORT  , village,  avec  une  abbaye  commendatairc 
d'hommes  de  l’ordre  de  Prémontré,  dans  la  balle  Bretagne, 
diocèfe  & recette  de  Saint-Brieux,  parlement  & intendance 
de  Rennes,  à 4 lieues  vers  le  levant  de  Treguier,  Ôc  a 6 m 
couchant  d'été  de  Saint-Brieux,  L’abbaye  de  Beauport  a ete 
fondée  par  Alain,  comte  de  Gaello,  6c  par  Petromlle  fa 
femme  , en  noz.  Elle  vaut  environ  Sooo  livres  de  rente  à 
fon  abbé,  qui  paye  à la  cour  de  Rome  809  florins  pour 

obtenir  fes  provilions.  , 

BEAUPRE' , abbaye  régulière  de  Bernardins  reformes , 
de  la  filiation  de  Motimont , ordre  de  Cîteaux,  dans  la  p.^* 
loiflè  de  Fraimbcis , au  duché  de  Lorraine , diocefe  de  I w.  , 
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bailliage  de  Lunéville.  Elle  eft  bâtie  fur  la  rive  gauche  de 
la  Meurthe  , entre  Gerbéviller  6 c Lunéville,  une  lieue  au- 
deiïus  de  cette  dernière  ville,  à l’entrée  d’une  gorge  pa£ 
laquelle  on  entre  dans  les  bois  voiflns.  Sa  fondation  remonte 
jufqu’au  commencement  du  douzième  iîècle.  Plufieurs 
princes  de  la  maifon  de  Lorraine  y ont  été  inhumés,  en 
exécution  de  leur  dernière  volonté.  On  voit  encore  dans 
l’églife  les  tombeaux  du  duc  Raoul,  tué  à la  bataille  de 
Crécy , en  1 346' , de  Ferri  III , de  Thibaut  II  > 6c  de  Vautier 
de  Gerbéviller. 

BEAUPRE’,  hameau  de  la  Franche-Comté,  avec  un 
prieuré  Ample  6c  en  commende  5 diocèfe,  parlement,  in- 
tendance, recette  6e  bailliage  de  Befançon  ; à une  lieue  6ç 
demie  au  levant  d’été  de  cette  ville.  Ce  prieuré  eft  occupe 
par  des  chanoines  réguliers.  C’étoit  autrefois  une  collégiale  ; 
6c  le  prieur  prend  encore  aujourd’hui  la  qualité  de  doyen* 
Il  eft  à la  nomination  du  pape.  Ses  revenus  ne  font  pas  con- 
lîdérables. 

BEAUPRE’ , village  , avec  une  abbaye  d’hommes  en  com- 
mende,  de  l’ordre  de  Cîteaux,  dans  leBeauvoilis,  au  gouver- 
nement général  de  l’Iile-de-France,  fur  le  petit  Thérin,  à 
3 lieues  au  levant  d’été  de  Beauvais,  diocèfe  6c  éleétion 
de  cette  ville , parlement  6c  intendance  de  Paris. 

L’abbaye  de  Beaupré  a été  fondée  en  113  y par  ManaiTés 
de  Milly.  Elle  vaut  environ  9000  liv.  de  rente  àfon  abbé,  qui 
paye  700  flor.  à la  cour  de  Rome  pour  obtenir  fes  provi  dons. 

BEAUPREAU , ville  du  bas  Anjou  , fur  la  petite  rivière 
d’Evre , à près  de  4 lieues  de  la  rive  gauche  de  la  Loire  > 
6c  à 8 au  couchant  d’hiver  d’Angers  ; diocèfe  6c  élection 
d’Angers,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Tours.  On  y 
compte  environ  1800  habitans.  Cette  ville  a deux  paroiifes  ; 
l’une  eft  dédiée  à Notre-Dame,  6c  l’autre  à S.  Martin.  Il  y 
a aufïi  une  collégiale  qui  ne  paroît  pas  conftdérable. 

La  terre  de  Beaupreau  avoir  autrefois  le  titre  de  baronnie, 
mais  elle  fut  érigée  en  marquifat  en  IH4>  en  faveur  de 
Charles  de  Bourbon  , prince  de  la  Roche-fur-Yon  ; 6c  elle  fut 
érigée  en  duché-pairie  en  1 ; 61 , en  faveur  du  meme  prince* 
Le  marquifat  de  Beaupreau  efl:  aujourd’hui  dans  la  maifon 
de  Villeroi. 

BEAURAIN,  village  de  Picardie,  dans  le  Noyonnois* 

Ce  ij 
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au  gouvernement  général  de  llfle-de-Fraftce , à une  petite 
Lue  au  couchant  d'été  de  Noyon  ; dxocefe  & eleéhon  de 
cette  ville,  parlement  de  Paris  & intendance  de  Soldons. 
Cet  endroit  n'eft  recommandable  que  par  une  decouverte 
favorable  à l'agriculture,  & précieufe  pour  les  cultivateurs. 
C'eft  une  terre  inflammable  que  l’on  y trouve,  dont  les 
cendres  ont  la  propriété  d'augmenter  le  fruit  des  travaux  de 
la  campagne.  On  feme  ces  cendres  au  mois  de  janvier  fur 
les  bleds,  fur  les  bas  prés , lorfque  l’herbe  commence  à 
poufl'er;  fur  les  grains  ronds,  dès  qu'ils  font  femés;  fur  les 
luzernes  & autres  fourrages,  au  mois  de  février. 

Ces  cendres  ont  été  approuvées  par  l’académie  des  fciences 
de  Paris,  & eftimées  plus  fortes  que  celles  d'Amiens,  & 
même  que  celles  de  Hollande , qui  fe  vendent  à Douai , 
Cambrai , & autres  villes  de  la  Flandre  & du  Hainaut.  On 
en  trouve  fur  le  lieu , près  de  Noyon,  à Rocourt,  près  de 
Saint-Quentin,  à Pont-Sainte-Maxence,  & à Creil,  près  de 
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BEAUREGARD , bourg  & châtellenie  de  la  principauté 
deDombes,  diocèfe  de  Lyon,  à fix  lieues  au-deflousde  cette 
ville;  bailliage  de  Trévoux.  Ce  lieu  , litué  fur  le  bord  orien- 
tal de  la  Saône,  entre  deux  petits  ruiflèaux , n’a  guères 
que  200  habitans.  C'étoit  autrefois  la  ville  capitale  de  toute 
ia  principauté  de  Dombes , & le  fiege  de  fon  parlement  ; 
mais  ayant  été  prife  d’afl'aut,  vers  l’an  1 377  , par  un  comte 
de  Savoye,  elle  a été  ruinée  de  façon  à ne  pouvoir  fe  rele- 
ver. Elle  avoit  été  bâtie  par  les  feigneurs  de  Beaujeu. 

BEAUREGARD,  terre  du  Blaifois  dans  l’Orléanois , peu 
éloignée  de  Sellettes,  & à 2 lieues  vers  le  midi  de  Blois  ; 
diocèfe  & éleétion  de  cette  ville,  parlement  de  Pans  & 
intendance  de  Tours.  Cette  feigneurie  eft  remarquable  par 
un  très-beau  château.  On  y admire  entr’autres  chofes  une 
grande  galerie,  décorée  d’un  grand  nombre  de  portraits 
d’hommes  illuftres  de  différais  états.  Le  carreau  de  cette 
galerie,  de  façon  de  Hollande,  eft  fort  curieux.  Il  repre- 
fente  une  armée  rangée  en  bataille.  On  voit  dans  la  cha- 
pelle du  château  plufieurs  ouvrages  à frefque  de  Nicolo  , 
peintre  renommé.  , 

BEAUSSE  ( la  ) , pays  qui  commence  dans  la  partie  me~ 
ridionttle  du  gouvernement  général  de  llfte-de-France,  a 
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È ou  10  lieues  au  midi  de  Paris  > 6c  s’étend  au  couchant  de 
l'Orléanois  , d’un  côté  jufqu’à  la  Loire  , 6c  de  l’autre  jufqu’au 
canal  de  Briare  ; de  forte  qu’il  forme  toute  la  partie  du 
couchant  de  ce  gouvernement,  depuis  Orléans , fa  capitale , 
en  s'étendant  aufll  un  peu  dans  le  gouvernement  générai 
del’Ifle-de-France , vers  fonmidi , où  il  embraife  une  partie 
du  Hurepoix  6c  du  Mantois.  Ce  pays  peut  avoir  vingt»» 
cinq  lieues  dans  fa  plus  grande  longueur,  6c  dix-huit  dans 
fa  plus  grande  largeur.  La  ville  de  Chartres  en  efl  la  ca- 
pitale. C’efl  un  pays  de  plaines,  où  il  n’y  a prefque  pas 
de  montagnes.  Il  efl  très-fertile  en  froment:  c’eft  ce  qui  le 
fait  appeller  le  grenier  de  Paris.  Il  ny  croît  que  très-peu  de 
vignes.  L’eau  6c  les  prairies  y font  rares  ; cependant  les  pâ- 
turages en  font  excellons  : on  y nourrit  une  très-grande 
quantité  de  moutons.  Le  peuple  crédule  fuppofe  aux  bergers 
qui  en  ont  la  garde  des  connoilfances  6c  des  pouvoirs  ex- 
traordinaires qu’ils  n’ont  pas.  Comme  il  n’y  a prefque  ni 
fontaines,  ni  rivières  dans  le  pays,  les  habitans  font  obligés 
de  fe  fervir  de  citernes  6c  de  marres  profondes  pour  y con- 
ferver  l’eau  de  pluies:  ils  ont  néanmoins  quelques  puits  qui 
font  extrêmement  profonds,  attendu  l’élévation  du  pays > 
mais  dont  l’eau  n’efl  guère  bonne. 

La  BeauiTe  fe  divife  en  Beaulfe  proprement  dite,  ou  pays 
Charcrain,  en  Dunois  6c  en  Vendômois.  Voyez  chaque  ar- 
ticle en  particulier. 

BEAUV AIS , ville  épifcopale  de  Picardie , gouvernement 
de  place  , fous  le  gouvernement  général  de  l’IÛe-de-France  , 
capitale  du  B eauvoifîs , chef-lieu  d’une  éleétion  6c  d’une 
fubdélégation,  6c  le  liège  d’un  bailliage  6c  préfidial,  d’une 
chambre  prevôtale  , d’un  grenier  à fel , d’un  corps  de  ville  6c 
d’une  juflice  confulaire  ; parlement  6c  intendance  de  Paris* 

Cette  ville  efl  bâtie  fur  le  Thérin,  à 6 lieues  au  levant 
d’été  de  Clermont,  à 10  au  couchant  d’hiver  de  Montdi- 
dier  * à une  égale  diftance  au  couchant  d’été  de  Senlis , à 
1 3 au  midi  d’Amiens , à 1 8 au  levant  de  Rouen  ,&ài(jaiî 
feptentrion  de  Paris;  au  19e  degré  44  min.  42  fe c.  de  lom 
gitude,  6c  au  49e  deg.  2 6 min.  des  latitude. 

Route  de  Paris  à Beauvais  : par  Saint-Denis , Saint** 
Brice  , Beaumont  > Lisieux  3 & de- là  à Beauvais. 

Le  nombre  de  feshabitans  ne  va  qu’à  8 joo. 

Ce  ii) 


Ce  feroit  une  affiez  forte  place  il  elle  n ctoit  point  com- 
mandée par  les  montagnes  qui  l’environnent  prefque  par- 
tout. La  plupart  de  fes  rues  font  belles  ôc  droites  ; celles  de 
S.  Sauveur  ôc  de  VEcu  font  les  plus  grandes.  Cette  der- 
nière aboutit  au  grand  marché , qui  fait  le  plus  beau  quar- 
tier de  la  ville  , quoique  les  maifons  n’en  foient  que  de 
bois.  Laville  de  Beauvais  a cinq  portes, nommées  de  Brefle > 
de  Paris  > de  S.  Jean  y de  Y Hôpital  ôc  de  Limaçon.  L'hô- 
tel de  la  manufacture  de  tapiilèries  , ôc  la  maifon  ou  le 
préildial  ôc  l’éleélion  tiennent  leurs  féances , font  les  feuls 
domaines  que  le  roi  poilède  dans  Beauvais.  La  feigneurie 
de  la  ville  appartient  à l'évêque  à titre  de  comté-pairie  , 
ôc  la  juflice  y efl:  exercée  par  fes  officiers , dont  les  juge- 
înens  fe  relèvent  par  appel  au  parlement  de  Paris.  C’eft  de 
toutes  les  jurifdiéfions  feigneuriales  du  royaume  , la  plus 
étendue.  L’intérieur  de  la  ville  ’eft  régi  félon  la  coutume 
de  Senlis  ; mais  une  partie  de  fes  environs , ôc  meme  de 
fes  fauxbourgs , fuivent  la  coutume,  ou  d’Amiens,  ou  de 
Clermont,  ou  de  Montdidier.  Toutes  ces  coutumes  ont  des 
difpofitions  toutes  différentes  fur  les  points  les  plus  eflentiels. 

Les  Anglois  affiégèrent  inutilement  Beauvais  en  1443* 
Le  duc  de  Bourgogne , Charles  le  téméraire  , dont  le 
courage  ôc  la  valeur  étoient  fécondés  par  une  armée  de 
80000  hommes,  ne  fut  pas  plus  heureux  en  1472. 5 car  il 
fut  repouffé  de  devant  cette  place , ôc  obligé , au  bout  de 
z f jours,  d’en  lever  le  flège.  Le  bonheur  de  cet  évènement 
efl:  en  partie  du  à la  généreufe  défenfe  que  firent  les  femmes, 
ayant  à leur  tête  Jeanne  de  Hachette  y dont  l’hôtel  de  ville 
conferve  le  portrait.  Louis  XI  les  récompenfa  par  de  beaux 
privilèges  , entre  lefquels  on  remarque  particulièrement 
celui  de  précéder  les  hommes  à une  proceffion  qui  fe  fait 
tous  les  ans  à pareil  jour  que  celui  de  la  délivrance  de 
Beauvais.  Il  s’efl  tenu  plufieurs  conciles  dans  cette  ville.  Le 
premier  fut  célébré  en  84^,  en  préfence  du  roi  Charles-  le- 
Chauve  ; les  autres  font  des  années  1114,  ii?-o  ôc  112.4* 

L’ancienneté  de  l’évêché  de  Beauvais  remonte  jufau’au 
milieu  du  troilième  flècle.  Il  efl  le  cinquième  fuffragant  de 
ïlheims  : il  vaut  environ  y y 000  livres  de  rente  , ôc  comprend 
198  cures.  L’évêque  a les  titres  de  comte  de  Beauvais, 
pair  de  France  , ôc  de  vidame  de  Gerbcroy,  Sa  fonction  au 


BEA  4 07 

fasre  de  nos  rois  efl  de  porter  le  manteau  royal.  Son  palais 
efl:  très -bien  bâti.  Lorsqu’un  nouvel  évêque  fait  fon  en- 
trée folemnelle  dans  la  ville , on  obferve  un  grand  nombre 
de  cérémonies,  dont  pluiîeurs  font  allez  flngulières.  Ce 
liège  a été  illuflré  par  de  grands  prélats  qui  ont  réuni  à la 
dignité  épifcopale  d’autres  titres  encore  plus  grands  aux  yeux 
du  monde , tels  que  ceux  d’être  du  fang  royal,  6c  ceux  aç 
chancelier  de  France,  de  commandeur  des  ordres  du  roi, 
èc  de  cardinal.  Etienne-René  Potier  de  Gefvres,  comman- 
deur de  l’ordre  du  S.  Efprit,  efl:  le  fixième  des  évêques  de 
Beauvais  revêtu  de  la  pourpre  romaine.  L’égiife  cathédrale 
a S.  Pierre  pour  patron.  Elle  feroit  peut-être  la  plus  belle 
églifedu  royaume,  fielle  étoit  achevée  ; mais  il  n’y  a prefque 
que  le  chœur  qui  palîé  pour  un  chef-d’œuvre  d’archite&ure  : 
on  en  remarque  aufli  le  jubé  6c  le  maufoiée  du  cardinal 
de  Janfon  , fait  de  la  main  de  Nicolas  CollJIou.  Cette 
églife  efl:  illuflré  par  le  trefor  des  reliques  quelle  pofsède  > 
par  fa  bibliothèque  qui  a été  autrefois  plus  confldérable 
quelle  ne  l'eft  aujourd’hui,  6c  par  fon  chapitre.  Il  efl:  com- 
pofé  de  cinq  dignitaires  qui  font,  le  doyen,  le  grand  archi- 
diacre, le  chantre,  l’archidiacre  du  Beauvoilis  6c  le  fous- 
chantre  ; de  deux  perfonats , du  pénitencier  6c  du  chancelier , 
6c  de  41  chanoines , la  quarante-deuxième  prébende  ayant 
été  réunie  au  collège  ; 4 hauts  6c  3 petits  vicaires  du  chœur, 
37  chapelains,  11  enfans  de  chœur,  6c  plulieurs  mufleiens- 
à gages,  formant  le  bas-chœur.  Tous  les  bénéfices  de  la 
cathédrale  font  à la  collation  de  l’évêque  ; il  n’y  a que  le 
doyenné  de  fournis  à l’éleétion  du  chapitre. 

Selon  Moreri , la  Martinière  6c  le  diflionnaire  univerfet 
de  la  France,  il  y a fix  égliles  collégiales  à Beauvais  ; mais 
cinq  feulement  trouvent  place  dans  l’almanach  hiftorique 
de  la  Picardie,  que  je  crois  un  meilleur  guide:  ce  font, 
S.  Nicolas  , S.  Michel,  S.  Barthelemi  , Notre-Dame  du 
chatel  6c  S.  Sauveur.  Le  chapitre  de  la  collégiale  de  S.  Ni- 
colas efl  compofé  d’un  préfident,  de  f autres  chanoines,  6c 
de  f chapelains,  6c  dépend  du  chapitre  de  la  cathédrale, 
avec  lequel  il  fait  corps  ; S.  Michel  efl  compofé  de  14  cha- 
noines; S.  Barthelemi  efl  deffervi  par  7 chanoines  6c  4 cha- 
pelains. Ces  deux  chapitres,  de  même  que  celui  de  S.  Ni- 
colas , députent  difrérens  defl'ervans  par  mois  ou  par  femaine 

Cciv 
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à l’églife  de  S.  Pierre.  Le  chapitre  de  la  collégiale  de  Notre- 
Dame  du  Chatel  n’eft  compofé  en  tout  que  de  dix  cha- 
noines; 6c  celui  de  S.  Sauveur  n’eft  deflfervi  que  par  fept 
chanoines  , qui  font  fécondés  par  ftx  chapelains. 

Les  abbayes  de  S.  Lucien,  de  S.  Quentin  6c  de  S.  Sym- 
phorien  font  hors  de  l’enceinte  de  Beauvais.  Celle  de  S.  Lu- 
cien eft  occupée  par  des  Bénédiélins  de  S.  Maur.  L’églife 
en  eft  vafte  6c  belle  ; 6c  le  monaftère , bâti  depuis  peu  d’an- 
nées , eft  en  bon  air,  6c  dun  deftéin  magnifique.  L’abbaye 
de  S.  Quentin  appartient  aux  chanoines  réguliers  de  la 
congrégation  de  France,  dits  Génovéfains:  leur  églife  eft 
afiez  grande.  Les  Lazariftes  occupent  celle  de  S.  Sympho- 
rien,  dont  l’églife  eft  petite  : ils  ont  élevé  fur  la  croupe  de 
la  montagne  de  vaftes  bâtimens  pour  fervir  de  féminaire  au 
diocèfe,  6c  ils  en  ont  la  dire&ion. 

Les  auteurs  ci-deflus  cités  comptent  treize  paroifies  pour 
le  fervice  de  la  ville  6c  de  fes  fauxbourgs,  6c  celui  de  l’al- 
manach de  Picardie  en  reftreint  le  nombre  à douze. 

Les  couvens  6c  communautés  d’hommes  6c  de  filles , 
font  les  Cordeliers,  les  Jacobins,  les  Minimes,  les  Capu- 
cins 6c  les  Cordelieres  , dites  filles  de  S.  François . Il  y 
avoir  des  Urfulines  ; mais  ce  couvent  ne  fubftfte  plus. 

L’HÔtel-Dieu  eft  riche  6c  deftérvi  par  des  religieufes 
chanoinetfes  de  S.  Auguftin.  L’hôpital  général  a été  prin- 
cipalement fondé  par  M.  Choard  de  Buzenval,  évêque  de 
Beauvais  : il  y a ordinairement  300  pauvres,  tant  vieillards 
que  perfonnes  incommodées  6c  enfans. 

Le  collège  eft  gouverné  par  des  prêtres  féculiers  qui  y 
enfeignent  les  humanités  6c  la  philofophie  dont  il  n’y  a 
qu’un  feul  profeflèur  pour  le  cours  entier.  Ce  collège  n’é- 
tant point  fondé , chaque  écolier  eft  obligé  de  payer  une 
certaine  fournie  par  an  à fon  régent. 

La  fociété  de  mufique  eft  compofée  de  citoyens,  partie 
exerçans , partie  amateurs.  Les  concerts  fe  donnent  une  fois 
par  femaine. 

Le  bureau  de  la  fociété  royale  d’agriculture  de  la  géné- 
ralité de  Paris,  établie  le  premier  mars  1761 5 eft  compofé 
d'un  directeur  annuel , d’un  fecrétaire  perpétuel  > qui  s’éli- 
fent  à la  pluralité  des  voix  par  ferutin  ; de  8 membres  6c  de 
plulieurs  afifociés  ôc  correfpondans. 
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On  établit  à Beauvais  en  1664  une  manufacture  de  ta- 
piiîéries  de  haute-lifl’e , façon  de  Flandre  : on  y a meme 
edayé  depuis  peu  d’en  fabriquer , comme  à Amiens,  qui  ne 
fu dent  point  fujettes  à être  rongées  des  infeCtes.  Il  y a aufli 
des  manufactures  de  ferges  de  toutes  efpèces,  d’anacoftes, 
de  ratines , fommiêres,  weftipolines , efpagnolettes  ou  mol- 
letons, fempiternes , revêches,  6c  des  flanelles  aufli  bonnes 
6c  à meilleur  marché  que  celles  d’Angleterre.  Les  Anglois, 
pour  fe  dédommager  de  l’exportation  de  cette  forte  de 
marchandife  , ont  défendu  d’enfevelir  les  morts  dans  la 
toile.  Les  toiles  qui  fe  font  dans  le  plat  pays  ; 6c  celles  que 
l’on  appelle  demi-hollandes , fabriquées  à Bulles  à 4 lieues 
de  Beauvais,  avec  du  lin  excellent  qui  croît  aux  environs, 
font  roujours  dans  la  même  perfection , 6c  les  blanchiflê- 
ries  également  eftimées.  Les  eaux  de  la  rivière  de  Thérin, 
qui  fe  partage  dans  la  ville  en  plufleurs  canaux  , font  excel- 
lentes pour  le  lavage.  Elles  adouciflent  merveilleufement 
les  laines  du  pays , qui  eft  un  de  ceux  du  royaume  les  plus 
couverts  de  bêtes  à laine.  Le  rouge  de  garance  s’y  fait  aufli 
très-bien.  On  n’en  connoît  point  qui  lui  foit  fupérieur.  La 
beauté  en  augmentera  encore  , pat  le  moyen  que  l’on  a 
trouvé  d’employer  au  fortit  de  terre  cette  racine  que  l’on  a 
découvert  croître  naturellement  fur  les  remparts  de  la 
ville  6c  dans  les  environs.  Ace  premier  avantage,  s’en  join- 
dront deux  autres  ; l’un , de  ne  plus  avoir  le-s  7 huitièmes 
de  déchet  qu’emporte  la  pulvérifation  de  la  plante  ; l'au- 
tre, d’épargner  l’embarras  6c  la  dépenfe  des  étuves  6c  des 
moulins. 

Le  commerce  de  Beauvais  conflfte  principalement  dans 
les  marchandifes  6c  les  étoffes  qui  fortent  de  fes  manufactu- 
res ou  de  celles  des  environs.  On  les  tranfporte  dans  les 
différentes  provinces  du  royaume,  6c  dans  les  pays  étran- 
gers , fur-tout  dans  les  états  du  duc  de  Savoye,  6c  en  Italie? 
Ce  commerce  eft  grand  6c  très-confîdérable.  Les  moutons 
qui  font  très-bons  dans  ce  pays , forment  une  autre  bran- 
che du  commerce  de  Beauvais  : ils  fe  tranfportent  à Paris. 
Cette  ville  a un  marché  franc  le  premier  famedi  de  chaque 
mois,  6c  marché  ordinaire  les  mercredis  6c  famedis.  Le 
pays  eft  très-fertile  en  bled. 

Les  environs  de  cette  ville  font  voir  des  dentals , des 


buccins  en  quenouille,  des  limaçons,  des  cylindres,  de  S 
cames,  6c  autres  folElles.  On  remarque  auflî  fur  la  monta- 
gne du  Tyllois , des  peignes,  des  teilines , cames,  huîtres 
a de  z bien  confervés,  6cc. 

On  met  au  nombre  des  perfonnages  illuftres  par  leur 
naiÆance  , par  leur  mérité  6c  par  leur  fcience  que  Beauvais 
ou  fon  territoire  a produits  ; fçavoir , cinq  grands  maîtres 
de  l’ordre  de  S.  Jean  de  Jérufalem , Jean  6c  Philippe  de  Vil- 
liers-rifle-Adam , Claude  de  la  Sengle  , Aloph  6c  Adrien 
de  Wignacourt ; Vincent  de  Beauvais,  fçavant  Jacobin, 
mort  en  1264.  Godefroi  Hermant , l’un  des  plus  illuftres 
doébeurs  de  Sorbonne  , chanoine  de  Beauvais , ôcc.  mort 
fubitementà  Paris  en  1690.  Antoine  Loifel,  célèbre  avocat 
de  Paris,  mort  en  16 17  ; Jean-Foy-Vaillant , très-habile 
antiquaire,  membre  de  Facadémie  des  infcriptions , mort 
à Paris  en  1706  , 6c  J.  B.  Dubois , abbé  de  N.  D.  de  Ref- 
Tons,  mort  à Paris  en  1742,  étant  fecrétaire  perpétuel  de 
l’académie  françoife. 

BEAUVOIR,  bourg  du  Vexin  Normand,  dans  la  haute 
Normandie,  diocèfe,  parlement  6c  intendance  de  Rouen, 
éleétion  de  Lions,  6c  chef  lieu  d’une  fergenterie  ; à 3 peti- 
tes lieues  au  feptentrion  de  Lions , 6c  à 4 au  couchant  de 
Gournai.  On  y compte  plus  de  1 200  habitans. 

BEAU  V OIR , abbaye  régulière  de  Elles  , de  l’ordre  de  Cî- 
teaux  , dans  le  haut  Berd , allez  près  de  la  rive  gauche  de 
l’Eure,  6c  à 2 lieues  au  couchant  d’été  de  Bourges.  Cette 
abbaye  a été  fondée  en  1234,  Par  Robert  de  Courtenay, 
feigneur  de  Magdon  , 6c  par  Mathilde  fa  femme.  Elle  peut 
avoir  8000  livres  de  revenu. 

BEAUVOISIS  ( le  ) , contrée  de  la  Picardie , fous  le  gou- 
vernement général  de  i’Ifte-de-France , au  nord  de  Paris 
6c  qui  a la  ville  de  Beauvais  pour  capitale.  Ce  petit  pays  eft 
borné  au  feptentrion  par  l’Amiénois  6c  le  Santerre,  deux 
contrées  de  la  province  de  Picardie,  au  levant  par  le  Va- 
lois 6c  le  Noyonnois , au  midi  par  FIlle-de-France  propre- 
ment dite,  6c  par  le  Vexin  François;  au  couchant  par  la, 
Normandie.  Il  peut  avoir  1 6 lieues  de  long  fur  10  de  large* 

Les  lieux  les  plus  remarquables  de  ce  pays  font , Beauvais, 
Clermont,  Bouflers,  Varty  6c  la  Neuville.  Il  eft  arrofé  par 
1 Oife  , le  Thérain  6c  plusieurs  autres  rivières  moins  con/î- 
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dérables.  L’air  de  cette  contrée  e£t  un  peu  froid  , mais  fort 
fain.  Le  fol  y eft  mêlé  de  plaines  ôc  de  collines , par  con- 
féquent  allez  inégal:  on  y recueille  beaucoup  de  bled,  mais 
peu  de  vin.  Ce  pays  ne  manque  pas  de  bois,  ôc  les  pâturages 
y font  excellens,  fur-tout  pour  le  menu  bétail.  On  y vante 
beaucoup  les  moutons  de  Beauvais.  Il  abonde  en  volaille  , 
gibier  ôc  poiffons.  Son  principal  commerce  conftfte  en  bleds, 
en  étoffes  de  laine  , en  toiles,  en  dentelles,  en  laines  non 
travaillées , en  tapifleries , ôcc. 

Le  Beauvoifîs  eft  divifé  en  deux  élections , celle  de  Beau- 
vais ôc  celle  de  Clermont  : la  première  dépend  de  la  gé- 
néralité de  Paris,  l’autre  fait  partie  de  la  généralité  de  Soif- 
fons.  Outre  les  paroidès  ou  communautés  de  ces  deux  élec- 
tions , il  y en  a encore  plufteurs  qui  font  partie  de  l’éleéÜon 
de  Montdidier,  qui  eft  de  la  généralité  d’Amiens. 

Pour  ce  qui  concerne  le  militaire,  le  gouverneur  de 
Beauvais  eft  en  même  temps  grand  bailli  ôc  lieutenant  gé- 
nérai pour  le  roi  en  Beauvoihs. 

Il  n’y  a pour  toutes  jurifdiéUons  dans  cette  contrée  que 
les  deux  élections  ci-deflus  mentionnées,  deux  bailliages, 
Pun  à Beauvais  ôc  l'autre  à Clermont,  ôc  la  jurifdiétion  de 
l’éveque  de  Beauvais  pour  les  eaux  ôc  forêts  de  fon  évêché. 

BEBRE  ( la  ) , petite  rivière  du  Bourbonnois.  Elle  a trois 
fources  dans  les  montagnes  qui  féparent  cette  province  du 
Lyonnois,  ôc  pade  par  la  Palice,  Jaligni  ôc  l’abbaye  de 
Sept-Fonds,  où  elle  fe  jette  dans  la  Loire,  vis-à-vis  de 
BourbomLanci.  Son  cours  eft  de  1 y à 16  lieues. 

BEC  (le),  bourg  du  Roumois , contrée  du  Vexin  Nor- 
mand, dans  la  haute  Normandie,  à 4 lieues  au  levant 
d’été  de  Bernay,  ôc  à 6 au  couchant  d’hiver  de  Rouen  , 
proche  du  confluent  des  rivières  du  Rille  ôc  du  Bec  ; diocèfe, 
parlement  ôc  intendance  de  Rouen , élection  de  Pontaude- 
mer,  ôc  -fergenterie  delà  Londe.  On  y compte  environ 
4/0  habitans. 

Ce  bourg  eft  remarquable  par  une  abbaye  commenda- 
taire  de  Bénédiétins  de  la  congrégation  de  S.  Maur.  Elle  a 
été  fondée  en  1034  parle  bienheureux  Herluin , feigneur 
Danois,  qui  quitta  la  armes  pour  embrafïerla  vie  cénobî- 
tique.  Il  fut  le  premier  abbé  de  cette  maifon.  Ces  religieux 
portèrent  long-temps  Fhabit  blanc  3 mais  ils  le  quittèrent 
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quand  ils  Ce  réunirent  a la  congrégation  de  S . Maur.  L'églîfc 
& la  bibliothèque  de  cette  abbaye  méritent  l'attention  des 
curieux.  L’églife  eft  remarquable  par  Ton  archite&ure  ôc  les 
ornemens  dont  elle  eft  décorée.  On  admire  dans  la  biblio- 
thèque la  quantité  ôc  le  choix  des  livres  qui  la  compofent. 

L’abbé  du  Bec  jouit  de  60000  livres  de  rente  ou  environ. 
Il  eft  Seigneur  du  lieu,  ôc  nomme  à plufteurs  bénéfices 
limples , ôc  à un  grand  nombre  de  cures. 

Il  Ce  tient  tous  les  ans  deux  foires  confidérables  au  bourg 
du  Bec,  fçavoir,  le  vendredLSaint  ôc  le  jour  de  la  fête  de 
S.  André. 

BECDELIEVRE,  ci  devant  TreAmberten  Mosque, 
paroiife  de  la  haute  Bretagne,  avec  titre  de  marquifat  ; dio- 
cèfe ôc  recette  de  Nantes  , parlement  ôc  intendance  de 
Rennes , près  de  la  mer,  à quelque  diftance  au  feptentrion 
de  Guerrande.  On  y compte  environ  300  habitans. 

La  terre  de  Treambert  en  Mofque  fut  érigée  en  marqui- 
fat fous  le  nom  de  Becdelievre , avec  union  des  feigneuries 
de  Quijîflre  y Quindenial , Treamb  rt  en  Mofque  y le  Prodo, 
Ville] ame  3 ôcc.  par  lettres  de  février  1717*  regiftrées  le 
24  avril  1730  en  faveur  de  Guillaume-Jean-Baptifte-Fran- 
çois  de  Becdelievre  , premier  préfident  de  la  chambre  des 
comptes  de  Bretagne.  Cette  terre  eft  toujours  dans  la  meme 
maifon. 

BECHAMP  ou  BelchAmp  , abbaye  de  l’ordre  de  S.  Au» 
guftin,  chanoines  réguliers  de  la  congrégation  du  Sauveur, 
en  Lorraine  , diocèfe  de  Toul,  bailliage  de  Lunéville.  Elle 
eft  fituée  fur  une  petite  éminence,  à deux  lieues  ôc  demie 
de  Lunéville , une  ôc  demie  de  Bayon.  Elle  a été  fondée 
en  1133  par  Pierre  de  Montreville,  ôc  par  Alberon,  ar- 
chevêque de  Trêves.  Elle  eft  en  règle , ôc  jouit  d’environ 
30000  livres  de  rente.  Les  deux  tours  de  l’églife  furent 
réédifiées  en  1729  ôc  1730.  Il  y a près  du  cloître  une  tour 
forte,  quarrée  ôc  fort  haute,  au  fond  de  laquelle  eft  une 
fontaine.  L’armée  proteftante  brida,  en  1 yS7,  l’abbaye  de 
Béchamp , qui  perdit  alors  la  plupart  de  fes  titres. 

BECHEREL  , petite  ville  de  la  haute  Bretagne,  diocèfe 
ôc  recette  de  Saint-Malo,  parlement  ôc  intendance  de 
Rennes,  à 8 lieues  au  midi  de  Saint-Malo,  ôc  à y au  cou- 
chant d’été  de  Rennes,  On  y compte  environ  2000  habitans. 
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tes  environs  de  Becherel  produifent  quantité  de  lin:  la  plus 
grande  partie  eft  employée  à faire  du  £1  retors,  qui  fe  débite 
avantageufement  dans  le  pays. 

BED ARIDES  , bourg  du  comtat  ou  comté  Venaifïïn  , 
diocèfe  ôc  judicature  de  Carpentras,  fur  la  rive  droite  de 
TOuefe , ôc  près  du  confluent  de  l’Azeille  6c  de  l’Auzon,  à 
une  demi-lieue  au-deffus  du  pont  de  Sorgue,  ôc  à 2 lieues 
au  levant  deté  d’Avignon.  On  y compte  près  de  3000  ha- 
bitans. 

Les  environs  de  ce  bourg  font  charmans  : ils  font  très- 
fertiles,  Ôc  produifent  fur-tout  d’excellens  pâturages.  Outre 
la  paroiiîe  de  Bedarides,  qui  eft  dédiée  à S.  Etienne,  il  y 
a une  communauté  de  prêtres  de  la  doéhine  chrétienne , 
ôc  une  confrairie  de  pénitens  blancs. 

La  feigneurie  de  ce  lieu  appartient  à l’évêque  d’Avignon, 
à qui  elle  donne  le  droit  des  régales , ôc  plufteurs  privilèges 
distingués. 

BEDARIEUX,  ou  Bec-d’Arieux  , ou  Bederieux* 
ou  encore  Bec-de-Rioux  , petite  ville  du  bas  Languedoc , 
diocèfe  ôc  recette  de  Beziers,  parlement  de  Touloufe,  gé- 
néralité de  Montpellier , intendance  de  Languedoc , fur  la 
rivière  d’Orbe , à fept  lieues  au  nord  de  Beziers.  On  y compte 
2 y o habitans.  Ce  lieu  n’eft  remarquable  que  par  les  droguets 
ôc  autres  fabriques  de  laine , qui  fe  fabriquent  dans  cette 
ville  ôc  aux  environs,  ôc  dont  il  fe  fait  un  très-bon  débit  en 
Allemagne 

BEDFORT,  petite,  mais  très- forte  ville,  avec  un  bon 
château , principal  lieu  du  Sundtgaw  , au  gouvernement 
général  de  l’Alface,  diocèfe  de  Befançon,  confeil  fouverain 
ôc  intendance  d’Alface,  liège  d’un  bailliage,  la  rélîdence 
d’une  brigade  de  la  maréchaulTée.  C’eft  un  gouvernement 
de  place  avec  état-major.  Le  revenu  du  gouverneur  eft  de 
123  f o livres  : le  lieutenant  de  roi  a 3 J20  livres 3 le  major 
en  a 2247 , ôcc. 

Cette  ville  eft  lituée  fur  la  rivière  de  Savoureufe , au  pied 
d’une  montagne,  à 10  lieues  vers  le  couchant  de  Bâle,  à 
4 vers  le  feptentrion  de  Montbéliard  , à 24  vers  le  midi  de 
Strasbourg,  ôc  à 92  au  levant  de  Paris.  On  y compte  près 
de  2000  habitans.  La  paroille  de  Bedfort  eft  une  collégiale 
dont  le  chapitre  eft  compofé  d’un  prévôt  ôc  de  fix  chanoines. 


Tous  ce  s bcnéiîces  font  à la  nomination  du  duc  de  Mazarin  f 
fcigneur  de  cette  ville.  Le  terroir  de  cette  ville  produit  en 
abondance  d’excellens  pâturages,  mais  on  y recueille  peu 
de  bled  ôc  de  vin.  Il  y a des  mines  de  fer  dont  on  tire  beau- 
coup d’avantages  à caufe  que  les  bois  n’y  font  pas  rares. 

Le  bailliage  de  Bedfort  renferme  la  partie  méridionale 
& occidentale  du  Sundt^aw,  ôc  comprend  y 4 paroilfcs. 

BEDOUIN,  bourg  du  comtat  ou  comté  Venaiflin,  dio- 
cèfe de  Vaifon,  ôc  judicature  de  Carpentras  ; fitué  au  pied 
du  mont  Ventoux,  à 3 lieues  au  levant  d’hiver  de  Vaifon, 
& à 4 au  levant  d’été  de  Carpentras.  On  y compte  environ 
2 y 00  habitans.  Outre  l’églife  paroiiîiale,  dédiée  à S.  Pierre, 
il  y a un  couvent  de  Dominicains  ôc  un  hôpital. 

BEDOUS  , bourg  du  Béarn,  dans  la  vallée  d’Afpe,  dio- 
cêfe  ôc  fénéchauffée  d’Oléron , parlement  de  Pau , inten- 
dance d’Aufch  ; fur  la  rive  droite  du  Gave , à trois  bonnes 
lieues  au  midi  d’Oléron.  On  y compte  plus  de  400  habi- 
tans. 

Il  y a près  de  Bedous  une  minière  de  cuivre  fort  abon- 
dante, pour  l’exploitation  de  laquelle  on  avoir  conftruit  des 
bâtimens  en  1724,  confiftans  en  fonderie,  laminoir  à 
flaons , magafins  à mine  purifiée  ôc  à charbon , ôcc . ; mais 
cette  mine  ôc  plufieurs  autres  du  pays  furent  abandonnées 
par  défaut  d’intelligence  ôc  d’économie  de  la  part  de  ceux 
qui  en  avoient  entrepris  l’exploitation.  ( Expilly . ) 

BEGARD , abbaye  d’hommes  en  commende,  de  l'ordre 
de  Cîteaux,  dans  la  baffe  Bretagne,  diocèfe  de  Tréguier, 
à 4 lieues  au  couchant  d’été  de  Guingamp,  ôc  à J au  midi 
de  Tréguier.  Cette  abbaye  a été  fondée  en  1130  pat- 
Etienne  III , comte  de  Penthièvre , ôc  par  Avoife  de  Guin- 
gamp fa  femme.  Elle  vaut  environ  9000  livres  de  rente; 
ôc  fa  taxe  en  cour  de  Rome  efl  de  700  florins. 

L’abbaye  de  Begard  n ctoit  dans  fon  origine  qu’un  petit 
hermitage. 

BELCAIRE , bourg  du  haut  Languedoc  , dans  le  pays 
de  Sant,  diocèfe  ôc  recette  d’Aleth,  parlement  de  Touloufe 
ôc  intendance  de  Languedoc  ; à 6 lieues  au  couchant  dJhi* 
ver  d’Aleth,  ôc  à 7 au  levant  d’hiver  de  Mirepoix.  On  y 
compte  près  de  1000  habitans.  C’efl  le  fiège  d une  jwflicc 
royale  ôc  d’un  bureau  des  traites. 
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BELCHAMP  j village  du  duché  de  Lorraine  , avec  une 
abbaye  de  chanoines  réguliers.  Voye[  Bechamp. 

BELEME,  petite  ville  du  perche,  diocèfe  de  Séez,  par- 
lement de  Paris,  intendance  d'Alençon , éle&ion  de  Mor- 
tagne  , à 4 lieues  au  midi  de  cette  ville,  ôc  à environ  la 
meme  diftance  au  couchant  de  Nogent-le-Rotrou.  C'eft  le 
liège  d'un  bailliage  , d’un  grenier  à fel,  d’une  juftice  royale, 
d’une  vicomté,  d’une  châtellenie,  ôc  la  rélidence  d’une 
brigade  de  maréchauilée.  On  y compte  2 y 00  habitans. 

Cette  vilie  a,  au  feptentrion,  une  forêt  du  meme  nom, 
dans  laquelle  efl:  une  fource  nommée  la  Herfe , dont  les 
eaux  font  ferrugineufes,  ôc  que  l’on  dit  être  aufll  bonnes  que 
les  eaux  de  forges. 

Il  fe  tient  dans  cette  ville  une  foire  conlidérable  le 
29  Novembre. 

BELIGNY-SUR-OUCHE,  bourg  conlidérable  du  duché 
de  Bourgogne,  diocèfe  d’Autun,  parlement  ôc  intendance 
de  Dijon,  bailliage,  grenier  à fel  ôc  recette  de  Beaune.  Ce 
lieu  eft  litué  fur  partie  d’une  haute  montagne , ôc  partie  dans 
un  vallon  entouré  de  plulîeurs  autres  montagnes,  au  milieu 
defquelles  pâlie  la  rivière  d’Ouche.  On  y compte  près  de 
900  habitans. 

Outre  l’églife  paroilîiale,  il  y a dans  la  place  de  Beligny 
une  chapelle  où  l’on  dit  la  melle.  La  juftice  s’y  exerce  par 
un  maire  royal,  qui  efl  aufll  prefque  toujours fubdélégué.  It 
y a de  plus  dans  cet  endroit  plulîeurs  notaires , procureurs 
ôc  fergents.  La  plupart  des  habitans  de  Beligny  font  riches. 
Ils  ont  parmi  eux  des  chirurgiens , des  marchands , des 
tanneurs,  des  cabaretiers;  il  s’y  trouve  même  des  gens  de 
qualité  ôc  plulîeurs  perfonnes  vivant  de  leurs  rentes.  On  y 
tient  des  foires  ôc  marchés  ; ôc  les  promenades , qui  ne  font 
que  champêtres,  y font  délicieufes. 

Beligny,  dont  le  terroir  efl:  fertile  en  grains,  en  bons 
fruits  ôc  en  petit  vin , efl:  à 9 lieues  de  Dijon , ôc  à 3 de  cha- 
cune des  villes  de  Beaune  ôc  d’Arnay-le-Duc.  C’efl:  le  paf- 
fage  pour  aller  de  Dijon  à Arnay-le-Duc  ôc  à Aucun. 

BÉLLAC  , ville  ôc  capitale  de  la  balle  Marche  , diocèfe 
de  Litnoges,  parlement  Paris , intendance  ôc  élection  de 
Limoges,  fiège  d’une  fenéchauflée , d’une  juftice  royale* 
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dune  maîtrife  particulière  des  eaux  ôc  forêts,  ôc  la  réfidcnce 
d’une  brigade  de  la  maréchaufiee.  Elle  eft  fituée  fur  le 
Vinçon,  à 2 lieues  au  midi  du  Dorât,  & à 8 au  feptentrion 
de  Limoges  On  y compte  2 y 00  habitans. 

Cette  ville  a pris  fon  nom  d’un  château  qui , dans  le 
dixième  iiècle,  étoit  une  place  des  plus  fortes  ôc  des  plus 
importantes  du  royaume , contre  laquelle  l’armée  combinée 
du  roi  Robert  ôc  du  duc  d’Aquitaine  échoua. 

La  fénéchaudee  reflbrtit  au  préfidial  de  Guéret  ôc  au  par- 
lement de  Paris.  Les  châtellenies  royales  de  Rançon  ôc  de 
Champagnac  font  du  diftrid  de  cette  ville.  La  juflice  s’y 
rend  félon  le  droit-écrit.  On  recueille  d’aflèz  bons  vins  dans 
le  terroir  de  Bellac. 

BELLAIGNE,  abbaye  d’hommes  en  commende  de  l’or- 
dre de  Cîteaux , dans  la  balle  Auvergne , à y lieues  au  cou- 
chant d’Ebreuil,  ôc  à 11  au  feptentrion  de  Clermont,  du 
côté  du  couchant  ; diocèfe  de  Clermont , parlement  de  Paris, 
intendance  ôc  élection  de  Riom.  L’époque  de  la  fondation 
de  cette  abbaye  efl  fixée  vers  l’an  1137.  Son  abbé  jouit 
d’environ  ayoo  livres,  ôc  il  paye  200  florins  à la  cour  de 
Rome  pour  obtenir  fes  bulles. 

BELLEBRANCHE , abbaye  d’hommes  en  commende 
de  l’ordre  de  Citeaux , dans  le  bas  Maine , à 2 lieues  au  cou- 
chant d’été  de  Sablé,  à 6 au  levant  d’hiver  de  Laval,  ôc  à 
S au  couchant  d’été  de  la  Flèche  ; diocèfe  du  Mans  ôc  élec- 
tion de  la  Flèche. 

L’abbaye  de  Bellebranche  a été  fondée  en  1 1 y 2 par  Ro- 
bert II  de  Sablé.  Son  revenu  efl:  d’environ  20000  livres.  Sa 
menfe  abbatiale  efl  unie  au  collège  royal  de  la  Flèche. 

BELLECOMBE,  paroifle  du  Vêlai' dans  les  Cévennes, 
au  gouvernement  général  du  Languedoc,  à y lieues  au  le- 
vant d’été  du  Puy , diocèfe  ôc  recette  de  cette  ville,  parle- 
ment de  Touloufe  ôc  intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  environ  800  habitans.  Il  y a dans  ce  lieu  une  abbaye 
de  filles  de  l’ordre  de  Cîteaux,  dédiée  à la  Ste  Vierge  ôc  à 
S.  Clair.  Elle  a été  fondée  par  un  évêque  du  Puy-  Son  re- 
venu fe  monte  à environ  8000  livres. 

BELLECOMBE  , village  du  haut  Dauphiné  , dans  le 
Grcfivaudan,  diocèfe,  parlement,  intendance  ôc  élection 

de 
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de  Grenoble.  Cette  communauté  -a  une  commanderie  de 
Malthe , de  la  langue  6c  du  grand  prieuré  d’Auvergne,  Elle 
vaut  4? 00  livres. 

BELLECOMBRE  j bourg  du  pays  de  Caux,  dans  la  haute 
Normandie.  Voye[  Belle ncombre. 

BELLECROIX  , paroitï’e  du  Chalonnois  3 au  gouverne- 
ment général  de  la  Bourgogne , à une  lieue  au  levant  de 
Çhagny,  6c  à 3 au  couchant  d’été  de  Chiions  ; diocèfe, 
recette  6c  bailliage  de  cette  ville,  parlement  6c  intendance 
de  Dijon.  Cette  communauté  a une  commanderie  de  l’or- 
dre de  Malthe , de  la  langue  de  France  6c  du  grand  prieuré 
de  Champagne»  Elle  rapporte  environ  4000  livres  de  rente* 

BELLE- E’TOILLE  , abbaye  de  Prémontrés  en  corn- 
#iende , dans  le  Boccage , baiTe  Normandie , entre  des  mon- 
tagnes j fur  ies  frontières  du  pays  d’Houlme  , à deux  lieues  6c 
demie  au  midi  de  Condé,  à 4 au  levant  d’hiver  de  Vire  # 
6c  à 3 au  feptenttion  de  Domfront.  Cette  abbaye  a été  fon- 
dée en  121  f par  Henri  de  Beaufort,  fous  l’invocation  de  là 
fainte  Vierge.  Elle  vaut  1800  livres  de  rente  àfon  abbé,  qui 
paye  66  florins  à la  cour  de  Rome  pour  obtenir  fes  bulles, 

BELLEFONTAINE , abbaye  commendataire  de  Béné-* 
diétins,  dans  le  bas  Anjou  , fur  le  Beuvron,  à une  lieue  au 
levant  d’été  de  Beaupreau , 6c  à une  6c  demie  au  fepten- 
trion  de  Chaulet  du  côté  du  couchant  ; diocèfe  de  la  Ro- 
chelle, parlement  de  Paris,  intendance  de  Tours  6c  élec- 
tion d’Angers.  Cette  abbaye  dépend  du  gouvernement  gé- 
néral du  Poitou  , quoiqu’elle  foit  enclavée  dans  l’Anjou. 
Elle  rapporte  4000  livres  de  rente.  Sa  taxe  en  cour  de  Rome 
eft  de  80  florins. 

BELLEGARDE:  place  très-forte  du  RoufTillon,  & gou- 
vernement particulier  avec  état-major  6c  garnifon  ; diocèfe  à 
çonfeil  fupérieur,  intendance,  viguerie  6c  recette  de  Per- 
pignan, On  n’y  compte  guères  que  600  habitans.  Cette  place 
fil  innée  aux  confins  de  la  Catalogne , entre  Céret  6c  la 
Jonquière,  fur  le  haut  d'une  montagne  pour  garder  le  Col 
de  Permis.  C’eft  un  ouvrage  régulier,  formant  une  efpèce 
de  citadelle  à cinq  bafljons.  Sur  un  rocher  qui  eft  un  peu 
plus  bas,  & à un  des  angles  de  la  place,  il  y a un  fort  en 
forme  d'ouvrage  à corne,  ou  le  lieutenant  de  roi  fait  fa 
réiidence.  Au  bas  de  la  montagne,  6c  à gauche  du  grand 
Tome  /,  D d 
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chemin,  l’on  trouve  deux  hôtelleries  6c  le  jardin  du  gou- 
verneur. 

BELLEGARDE  , dans  le  duché  de  Bourgogne* 
Voyz\  Seurre. 

BELLEGARDE,  petite  ville  de  la  baffe  Auvergne,  au 
pays  de  Franc- Aleu  , diocèfe  de  Limoges , parlement  de 
Paris  6c  éle&ionde  Combraillesjfur  une  hauteur , à 6 lieues 
au  midi  d’Evaux,  6c  à 14  ou  1 ; au  couchant  de  Clermont. 
On  n’y  compte  guères  plus  de  600  habirans.  Le  territoire 
de  cette  ville  eft  fort  inégal  6c  rempli  de  montagnes. 

BELLEGARDE  , bourg  duLyonnois,  en  Forez,  diocèfe 
6c  intendance  de  Lyon,  parlement  de  Paris  6c  éleéüon  de 
Monrbrifon,  à trois  bonnes  lieues  au  levant  de  cette  ville, 
du  côté  du  feptentrion,  6c  non  loin  de  la  rive  droite  de  la 
Loire,  à une  petite  lieue  au  couchant  deté  de  S.  Galmier. 
On  y compte  environ  900  habitans. 

Outre  fon  églife  paroiflîale,  dédiée  à S.  Eunemond,  il  y 
a un  prieuré,  auquel  nomme  l’abbé  d'Aifnai  : la  cure  de 
Bellegarde  efl:  à la  nomination  du  prieur* 

BELLEGARDE , paroiife  du  Gâtinois  orléanois , diocèfe 
de  Sens , parlement  de  Paris , intendance  d’Orléans , élec- 
tion de  Montargis , à environ  4 lieues  au  midi  de  cette 
ville,  du  côté  du  levant.  On  y compte  700  habitans.  Il  y 
a quinze  lieux  de  ce  nom. 

En  1758  on  a établi  à Bellegarde  un  carrolïe  pour  cette 
communauté,  lequel  pailè  par  Efî'onne,  Fontainebleau, 
Nemours,  Beaumont  6c  route.  Il  part  de  Paris  le  vendredi 
pour  arriver  le  famedi  à Bellegarde,  6c  de  Bellegarde  le 
dimanche  pour  arriver  à Paris  le  lundi.  Il  y a auïïi  une 
voiture  de  communication  de  Châteauneuf  à Bellegarde  6c 
àBriare. 

BELLE-ISLE,  île  6c  gouvernement  particulier  fous  le 
gouvernement  général  de  la  Bretagne  ; diocèfe  6c  recette 
de  Vannes , parlement  6c  intendance  de  Rennes,  dans  l’O- 
céan, au  midi  de  la  Bretagne,  à 2 lieues  au  couchant  de 
l’île  de  Hedic.,  à 2.  au  couchant  d’hiver  de  celle  de  Houat, 
à 3 au  midi  de  la  pointe  de  Quiberon , 6c  à 6 au  midi  de 
Vannes  6c  de  Port-Louis.  Elle  a environ  6 lieues  de  lo,n-* 
Sueur  fur  1 de  largeur,  6c  11  lieues  de  circonférence.  Elle 
cft  environnée  de  rochers,  ôc  défendue  par  une  bonne  ci- 
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tadelle  : il  n’y  a que  quelques  endroits  foibles  qui  y donnent 
accès.  On  la  divife  en  quatre  paroifles  ou  quartiers , fçavoir  7 
le  Palais  au  feptentrion  > Bangor  au  midi , Locmaria  au 
levant,  ôc  Saumon  au  couchant.  Chacun  de  ces  quartiers 
prend  fon  nom  du  bourg  ou  de  la  ville  qui  en  eft  le  chef- 
lieu.  Palais  eft  la  capitale  de  toute  l’île.  Outre  la  ville  de  P a - 
lais  ôc  les  bourgs  de  Bangor , Locmaria  ôc  Saumon , on 
compte  dans  l’île  123  petits  villages  ou  hameaux,  éc  en- 
viron 12000  habitans. 

Palais  a pris  fon  nom  du  château  de  M.  Fouquet , alors 
feigneur  ôc  propriétaire  de  Belle-Ifle,  qu’il  avoitacquife  du 
duc  de  Retz,  pour  la  fomme  de  1,369,93  y livres , y ayant 
été  convié  par  le  roi , èc  autorifé  par  un  brevet.  Cette  ville 
eft  défendue  par  cinq  battions  ôc  trois  ravelins  qui  couvrent 
trois  des  courtines.  Elle  eft  divifée  en  deux  parties  par  un 
canal  qui  la  traverfe,  ôc  que  la  marée  remplit.  Son  églife 
paroifliale  ett  bien  bâtie.  Palais  a deux  grands  magafins , 
dont  l’un  Te  nomme  magajîn  d'en  haut , ôc  l’autre  maga - 
fui  d'en  bas.  Il  y a autti  une  faline  à l’extrémité  du  fécond 
baflîn  du  port.  La  citadelle  de  Palais  eft  iîtuée  au  nord  : 
elle  forme  un  quarré  irrégulier , flanqué  de  quatre  battions  > 
ôc  de  quelques  ouvrages  extérieurs  du  côté  de  la  campagne. 

L’île  de  Belle-Ifle  a trois  ports,  celui  de  Palais  3 de 
Sau7Lon  ôc  de  Goulfard . Des  chaloupes  feulement,  ou  tout 
au  plus  des  bâtimens  de  12  à iy  tonneaux  peuvent  entrer 
dans  le  port  de  Palais. 

Le  port  de  Saumon  eft  meilleur,  ôc  beaucoup  plus  com- 
mode. Il  y entre  des  bâtimens  de  40  à yo  tonneaux.  Son 
entrée  ett  défendue  par  deux  batteries* 

Le  port  de  Goulfard  ett  le  plus  confldérable  des  trois. 
C’eft  le  feul  qu’il  y ait  dans  la  partie  méridionale.  Des  vaif- 
feaux  de  y o canons  peuvent  y entrer  ôc  y être  à flot  à toutes 
marées. 

Les  habitans  de  Belle-Ifle  font  un  commerce  confldéra- 
ble de  fardines  ôc  d’huile  de  fardin’es.  On  prétend  que  la 
pêche  de  ce  poiflon  leur  produit  tous  les  ans  1000  ou 
1200  bariques  à vendre.  Ils  font  tous  fermiers  ôc  tenanciers 
de  la  feigneurie,  à l’exception  néanmoins  des  bourgeois, 
des  marchands  ôc  des  négocians  établis  dans  la  ville  de  Pa- 
lais , ôc  de  quelques-uns  qui  réfldent  dans  les  trois  bourgs. 

D d ij 
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Le  climat  de  cette  ifle  efl  Ci  doux  6e  Ci  égal , que  tous  les 

beftiaux  paffent  l’hiver  en  rafe  campagne,  à découvert,  ÔC 
ne  font  renfermés  que  depuis  Pâques  jufqu’à  la  récolte.  Les 
troupeaux  ne  font  point  gardés,  & chacun  reconnoît  les  bê- 
tes à la  marque  qu’il  leur  a fait  appliquer.  Le  terroir  de 
cette  iile  efl:  conftamment  fertile.  On  n’y  a jamais  vu  man- 
quer aucune  récolte.  Les  grains  qu’on  y recueille  font  le 
gros  froment  6c  la  groife  avoine. 

Belle-Ifle  fut  réunie  à la  couronne  en  1718  , M.  le  mar- 
quis deBelle-Ille  eut  en  échange  le  comté  de  Gifors , Lon~ 
gueil , Montoire  > Auvïllars , la  Pelades , dé Alb y le  Leu- 
des  ( c’eft  en  Languedoc  une  efpcce  de  péage , pris  fur  les 
chofes  qui  font  portées  à Touloufe  par  des  étrangers  ) de 
Carcaffonne  6c  de  Beaucaire  3 6c  en  contre-échange  6c  re- 
compenfe  ,les  domaines  de  Lihons , Savigny  plulteurs  pe- 
tites feigneuries  de  Languedoc  6c  le  Tonlieu  ( droit  feigneu- 
rial  qui  fe  paye  par  les  vendeurs  ou  acheteurs  de  denrées 
ou  marchandifes  pour  le  lieu  ou  place  qu’ils  occupent  dans 
les  foires  ou  marchés  ) de  Gravelines  ; auquel  revenu  on 
ajouta  par  la  fuite  ceux  des  terres  de  Lejignan 3 de  Mont- 
gifcardy  6ec.  6cc.  éec. 

En  1720  l’inféodation  de  la  terre  de  Belle-Me  fut  accordée 
par  arrêt  du  confeil  d’état  à la  compagnie  des  Indes,  à la 
«harge  quelle  payeroit  à fa  majeflé,  en  quatre  termes  égaux, 
la  rente  ôc  redevance  annuelle  de  j 0000  liv. , le  roi  fc  refer- 
mant toujours  les  fortifications,  les  munitions  de  guerre,  les 
ports  6c  la  nomination  aux  offices;  6c  qu’elle  feroit  en  outre 
chargée  de  l’entretien  des  édifices  dont  les  réparations  re- 
gardent le  feigneur.  Cette  île  retourna  au  domaine  du  roi 
en  1722.  6c  demeura  fous  fa  domination  jufqu’au  mois  de 
juin  1761  , que  les  Anglois  s’en  font  rendus  maîtres  apres 
un  liège  également  long  6c  meurtrier,  6c  pendant  lequel 
feu  le  chevalier  de  Sainte-Croix,  qui  y commandoit  pour  fa 
majefté,  a donné  les  plus  grandes  preuves  d’intelligence, 
de  fermeté  6c  de  valeur.  Beile-Ifle  fut  rendue  à la  France 
par  la  paix  de  1762.  ( M.  P abbé  Expilly . ) 

BELLE-ISLE  en  terre , petite  viile  de  la  baffe  Bretagne 
fur  la  rive  gauche  du  Loquet , entre  Morlaix  6c  Guingamp  , 
diocèfe  de  Tréguier. 

BELLENAVE  , bourg  de  la  baffe  Auvergne,  fur  lesfron- 
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tières  du  Bourbonnois , à une  lieue  de  la  rive  gauche  de  la 
Scioulle  à 2 au  couchant  d’été  d’Ebreuil , à y au  même 
point  de  Gaunat  , à 10  lieues  au  feptentrion  de  Cler- 
mont; diocèfe  de  cette  ville,  parlement  de  Paris,  inten- 
dance de  Moulins,  6c  élection  de  Gannat.  On  y compte 
près  de  1000  habitans.  Bellenave  a quatre  foires  par  an> 
chacune  d’un  jour,  fçavoir,  les  fêtes  de  S.  Marc,  de  S.  Eloy, 
de  S.  Roch  6c  de  S.  Martin.  Il  s’y  tient  aufli  marché  tous 
les  mardis  de  chaque  femaine. 

BELLENCOMBRE,  bourg  dans  le  pays  de  Caux,  dans 
la  haute  Normandie,  fur  la  rive  gauche  de  l’Arques>  à 2 
lieues  au  midi  de  les  Grands-Ventes  ; diocèfe,,  parlement 
6c  intendance  de  Rouen , élection  d’Arques  6c  le  liège  d’une 
fergenterie.  La  paroi  de  de  Bellencombre  e£E  dédiée  à faint 
Pierre  6c  faint  Paul.  C’efl  l’abbaye  de  faint  Viéfor  en  Caux 
qui  préfente  à la  cure.  Il  y a,  outre  la  paroiiTe,  une  cha- 
pelle dédiée  à faint  Vimer.  C’efl:  le  feigneur  du  fief  de 
Bellencombre  qui  a le  droit  d’y  préfenter. 

BELLEPERCHE  > abbaye  commendataire  d’hommes  > 
de  l’ordre  de  Cîteaux;  au  pays  de  Rivière-Verdun,  dans  le 
bas  Armagnac  en  Gafcogne  ; à une  demi-lieue  de  la  rive 
gauche  de  la  Garonne  > à 3 lieues  au  couchant  de  Mon- 
tauban , 6c  à environ  la  meme  aiftance  au  couchant  d’été 
de  Verdun;  diocèfe  de  Montauban,  parlement  de  Tou- 
loufe , intendance  d’Aufch,  éleéfion  de  Rivière-Verdun* 
Cette  abbaye,  fondée  en  1143  , vaut  environ  12000  liv» 
fa  taxe  en  cour  de  Rome  eft  de  600  florins. 

BELLEROCHE,  bourg  du  Lyonnois  dans  le  Beaujolois  ; 
diocèfe  de  Mâcon,  parlement  de  Paris,  intendance  de 
Lyon , éleéÜon  de  Roanne  ; à 7 lieues  au  levant  d’été  de 
cette  ville,  6c  tà  4 au  couchant  d’été  de  Beaujeu.  On  y 
compte  près  de  800  habitans.  Ce  bourg  à trois  foires  par 
an,  le  23  avril,  le  24  juin  & le  29  août. 

BELLESTA  , bourg  du  haut  Languedoc,  près  de  la  prin- 
cipale fource  de  la  rivière  de  Lers,  à 4 lieues  au  midi  de 
Mirepoix  ; diocèfe  6c  recette  de  cette  ville , parlement  de 
Touloufe  6c  intendance  de  Languedoc»  On  y compte  900 
habitans.  Il  y a au  midi  6c  à quelque  diftance  de  ce  bourgs 
une  fontaine,  nommée  Funt-Eftotbe.  Elle  efl:  très-abon- 
dante 6c  forme  une.  efpèce  de  grotte,  dans  laquelle  on  & 
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placé  des  pierres  d’efpacc  en  efpace  pour  que  l’on  puiffe 
y entrer  quand  la  fontaine  eft  dans  fon  plein. 

Une  propriété  flngulière  de  cette  fonree  c’eft  d’avoir 
un  flux  6c  reflux  fort  fenflble , à toutes  les  heures  du  jour 
6c  dans  tous  les  temps  de  l’annee  , lorfqu’il  a fait  pendant 
quelques  jours  un  temps  fec.  Voyez  l’explication  des  effets 
flnguliers  de  cette  fontaine  dans  deux  mémoires  que  M. 
Aftruc  donna  en  1709  à la  fociété  royale  des  fciences  de 
Montpellier. 

BELLEVAL,  abbaye  commendataire  de  Prémontrés  , 
dans  le  Rhételois  en  Champagne,  à près  de  4 lieues  vers 
le  midi  de  Beaumont  en  Argonne,  6c  à 1 y lieues  au  levant 
d’été  de  Rheims  ; diocèfe  6c  éleéfion  de  cette  ville , parle- 
ment de  Paris  6c  intendance  de  Châlons.  Elle  a été  fondée 
l’an  1183  , par  Adalberon , évêque  de  Verdun,  6c  vmit  en- 
viron 9000  liv.  à fon  abbé,  qui  paye  3 yo  florins  à la  cour 
de  Rome  pour  obtenir  fes  provifions. 

BELLE  VAUX , autre  abbaye  commendataire  de  Pré- 
montrés ; dans  le  Bazois , au  gouvernement  général  du 
Nivernois  ; à 4 lieues  au  couchant  d’hiver  de  Chateauchi- 
non,  6c  à environ  une  lieue  au  levant  d’hiver  de  Châtillon; 
diocèfe  6c  éleétion  de  Nevers,  parlement  de  Paris  6c  inten- 
dance de  Moulins.  Elle  vaut  1 yoo  liv.  de  revenu  , 6c  paye 
J 00  florins  pour  les  bulles. 

BELLEV AUX , abbaye  commendataire  d’hommes,  de 
l’ordre  de  Cîteaux  3 dans  la  Franche-Comté,  diocèfe,  par- 
lement 6c  intendance  de  Befançon,  bailliage,  recette  6c 
prévôté  de  Vefoul;  à y lieues  vers  le  midi  de  cette  ville, 
6c  à 4 vers  le  feptentrion  de  Befançon.  Elle  a été  fondée  en 
1199,  6c  vaut  6000  liv.  fa  taxe  eft  de  100  florins  à la 
cour  de  Rome. 

BELLEVILLE , petite  ville  du  Beaujolois , dans  le  Lyon- 
nois , diocèfe  6c  généralité  de  Lyon , parlement  de  Paris 
6c  éleftion  de  Villefranche.  Cette  ville  eft  jolie  6c  agréa- 
blement fttuée  vis-à-vis  du  pays  de  Bombes,  à un  quart  de 
lieue  de  la  Saône,  à 2 lieues  de  Beau  jeu  6c  de  Villefranche, 
à 4 au-deflbus  de  Mâcon,  & à 7 de  Lyon.  Elle  eft  divifée 
en  quatre  quartiers , qui  ont  chacun  à leur  tête,  capitaine  , 
lieutenant,  enfeigne  6c  fergent.  Les  drapeaux  font  aux 
armes  de  la  ville.  C’eft  une  Salamandre  dans  le  feu,  avec 
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ce  mot:  Durabo.  On  y compte  1600  habitans.  La  juftice 
leur  eft  adminiftrée  par  les  juges  d’une  prévôté  feigneu- 
riale , la  fécondé  du  Beaujolois. 

La  fondation  de  fon  abbaye  commendataire  de  chanoi- 
nes réguliers  de  l’ordre  de  faint  Auguftin , eft  du  milieu 
du  douzième  fîècle.  On  voit  dans  l’églife  de  cette  abbaye 
les  tombeaux  de  plu  heurs  lires  de  Beaujeu.  L’églife  collé- 
giale ôc  paroiftiale  eft  deflèrvie  par  un  chapitre  compofé 
d’un  prieur  , d’un  curé-facriftain , d’un  aumônier , d’un  infir- 
mier, d’un  camérier,  de  cinq  autres  chanoines  Ôc  d’un  vi- 
caire. L’hôpital  eft  adminiftré  à l’intérieur  par  ftx  hofpi- 
talières  de  faint  Jofeph.  L’inftru&ion  des  jeunes  hiles  eft 
confiée  à des  fœurs  du  faint  Sacrement  établies  à Belle- 
ville  depuis  peu  d’années. 

Une  partie  des  habitans  de  cette  ville  s’occupe  à faire 
de  la  toile.  On  y avoit  établi  une  manufafture  d’étoffes  de 
coton  broché  , à laquelle  en  a fuccédé  une  de  mouftelines 
avec  des  filatures,  dont  les  entrepreneurs  font  privilégiés 
de  la  cour. 

Belleville  à deux  foires  par  an , le  terrein  y eft  léger  t 
il  produit  du  feigle,  du  froment,  du  vin.  Il  y a des  prai- 
ries & des  bois. 

BELLEVUE , maifon  de  plaifance  entre  Saint-Cloud  ôc 
Meudon , à une  lieue  & demie  de  Paris.  Elle  appartient 
au  roi.  On  y doit  remarquer  fafttuation  avantageufe , l’ave- 
nue qui  conduit  à l’avant-cour  > la  cour  du  château,  envi- 
ronnée de  grilles  dorées,  l’extérieur  du  château  avec  fes 
quatre  faces  &:  conftruit  fur  les  deflèins  de  Lajfurance  > 
les  buftes  de  marbre  entre  les  trumeaux  des  croifées  ; les 
bas-reliefs  fur  les  frontons,  de  Couftou;  les  appartemens; 
les  deux  grandes  figures  de  marbre  du  vcftibule,  l’une  qui 
eft  la  poiffie , par  M.  d 'Adam  V aîné  5 l’autre  qui  eft  la 
mufîque,  par  M.  Falconnet ; les  peintures  en  grifaille 
de  l’efcalicr,  les  deflus-de-porte  de  la  falle  à manger,  re- 
préfentant  des  fujets  de  chalîe;  les  fix  tableaux  dufallon* 
de  Carle-Vanloo  ; les  défias  de  porte,  de  Bon-Boulogne \ 
dans  l’appartement  du  roi  ; la  décoration  du  cabinet  de  fa 
majefté , ôc  particulièrement  les  fculptures  du  lambris  ; la 
chapelle  ; l’appartement  des  bains  ; la  ménagerie  ; à droite 
ôc  à gauche  du  château  > les  parterres  à l’Angloife , termi- 
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nés  par  des  baflîns  de  marbre  richement  décorés  ; lç'$ 
jardins  du  deffein  de  M.  d’Ifle  ; leur  élégance  ; la  flatue 
pédeftre  du  roi,  de  Pigale , au  milieu  de  la  grande  allée,* 
le  labyrinthe  , à la  droite  de  cette  même  ailée  ; quatre 
bofquets , chacun  d’un  goût  différent,  dont  on  obfervera 
particulièrement  le  troilîème,  où  l’on  voit  une  flatue,  re- 
préfentant  madame  da  marquife  cle  Pompadour.  La  terre 
n’y  offre  aux  yeux  que  des  rofes  , des  jafmins , des  orangers 
meme , for  tant  de  fon  fein  5 le  dieu  du  goût  6c  les  grâces 
femblent  s’être  réunis  > pour  former  ce  lieu  enchanté  ; le 
quatrième  de  ces  bofquets  offre  une  cafcade  fort  décorée; 
on  y voit  des  grouppes  de  figures  de  marbre , des  relions 
êc  des  trophées  en  plomb , le  tout  exécuté  avec  magnifi- 
cence» A la  gauche  font  quatre  falles  avec  des  ailées  > fui- 
vent  les  potagers  6c  les  vergers.  En  vue  du  château  eli  un 
buffet  de  rocaille  , orné  de  deux  griffons  dorés  6c  qui  nour- 
rit un  baftin  6c  trois  coquilles. 

Le  fol  y eft  fablonneux  6c  fort  ingrat. 

BELLEY  , ville  épifcopale  6c  capitale  du  Bugey , parle- 
ment 6c  intendance  de  Dijon,  Elle  eft  agréablement  iituéç 
près  du  Rhône  6c  du  Foran,  entre  deux  coteaux  6c  dans  un 
pays  fort  abondant,  à 7 lieues  de  Chambéry  , 16  de  cha- 
cune des  villes  cle  Lyon  6c  de  Genève,  6c  à 100  de  Paris. 
C’ell  un  gouvernement  particulier  de  la  lieutenance  de 
Breffe , dans  le  gouvernement  militaire  de  Bourgogne  , 6c 
le  fiège  d’un  bailliage  royal , reffortiffant  an  préiidi.al  de 
Bourg-en-Breffe.  C’eft  au (5  le  chef- lieu  d’une  éle&ion , 
d’un  grenier  à fcl , 6c  le  fiège  d’une  prévôté  particulière  de 
lamaréchauffée,  dont  dépendent  les  deux  brigades  qui  ré-* 
ffdent  à Naritua  6c  à Saint-  Mar  tin- du-F rêne. 

Son  évêché  qui  eft  du  cinquième  fiècle  dépend  de  l'ar- 
chevêché de  Befançon,  6c  ne  vaut  pas  plus  de  8000  liv,  de 
îente.  L’évêque  prend  la  qualité  de  prince  de  l’empire  ; 
Il  eft  feigneur  de  la  ville , qui  n’a  qu’une  feule  paroiiîe  dé- 
pendante de  la  cathédrale.  Cette  églife  eft  fous  l’invocation 
de  faint  Jean-Baptifle.  Son  chapitre,  autrefois  régulier, 
fut  féculatifé  en  1 y 79  : il  eft  compofé  de  quatre  dignités  % 
6ç  cle  dix-huit  ou  de  dix-neuf  canonicats , qui  font  modi- 
ques pour  le  revenu.  Le  chapitre  élit  le  doyen  6c  l’inftimç 
f fcno  jure*  L’évêque  6c  le  chapitre  nommern  çnfemblç#* 
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conjointement  aux  canonicats.  Il  y a encore  à Belley  une 
abbaye  de  Bernardines  , un  couvent  de  Cordeliers  > 6c  un 
autre  de  Capucins  ; une  maifon  des  filles  de  fainte  Marie, 
un  couvent  d’Urfulines.  Les  chanoines  réguliers  de  l’ordre 
de  faint  Antoine  y ont  un  féminaire,  un  collège  6c  une  pen- 
fion.  Le  collège  6c  le  féminaire  font  aggrégés  à l’Univerfité 
de  Befançon  par  lettres-patentes , enregiftrées  aux  parle- 
mens  de  Bourgogne  6c  de  Franche-Comté,  Ainli  les  éco- 
liers qui  y font  leurs  études,  peuvent  obtenir  les  memes 
grades  que  ceux  de  FUniverfîté.  A l’étude  de  la  langue 
Latine  , on  joint  les  antres  connoifTances  qui  peuvent  orner 
l’efprit  des  jeunes  gens  6c  former  leurs  moeurs,  La  penfîon 
eft  de  2.6  liv.  par  mois. 

BELLQZANNE,  village  du  pays  de  Bray,  dans  la  haute 
Normandie;  diocèfe  , parlement  Sc  intendance  de  Rouen, 
élection  d’Andely  6c  fous  la  châtellenie  de  Gournay  ; à 
2 lieues  au  couchant  d’été  de  cette  dernière  ville , 6c  à 7 
vers  le  levant  de  Rouen,  Cette  communauté  n’eft  remar- 
quable que  par  une  abbaye  commendataire  de  Prémon- 
trés, fondée  en  1198.  Elle  rapporte  environ  3000  üv0  fa 
taxe  eft  en  cour  cle  Rome  de  2 yo  florins. 

BELMONT , petite  ville  de  la  haute  Marche,  dans  lé 
comté  de  Rouergue  ; fur  la  rivière  d’Alrance,  à environ 
4 lieues  au  couchant  d’hiver  de  Vabres;  diocèfe  de  cette 
ville,  parlement  de  Touloufe,  intendance  de  Montauban 
6>c  éleéfion  de  Miihaud.  Il  y a dans  cette  ville  , ou  l’on  ne 
compte  pas  8 00  âmes , un  chapitre  qui  n’eft  pas  confidérable, 

BENARVILLE-PUTQT  , bourg  du  pays  de  Caux  , dans 
la  haute  Normandie , entre  Goderville  6c  Ourviile  , à 
2 lieues  de  l’un  6c  l’autre  , & à 2 au  midi  de  Fécamp  du 
côté  du  levant  ; diocèfe , parlement  6c  intendance  de  Rouen, 
élection  de  Montvillicrs , fergenteriè  de  Goderville.  On  y 
compte  environ  jô'ô  habitans. 

BÊNAUGES,  petit  pays  fort  peuplé  du  Bordelois  en 
Guienne.  La  ville  de  Cadillac  en  eft  le  chef  lieu.  Cettè 
contrée  eft  fîtuée  le  long  de  la  rive  droite  de  la  Garonne, 
Il  peut  avoir  y lieues  cle  long  fur  autant  <^e  large.  Il  eft 
bien  cultivé  ; on  y recueille  du  bled , du  vin  6c  des  fruits 
£n  abondance. 

BENEFICE,  office  ecdéiîaftfque , auquel  eft  joint  ms 
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revenu  certain,  pour  rétribution  des  fervices  que  le  titulaire 
doit  rendre  à l’églife  , 6c  qui  lui  font  preferits  par  les  ca- 
nons , par  l’ufage  ou  par  ia  fondation. 

Les  bénéfices  font,  ou  féculiers  6c  affe&és  aux  ecc léfîa- 
fliques  féculiers,  ou  réguliers  , 6c  ne  peuvent  être  poffédés 
que  par  des  religieux. 

Un  bénéfice  efl:  réputé  féculier  lorfqu  il  n'y  a point  de 
titre  au  contraire. 

Les  bénéfices  a charges  dé  âmes  font  ceux  qui  donnent 
aux  pourvus  une  certaine  jurifdi&ion  fur  la  portion  du  peu- 
ple , dont  l’inftruéHon  leur  efl:  confiée , tels  que  les  évê- 
chés , les  cures , «5cc. 

Les  bénéfices  incompatibles , font  ceux  qui  ne  peuvent  être 
pofîedés  par  la  meme  perfonne,  pareequ’ils  exigent  chacun 
une  réfîdence  a&uelle , 6c  que  leurs  fonctions  exigent  la 
préfcnce  6c  l’ exercice  du  titulaire. 

Il  n’en  efl:  pas  de  meme  des  bénéfices  fîmples , ou  de  ceux 
qui  ne  donnent  pas  charge  d’ames>  6c  n’impofent  pas  l'o- 
bligation d’aller  au  chœur. 

BENEVENT  , bourg  de  la  haute  Marche  ; à f lieues 
au  couchant  d’hiver  de  Gueret,  furies  fources  du  Vinçon > 
diocèfe  , intendance  6c  éleéfion  de  Limoges,  parlement  de 
Paris.  On  y compte  plus  de  iooo  habitans.  Il  y a une 
abbaye  commendataire  de  Genovéfins  , de  l’ordre  de 
S.  Auguftin , fondée  en  1048  , à Secondelas,  petite  ville 
à 2 lieues  de  Limoges  , 6c  enfuite  transférée  à Bénévent. 
Son  églife  efl:  dédiée  à S.  Barthelemi.  Cette  abbaye  vaut 
ioooo  livres,  à fon  abbé  qui  paye  342  florins  à la  cour 
de  Rome , lorfqu’il  en  obtient  les  proviiîons. 

BENFELD,  en  Allemand  Benfdden , petite  ville  de  la 
baffe  Alface  , fur  la  rive  gauche  del’Ill , à s lieues  au  midi 
de  Strasbourg,  diocèfe  de  cette  ville,  confeil  fouverain,  6c 
intendance  d’Alface,  le  fîège  d’un  bailliage  6c  d’une  recette 
particulière.  On  n’y  compte  pas  plus  de  600  habitans.  Le 
bailliage  de  Benfeld  renferme  4 6 paroiffes. 

BENHEIM  j pour  les  Allemands  Beinheim  , petite  vil- 
le de  la  baffe  Alface , fîège  d’une  prévôté  qui  ne  renfer- 
me que  trois  paroiffes,  diocèfe  de  Strasbourg,  confeil  fou- 
verain 6c  intendance  d’Alface  , fur  la  rive  gauche  du 
Rhin,  près  du  confluent  delaSourre,  en  Allemand  Sur 
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à 4 lieues  au-deffous,  & à 7 au  même  point  de  Strasbourg, 
On  y compte  1 yo  habitans. 

BENIQUET , petite  île  de  l’Océan , au  couchant  de  la 
balle  Bretagne,  à environ  une  lieue  des  côtes,  diocèfe  de 
S.  Paul  de  Leon.  Elle  efl  fort  étroite  , mais  longue  d’envi- 
ron une  lieue. 

3ENISSONS-DIEU (la) , abbaye  régulière  de  hiles  de 
l’ordre  de  Cîteaux , de  la  filiation  de  Clairvaux,  dans  le 
Beaujolois,  au  gouvernement  général  du  Lyonnois  ; fur  le 
Sernet , à une  petite  lieue  de  la  rive  gauche  de  la  Loire  à 
une  pareille  diflance  au  couchant  de  Charlieu  , 6c  à 3 au 
feptentrion  de  Roanne  , diocèfe  6c  intendance  de  Lyon , 
parlement  de  Paris , 6c  élection  de  Roanne.  On  fixe  l’é- 
poque de  la  fondation  de  cette  abbaye  en  1138.  Elle  fut 
d’abord  Occupée  par  des  Bernardins  ; mais  Claude  de  Ne- 
reftang , fon  premier  abbé  commendataire , la  permuta 
avec  Françoife  de  Nereflang  fa  fœur,  abbefïe  de  Mege- 
mont  en  Auvergne  , 6c  la  translation  fe  fit  en  1612.  Cette 
abbaye  peut  avoir  12000  livres  de  revenu.  C’efl  d’elle  que 
dépend  la  juflice  de  Briennon , paroiflè  du  Forêt. 

BENÎSSONS-DIEU , abbaye  d’hommes  dans  le  Nebou- 
jan  en  Gafcogne.  Yoyt\ [ Nifors. 

BERCHE  , pour  les  Allemands  Ecrfchhcim , pareille 
avec  titre  de  ville , dans  la  bafiè  Alface  , près  de  la  rive 
gauche  de  i’Ergers,  à une  demi-lieue  au  midi  de  Rofsheim, 
6c  à j au  couchant  d’hiver  de  Strasbourg , diocèfe  de  cette 
ville , confeil  fupérieur  6c  intendance  d’ Alface.  On  y compte 
environ  600  habitans.  Ce  lieu  efl  le  fiège  d’un  bailliage 
qui  renferme  quatre  paroiffes;  6c  c’efl  un  des  trois  qui  dé- 
pendent du  chapitre  de  Strasbourg. 

BERCKHEIM^  petite  ville  de  la  haute  Alface,  fur  un 
ruifieau  qui  fe  jette  dans  l’Ill,  6c  à une  lieue  6c  demie  de 
Scheletfladt,  diocèfe  de  Bâle , confeil  fouverain  6c  inten- 
dance d’ Alface , bailliage  6c  recette  de  Ribauviller  , pour 
les  Allemands  Rapol[weiler.  On  y compte  plus  de  12.00 
habitans. 

BERCY , maifon  de  plaifance,  charmante  par  fa  fitua- 
tion  6c  tous  fes  environs.  Elle  efl  fituée  à la  droite  de  la 
Seine,  près  de  Conflans , à une  petite  lieue  au-defius  de  Pa- 
ris. Cette  rive  de  la  Seine  offre  aux  environs  de  Bercy,  le 
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plus  beau  tableau  que  l’art , joint  à la  nature,  puiffe  pro- 
duire. 

BERGBIETHEN,  très-petite  ville  de  la  baffe  Alface,  fus 
un  ruiifeau  , à une  petite  diftance  de  fon  confluent  avec  le 
Moftîg,  à une  lieue  au  couchant  d’été  de  Dachftein , & à 
4 lieues  au  couchant  de  Strasbourg,  diocefe  de  cette  ville» 
confeil  fouverain  6c  intendance  d Alface  > bailliage  6c  re- 
cette de  Dachftein.  On  n’y  compte  pas  plus  de  300  habi- 
tans* Cette  ville  eft  environnée  d’une  mauvaife  muraille , 
avec  un  parapet  au-deftiis.  Le  folle  qui  l’environne  eft  déjà 
rout-à-fait  comblé  en  plus  d’un  endroit. 

BERGERAC,  ville  conftdérable  du  haut  Périgord,  dans 
la  Guienne , diocèfe  6c  élection  de  Périgueux  6c  de  Sar- 
lat,  parlement  6c  intendance  de  Bordeaux,  fur  la  Dordo- 
gne, 6c  le  ftége  d’une  fcnéchauffée.  Elle  eft  fttuée  à 4 lieues  au 
midi  de  Muçidan  , à 8 au  même  point  de  Périgueux,  à 10 
au  couchant  de  Sarlat , 6c  à 1 8 au  levant  de  Bordeaux.  Cette 
ville  étoit  autrefois  très-peuplée,  très-riche  6c  fort  marchan- 
de; mais  on  n^y  compte  plus  que  8000  habitans.  Ils  fontdi- 
vifés  en  deux  paroiffes  /jaint  Martin , du  diocèfe  6c  de  Fé- 
le&ion  de  Périgueux , 6c  la  Magdeleine , du  diocèfe  6c  de 
réleéüon  de  Sarlat.  Ces  paroiilès  font  féparées  l’une  de  l’au- 
tre par  la  Dordogne  : S.  Martin  eft  fur  la  rive  droite  > 6c  la 
Magdeleine  fur  la  rive  gauche. 

La  fttuation  de  Bergerac  la  rendoit  autrefois  un  pofte 
important.  Elle  fe  trouve  dans  une  grande  plaine , fur  la 
route  d’Auvergne  6c  du  Limoftn  à Bordeaux  > fur  les  deux 
rives  de  la  Dordogne , dans  l’endroit  précifément  où  le 
padage  de  cette  tivière  eft  le  plus  aifé.  Elle  fut  prife  par  les 
Anglois  dans  le  quatorzième  ftècle  , 6c  reprife  par  Louk 
duc  d’Anjou  , 6c  frère  du  roi  Charles  V , l’an  1371. 

Pendant  les  guerres  de  religion  , les  habitans  de  Berge- 
rac, ayant  embraflé  le  Calvinifme,  fe  révoltèrent  en  1 1; 

6c  leur  ville  fut  prife  6c  reprife  différentes  fois.  Louis  XIII 
s’en  étant  enfin  rendu  maître  en  1611,  en  fît  rafer  les  for- 
tifications, qui  n’ont  pas  été  rétablies  depuis  ce  temps..Cett© 
place  étoit  alors  il  importante , ft  peuplée  6c  fi  commer- 
çante , qu’on  y comptoir  plus  de  40000  Calviniftes,  y com- 
pris fes  environs  jufqu'à  la  diftance  de  6 lieues  à la  ronde. 

La  fénéchaudee  de  Bergerac  eft  une  des  trois  qui  divl- 
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fent  la  province  de  Périgord  , 6c  qui  dépendent  d’un  meme 
fénéchal  en  chef.  Voyc[  V art.  Périgord  , 6c  Fart.  Bor- 
deaux, Cette  fénéchauifée,  quoique  très-ancienne , reiîbrtk 
néanmoins  au  préfidial  de  Périgueux. 

Le  principal  commerce  de  la  ville  de  Bergerac  confifte 
aujourd’hui  en  vins , en  eaux-de-vie , en  étoffes  <Sc  en  den- 
rées de  différentes  efpèces.  Ce  commerce  eft  dans  un  état 
très-florifTant , 6c  fe  foutient  très-bien. 

A environ  6 lieues  de  Bergerac,  dans  le  prieuré  de  Jrg- 
molac  3 de  l’ordre  de  Cluny , il  y a un  ruiffeau  inflamma- 
ble. Feu  M:  Raoul y confeiller  au  parlement  de  Bordeaux» 
en  donna  connoifîance  à feu  M.  de  Reaumur , par  une 
lettre  du  mois  de  juillet  1740  ? dont  voici  le  précis.  La  qua- 
lité de  ce  ruiifëau  cc  fut  découverte»  il  y a environ  20  ans, 
33  par  l’aventure  d’un  voleur  d’écreviflës,  qui,  pour  mieux 
33  appercevoir  les  trous  où  elles  fe  cachent , fe  fervoit  de 
33  torches  de  pailles  allumées.  Tant  que  cet  homme  mar- 
33  cha  fur  le  gravier  du  lit  prefqu’ horizontal  de  ce  ruiffeau, 
33  le  feu  ne  prit  point  à l’eau  de  la  fuperficie  ; mais  étant 
33  arrivé  à des  endroits  inégaux,  6c  où  il  y avoit  des  creux, 
33  l’eau  s’enflamma  tout- à-coup,  au  point  que  l’homme  en 
33  eut  fa  chemife  brûlée.  La  flamme  que  produifît  cette 
33  eau,  étoit  bleuâtre.  M.  l’abbé  d 'Aleme,  alors  prieur  de 
33  Tremolac,  fît  répéter  l’expérience  deux  ou  trois  fois,  6c 
33  elle  réufTit  toujours  de  meme.  On  peut  croire  avec  beau- 
33  coup  de  vraifemblance , qu’il  eft  tombé,  6c  qu’il  s’eS: 
33  amaffé  dans  ces  endroits  creux  quelque  limon  chargé 
33  d’une  matière  fulphureufe , afTez  en  mouvement  pour 
33  s’exhaler  à travers  &c  au-defTus  de  l’eau , 6c  pour  y pren- 
33  dre  feu  aufll-tôt  qu’on  y approche  une  flamme  étran- 
33  gère.  33  Mercure  de  France  , du  mois  de  Février  174  J , 
pag.  1 2 1 . (M.  Vabbé  Expilly.  ) 

BERG-S  AINT-WINOX  , ville  très-forte,  6c  gouverne- 
ment particulier  de  la  Flandre  Flamingante  ou  Maritime» 
diocèfe  d’Ypres,  parlement  de  Douai,  intendance  de  Lille» 
fur  la  Colme , au  pied  d’une  montagne  , dans  un  pays  maré- 
cageux à la  jonéfion  de  plufîeurs  canaux , à 2 lieues  au  midi 
de  Dunkerque,  à $■  au  levant  de  Gravelines , & à 4 au  midi 
du  côté  du  couchant  de  Fûmes.  C’eft  le  chef- lieu  dune 
fubdélégation,  6c  le  liège  d’une  châtellenie. 


Ce  n’étoit  d’abord  qu’un  village  bâti  au  pied  d’une  mon- 
tagne  appellée  Groen-Berg  , ou  montagne  verte.  On  y 
transféra  de  Wormhout  les  moines  de  Saint-Winox , ôc  il 
s^y  forma  peu  à peu  une  ville  , à laquelle  on  donna  le  nom 
de  Berg-Saint-Winox.  Cette  place  eft  fort  irrégulière)  mai 
bâtie , ôc  fes  rues  mal  percées  : elle  a quatre  portes , fans, 
compter  le  guichet  d’eau  > ni  quelques  poternes.  Il  y a trois 
places  allez  vilaines.  Les  eglifes  les  plus  remarquables  > 
font  celle  de  l’abbaye  , celle  de  S.  Martin  qui  eft  paroiftia- 
le , ôc  celle  qu’y  occupoient  les  Jéfuites.  Le  collège  dans 
lequel  ils  profeflbient  , eft  régi  par  des  féculiers  ôc  des 
laïcs- 

La  ville  eft  coupée  par  plufieurs  canaux , fur-tout  le  quartier 
S.  Martin,  qui  eftprefque  entouré  d’un  canal  qui  forme  une 
efpèce  de  cercle  parfait.  On  y compte  environ  800  maifons, 
ôc  4 y 00  habitans.  L’enceinte  de  ville  eft  une  vieille  muraille 
avec  plufieurs  tours  rondes  > dont  il  y en  a deux  à chaque  porte; 
Ôc  il  y a une  grande  ôc  belle  éclufe  couverte  d’un  ouvrage 
en  forme  de  pâté  : on  y voit  plufieurs  autres  ouvrages  mo- 
dernes de  la  conftru&ion  du  maréchal  de  Yauban  : ce  font 
des  baillons , un  ouvrage  à corne,  des  ténaillons,  plufieurs 
demi-lunes,  ôec.  Il  y a à la  portée  du  canon  de  cette  ville 
deux  petits  forts , ou  redoutes , qn’on  appelle  le  Fort-La- 
pin ôc  le  Fort-S iiiffe  : ce  font  deux  redoutes  quarrées , en- 
tourées d’un  double  folié.  La  campagne  peut  être  inondée 
depuis  le  Fort-Suifïe,  jufqu’au  canal  de  Dunkerque.  A une 
lieue  de  Berg  eft  fttué  le  Fort-Saint-François , fur  le  canal 
de  Dunkerque.  Il  eft  défendu  de  quatre  baftions , ôc  dé- 
pend du  gouvernement  de  Berg.  Il  y a un  commandant  avec 
3800  livres,  tant  d’appointemens  que  d’éinoiumens.  Cette 
place  fut  prife  par  le  duc  de  Parme  en  1 y 3 7 fur  les  Hol- 
îandois , après  une  vigoureufe  réfiftance.  M.  le  duc  d’Or- 
léans la  prit  en  164^.  Elle  fe  rendit  aux  Efpagnols  en  16  y 7 ; 
mais  M.  de  Turenne  s’en  empara  en  16  y 8 pour  la  France, 
à laquelle  elle  demeura  parla  paix  des  Pyrénées. 

La  ville  de  Berg-Saint-Vinox  a grand  état-major,  fçavoir, 
un  gouverneur  particulier,  un  lieutenant  de  roi,  un  major, 
un  aide-major  ôc  un  capitaine  des  portes.  Ce  gouvernement 
vaut  19  à zoooo  liv.  par  an  ; la  lieutenance  de  roi  6000  liv* 
te  la  majorité  4 y 00. 


B B R 451 

L’abbave  de  S.  Vinox  de  Berg  fut  fondée  vers  l’an  900 , 
par  Baudouin  le  chauve  , comte  de  Flandre , en  honneur  de 
S.  Vinox  , Angiois  , qui  bâtit  fon  premier  monaftère  à 
Yvrornehout,  ou,  félon  quelques-uns,  à Groenberg  meme. 
Le  comte  Baudouin  la  rétablit  apres  qu’elle  avoir  été  ruinée 
dans  les  guerres,  <5c  lui  fît  de  grands  biens.  Elle  jouit  au- 
jourd'hui d’environ  yoooc  livres  de  rente,  ôc  elle  eft  élective, 
comme  le  font  prefque  toutes  celles  du  gouvernement  de 
Flandre.  L'élection  le  fait  par  les  moines , en  préfence  de 
trois  commiffâires  du  roi,  qui  font  ordinairement  le  gou- 
verneur, l’intendant  de  la  province  ôc  un  abbé  du  meme 
ordre  que  l’abbaye.  L’églife  de  l’abbaye  de  S.  Winox  eft  la 
plus  belle  de  la  ville , quoiqu’elle  ne  foit  pas  encore  entiè- 
rement rétablie.  Le  chœur,  qui  eft  achevé,  eftfuperbe:  il 
eft  pavé  de  marbre,  enrichi  de  quantité  d’ornemens  ôc  de 
ftatues,  pareillement  de  marbre.  Les  deux  chapelles  qu’on 
2 bâties,  l’une  a droite  ôc  l’autre  à gauche  du  chœur,  font 
auiïl  très-belles.  On  conferve  dans  le  ttéfor  de  cette  églife, 
le  chef  de  S.  Winox  ôc  fa  bague. 

Outre  cette  églile  de  l’abbaye,  qui  eft  en  meme  temps 
paroiiîîale , il  y a une  autre  pareille,  qui  eft  celle  de  S.  Martin. 

Le  collège  des  magiirrats  efteompofé  d’unbourguemeftre, 
de  14  échevins,  de  1 peniionnaires , de  4 greffiers  ôc  d’un 
receveur.  Il  y a,  outre  cela  un  bailli  héréditaire  ôc  un  vi- 
comte , qui  ont  droit  de  commettre  un  lieutenant  pour  lîè- 
ger  en  leur  abfence  aux  affèmblées  des  magiftrats , ôc  il  2 
voix  déciiive  dans  les  affaires  de  police  ôc  dans  celle  des 
üriances.  Le  tribunal  que  forment  tous  ces  juges  a haute , 
moyenne  ôc  baffe  juftice  dans  la  ville  ôc  châtellenie,  à la  ré- 
ferve  de  iix  feigneories , dont  les  feigneurs  vaffâux  de  la  châ- 
tellenie ont  leur  juftice  à part. 

Outre  cette  jurifdidion , il  y a à Berg  une  cour  féodale, 
appellée  le  Perrin  de  Berg,  d’ou  relèvent  la  vicomté  ÔC 
quelques  ffefs  de  peu  d’importance. 

La  châtellenie  de  Berg  eft  affèz  coniidérable:  elle  com- 
prend, outre  la  petite  ville  d’Honfchoten,  fir  feignenries 
ôc  quatre  villages. 

Les  environs  de  cette  ville  font  très-bas , excepté  vers  le 
midi  : il  eft  très-facile  d’y  former  des  inondations  en  très- 
peu  de  temps , ce  qui  rend  cette  place  très-importante. 
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j]  fc  tient  tons  les  lundis  a Berg  un  marche  franc  qui  y 
attire  quantité  de  peuple  pour  y acheter  du  bled  # du  beurre  >. 
du  fromage^  6cc. 

BERNAY  , ville  fort  commerçante  du  Lîeüvin  , dans  la 
haute  Normandie , dioccfe  de  Lizieux , parlement  de  Rouen, 
intendance  d’Alençon,  chef-lieu  dune  éiedion , dège  d’un 
bailliage , d’une  vicomté.,  & d’un  grenier  à fel.  Elle  efl  fituée 
fur  la  rive  gauche  de  la  Charentonne,  à 6 lieues  au  levant 
de  Lizieux & à * au  midi  de  Pontau-de-mer,  fur  la  fron- 
tière occidentale  du  pays  d’Ouche.  On  y compte  environ 
$ooo  habitans.  Cette  ville  a deux  paroi  dès  , fai  n te  Croix 
6c  Notre-Dame  de  la  Couture ; un  petit  collège  6c  pludeurs 
maifons  religieuses  de  l’un  6c  l’autre  fexe,  entr’autres  une 
belle  , abbaye  commendataiie  de  Bénédidins,  fondée  l’an 
i oi  j , par  Judith  , femme  de  Richard  II , duc  de  Norman- 
die. Son  abbé  jouit  d’environ  16000  livres  de  rente. 

La  ville  de  Bernay  a auffi  deux  hôpitaux  , dont  l’un  a été 
fondé  par  S.  Louis,  6c  qui  efl  cledèrvi  par  des  religieufes 
Urbanifles:  l’autre  efl  un  hôpital  général.  Il  fe  tient  en 
cette  ville  quatre  foires,  dont  la  plus  marchande  6c  la  plus 
fréquentée  efl  celle  qui  fe  tient  le  Dimanche  des  Rameaux 
6c  qu’on  appelle  la  foire  fleurie.  Il  fe  vend  à ces  foires  des 
marchandées  de  toutes  les  fortes,  6c  quantité  de  bétail. 

Il  fe  fabrique,  tant  à Bernay  que  dans  la  plupart  des  pa- 
roidès  de  l’ éiedion  de  ce  nom , des  toiles  qui  font  fort  efli- 
mées,  6c  dont  le  débit  efl  très  conddérable.  Il  y a aufîi  des 
manufactures  d’étoffes  de  laines.  Indépendamment  des  foi- 
res, il  fe  tient  tous  les  famedis  à Bernay  un  marché  qui  efl 
non-feulement  fréquenté  des  habitans  des  paroidès  voidnes , 
mais  encore  de  ceux  qui  habitent  des  paroidès  qui  dépen- 
dent des  élections  de  Lizieux,  de  Conches,  &x. 

L’éledion  de  Bernay , confédérée  comme  didrid  parti- 
culier de  la  généralité  d’Alençon , efl  divifée  en  cinq  fer- 
genteries , outre  le  diflrid  particulier  auquel  on  donne  le 
nom  de  paroijfe  s-mixtes . Ces  dx  diflrids  comprennent 
130  paroidès,  ô:  9 44 y feux.  ( AL  P abbé Expilly ). 

BERNERIE  (la) , paroidè,  6c  petit  port  de  mer  de  la 
haute  Bretagne,  diocèfe  6c  recette  de  Nantes,  parlement 
6c  intendance  de  Rennes , à 7 lieues  au  couchant  d’hiver 
de  Nantes.  On  y compte  environ  200  habitans,  qui  s'oc- 
cupent 
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fcupent  à la  pêche  du  poiilon  de  mer , dont  ils  fournirent 
placeurs  villes  de  Bretagne,  6c  meme  plufleurs  lieux  de  la 
province  d'Anjou  ôc  de  celle  de  Poitou. 

BERNY,  beau  château,  à trois  lieues  de  Paris,  près  de 
Sceaux,  fur  la  route  d’Orléans.  Il  appartient  à l’abbé  de 
S.  Germain-des-Près.  On  en  admire  l’architeflure , qui  efl 
de  Françoi  s Manfard.  Il  eft  au  (Pi  remarquable  pour  la 
beauté  de  fes  canaux.  Les  jardins  font  magnifiques,  6c  de 
la  plus  belle  diftribution.  Le  portique  qui  leur  fert  d’entrée 
.eft  orné  de  bulles  de  marbre  : le  petit  bois , qui  fait  un  de 
leurs  principaux  ornemens , elt  coupé  d’ailées  6c  de  tour- 
nants. Iis  font  d’ailleurs  remarquables  par  l’excellence  des 
fruits  qu’ils  produifent. 

B ERRE,  petite  ville  de  la  bafîè  Provence,  diocèfe 
d’Arles,  viguerie  6c  recette  d’Aix;  à l’entrée  de  la  petite  ri- 
vière d’Arc,  dans  l’étang  d’eau  falée  de  Martigues,  qu’on 
appelle  aulÜ  Y étang  de  B erre.  On  y compte  environ  900  ha- 
bilans.  Cette  ville  étoit  autrefois  une  des  plus  fortes  de  la 
province.  Charles  Emmanuel,  duc  de  Savoy e,  la  prit  après 
un  long  liège  en  r j 9 l : elle  ne  fut  évacuée  qu’en  1 J98  , en 
exécution  du  traité  de  Vervins.  Elle  fut  érigée  en  baronnie 
par  le  roi  René  , comte  de  Provence  , en  faveur  de  Charles* 
comte  du  Maine,  fon  neveu. 

L’églife  paroilHale  de  Berre  cil  connue  par  fes  reliques, 
dont  cependant  quelques-unes  paroiilènt  fort  équivoques* 
L’air  de  cette  ville  efl:  réputé  pour  être  fort  mal-fain.  Il  y 
a dans  les  environs  de  Berre  de  très-belles  falines  ; 6c  il  s’y 
fait  du  fei  excellent  6c  en  allez  grande  quantité  pour  en 
fournir  la  Provence,  les  provinces  voiflnes , 6c  même  la  Sa- 
voye.  La  campagne  efl:  très-agréable  6c  fort  abondante,  fur- 
tout  en  huile. 

L’étang  de  Berre  a 4 lieues  de  long  fur  3 de  large,  6c  en- 
viron t o lieues  de  tour.  Cet  étang  efl  bordé  de  villages  : il 
communique  à la  mer  par  les  canaux  de  Martigues  6c  de  la 
Tour-de-Bouc.  Vers  le  midi  6c  le  levant  du  meme  étang 
efl  un  chemin  d’une  grande  lieue  de  longueur  lur  vingt  pas 
de  largeur:  ce  chemin  traverfe  l’étang  de  Berre,  6c  le  fé- 
pare  de  l’étang  de  Beaumont  ou  de  Marignane.  Il  y a une 
tradition  dans  le  pays,  que  Cams  Marius  ht  faire  ce  chemin 
en  une  nuit  de  temps,  6c  en  prélence  des  ennemis:  ce  qu’il 
Tome  1 . Ee 
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y d Je  certain,  c’efl qu’on  l’appelle  Caïeu  Ion  Caïou 3 nom 
(jui  paroît  allez  setre  forme  de  celui  de  Caïus. 

BERRI,  province  fttuée  au  centre  du  royaume,  avec 
titre  de  duché,  6c  un  des  grands  gouvernemens  généraux 
militaires  de  la  France.  Cette  province  eft  bornée  au  fep- 
tentrion  par  l’Orléanois , au  levant  par  le  Nivernois , au  midi 
par  le  Bourbonnois  6c  la  haute  Marche.,  6c  au  couchant  par 
le  Poitou  6c  la  Touraine.  Bourges  en  eft  la  capitale. 

Le  Berri  fe  divife  ordinairement  en  haut  6c  bas.  Le  pre- 
mier s’étend  , au  levant  d’été , depuis  le  Cher  jufqu’à  la  Loire  î 
le  bas  eft  compris  entre  le  Cher  6c  la  Creufe,  au  couchant 
d’hiver.  Cette  province  peut  avoir  3 6 lieues  de  longueur 
fur  3 o de  largeur.  Les  principales  rivières  qui  l’arrofentfont, 
la  Creufe,  l’Indre,  l’Arnon  , le  Cher,  l’Eure  6c  la  Loire. 
Son  climat  eft  fort  tempéré.  Il  n’y  a point  de  montagnes,  6c 
fort  peu  de  collines.  La  terre  y eft  très-fertile  en  toutes  fortes 
de  grains.  Les  pâturagesy  font  abondans  : on  recueille  de  très- 
bons  vins  6c  quantité  de  fruits.  Les  toifons  des  bêtes  à laine, 
que  l’on  y nourrit  en  grand  nombre,  font  très-fines,  6c 
paffent  pour  être  les  meilleures  du  royaume.  La  chair  dé 
ces  mêmes  animaux  eft  délicate  6c  de  fort  bon  goût.  On 
y feme  beaucoup  de  chanvre  6c  de  lin;  6c  il  y a un  grand 
nombre  de  manufactures  de  toiles  6c  d’étoffes  de  laine  , 
fur-tout  de  pinchinats , tant  dans  la  ville  de  Bourges , que 
dans  les  principaux  lieux  de  l’éleÛion  de  même  nom.  C’eft 
pour  faciliter  la  vente  de  ces  denrées , ainft  que  de  beaucoup 
d’autres  que  produit  le  pays  , que  l’on  a établi  à Bourges 
plufteurs  foires  conftdérables. 

Quoique  le  commerce  du  Berri  foit  peu  confidérable  , 
cette  prô^incè  doit  être  regardée  comme  l’une  des  meil- 
leures du  royaume  , par  rapport  aux  befoins  de  la  vie  ; car, 
outre  les  dènrées  dont  j’ai  déjà  fait  mention , la  volaille  , le 
gibier*;  le  poiffon  y font  abondans , les  fruits  très-bons  6c 
les  légumes  excellens.  D’ailleurs  cette  province  ne  manqué 
pas  de  bois.  Elle  aauiïi  des  mines  d’argent,  de  fer  6c  d’ochre  : 
mais  on  néglige  entièrement  de  travailler  aux  premières  ; 
on  s’applique  plutôt  aux  carrières  de  pierres  qui  font  à une 
demi-lieué  de  Bourges,  6c  qui  paroiffent  d’une  plus  grande 
utilité. 

Qtîant  aux  mines  de  fer,  le  Berri  eft,  fans  contredit) 
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la  province  du  royaume  qui  en  produit  le  plus  en  tonne 
qualité.  Il  fcmble  que  ces  mines  y foient  placées  exprès  par 
la  providence  pour  la  confommation  du  bois  inutile,  qu’on 
ne  pourroit  tranfporter  faute  de  navigation.  Le  fer  n’y  vient 
point  par  filon , comme  dans  les  autres  provinces  ; il  fe  trouve 
près  de  la  furface  de  la  terre  à quelques  pieds  de  profondeur» 

& c forme  des  boules  rougeâtres,  appelléesgmms. 

Il  y a des  mines  de  fer  dans  l’étendue  des  paroilïes  de 
B rives , Planches  y Vouïllon  6c  Maron,  près  de  la  ville 
d’IHoudun:  on  en  trouve  encore  aux  Aronces,  dans  le  village 
de  Sens,  près  Sancerre.  La  caftine  fe  trouve  au  Ckafelet  % 
paroilTe  voiiine  de  celle  de  S.  Gilles. 

Les  forges  les  plus  fameufes  font  celles  d’Ablon  , paroiift 
de  S.Cyran,  à 3 lieues  d’Argenton;  celles  à' Ardentes,  ou 
de  Clavieres , au  nombre  de  trois , font  les  plus  confidé- 
râbles  de  la  province  : la  première  s’appelle  ardente  ou  forge 
haute;  la  fécondé  fe  nomme  la  baffe  ; la  troiiîème  porte  le 
nom  de  forge  de  Vile  : elles  ont  toutes  trois  leurs  affinerics, 
chaufferies  & fenderies.  Les  mines  de  fer  qui  les  entre- 
tiennent font  très-riches , 6c  fe  tirent  dans  l’étendue  d’une 
lieue  6c  demie.  Ces  trois  forges  font  iîtuées  dans  l’efpace  de 
trois  quarts  de  lieue  fur  la  rivière  d’Indre , qui  forme  devant 
chacune  de  magnifiques  étangs,  dépendans  du  duché  de 
‘Château-Roux.  A Cluy-deffous , fur  la  rivière  deBoufanne» 
à 4 lieues  de  la  Châtre,  eft  un  fourneau  dont  la  mine  de  fer 
en  grains  eft  tirée  des  paroi  fiés  de  Maillet,  Cluy  6c  Gour - 
net  ; elle  bénéficie  d’un  tiers  pour  cent.  La  forge  en  eft  à 
2 lieues,  6c  s’appelle  Crofon  : elle  efteompofée  de  deuxaffi- 
neries,  d’une  -chaufferie  ôc  fenderie  ; 6c  quoiqu’on  s’y  ferve 
•de  caftine,  le  caraéfère  du  fer  eft  dur.  L’eau  vient  d’un 
itang  fourni  par  plusieurs  ruiilèaux  qui  fortent  de  la  plaine 
6c  ville  d’Aigurande. 

Il  y a au  fil'  les  forges  d ’Ivoy-le-Pre\  paroifie  d’Ivoy  , 6c 
. de  ia  Chapelle  d’Amgilon,  qui  font  à 8 lieues  de  Bourges  ; 
la  forge  de  Mareuil , à 4 lieues  d’IiToudun  , ôc  la  forge 
neuve,  aune  lieue  de  Mareuil;  celle  de  Belabre , à l’ex- 
trémité de  la  province,  dans  fa  partie  occidentale , eftfituée 
fur  la  rivière  d’Anglain;  la  forge  de  la  Gaflerine  eft  un  peu 
au-defius  du  château  6c  de  Belabre  ; celles  de  Lancofme\ 
à une  lieue  environ  du  château  du  meme  nom.  La  forge  de 
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Boncau  eft  près  de  la  ville  de  Bufançois,  de  celles  de  la 
Charité  n'en  font  pas  éloignées. 

11  y a une  mine  de  fer  en  rognons  dans  le  champ  appelle 
y ic-fur-f aiiic- Chantier , à une  lieue  de  cette  ville:  à juger 
par  leur  figure  , on  les  prendroit  pour  des  pyrites. 

Auprès  du  château  de  Beaujeu , de  proche  la  rivière  de 
Sauldre,  il  y a une  mine  qu'on  dit,  dans  le  pays,  Être  de 
cuivre. 

Dans  le  lieu  appelle  le  Buy  (P  Abert^  dans  la  paroilïe  de 
Noziercn,  auprès  de  l'abbaye  de  Noirlac  & de  S.  Amand, 
au  midi  de  la  ville  de  Bourges,  il  y a une  mine  d’argent , 
mais  qui  n’eft  pas  exploitée.  Cette  abbaye  eid  en  pollèlfion 
d’un  titre,  portant  que  l’abbé  partagera  le  produit  de  la 
mine  avec  le  feigneur  fuferain,  aulïî-tôt  qu’on  fe  détermi- 
nera à la  faire  travailler  à frais  communs. 

Près  de  la  ville  de  du  duché  de  Château-Roux,  à 8 lieues 
d’Ilîoudun , on  trouve  plusieurs  coquillages  follilles  , en- 
tr’autres  des  bucardes  de  des  pierres  limoneufes  arborifées, 
de  couleur  touffe  de  grife , avec  des  lignes  circulaires  dans  le 
haut  qui  fe  diftinguent  par  de  petits  rameaux.  Elles  ont  été 
confidcrablement  durcies  par  le  temps  ; mais  toute  cette  ar- 
borifation  n’eft  qu’une  teinture  qui,  en  grattant  la  pierre, 
s’efface  tout-à-fait. 

La  pierre  calaminaire,  de  couleur  rougeâtre,  parfemée 
de  veines  blanches , eft  allez  commune  près  des  villes  de 
Saumur  de  de  Bourges.  Il  s’en  trouve  des  carrières  toutes 
remplies. 

La  rivière  du  Cher  roule  d’afTez  beaux  cailloux  tout  blancs, 
mais  inférieurs  à ceux  du  Rhin  de  de  Medoc. 

A [oo  pas  de  la  ville  de  Bourges,  fur  la  route  qui  con- 
duit à celle  de  Dun-le-roi,  les  carrières  font  remplies  de 
buccins,  de  cornes  d’ammon,  de  turbinites,  de  pierres  figu- 
rées, de  d’autres  femblables  à celles  d’Arcueil  près  de  Paris, 
toutes  farcies  de  bivalves,  qui  ont  confervé  leur  couleur  de 
leur  poli.  On,  y trouve  quelquefois  des  cryftallifations. 

On  rencontre  parmi  les  couches  de  ces  carrières  un  bole 
de  couleur  roufle,  qu’on  emploie  dans  la  médecine.  Les 
.habitans  s’en  fervent  communément  pour  marquer  leurs 
moutons.  Ces  pierres  font  aufïi  chargées  de  cames,  dépei- 
gnes, de  boucardcs,  de  moules,  d’huîtres,  de  poulettes,. 
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cTaftroïtes  de  couleur  rougeâtre  >■  d’échlnites , de  pierres 
judaïques  : ces  deux  dernières  efpèces  font  incruftées  dans 
de  la  craye. 

Au  village  de  CouÆî,  près  de  la  petite  ville  de  Saint-Ai- 
gnan-fur-Cher  , on  trouve  quantité  de  cailloux  6c  de  pierres 
à fufil. 

La  plaine  d’Allonie  donne  un  fable  propre  à faire  des 
creufets  pour  la  fonte  des  métaux,  6c  le  pré  Orval  fournit 
une  terre  blanche  &c  favonneufe  , excellente  pour  les  potiers 
de  terre. 

Les  échinites  ou  héritons  de  mer  font  fréquens  dans 
une  vigne  remplie  de  cailloux  , dans  la  paroilTe  d’Autry-la- 
vibe,  à 3 lieues  de  Caen. 

Dans  l’étendue  de  la  paroilTe  de  Saint-Palais  on  trouve 
un  marbre  rouge  6c  blanc. 

Il  y a aufïi  quantité  de  fofTiles  dans  les  bois  de  Verrie, 
de  meme  que  du  coté  de  Sancerre , vers  Saint-Satur  ce  la 
forêt  de  Charneil. 

Les  cailloux  qu’on  voit  à Saint  Thibaut,  près  Saint-Satur  > 
6c  qui  ont  la  figure  d’un  cœur  avec  une  étoile  bien  mar- 
quée, font  des  ourlins  de  mer  pétrifiés. 

On  découvre  auprès  de  l’ancien  étang  de  la  Salle-le-roi 
une  efpèce  de  marbre  gris  6c  rouge,  dont  le  pareil  fe  voie 
aux  environs  du  village  de  Saint-Georges. 

Un  puits  taillé  dans  le  roc , dans  la  paroilTe  de  Suries-bois  , 
a une  lîngularité  furprenante.  Les  parois  qui  en  forment  le 
contour  fe  rapprochent  après  un  certain  temps  > 6c  fe  ferme- 
roient  tout-à-fait,  fi  on  n’avoit  pas  l’attention  de  les  tailler, 
comme  il  arriva  en  1722.  Ce  puits  qui,  auparavant,  avoit 
quatre  pieds  de  diamètre,  n’en  avoit  plus  qu’un  pour  lors  î 
il  fe  trouve  pratiqué  au-delTus  d’un  ruilfeau  fouterrain , qui 
fort  en  fontaine  à une  demi-lieue,  6c  dont  l’eau  a la  pro- 
priété d’encroûter  tout  ce  qu’elle  rencontre  dans  fon  chemin» 

La  pierre  de  fanguine  efl:  à un  quart  de  lieue  de  Saint- 
Àmand , dans  le  chemin  qui  conduit  à Melliant.  On  en 
trouve  de  même  près  de  la  grande  croix  de  S,.  Martin 
d’Auxini,  6c  proche  le  village  des  Girauds , paroilTe  de  Sur- 
renvaux,  fur  la  route  qui  conduit  à Sancerre , 6c  pareillement 
aux  environs  d’Orval  ? près  d’un  château  appellé  le  Vernay + 
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On  nppcrçoir  fût  la  hauteur  de  Vaffielay,  en  tirant  vert 
Fufly  , une  cfpcce  de  pierre  métallique  qu’on  peut  prendre 
pour  de  l’émeril.  fl  y en  a une  autre  dans  la  paroifîè  de 
Fredincs  fur  la  Creufe;  elle  approche  de  l’étain,  fent  le 
foutre , & fait  du  feu  étant  frappée  contre  le  fer.  Le  rocher 
d'où  fe  tire  cette  dernière  pierre  eft  fitué  allez  près  du  châ- 
reau  de  Peuguillon. 

Dans  la  foret  de  Genouilly,  à 2 lieues  de  Vierfon , on 
trouve  un  bole  tout  blanc  , qui,  étant  broyé  , fert  à peindre 
les  boiferies,  comme  le  blanc  de  cerufe.  Il  y en  a pareille- 
ment dans  les  carrières  de  Puijaulin. 

Les  ochrières font  très-communes  dans  le  Berri.  Celle  de 
Saint-Georges  fur  la  Prée  pâlie  pour  la  plus  belle  6c  la  plus 
abondante  de  toute  la  province.  On  tranfporte  de  fon  pro- 
duit en  Hollande,  en  Angleterre,  en  Efpagne  6c  en  Italie. 
L’ochrière  de  Saint-Hilaire  de  Court  eft  également  fameufe. 
Ces  deux  paroiffies  font  à 1 lieues  de  Vierfon,  fur  le  bord  du 
Cher.  L’ochre  que  nous  fournit  cette  province  eft  préférable 
à celle  d’Angleterre.  Tout  le  monde  fçait  que  cette  efpèce 
de  terre  eft  de  couleur  jaune , 6c  fert  à la  peinture , 6c  à faire 
fondre  les  métaux. 

Lochricre  de  Morogues  eft  à G lieues  de  Bourges  : elle 
a environ  une  demi  lieue  d’étendue,  6c  en  fournit  conftdé- 
ïablement.  Elle  eft  fttuée  aux  Bois-aux-états,  près  la  Motte 
d’Humbligny , dans  un  canton  marécageux. 

On  tire  auftî  de  i’ochre  du  village  de  Fretoy,  dépendant 
du  village  de  RouiTeau , près  du  château  de  Charoft  , à 
Neully,  à Savigny,  fous  Sancerre , proche  l’étang  de  la 
Madee,  au  champ  des  Etourneaux,  à Sury  en  Vany,  lieu 
appelle  les  Egouteaux  5 dans  la  paroifTe  de  Subligny,  fur  le 
chemin  de  Sancerre  , 6c  près  du  village  de  Pipière. 

La  province  de  Berri  fournit  auftî  de  la  calamine  , foftîle 
bitumineux , qui  affine  le  cuivre  avec  lequel  on  le  jette  dans 
la  fonte. 

Dans  la  partie  occidentale  du  bourg  de  Neuvy-Saint-Sé- 
pulchrc,  à 3 lieues  de  la  Châtre  , dans  un  chemin  creux 
qui  conduit  à Atgenton,  on  découvre,  dans  un  banc  de 
pierre,  des  marcaftites  de  différentes  longueurs,  dont  quel- 
ques unes  forment  des  polyhèdres.  On  y voit  auftfi  des  co 
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Ouillages  bivalves , comme  des  cames?  des  huîtres  ôc  des 
peignes  ; d’autres  font  en  fpirale  , tels  que  les  limaçons , 6c 
(ont  empreintes  dans  ces  pierres. 

Dans  un  champ  appellé  les  grands  fourneaux , 6c  dans 
un  autre  appartenant  aux  religieux  de  l’abbaye  de  Varennes, 
ordre  de  Cîteaux  , paroiffe  de  Fougerolles,  à 2 lieues  de  la 
Châtre , on  rencontre  des  coquillages  bivalves,  tels  que  des 
peignes  de  différentes  grandeurs,  6c  des  gryphites.  On  y 
voit  aulli  des  cailloux  faits  en  cône  , dont  la  bafe  a un  pouce 
de  diamètre  > 6c  des  pierres  rondes  6c  en  fpirale , applaties 
au  centre  : ces  dernières  fe  trouvent  particulièrement  au 
village  de  Lauroir. 

A Mouchères,  à 4 lieues  de  la  Châtre,  dans  le  chemin 
qui  conduit  à la  croix  du  Play,  environ  20  toifes  de  la  croix 
au  levant,  on  découvre  un  filon  de  l’épaiflcur  d’une  toife  , 
6c  s’enfonçant  dans  les  terres,  rempli  de  talcs  brillans  qui 
fe  féparent  en  feuilles  très-minces  : cet  affemblage  eft  tiflu 
de  quartz,  6c  fert  de  chapeau  au  filon,  dans  lequel  ces 
lames  de  talc  font  couchées  6c  aflemblées  jufqu’à  l’épaifTeur 
d’un  demi-pouce  ; elles  prennent  alors  la  direction,  fuivanc 
que  les  parties  de  rocher  font  difpofées. 

Un  puits  profond  de  30  pieds,  eft  garni  de  coquilles 
métallifées,  ou  plutôt  de  cornes  d’ammon  d’un  pouce  6c 
demi  de  diamètre  , dont  la  furface  paroît  couverte  de 
bronze  doré  Ce  puits  eft  fttué  dans  un  lieu  nommé  Lalle- 
phar,  à 3 lieues  de  la  Châtre. 

La  pierre  bonne  à bâtir , d’une  nature  fort  dure  , 6c  d’un 
grain  fin,  eft  fort  fréquente  dans  le  bois  de  Boulaire  > paroiffe 
de  Vis  fur  Hautbois , à 3 lieues  de  la  Châtre. 

Dans  un  champ  près  de  la  ville  de  Linière , à y lieues 
de  la  Châtre,  on  découvre  du  talc>  qni  fe  leve  par  feuilles 
fort  minces  6c  bien  tranfparentes , de  3 pouces  en  quarré. 

A Orfan , ordre  de  Fontevrault,  à 4 lieues  de  cette  ville, 
on  trouve  des  marcaftites  ferrugineufes,  qui  étant  expofées 
en  l’air , produifent  une  mouffe  : l’eau  dans  laquelle  on  les 
lave  , reçoit  un  goût  ferrugineux. 

Dans  un  petit  bois,  à 600  pas  du  château , dit  la  Vallas, 
à 2 lieues  de  la  Châtre  , on  voit  une  carrière  remplie  de 
belles  meules  de  moulins  : c’eft  un  affemblage  de  gravier, 
mêlé  de  terre  marbrée,  6c  de  fable  rougeâtre  6c  ferrugi- 
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ncnx.  Ce  lieu  e/l  ùtué  dans  la  paroiffe  de  Nercy , Jurifdio* 
tion  du  Chareau-Meillanr. 

En  labourant  dans  le  champ  des  Reclufy,  près  du  châ- 
teau de  Crevan , à 2 lieues  de  la  Châtre  , on  trouve  des 
pierres  adhérentes  à des  criftaux , dont  la  croûte  eft  un  amas 
de  petits  cailloux,  mêlés  d’une  terre  3 où  on  arperçoit  des 
morceaux  de  talc  allez  minces  , avec  une  fubftance  vi- 
trée, claire  6c  jaune.  Le  tout  forme  une  pointe  brillante  6c 
tranfparentc , de  3 à 9 %nes  de  hauteur.  ^ 

Auprès  de  la  Châtre,  au-delà  de  la  rivière  d'Indre  , on 
trouve  un  rocher,  appellé  la  Rochaille , formant  une  pe- 
tite montagne  cultivée,  remplie  de  cailloux  de  différentes 
couleurs,  qui  indiquent  une  carrière  de  marbre.  Il  y paroît 
une  glaife  blanche  , très-favonneufe  , bonne  à bâtir  6c  à 
dégraidèr  les  étoffes,  de  même  qualité  que  la  çraye  de 
Briançon. 

Dans  le  torrent  de  la  montagne,  dite  des  Préaux  , on 
rencontre  des  beîemnites , des  cornes  d’ammon , des  pei- 
gnes, des  cames , gryphites , pyrites , gyps  6c  autres  foiïiles. 

Lorfqùon  conftruilît  la  chapelle  Damgilon,  à 6 lieues 
de  Bourges  ; les  pierres  dont  on  fe  fervit , d’une  nature  fa- 
cile à fendre  alors , fe  font  durcies  au  point , qu’au  juge- 
ment des  naturalises , elles  paifent  aujourd’hui  pour  de 
vrais  cailloux. 

Dans  les  environs  du  bourg  de  Vailly  on  pétrit  le  fable, 
qui  mis  au  foleil,  devient  dur  comme  une  pierre  ; tous  les 
bâtimens  6c  égiifes  en  font  faits.  On  y trouve  aufll  un  grès 
criflallin. 

Dans  la  paroide  de  Savigny  les  pierres  réftftent  au  feu 
le  plus  violent , 6c  on  s’en  fert  pour  faire  des  fourneaux , 
des  forges  6c  des  verreries  : la  nature  de  ccs  pierres  eft  un 
grès  cryftallifé.  , 

Sur  la  grande  route  de  Touloufe  à Paris , dans  la  paroide 
de  Liniète,  à moitié  chemin  de  Vatan  à Levroux  ^ au  mi~ 
lieu  d’une,  terre  labourée , fur  4 grolfes  pierres  de  4 pieds 
de  haut,  s’en  cleve  une  autre  de  3 pieds  d’épaiffeur  , de 
7 pieds  6c  demi  de  longueur  d’un  côté,  & de  9 pieds  6c 
demi  de  l’autre  ; le  troihème  côté  a 1 1 pieds  , 6c  le  qua- 
trième en  a 8 6e  demi.  Il  s’en  éleve  une  pareille  de  9 
pieds  de  haut , 6c  encore  plus  longue,  ayant  16  pieds  de 
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long  dans  Ton  plus  grand  coté  , pofée  fur  4 autres , au  mi- 
lieu d’un  champs  dans  la  paroilïè  de  Noant,  prés  de  Gran- 
cay,  6c  de  la  grande  route  qui  conduit  à Bourges.  Ces  amas 
de  pierres  reflemblent  aux  Lits  des  Huns  , fî  fréquens  dans 
le  pays  de  Drenthe  ôc  en  Angleterre,  principalement  à Sa- 
lisbury,  cù  on  les  appelle  Stonehenges , ou  pierres  fufpen- 
dues,  6c  on  prétend  que  ce  font  des  tombeaux  des  Huns, 
ou  meme  des  Romains. 

Pour  ce  qui  concerne  le  gouvernement  ecclédaftique , 
quoique  le  Berri  n’ait  pas  ce  grand  nombre  d’évêchés 
qu’on  trouve  dans  certaines  autres  provinces  du  royaume,  6c 
que  même  l’archevêché  de  Bourges  foit  le  feul  qu’il  y ait,  il 
y a néanmoins  peu  de  provinces  ou  le  clergé  foit  auflt  nom- 
breux ôc  and!  floriiîant  qu’il  i’efl:  dans  celle-ci.  On  compte 
dans  ce  diocèfe  2 r chapitres , 9 archidiaconés , 20  archi- 
prêtrés , environ  800  paroi rfes , 6c  100  annexes,  30  ab- 
bayes d’hommes  6c  cinq  abbayes  de  hiles. 

Quant  au  gouvernement  civil , tout  le  Berri  eft  du  refïbrt 
du  parlement  de  Paris,  ôc  régi  par  une  coutume  particuliè- 
re, qu’on  appelle  la  coutume  de  Berri , qui,  depuis  1539 
qu’elle  fur  rédigée , corrigée  6c  reformée  par  des  commif- 
faires  nommés  à cet  effet , a pafTé  pour  loi  dans  la  ville  ôc 
feptaine  de  Bourges , dans  une  partie  du  refïort  du  bailliage 
de  cette  ville  , dans  tout  le  refïbrt  d’Yiîbudun,  de  Dun-le- 
Roi , Mehun  ôc  Vierzon , ôc  dans  celui  de  Concrefîault  pour 
les  rotures  feulement  : car  pour  les  fiefs , ce  dernier  bail- 
liage eft  régi  par  la  coutume  de  Lorris,  ainfï  que  la  ba- 
ronnie de  la  Chapelle  , Ôc  la  châtellenie  des  Aix-Dam- 
Gilon. 

Cette  province  n’a  qu’un  feul  grand-bailli , qui  eft  un  des 
quatre  plus  anciens  du  royaume:  l’ofHce  du  bailli  de  Berri, 
a prefque  toujours  été  uni  à celui  de  gouverneur  de  cette 
province  , ôc  on  a la  lifte  des  baillis  de  Berri  depuis  l’an 
ii 90  jufqu’à  préfent.  Ce  bailli  a fîx  lieutenans  généraux, 
qui  exercent  la  jurifdiétion  royale,  ôc  rendent  la  jufticeau 
nom  dudit  bailli,  dans  fîx  bailliages  particuliers,  qui  font  : 

Bourges,  Mehun , 

Yfîoudun , Dun-le-Roî, 

yierzon  3 Concrefîault, 


r 
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Ces  iîx  bailliages  relfortiflenc  au  prélldial  de  Bourges  f 

6:ïMi  en  i f f î ; ce  préiîdial  efl  le  feul  qu’il  y ait  dans  U 
province  de  Berri. 

Les  officiers  du  bailliage  de  Bourges  connoiffient  de 
toutes  les  caufes  des  nobles  en  première  inflance,  ôc  par 
appel  de  toutes  les  caufes  civiles,  jugées  par  les  juges  des 
feigneurs  dans  l'étendue  de  ce  bailliage.  Outre  les  tribunaux 
dont  les  lièges  font  établis  dans  la  ville  de  Bourges , il  y a 
dans  le  Berri  deux  bureaux  des  traites  foraines,  l’un  à Châ- 
teau-Roux , où  on  paye  les  droits  des  marchandifes  qui 
fortent  du  royaume,  ôc  l’autre  à Argenton , où  fe  payent  les 
droits  de  celles  que  l’on  fait  entier.  11  paroît  par  les  états 
du  roi , que  le  Berri  a fourni  dans  les  avant  dernières  guerres 
jufqu  a 2229577  Hv.  par  an. 

Pour  ce  qui  concerne  le  gouvernement  militaire,  le  Berri 
a un  gouverneur  , un  lieutenant  général  , deux  lieute-- 
nans  de  roi,  ôc  un  lieutenant  des  maréchaux  de  France.  Il 
n’y  a dans  la  province  que  quatre  gouvernemens  particuliers 
qui  dépendent  du  gouvernement  général  militaire  du  Berri  : 
ce  font , les  ville  ôc  tour  de  Bourges,  Graçay , Vierzon  ôc 
Yiloudun. 

Le  gouverneur  général  de  la  province  de  Berri  , efl: 
ordinairement  le  gouverneur  particulier  des  ville  ôc  tour 
de  Bourges , ôc  de  la  ville  d’Yffioudun.  Il  a pour  fa  garde 
trente  cavaliers , commandés  par  un  capitaine , un  lieute- 
nant ôc  un  cornette. 

La  maréehauffiée  du  Berri  conflfle  en  une  prévôté  géné- 
rale dont  le  liège  efl  fixé  à Bourges , ayant  un  premier  ôc 
fécond  lieutenant;  d’une  lieutenance  dont  le  liège  efl  fixé 
à Châtillon-fur-Indre.  De  ces  deux  tribunaux  de  la  maré- 
chauffiée  dépendent  quatre  exempts  , fept  brigadiers  , 8 
fous-brigadiers  j y 6 cavaliers  ôc  un  trompette , divifés  en 
19  brigades,  dont  17  fous  le  tribunal  de  Bourges,  ôc  le 
relie  fous  la  lieutenance  de  Châtillon-fur-Indre.  Les  17  pre- 
mières brigades  font  diftribuées  en  14  rélldences,  dont  trois 
à Bourges)  une  à le  Blanc  , Argenton  , Aubigny  y la  Cha- 
rité , Château-Neuf,  la  Châtre  , Neuvy  , S ancerre , S an- 
coin  , Saint- Amand , Saint-Benoît- du- S ault , Vierzon  & 
yillequier.'Les  rélldences  des  trois  autres  brigades  font  fixées 
à Château-Roux  , Châtillon-Jur- Indre  & Yffoadun . 
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Sous  les  rois  delà  première  race,  le  Berrî  étoit  gouvernépar 
des  comtes,  comme  il  lavoit  été  fous  les  Romains  6c  les 
Goths.  Ces  comtes  s’en  rendirent  par  la  fuite  propriétaires,  6c 
prirent  le  titre  de  comtes  de  Bourges , 6c  fe  firent  un  fief  héré- 
ditaire d'une  dignité  qui  n ’étoit  que  pcrfonnelle.  Cette  pro- 
vince eut  enfuite  des  vicomtes,  jufqu  a Eudes  Arpin,  qui  la 
vendit  au  roi  Philippe  I,  en  noo.  Le  roi  Jean  l’érigea  en 
duché  l’an  1360,  en  faveur  de  Jean  de  France,  fon  troiiiè- 
me  fils.  Enfin,  ce  duché  après  avoir  été  depuis  pluiieurs  fois 
aliéné  de  la  couronne , <5 c réuni  à fon  domaine , a été  don- 
né en  appanage  à Louis  Augufte  de  France  > né  à Yerfailles 
le  17  Novembre  17  j f. 

BERSUIRES  , petite  ville  du  haut  Poitou,  à j lieues 
au  couchant  d’hiver  de  Thouars  ; éle&ion  de  cette  ville , 
diocèfe  6c  intendance  de  Poitiers,  parlement  de  Paris.  On 
y compte  plus  de  3000  habitans. 

BERTAUCOURT , village  de  la  haute  Picardie,  dans 
l’ Amiénois , aux  confins  du  Ponthicu , fur  un  ruifieau  qui 
fe  jette  dans  la  Somme,  à 3 lieues  au  couchant  d’hiver  de 
Dourlens , 6c  à 4 au  couchant  d’été  d’Amiens,  On  y compte 
près  de  yoo  habitans.  Cette  paroifie  eft  remarquable  par 
une  abbaye  régulière  de  filles,  de  l’ordre  de  faint  Benoît, 
6c  dont  leglife  eft  fous  l'invocation  de  Notre-Dame.  Elle 
a été  fondée  en  1 09  f , par  faint  Gautier,  abbé  de  Pontoife; 
elle  peut  avoir  7000  liv.  de  revenu. 

BERTHENOUX  , bourg  du  bas  Berri , à 2 lieues  au 
levant  d’été  de  la  Châtre  , à 7 au  midi  du  côté  du  levant 
d’Yfibudun,  6c  à 9 au  midi  de  Bourges;  diocèfe  6c  inten- 
dance de  cette  ville,  parlement  de  Paris,  éleftion  d’Yfibu- 
dun. On  y compte  plus  de  ^00  habitans.  Outre  l’églife  pa- 
roiiEale  de  Berthenoux,  qui  eft  très-belle,  il  y a un  prieuré 
fimpie , qui  vaut  2000  liv. 

BESANÇON,  ville  capitale  de  la  Franche-Comté,  à 10 
lieues  au  levant  d’été  de  Dôle  , à 18  au  levant  de  Dijon, 
a 26  au  feptentrion  de  Genève , à 30  au  couchant  de  Bâle, 
à 1 9 au  levant  d’hiver  de  Langres , 6c  à 7 f de  Paris. 

Route  de  Paris  à Befançon,  par  Ckarenton  , Boiffy, 
Guigne } Nangis  , Provins  , Nogent-fur-Seine  , Pont - 
fur- Seine , Troyes } Vimdœuvre  > Bar- fur- Aube  > Ckau - 
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mont,  Langres , Trefigny , Saint-Loup,  Gys } & dc-là  à 

Befançon. 

Befançon  eft  une  des  premières  villes  du  troifième  ordre, 

on  y compte  2^700  habitans,  non  compris  les  gens  de 
troupes.  C’eft  un  gouvernement  particulier  du  gouverne- 
ment général  de  la  Franche-Comté,  6c  le  fiège  d’un  arche- 
vêché , d’un  parlement  que  Louis  XIV  transféra  de  Dôle 
en  cette  ville  en  1676 , d’une  intendance,  d’une  recette 
générale  , d’un  grand  bailliage  , d’un  préfidial , d’une  table 
de  marbre,  d’un  bureau  des  finances,  d’une  maîtrife  parti- 
culière des  eaux  6c  forets , d’une  prévôté  générale  de  la 
maréchauffée,  d’un  hôtel  des  monnoies  dont  les  efpèces 
font  marquées  de  la  double  lettre  CC,  d’un  hôtel-de-ville, 
d’une  univerfité  pour  toutes  les  facultés  ; d’une  académie 
des  fciences,  belles-lettres  6c  arts  établie  en  17^2.  M.  le 
duc  de  Tallard,  qui  en  a été  le  premier  protecteur,  eft 
fondateur  de  deux  prix,  l’un  de  300  & l’autre  de  200  liv. 
6c  a donné  un  appartement  à Granville,  meublé  à fes  frais» 
Il  y a aufii  une  fociété  littéraire-militaire  , dont  la  première 
féance  publique  fe  tint  en  17^4. 

Befançon  eft  une  des  fameufes  places  de  guerre  du 
royaume , avec  citadelle  6c  pluheurs  forts.  Chacune  de  ces 
forterefiès  a une  garnifon  gouvernée  par  un  état-major  aintî 
que  dans  la  ville.  Il  y a de  plus  arfenal , magafins  6c  une 
nombreufe  artillerie. 

Befançon  fitué  fur  une  prefqu’île  que  fait  la  rivière  du 
Doux , qui  la  partage  en  ville  haute  6c  ville  baffe , ou  en- 
ville  neuve  6c  ville  vieille  fut  prife  par  Louis  XIV  en  1674* 
Ce  prince  y a fait  faire  une  nouvelle  enceinte  irrégulière  fans 
battions  5 mais  flanquée  de  huit  tours  baftionnées.  La  ville 
haute  a une  de  fes  parties  féparée  par  un  fofié  que  l’on 
appelle  le  champ  de  Mars.  La  ville  baffe  eft  de  l’autre 
côté  de  la  rivière  ; elle  eft  fortifiée  d’une  nouvelle  enceinte 
fort  irrégulière  , compofée  de  trois  grands  battions,  de  qua- 
tre courtines  6c  d’un  baftion  retranché  par  la  gorge  ; trois 
des  fronts  de  l’enceintc  font  couverts  par  autant  de  demi- 
lunes.  Les  battions  font  furmontés  de  grands  cavaliers* 
Cette  enceinte  eft  enfermée  d’un  grand  6c  large  fofié  6c 
d’un  chemin  couvert  revêtu. 
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La  citadelle  efl  élevée  fur  un  haut  rocher  efcarpé.  Cefl 
un  quarré  long  compofé  de  quatre  basions  irréguliers.  Les 
deux  petits  fronts  font  couverts  chacun  d’une  demi-lune 
Ôc  d’un  petit  folle.  Âu  bas  du  rocher  , du  côté  de  la  ville  ce 
entre  la  ville  & la  citadelle,  il  y a un  front  de  fortification 
couvert  d’une  demi-lune , d’un  petit  folle  ôc  d’un  chemin 
couvert  revêtu.  Cette  citadelle  efl  féparée  de  la  campagne 
par  un  folié  taillé  dans  le  roc , qui  barre  toute  la  prefqu’île , 
ôc  régne  d’un  bord  à l’autre  de  la  rivière. 

La  prélature  de  l’églife  de  Befançon  efb  il  ancienne  qu’on 
n’en  connoît  pas  l’éreélion.  Cette  églife  devint  liège  d’un 
archevêché  au  huitième  flèclc.  Elle  efl  exempte  de  la  ré- 
gale fpirituelle  ôc  temporelle.  Le  revenu  de  l’archevêché  efl 
de  3^000  liv.  fa  taxe  en  cour  de  Rome  efl  de  1023  florins. 
Le  diocèfe  de  Befançon  efl  beaucoup  plus  étendu  que  les 
limites  de  la  province,  ôc  contient  8 y 6 parodies  non  com* 
pris  les  annexes.  Elles  font  dildribuées  fous  quinze  doyennés 
ruraux  dépendans  de  cinq  archidiaconés. 

L’archevêque  prend  le  titre  de  prince  de  l’empire , ôc 
a pour  fuffragans  les  évêques  de  Laufanne , de  Bâle  ôc  de 
Belley. 

La  métropole,  fous  le  vocable  de  faint  Jean,  efl  bâtie 
au  pied  du  mont  faint  Etienne.  On  y conferve  plufleurs 
reliques  précieufes , entr’autres  le  ahef  de  faint  Agapit , qui 
efl  en  très-grande,  vénération  dans  la^  province;  mais  le 
faint  Suaire  efl  celle  de  toutes  ces  reliques  qui  efl  la  plus 
fameufe,  & qui  attire  deux  fois  l’année  dans  cette  églife 
une  foule  incroyable  de  peuple  des  pays  les  plus  éloignés. 
On  le  montre  au  peuple  le  jour  de  Pâques  de  le  dimanche 
après  l’Afcenhon,  du  haut  d’une  galerie  au-deiîus  de  la 
corniche  du  dehors  de  l’églife. 

Le  chapitre  de  cette  églife  efl  exempt  de  l’ordinaire, 
de  pendant  la  vacance  du  iîège  archiépifcopal , il  en  a l’ad- 
miniflration  ôc  l’économat.  Il  efl  compofé  de  quarante- 
trois  chanoines,  du  nombre  defquels  font  quatre  dignités; 
fçavoir  , le  haut  doyen.»  le  grand  archidiacre,  le  chantre  & 
le  tréforier.  Il  y a encore  parmi  ces  chanoines  quatre  per- 
fonnats,  qui  font  les  archidiacres  de  Salins,  de  Favernay, 
de  Gray  ôc  de  Luxeuil.»  ôc  un  théologal.  Les  dignités  font 
cleélives , & les  canonicats  font  à la  nomination  alterna- 


tivc  du  pape  ôc  du  chapitre , à 1- exception  de  la  prébende 
théologale  qui  efl  toujours  conférée  par  le  chapitre , au 
concours  des  doéteurs  en  théologie,  qui  difputent  publi- 
quement pour  T obtenir.  Le  bas  chœur  conhfle  en  un  fous- 
chantre,  qui  joiiit  à-peu-pres  des  memes  privilèges  que  les 
chanoines , un  nombre  allez  conhderables  d’habitués , un 
maître  de  mufique , dix  enfans  de  chœur , ôcc.  Quelques 
géographes  prétendent  qu’il  faut  prouver  noblelfe  pour 
être  admis  dans  ce  chapitre  : ce  qu’il  y a de  certain,  c’efl 
qu’ils  tiennent  du  pape  Paul  V l’honorable  prérogative  de 
porter  partout  la  foutane  violette  > ôc  d’officier  la  mitre  en 
tête , ôc  décorés  de  tous  les  autres  ornemens  épifeopaux  à 
certains  jours  de  l’année  ôc  de  fe  faire  inhumer  avec  ces  mar- 
ques. 

Le  chapitre  dcTéglifc  collégiale  de  fainte  Marie-Magde- 
leine, fondé  en  1064,  n’efl  compofé  que  de  douze  cha- 
noines , dont  le  tréforier  de  la  métropole  efl  le  doyen  né.  Le 
pape  confère  ces  bénéfices  pendant  huit  mois  de  l’année  , ôc 
le  chapitre  ceux  qui  vaquent  pendant  les  quatre  autres  mois. 

Befançon  renferme  plus  de  trois  abbayes  d’hommes  ôc 
une  de  religieufes  de  l’ordre  de  Clairvaux  ; huit  paroif* 
fes  ; une  maifon  d’Oratoriens , ôc  une  «pâte  les  Jéfuites  occu- 
poient;  ilx  couvens  d’hommes,  cinq  de  hiles;  un  fétni+ 
naire  , un  collège  tenu  autrefois  par  les  Jéfuites  ; un  hôtel- 
Dieu  où  on  élève  de  pauvres  enfans  des  deux  sexes , un 
hôpital  général , un  hôpital  militaire , un  hôpital  du  Saint- 
Efprit  pour  les  enfans  trouvés,  un  refuge  où  l’on  enferme 
les  hiles  débauchées. 

Il  y a auffi  dans  cette  ville  une  conff  airie  de  faint  George 
établie  en  1400,  où  pour  erre  aggrége  il  faut  faire  preuve 
de  quatre  dégrés  de  noblelfe  tant  du  côté  paternel  que  du 
fnaternei. 

On  voit  hors  des  murs  de  la  ville  de  Befançon  les  refies 
d’un  amphithéâtre  d’environ  120  pieds  de 'diamètre;  On 
y trouve  auffi  les  relies  de  quelques  temples  ôc  placeurs 
quartiers,  tant  dans  l’intérieur  de  la  ville  qu’à  l’extérieur 
&:  dans  fes  environs,  qui  retiennent  encore  à préfent  les 
-noms  que  les  Romains  leur  avoient  donnés. 

La  maifon  du  gouverneur , rhôrel-de-Ville  ô£  celui  de 
Gtanvelie , font  les  plus  beaux  bâtimens  de  Befançon , où 
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Fon  remarque  en  différons  quartiers  cinq  belles  fontaines  pu- 
bliques. 

Il  y a dans  cette  ville  une  école  d’artillerie , grand  nom- 
bre d'ouvriers  qui  fabriquent  de  très-bonnes  lames  d’épée  «5c 
autres  , aufll-bien  que  les  armures  de  la  cavalerie  > beaucoup 
darquebulîers  qui  font  de  très-bonnes  armes  à feu  de  toutes 
efpèces.  Il  y a des  tanneries  <5c  des  corroyeries,  des  fabri- 
ques de  bas  de  foie,  de  laine,  de  bonneteries  <5c  de  cha- 
peaux. On  y prépare  des  peaux , on  y fabrique  de  l'acier, 
& on  y fait  un  grand  commerce  de  merceries. 

C’eû  la  patrie  du  cardinal  de  Grandvelle  , de  Jean* 
Jacques  Chifflet,  médecin  6c  hiftorien,  6c  de  Jean-Jacques 
Boitlard. 

Les  environs  de  cette  ville  font  remplis  de  bélemnites, 
daéfyles , fabots,  pourpres,  poulettes,  pierres  numifmales 
6c  limaçons  de  toutes  efpèces.  Les  boucardes  fe  trouvent  à 
Mieri  6c  à Burilly.  On  peut  ramafïer  dans  les  vignes  de  Be- 
fançon  de  petites  pierres  longues  6c  étroites  comme  des  quil- 
les , qui , féparées  par  tronçons , repréfentent  des  étoiles  régu- 
lières. Il  y a dans  fes  carrières,  à 6 oc  pieds  de  profondeur  , 
de  petits  globules  gros  comme  des  pois , dits  dragées  de 
pierre.  Les  cornes  d’ammon  pisrreufes , grandes  jufqu  à 3 
pieds  6c  demi  de  diamètre , les  gazons  ou  amas  de  pierres 
qui  en  contiennent  plufleurs , mêlées  avec  d’autres  coquil- 
lages fofïiies , font  communes  près  de  cette  ville , «5c  à Pouil- 
ley  qui  en  efl:  à une  lieue.  La  richeffe  de  ce  village  confifte 
en  marbre  noir.  Celui  du  village  d’Arguel,  à pareille  diftan- 
ce , efl:  aufli  noir , mais  tacheté  de  blanc.  La  grotte  d’Aufleî, 
qui  n’eft  pas  éloignée  de  Befançon,  préfente  auflfi  une  curio- 
fité  fatisfaifante. 

Il  fe  tient  dans  cette  ville  une  foire  confldérable  le  lundi 
d’après  la  S.  Barthelemi. 

BESSE , petite  ville  de  la  haute  Auvergne , diocèfe  6c 
élection  de  Clermont,  parlement  de  Paris , intendance  de 
Riom , fur  un  ruiiTeau  à z lieues  au  levant  d’hiver  du  mont 
d’On  & à 8 au  midi  de  Clermont.  On  y compte  plus  de 
izoo  âmes.  La  ville  de  BeiTen’a  qu’une  églife  paroifliale, 
qui  eil  en  même  temps  collégiale , 6c  dont  le  clergé  efl:  fort 
nombreux.  On  conferve  dans  cette  églife  une  image  de  la 
fainte  Vierge,  famçufe  par  quantité  de  miracles.  Elle  y a été 
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transférée  de  la  montagne  de  Vas-y-  Veyre.  Les  habitam  > 
pour  fc  rendre  cette  image  plus  favorable , firent  bâtir  en 
Ton  honneur  une  chapelle  fur  ia  montagne,  ôc  à l’endroit  où 
cette  figure  de  la  Vierge  avoir  été  trouvée,  ôc  y fondèrent 
une  méfié  que  l’on  doit  y célébrer  à perpétuité  tous  les  mer- 
credis de  l’année.  On  a établi  dans  cette  ville  un  hôpital  qui 
a 2106  liv.  de  revenu. 

Il  y a non  loin  de  Belle  un  lac  merveilleux  : lorfqu’on  y 
jette  une  pierre  avec  force  ^ il  s’élève  une  vapeur  épaifié, 
qui  un  inflant  après  fe  réfoud  en  petite  pluie.  Le  principal 
commerce  de  cette  ville  confifte  en  beftiaux,  ôc  en  fromages. 
On  cultive  aufli  avec  fruit  du  lin  aux  environs  de  cette  ville. 

BESSENAY  , bourg  conhdérable  du  Lyonnois,  propre- 
ment dit , fur  une  hauteur  à j lieues  au  couchant  de  Lyon , 
diocèfe , intendance  &c  éle&ion  de  cette  ville , parlement 
de  Paris.  On  y compte  700  communians  ôc  plus  de  1000 
âmes.  Ce  bourg  efl:  célèbre  par  fes  foires,  qui  fe  tiennent  le 
mercredi  d’après  Pâques,  le  iz  mai,  le  17  août  ôç  le  zz 
décembre. 

BESSIN,  pays  de  la  bafie  Normandie,  borné  au  cou- 
chant par  la  Vire  ou  le  Cotentin,  au  feptentrion  par  la 
Manche , au  levant  par  le  pays  d’Auge  ôc  celui  des  Marches, 
ôc  au  midi  par  le  pays  d’Houlme.  Il  a environ  1 8 lieues  de 
long.,  fur  autant  de  large,  ôc  fait  prefque  toute  l’étendue 
du  diocèfe  deBaïeux,  dont  il  a plis  fon  nom.  Il  efl:  arrofé 
par  la  Vire  , la  Drôme  , l’Aure  , l’Orne,  la  Dive  ôc  la  Laife. 
On  le  divife  communément  entrois  petites  contrées  jfçavoir, 
le  Befiin  proprement  dit , le  Bocage  ôc  la  Campagne  de 
Caen. 

Le  Befiin  proprement  dit  renferme  le  territoire  de 
Baïcux,  qui  en  efl:  le  principal  lieu.  Il  efl:  borné  au  fep- 
tentrion par  la  Manche , au  levant  par  la  Campagne  de 
Caen , ou  par  la  Seule,  depuis  fa  fource  jufqu’à  fon  embou- 
chure , au  midi  par  le  Bocage,  ôc  au  couchant  par  le  Co- 
tentin, ou  par  la  Vire,  depuis  les  environs  de  Thorigny  , 
bourg  fur  un  ruifleau  à une  lieue  de  la  rive  droite  de  la 
Vire.  Ses  autres  rivières  font  la  Drome  , l’Aure,  l’Elle  ôc  l’Ef- 
que  : la  Drome  ôc  l’Aure  fe  perdent  au  fofié  de  Saucy , a 
une  petite  lieue  de  l’Océan.  Cette  petite  contrée  peut  avoir 
V lieues  de  long  fur  7 de  large.  Elle  efl  abondante  en  ex- 
cellais 
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celiens  pâturages,  6c  on  y recueille  beaucoup  de  bled.  On  y 
fait  auflî  de  très-bon  cidre , 6c  le  poilfon  , la  volaille  ôc  le 
gibier  y font  fort  communs.  La  plus  grande  foret  de  ce  pays 
eft  celle  de  Cérify.  Voye[  Bocage  & Campagne  de  Caen . 

BETHLEEM,  fiège  épifcopal  établi  à Pantenor , bourg 
de  Clamecy  , petite  ville  du  Nivernois.  Ce  liège  n’efl:  qu’un 
titre,  ou  ce  que  l’on  nomme  évêché  in  partibus  ; c’eft-à- 
dire,  que  ce  n’efl:  qu’un  iimple  liège  que  les  papes  y ont 
transféré,  6c  qui  nJa  aucune  paroifi'e  dans  fa  dépendance. 
Cet  évêché  in  partibus  a été  établi  dans  le  treizième  liècle 
à l’occalion  de  la  retraite  que  les  comtes  de  Nevers  donnè- 
rent dans  ce  bourg,  aux  évêques  Latins  de  Bethléem , après 
la  déroute  des  Croifés.  Il  eft  à la  nomination  des  ducs  de 
Nevers,  avec  l’agrément  du  roi:  il  vaut  1000  liv.  à fon 
prélat,  qui  paye  3 3 florins  à la  cour  de  Rome , lorfqull  en 
obtient  fes  provilions.  Ce  liège  épifcopal  eft  dans  la  pro- 
vince eccléliaftique  de  Sens.  Les  prélats  de  ces  fortes  d’é- 
vêchés n’ayant  point  d’occupations , aident  ordinairement 
les  évêques  dans  les  fondions  qui  ne  font  réfervées  qu’à  eux* 

BETHUNE,  ville  6c  gouvernement  de  place  , fous  le 
gouvernement  général  militaire  de  la  province  d’Artois  > 
diocèfe  d’Arras,  confeil  provincial  d’Artois,  intendance  de 
Flandre  , parlement  de  Paris  , liège  d’un  bailliage  , 6c 
chef-lieu  d’une  recette  particulière.  On  y compte  plus  de 
5200  âmes.  Gallon  d’Orléans  la  prit  en  164.5 , les  alliés  la 
reprirent  en  1710,  après  y avoir  perdu  bien  du  monde; 
mais  elle  fut  rendue  à la  France  parla  paix  d’Utrecht  en 
1714.  Cette  ville  a un  château  avec  état-major,  garnifon, 
arfenal,  magalin  6c  artillerie. 

Bethune,  dont  les  fortifications  ont  été  conftruites  pat 
le  célèbre  maréchal  de  Vauban  , eft  fttué  fur  la  petite 
rivière  de  Brette  ou  Bietre,  fur  un  roc  , à 2 lieues  au  levant 
d’hiver  de  S.  Venant,  à 3 au  même  point  d’Aire , à f 
au  couchant  d’été  d’Arras,  à 6 de  Lille,  & à 7 au  même 
point  de  Douai,  à 8 au  levant  d’hiver  de  S.  Orner  , 6c  à 
48  au  feptentrion  de  Taris.  On  y entre  par  4 portes.  Les  rues 
de  cette  ville  font  allez  mal  pavées  , 6c  les  maifons  mal 
bâties.  On  y voit  plu  (leurs  égiifes  décemment  ornées  : les 
dames  de  la  ville  ont  depuis  quelques  années  élevé  un  cal- 
vaire devant  l’une  de  ces  égiifes.  La  place  publique  eft  fort 
Tom.L  FF 
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rranJc,  parfaitement  quarrée,  6c  lune  des  plus  belles  qu'on 

puiiîc  voir.  ^ 

La  collégiale  de  Béthune , dediee  fous  l’invocation  de 
S.  Barchelemi,  a un  chapitre  compofé  d’un  prévôt,  d’un 
chantre,  de  24  chanoines,  & de  pareil  nombre  de  chape- 
lains Outre  cette  églife , on  compte  encore  dans  cetre  ville 
2 paroiflés,  celle  de  fainte  Croix  6c  celle  de  S.  Wart  ; z 
prieurés,  S.  Prix&  S.  Eloy  ; 2 couvens  d’hommes  remplis 
•par  des  Récollets  6c  des  Capucins  : l’églife  des  derniers  ren* 
ferme  le  maufolée  d’Antoine  le  Prêtre  de  Vauban,  lieute- 
nant général  des  armées  du  roi , neveu  du  célèbre  maréchal 
de  Vauban.  On  y voit  encore  un  collège,  4 maifons  reli- 
gieufes  de  files  ; fçavoir,  les  filles  de  la  Paix , les  Annon- 
ciacles , les  fœurs  d’en-bas , 6c  les  fœurs  d’en-haut  qui  def- 
fervent  le  grand  hôpital;  un  autre  hôpital,  dit  de  S.  Geor- 
ges, fondé  pour  7 femmes  âgées,  6c  des  écoles  gratuites 
pour  les  petites  filles  pauvres.  Ces  écoles  font  confiées  à 3 
filles  dévotes. 

On  tient  tous  les  ans  2 foires  franches  à Béthune  qui  du- 
rent chacune  S jours , & un  marché  deux  fois  par  fe- 
maine. 

Le  terroir,  dans  Tétendue  de  ce  bailliage , 6c  fur-tout  aux 
environs  de  cette  ville  , efl:  très -fertile  en  bleds  & en 
lin  : on  y recueille  auili  beaucoup  de  code , appellé  colfaù 
dans  le  pays,  qui  efl  une  efpèce  de  navette  fervant  à faire 
de  l’huile,  dont  le  commerce  efl  confidérable , aufii-bien 
4jue  des  toiles  qu’on  y fabrique  , 6c  des  fromages  qui  font 
fort  eflimés. 

Au-delà  de  cette  ville,  & au  lieu  dit  Chopin  y parmi  les 
cailloux  on  en  trouve  de  même  que  des  galets  qui  font  de 
diverfes  couleurs,  6 c tranfparens  à la  lumière. 

Béthune  efl:  la  patrie  de  Jean  BuriJin , fameux  philo- 
sophe , & reéteur  de  l’univerflté  de  Paris  dans  le  quator- 
zième fiècle. 

BETHUNE  , très-petite  ville  du  bas  Berri,  avec  titre  de 
duché,  fur  la  rivière  d’Arron,  à 2 lieues  au  levant  d’Illou- 
dun,  6c  à j au  couchant  cl’hirver  de  Bourges.  Voye ^ Char* 
host. 

BETHUNE , petite  rivière  du  pays  de  Caux  , dans  la 
haute  Normandie  > qui  prend  fa  fource  entre  Aumale  ôc 
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Neufchate! , 6c  va  fe  jetter  dans  la  mer  en  pafTanr  par  Dieppe, 
après  un  cours  d’environ  io  lieues. 

BEUIL , bourg  de  la  baffe  Touraine,  avec  une  églife  col- 
légiale, diocèfe  , intendance  6c  éleétion  de  Tours,  parle- 
ment de  Paris,  à y lieues  au  couchant  d’été  de  Tours.  On 
y compte  plus  de  700  habitans. 

BEUIL  (le),  abbaye  commendataire  d’hommes  de  l’or- 
dre de  Cîteaux,  dans  le  hautLimofin,  à 3 lieues  au  cou- 
chant d’été  de  Limoges,  diocèfe,  intendance  ôc  éleétion 
de  cette  ville,  parlement  de  Paris.  Elle  a été  fondée  en 
1122  par  Ramulf  de  Nievil  , abbé  de  Dorât  , ôc  vaut 
1200  livres:  fa  taxe  eft  de  9 y florins. 

BEUVRON,  bourg,  avec  titre  de  marquifat,  dans  la 
haute  Normandie,  au  pays  d’Auge  , fur  le  ruifîèau  de  la 
Botte  , à 6 lieues  au  levant  de  Caen , ôc  à la  meme  diftance 
au  couchant  de  Lizieux.  C’efl:  le  liège  d’une  fergenterie, 
diocèfe  de  Lizieux,  parlement  6c  intendance  de  Rouen» 
cleétion  de  Pontau-de-mer.  On  y compte  environ  400  ha- 
bitans. Il  s’y  tient  un  grand  marché  toutes  les  femaines. 

Cette  feigneurie,  qui  auparavant  portoit  le  titre  de  ba- 
ronnie , fut  érigée  en  marquifat  avec  plufieurs  autres  terres, 
par  lettres  de  1 y 9 3 , regiftrées  au  parlement  6c  à la  chambre 
des  comptes  de  Rouen,  en  faveur  de  Pierre  de  Harcourt, 
chevalier.  Elle  eft  paffée  en  héritage  à fes  defeendans. 

BEUZEVILLE,  gros  bourg  du  Lieuvin,  dans  la  haute 
Normandie,  à 2 lieues  au  couchant  de  Pontau-de-mer, 
ôc  au  midi  deHonfleur , diocèfe  de  Lizieux,  parlement  6c 
intendance  de  Rouen,  éleétion  de  Pontau-de-mer,  fergen- 
terie du  Ménil.  On  y compte  environ  27  y o habitans.  Il  s’y 
tient  toutes  les  femaines  un  marché  considérable.  Les  reli- 
gieux de  l’abbaye  du  Bec  en  font  feigneurs. 

BEZIERS  ou  Besiers,  belle  ôc  ancienne  ville  du  bas 
Languedoc , fur  la  rive  gauche  de  l’Orbe , ôc  non  loin  du 
canal  royal,  à y lieues  au  couchant  d’hiver  de  Narbonne, 
ôc  à une  égale  diftance  au  levant  d’été  de  Pézenas , à 4 au 
couchant  d’ Agde , à 1 2 au  couchant  d’hiver  de  Montpellier , 
à 2 8 au  levant  de  Touloufe,  & à 160  lieues  au  midi  de 
Paris,  d’où  l’on  arrive  à Beziers  par  Villejuif  \ Juvifi , EJfonc , 
Chailly,  Fontainebleau  , Nemours  , la  Croijiere , Mon - 
targis  ; Nogent-le-Rotrou } Briare}  Çojne , Pouilly  ; la 
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Charité  y Nevtrs  , Magny , ikantenay  , Moulins , Va - 
rennes  y te  Pacaudiere  > Rouant  fur  la  Loire , Tarrare  , 
Lyon  y Vienne,  S.  Vallhr , Tournon  , Valence  y Mon - 
telimart , Viviers  y Pont - Saint-Efprit , Ufe[  , Nifmes  , 
Montpellier  6c  Frontignan. 

Cette  ville  efl  mie  très-ancienne  colonie  des  Septima- 
niens,  qui  a eu  le  même  Ton  que  le  refte  de  la  province 
fous  les  Viligoths  6c  les  Sarrafîns.  Elle  fut  démantelée  par 
Charles  Martel  en  737*  & prife  par  Pépin  en  7 y 2.  Elle  a 
eu  depuis  fes  vicomtes,  dont  les  derniers  fe  rendirent  vaflaux 
.des  comtes  de  Barcelone  , devenus  depuis  rois  d’Arragon  , 
dont  l’un,  nommé  Jacques , céda  fes  droits  entr’autres  fur 
13eziers,  par  le  traité  de  1 1 y 8.  C’efl  un  gouvernement  par- 
ticulier du  Languedoc,  n’ayant  qu’un  major,  le  liège  d’un 
évêché  fufîragant  de  Narbonne,  d’une  fénéchauflée  & pré- 
fidial,  la  réfîdence  d’une  brigade  de  la  maréchauflee,  6c  le 
chef-lieu  de  la  recette  de  fon  nom,  parlement  de  Touloufe, 
généralité  de  Montpellier , intendance  de  Languedoc. 

Cette  ville  efl  fort  agréablement  iituée  fur  une  colline , 
•au  bas  de  laquelle  on  palfe  l’Orbe  fur  un  pont  de  pierre 
allez  beau,  pour  monter  à la  ville  par  deux  chemins , dont 
l’un  efl  droit;  l’autre,  nommé  le  chemin  neuf  \ cotoye  la 
colline.  L’enceinte  de  cette  ville  efl  afTez  grande,  mais  elle 
n’efl  guère  peuplée  pour  fon  étendue  , 6c  on  n’y  compte 
qu’environ  3600  familles,  ou  environ  18000  habitans.  Elle 
a une  citadelle,  dont  le  belvedère  eft  une  promenade  agréa- 
ble, d’où  les  vues  font  charmantes.  Son  évêché  efl  fuffra- 
gant  de  l’archevêché  de  Narbonne,  6c  S.  Aphrodite  paiîè 
pour  avoir  été  fon  premier  évêque.  Guillaume  , un  de 
fes  fncceffeurs,  abolit  en  1 14  y la  coutume  ridicule  qui  au- 
torifoit  les  chrétiens  de  Beziers  de  fouffletter  6c  battre  tous 
les  Juifs  qu’ils  rencontroient  depuis  le  famedi  avant  le  di- 
manche des  Rameaux  jufqu’à  la  fécondé  fête  de  Pâques  : 
cependant  les  Juifs,  pour  fe  racheter  de  cette  vexation, 
furent  obligés  en  même  temps  de  donner  une  fomme  con- 
lldérable  d’argent  à l’églife  cathédrale , dédiée  à S.  Nazaire, 
qui  n’efl  pas  des  plus  belles , à quelques  figures  près  de  fon 
ffcontifpice  qui  font  a fiez  eflimées.  Elle  a aufîl  de  belles 
orgues  ; 6c  la  terra  (le  ou  beiveder  qui  efl  devant  cette 
év,iUc  efl  un  Joint  de  vue  unique  pour  fa  beauté  : il  s’étend 


B E 2 ^ 4 ’U 

far  un  vallon  dans  lequel  paflé  l’Orbe,  ôt  qui  S’élève  infen- 
flblement , formant  un  amphithéâtre  couvert  d’oliviers  ôc 
de  vignobles.  L’évêché  eft  une  maifon  régulière  ôc  afl’ez 
jolie.  Le  chapitre  de  la  cathédrale  eft  compofé  de  6 dignités 
ôc  de  douze  chanoines.  Ce  diocèfe  renferme  io 6 paroiffes, 
fous  trois  archiprctrés,  qui  font,  Cazouls,  Bouzagnes  ÔC 
Pouget.  L’évêque  prend  la  qualité  de  comte  de  Beziers,  ôc 
a au  moins  30000  livres  de  rente.  Ce  diocèfe  efl:  borné  au 
midi  par  la  Méditerranée , au  midi  vers  le  levant  par  le 
dioccfe  d’Agde , au  levant  par  celui  de  Montpellier , au  nord 
vers  le  levant  par  celui  de  Lodève,  au  nord  par  celui  de 
Vabres , au  nord  vers  le  couchant  par  celui  de  Cadres , au 
couchant  par  celui  de  Saint  Pons,  ôc  au  midi  vers  le  cou- 
chant par  celui  de  Narbonne  ; il  y a 3 abbayes  d’hommes , 
qui  font,  l’abbaye  de  Saint-Jacques , ordre  de  S.  Auguftin, 
l’abbaye  de  Juncels , ordre  de  S.  Benoît,  ôc  l’abbaye  de  Saint- 
Aphroflifede  Beziers,  fon  fondateur,  du  meme  ordre.  Cette 
dernière,  qui  portoit  autrefois  le  nom  de  S.  Pierre,  fut 
pendant  quelque  temps  la  cathédrale  de  Beziers;  mais 
comme  elle  étoit  dans  le  fauxbourg  , le  ftège  épifcopal  fut 
transféré  dans  la  ville,  ôc  ladite  abbaye  prit  fa  place.  Son 
abbé  a toute  jurifdiftion  temporelle  fur  le  fauxbourg,  ôc  la 
fait  exercer  par  fon  juge.  Cette  abbaye  a été  fécularifée  de- 
puis plufleurs  flècles  > ôc  c’eft  aujourd’hui  une  églife  collé- 
giale. L’abbaye  de  S.  Jacques  eft  de  l’ordre  de  S.  Auguftki 
ôc  de  la  congrégation  de  fainte  Geneviève.  L’abbé  jouit  de 
2000  livres  de  rente. 

Les  Jéfuites  poifédoient  une  maifon  fondée  par  les  habi- 
tanseniy99. 

Il  y a aufli  à Beziers  une  abbaye  de  religieufes  du  S.  Ef- 
prit,  de  l’ordre  de  S.  Auguftin,  qui  jouit  de  f à 6 000  livres 
de  rente.  Ces  religieufes  doivent  porter,  félon  leur  infticut, 
une  croix  rouge  fur  leur  voile. 

La  ville  de  Beziers  eft  célèbre  par  plufleurs- conciles  qui 
s’y  font  tenus,  tels  que  le  conciliabule  des  Ariens  en  3 
le  concile  de  1246  , d’autres  de  1279  , 1299,  13  y 1. 

Il  y a à Beziers  une  académie  des  fciences  ôc  des  belles- 
lettres,  érigée  fur  les  follicitations  de  M.  de  Mairan , natif 
de  cette  ville.  Elle  ouvrit  fes  féances  le  19  août  1723,  ôc 
ille  fît  imprimer  en  1736  un  recueil?  contenant  un  précis 
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de  tour  ce  qui  a été  lu  dans  Tes  féances  particulières  6c  pu- 
bliques,  depuis  fon  inflitution  jufqua  la  fin  de  l’année 

La  fénéchaufTée  de  Beziers  efl  une  des  fénéchauflces  qui 
divifent  le  Languedoc,  6c  chacune  a Ton  préiîdial.  A l’ex- 
ception de  la  fénéchauflee  6c  préiîdial , il  n’y  a aucun  bail- 
liage royal  dans  la  fénéchauflëe  de  Beziers.  Le  fénéchal  efl: 
d’épée  , 6c  la  juftice  fe  rend  en  Ton  nom  ; mais  dans  la  féné- 
chauflëe feulement,  où  il  a droit  de  préflder  , de  même 
qu’au  préiîdial.  Il  commande  aufll  le  ban  6c  arriere-ban, 
6c  fes  appointemens  font  compris  dans  ceux  de  la  féné- 
chauflëe de  Carcaflonne.  De  la  fénéchauilëe  6c  préiîdial  de 
Beziers  reflbrtillènt  en  première  inflance  la  viguerie  de 
Beziers,  la  viguerie  de  Gignac  , la  cour  royale  de  The- 
#un , les  juflices  royales  6c  banneretes  de  Montady,  Cor- 
neilhan , B a flan , Marauflan  , Boujan  , Abeilhan  , Auti- 
gnac  , Puiflèlicon  , Roquebrun  , Agel , Cauflë  , Servian  , 
Vendres,  Gaux.,  Cabrières , Liuran  de  Cabrières  , Mont- 
blanc,  Valros  6c  Tourbes.  Ce  diocèfe  , comme  diflriéb 
particulier  6c  temporel  , efl  borné  au  nord  par  le  Rouer  - 
gue , au  midi  par  la  Méditerranée , 6c  l’archevêché  de  Nar- 
bonne, au  levant  par  les  diocèfes  de  Lodève  , de  Mont- 
pellier 6c  d’Agde , 6c  au  couchant  par  ceux  de  Caflres  6c 
de  Saint-Pons.  Il  a 24  lieues  de  long,  fur  10  de  large.  On 
ne  rifque  rien  de  dire,  que  les  environs  de  Beziers  font  les 
plus  agréables  de  France  , 6c  que  les  dix  éclufes  du  canal , 
qui  font  à la  vue  de  la  ville , font  un  des  plus  beaux  coup- 
d’œil  qui  foient  peut  être  en  Europe.  La  fîtuation  char- 
mante de  cette  ville  a même  fait  naître  le  proverbe,  que  it 
Dieu  venoit  fur  terre , il  ne  choilîroit  d’autre  féjour  que 
Beziers  : 

Si  Deus  in  terris  > vellet  habit  are  Biterris . 

Le  terroir  de  ce  diocèfe , qui  efl  un  des  plus  fertiles  de  la 
province,  efl  partie  en  montagnes  , partie  en  vallées,  6c 
partie  en  plaines;  il  produit  des  vins  excellens,  fur -tout 
des  vins  mufeats,  quantité  d’huile,  6c  beaucoup  plus  de 
bled  qu'il  n'en  faut  pour  le  pays.  Il  s y fait  aulîi  beaucoup  de 
Me.  Il  n’y  a guère  de  ville  mieux  fituée  que  Beziers  pour 
*t5  manufactures  ; mais  il  fetublc  que  le  génie  des  habi^ 
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tans  n’eft  pas  porté  pour  ce  genre  de  commerce  : du  moins 
ils  y ont  peu  réuili  jufqu’à  préfent.  Il  y a des  mines  de  plomb 
au  Montcoudour  près  de  Boulïagues  , des  mines  d’azur, 
du  vernis  ôc  de  charbon  de  terre  à Roquebrun , ainii  qu'une 
carrière  de  marbre  , une  mine  d’argent  à Viilemagne,  ôcc. 
A Gabian  il  y a une  fource , dont  on  tire  une  huile  qui  nage 
fur  l’eau  , ôc  qui  eft  excellente  pour  les  bleilures  ôc  pour 
d’autres  ufages,  particulièrement  pour  les  chevaux.  A mille 
pas  du  village  ou  bourg  de  Gabian , Ôc  fur  le  bord  d’un 
ruidêau,  dans  un  vallon  formé  par  deux  petites  monta- 
gnes, efl  la  véritable  fource  de  l’huile  de  pétrole,  ainii  ap- 
pellée  , parcequ’elle  fort  d’un  rocher.  On  allure  que  cette 
fource  donne  plus  de  pétrole  dans  l’équinoxe  , que  dans  un 
autre  temps,  Ôc  plus  en  été,  ôc  par  un  temps  doux  ôc  humide, 
qu’en  hiver  ôc  quand  il  fait  froid.  On  trouve  dans  les  pre- 
miers mémoires  de  V académie  de  Beziers  , une  fçavante 
dijjertation  fur  cette  huile  de  pétrole , par  M.  Rivière  , doc- 
teur en  médecine  de  la  faculté  de  Montpellier.  La  paroilfe 
de  Vendres,  fituée  fur  le  bord  ôc  au  Nord  de  l’étang  du 
même  nom,  à une  lieue  ôc  demi  au  midi  de  Beziers  , efl: 
fameufe  aufli  pour  fes  eaux  minérales , qui  ont  été  exami- 
nées ôc  décrites  par  M.  Cros , dans  les  mémoires  de  cette 
même  académie. 

Il  y a entr’autres  fources  d’eau  minérale , une  qui  efl 
eftimee  bonne  pour  la  goutte.  De  ce  même  endroit  on 
tire  des  charbons  de  pierre  , ôc  une  efpèce  de  gomme  pro- 
pre à faire  du  goudron.  Il  y a aux  environs  de  Beziers  un 
petit  canton  compofé  de  G bourgs , dont  tous  les  habitans 
travaillent  à la  clouterie. 

Paul  Riquet  , entrepreneur  du  canal  de  Languedoc, 
ctoit  natif  de  Beziers,  qui  paiTe  aulïï  pour  être  la  patrie 
de  Paul  Fontanier  Pelitlbn  , de  l’académie  Françoife  , quoi- 
que d’autres  prétendent  qu’il  étoit  né  à Caftres.  Beziers 
cft  auBi  la  patrie  du  célèbre  M.  Jean-Jacques  Dortous  de 
Mairan,  de  l’académie  Françoife,  ancien  fecrétaire  per- 
pétuel de  celle  des  fciences , membre  de  celles  de  Lon- 
dres , d’Edimbourg , d’Upfal , de  Petersbourg  ôc  de  Bo- 
logne. ( La  Martinière  & AL  Vabbé  Expilly . ) 

BIACFiE , village  du  Santerre  , dans  la  haute  Picar- 
die , non  loin  de  la  rive  gauche  de  la  Somme  ôc  de  Fc- 
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ronnc  , diocèfe  de  Noyon  , parlement  de  Paris,  intendance 
d'Amiens,  6c  clc&ion  de  Paonne.  On  y compte  joo  ha- 
birans.  Cette  paroifle  eft  remarquable  par  Ton  abbaye  ré- 
gulière de  filles,  de  l’ordre  de  Cîteaux,  6c  qui  vaut  environ 
Ccoo  liv. 

BICETRE , ou  Bicestres  , ou  Bissestres  , ancien  châ- 
teau , finie  fur  une  hauteur , dans  la  banlieue , ôc  à une  demi- 
licue  au  midi  de  Paris.  Il  fut  bâti  en  1400  par  Jean  duc  de 
Berri,  frère  de  Charles  V,  6c  c’étoit  alors  un  des  plus 
beaux  6c  des  plus  vaftes  châteaux  de  plaifance  qu’il  y eut 
en  France.  Ayant  été  pillé  6c  détruit  dans  les  troubles  ar- 
rivés fous  le  régné  de  Charles  VI , Louis  XIII  le  Et  ré- 
tablir, 6c  le  deftina  à un  hôpital  pour  les  foldats  invali- 
des ; mais  depuis  le  bel  établiflèment  de  Louis  XIV  pour 
ces  mêmes  invalides , cet  hôpital  a été  réuni  à l’hôpital  gé- 
néral, 6c  eft  devenu  une  maifon  de  correction  , où  l’on 
renferme  les  libertins  ôc  vagabonds  > ôcc.  Voyt[  V article 
Paris . 

Le  puits  de  cette  maifon,  bâti  depuis  peu  d’années,  mé- 
rite l’attention  dçs  curieux;  cet  ouvrage  eft  unique  , dans 
fon  efpèce  pat  la  folidité  de  fa  conftruétion  , ôc  la  vafte 
capacité  de  fon  circuit.  Les  diverfes  machines  pour  en  en- 
lever l’eau,  6c  la  diftribuer  dans  les  différens  lieux  de  cette 
grande  maifon,  ne  font  pas  moins  remarquables.  M.  de 
Boffrand  en  a été  l’architefte. 

BICHE,  en  Allemand  Bitsch , petite  ville  6c  gouverne- 
ment de  place  de  la  Lorraine  Allemande  , diocèfe  de 
Metz , cour  fouveraine  de  Nancy , fîège  d’un  bailliage  , 
régi  par  la  coutume  générale  de  Lorraine  , chef-lieu  d’un 
comté  conildérable,  l’un  des  plus  anciens  domaines  de  Lor- 
raine, 6c  laréiîdence  d’une  brigade  de  maréchauiTée  ayant, 
un  exempt  à la  tête.  Elle  eft  fttuée  au  pied  d’un  rocher, 
près  d’un  étang  , où  ia  rivière  de  Llorn  prend  fa  fource,  en- 
tre les  montagnes  6c  les  forets,  à 6 lieues  au  midi  de  Deux- 
Fonts,  à environ  la  meme  diftance  de  Sarguemines  6c  de 
Boucquenome,  9 de  Phalsbourg,  10  de  Weiflfembourg,  14 
de  Landau,  15  de  Strasbourg,  6c  2.1  de  Lunéville.  Elle 
augmente  chaque  jour,  ôc  a trois  fois  plus  d’habitans  quelle 
u en  avoit  il  y a fo  ans.  Les  oétrois  y furent  établis  en 
1741,  L’églife  eft  une  annexe  de  celle  de  Schorbach  : il  y 
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à auffi  dans  la  ville  une  maifon  d’Auguftins,  z chapelles  ôc 
un  hôpital. 

On  a conftruit  de  belles  chauffées  , qui  portent  de  Bit- 
che  fur  Sarguemines  , Deux-Ponts , Landau  , Weiffem- 
bourg  ôc  Strasbourg.  Le  château  au  Commet  de  la  monta- 
gne , fut  autrefois  fortifié  par  le  célèbre  maréchal  de  Vau- 
ban  : fes  fortifications  avoient  été  démolies  ; mais  depuis 
1740  on  s’eft  appliqué  à en  faire  de  nouvelles,  d’une  ex- 
trême folidité  , fondées  fur  un  roc  impénétrable  ôc  con- 
tinu, Outre  les  bâtimens  faits  à la  furface , il  y a des  ma- 
gahns,  des  cafernes  ôc  autres  ouvrages  taillés  dans  le  roc  , 
à l’épreuve  des  plus  fortes  bombes  ^ ôc  un  très-beau  puits 
qui  mérite  les  regards  des  curieux,  tant  par  fa  conftruélion 
que  par  fa  profondeur.  On  y a conftruit  des  cafernes  pour 
les  troupes,  une  belle  maifon  pour  le  lieutenant  général  des 
armées  qui  y commande.  Il  y a lieutenant  de  roi,  état- 
major,  commiffaire  des  guerres,  ingénieurs,  officiers  d’ar- 
tillerie ôc  tréforier  des  troupes.  Les  fortifications  de  cette 
place,  encore  très-imparfaites  en  1744,  en  impofèrent  ce- 
pendant aux  ennemis  qui , après  avoir  pénétré  dans  les 
gorges,  vinrent  le  f août,  faire  de  grands  abbatis  jufqu’à 
une  tuilerie  à une  lieue  ôc  demie  de  Biche  ôc  de  Stulzbronn. 
Il  y a près  de  cette  meme  tuilerie  une  groffe  pierre  appellée 
la  main  du  prince  , fur  laquelle  on  voit  efFeétivement  l’em- 
preinte d’une  main,  & à 100  pas  plus  loin  une  autre  grode 
pierre  qui  repréfente  l’empreinte  d’un  corps  d’homme.  Sui- 
vant une  ancienne  tradition,  un  prince  y fut  dévoré  par  les 
bêtes  féroces , ôc  on  n’en  retrouva  que  la  main. 

Il  y a beaucoup  de  forêts  dans  l’étendue  de  ce  bailliage  > 
très-peu  de  pâturages  ôc  de  foin;  des  vignes  feulement  à 
Rhalings  dont  les  habitans  ont  planté  , depuis  quelques 
années  , tout  un  côteau  : la  maturité  du  raiiîn  y eft  lente 
ôc  fort  incertaine.  Ce  pays  produit  beaucoup  de  feigle  , peu 
de  froment,  l’efpiotte,  le  tinkel  ou  garange  ( efpèce  de 
grain  qui  tient  du  froment  ) de  l’avoine,  du  bled  de  turquie, 
de  la  navette,  du  chanvre,  des  pommes,  des  poires,  des 
fruits  à noyau,  des  pommes  de  terre  ôc  des  légumes. 

Les  meilleures  mines  de  fer  font  à Althorn , près  de 
Mouterhaufen  , où  il  y a des  forges  ôc  une  taillanderie.  On 
a établi  depuis  une  douzaine  d’années  une  tuilerie  à Légerec, 
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De  toutes  les  verreries  de  ce  bailliage,  6c  même  du  pays  » 
celle  de  Gotzembruck  eft  la  plus  eftimée  pour  les  ouvrages 
qui  en  fortent. 

Sultzbronn , abbaye  de  Cîteaux  non-réformée , eft  fituée 
dans  une  gorge,  à 3 lieues  de  Bitche,  fur  la  nouvelle  chauf- 
fée qui  va  de  cette  ville  à WeilTembourg.  Il  y a une  fourcc 
minérale , 1 00  pas  au-delfus  de  l’abbaye , derrière  les  jardins. 

BIGORRE  (le),  province  de  Gafcogne,  avec  titre  de 
comté , bornée  au  feptentrion  par  l’Armagnac  , au  midi  par 
les  Pyrénées,  qui  la  réparent  del’Arragon,  au  levant  par  le 
pays  des  Quatre-vallées , le  Neboufan  6c  l’Aftarac , 6c  au 
couchant  par  le  Béarn.  Elle  a environ  20  lieues  de  long  fur 
9 de  large.  On  divife  communément  ce  pays  en  trois  parties, 
qui  font,  les  montagnes , la  plaine  6c  le  rujîan . Ses  villes» 
6c  bourgs  remarquables  font  : 

Tarbes,  la  capitale.  Barège. 

Vic-de-Bigorre.  Saint-Sever-de-Ruftan^ 

Lourde.  Jornac,&c. 

Bagnières. 

Ses  principales  rivières  font  : 

Le  Gave.  L’Adour.  L’Arroz. 

L’air  de  ce  pays  eft  tempéré  dans  les  plaines , & fort  froid 
dans  les  montagnes.  Les  plaines  font  fertiles  en  foins , en 
feigles,  en  orges  6c  en  millet,  mais  on  y recueille  fort  peu 
de  froment.  Les  vignes , qui , la  plupart,  font  plantées  fur 
des  côteaux , donnent  d’excellens  vins.  Gette  province  eft 
bien  peuplée:  on  y compte  2 76  paroilles,  10662  feux,  6c 
6 jqqo  aines. 

Les  peuples  du  Bigorre  ont  beaucoup  de  vivacité.  Ils  font 
ingénieux , fpirituels,  aélifs  6c  bons  foldats. 

Oc  la  domination  des  Romains  le  Bigorre  palfa  fous  celle 
des  Vihgoths,  6c  fucceftivement  fous  celle  des  François  6c 
des  Gafcons.  Ce  pays  a eu  depuis  fes  comtes  particuliers  ; il 
fut  réuni  en  1 2 j 2 au  comté  de  Béarn  , dont  il  a fuivi  le  fort. 

Le  comté  de  Bigorre  a fes  privilèges  diftingues  du  refte 
de  la  Gafcogne;  on  y a {Tenable  tous  les  ans  les  états,  dont 
leveque  de  Tarbes  eft  président.  Ces  états  tiennent  8 jours > 
& l’ouverture  en  eft  faite  par  le  fénéchal  - gouverneur 
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de  Bigorre  , comme  commiifaire  da  roi.  Tous  les  dé- 
putés font  dans  la  même  falle  ; cependant  on  y opine  par 
chambre  , félon  la  forme  des  états  généraux  ; 6c  ceux  qui 
font  à la  tête  du  clergé,  de  la  nobleffe  6c  du  tiers-état  rap- 
portent le  vœu  de  leur  corps.  Celui  du  clergé  efl:  compofé 
de  l’éveque  de  Tarbes,  qui  y préiide  ( ôc  en  fon  abfence  c’eft 
Tabbé  de  Saint-Pé),  de  4 abbés,  de  2 prieurs  6c  d’un  com- 
mandeur de  l’ordre  de  Malthe.  Le  corps  de  la  nobleffe 
confifte  en  douze  barons  ; 6c  ceux  qui  pofsèdent  des  baron- 
nies entrent  dans  les  états , foit  gentilshommes  ou  roturiers  ; 
(le  marquis  de  Lavedan  efl:  le  premier  de  ces  barons).  Le 
tiers-état  efl:  formé  par  les  confuls  6c  jurats  de  Tarbes,  de 
Vie,  de  Bagnicres , dç  Lourde,  6cc.  Les  députés  des  fept 
vallées  font  auffi  membres  de  ce  corps.  Les  importions 
dans  le  Bigorre  fe  font  fur  les  biens  ; conféquemment  la 
taille  y efl:  réelle.  Outre  ce  nombre  de  repréfentans , il  y a 
les  officiers  des  états , 6c  entr’autres  un  fyndic  général  des 
états  de  Bigorre. 

La  manière  de  procéder  à la  déciflon  des  affaires , 6c  à 
l’établiffement  des  importions,  efl:  que  les  trois  chambres 
des  états  de  Bigorre  délibèrent  féparément,  oc  qu’enfuite 
elles  s’affemblent  pour  réfoudre  à la  pluralité  de  deux  voix 
contre  une.  Chaque  député  a la  liberté  de  parler  6c  de  faire 
fes  repréfentations  ; mais  il  efl:  obligé  de  parler  debout. 

Le  fénéchal  de  Bigorre  efl:  d’épée  ; il  commande  la  no- 
bleflè  lors  de  la  convocation  du  ban.  La  juftice  fe  rend  en 
fon  nom , 6c  il  eft  employé  dans  l’état  des  frais  municipaux 
du  pays  pour  la  fomme  de  1 y 00  livres  qui  lui  efl  payée 
tous  les  ans , fçavoir , 1200  livres  pour  la  tenue  des  états , 6c 
3 00  pour  la  convocation  d’iceux. 

La  fénéchauflée  de  Bigorre  efl:  du  refïort  du  parlement 
de  Touloufe.  Le  fénéchal  de  Bigorre  efl:  aufli  gouverneur 
particulier  de  la  province  de  ce  nom , fous  l’autorité  du  gou- 
verneur général  de  Béarn  6c  de  Navarre. 

Quant  au  commerce  de  cette  province,  le  meilleur  eft 
celui  du  bétail,  qu’on  engraiife  dans  les  vallées  qui  s’avan- 
cent le  plus  vers  le  midi,  & où  il  y a de  très-bons  pâtu- 
rages. Ce  bétail  fe  vend  en  quantité  en  France  6c  en  Arra- 
gon.  Dans  la  montagne  du  Pic-du-midi , qui  eft  une  des 
plus  hautes  des  Pyrénées , 6c  dans  quelques  rochers  voiiîns 
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de  Barbes,  on  trouve  des  dlamens  tranfparens,  auxquels 
çrt  arraché  le  lu i incombufiible , en  amas  de  petits  dlamens 
tîcs-hns  de  couleur  argentée  ou  d’un  cendre-argentin  ; c’eft 
ce  qu’on  appelle  amianthe  ou  asbefte.  Les  montagnards  de 
ces  cantons  font  de  ce  lin  minéral  des  bourfes , des  jarre- 
tières, 6c  c. 

Il  y a , dans  les  montagnes  du  Bigorre  , de  très-beaux 
bois  de  charpente  6c  de  conftruftion  > meme  de  beaux  mâts 
de  vaiiléaux;  mais  l’éloignement  des  rivières,  6c  la  diffi- 
culté du  tranfport  font  caufe  qu’on  ne  retire  pas  de  ces  bois 
toute  l’utilité  podfrble.  Cette  province  a audi  de  belles  car- 
rières de  très-beau  marbre  > 6c  plufieurs  fources  d’eaux  mi- 
nérales très-eftimées.  Les  plus  renommées  de  ces  dernières 
font  celles  de  Bagnères,  de  Barège  6c  de  Cauderes  ou  Cau- 
tères. ( M . Vabbé  Expilly.) 

BILBESHEIM , que  les  géographes  Allemands  nomment 
üehlcnn,  abbaye  de  Elles  de  l’ordre  de  S.  Benoît,  dans  la  b a de 
Alface  j près  la  rive  droite  delà  Sourre,  en  allemand  Sur 3 à z 
lieues  aulevant  d "été  deHaguenaw  ou  Hagcnau, à une  lieue  au 
levant  d hiver  de  Wordt,  6c  à 7 au  feptentrion  de  Strasbourg. 
Les  revenus  de  cette  abbaye , fondée  en  1 1 3 1 par  un  comte 
de  Montbéliard,,  ne  fe  monte  qu’à  2400  livres.  Sa  première 
abbede  étoit  Elle  du  fondateur , 6c  fe  nommoit  Glatiide. 
Les  religieufes  de  cette  maifon , pour  fuppléer  à la  médio- 
crité de  leur  revenu,  prennent  des  peniîonnaires , 6c  s’oc- 
cupent à travailler  de  leurs  mains. 

BILLOM,  ou  Billon  , ville  de  la  baffe  Auvergne , au 
pays  de  Lomagne , far  le  Richer , près  de  fa  fource , à 4 lieues 
au  feptentrion  d’Id'oire,  6c  à f au  levant  d’hiver  de  Cler- 
mont ; diocèfe  6c  éle&ion  de  cette  ville , parlement  de  Paris 
6c  intendance  de  Riom.  On  y compte  près  de  4000  âmes. 
Cette  ville  eft  adez  grande  , mais  pauvre.  Elle  a une  églife 
collégiale,  dont  le  chapitre  eft  compofé  d’un  clergé  adez 
nombreux,  à la  tête  duquel  font  trois  dignitaires,  un  abbé, 
un  doyen  6c  un  chantre.  Cette  églife  eft  dédiée  à S.  Cer- 
neuf.  L’abbé  eft  à la  nomination  dumarquisdu  Terrail,  en 
qualité  de  feigneur  de  Montaigut  , Liftenois  6c  Reignac  > 
l’abbaye  ayant  été  fondée  des  prébendes  fupprimées  de 
Reignac.  Quant  au  doyenné  6c  à la  chantrerk , ces  deux 
bénéfices  font  à la  nomination  du  chapitre  \ 6c  il  y a 14 
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prébendes  hebdomadaires  affedées  aux  choriftes  : toutes 
les  autres  prébendes  font  à la  collation  de  l’éveque  de 
Clermont.  Le  college  qu’occupoient  ci-devant  les  Jéfuites  t 
a été,  fondé,  par  Guillaume  du  Prat,  évêque  de  Clermont. 

Suivant  une  tradition  immémoriale , l’églife  de  Billon 
pofsêde  du  fang  précieux  de  Jefus-Chrifl  > &c  un  morceau 
de  la  vraie  croix  ; <5c  tous  les  ans  le  3 mai  , fête  de  l’in- 
vention de  la  vraie  croix  , il  fe  fait  à Billon  une  procef- 
iîon  générale , ou  l’on  porte  le  morceau  de  la  vraie  croix  &c 
le  précieux  fang. 

Cette  ville  appartient  aux  évêques  de  Clermont.  Elle 
leur  fut  donnée  par  la  famille  des  Aycelin,  dans  laquelle 
il  y a eu  trois  cardinaux  ; <5e  c’eil:  Gilles  Aycelin , l’un  des 
trois,  qui  étant  chancelier  de  France  en  1309  , fonda  le 
collège  de  Montaigut  à Paris.  Il  y a dans  Billon  un  hôpital 
dont  le  revenu  eft  de  liv. 

Les  habitans  de  Billon  cultivent  dans  les  environs  de  la 
ville , du  chanvre  qui  elt  eftimé  ; ils  ont  beaucoup  dç 
noyers  dont  ils  font  de  l’huile  de  noix.  Ils  fabriquent  au  (H 
quelques  fis  de  couleur  dont  les  qualités  font  connues  fous 
le  nom  de  fils  de  Bretagne. 

Billon  eft  la  patrie  du  cardinal  Hugues  Seguin , arche- 
vêque de  Lyon,  qui  vivoit  dans  le  quatorzième  iîècie* 

BIRON  , très-petite  ville  du  bas  Périgord  en  Guienne , 
aux  confins  de  l’Agénois,  non  loin  de  la  rive  gauche  de  la 
fource  du  Drot , à 9 lieues  au  midi  de  Sarlat,  à une  égale  dis- 
tance au  levant  d’été  de  Bergerac  , <5c  à 14  au  midi  de 
Périgueux,  diocèfe  <5c  éleéfion  de  Sarlat,  parlement  6c  in- 
tendance de  Bordeaux.  On  y compte  6 oq  habitans.  Cette 
petite  ville  eft  une  des  4 anciennes  baronnies  de  Péri- 
gord , pofiédée  depuis  un  temps  immémorial  parlamai- 
fion  de  Gontaut.  Elle  fut  érigée  en  duché-pairie  par  lettres 
de  Henri  IV  , du  mois  de  juin  1^98,  en  faveur  de  Charles 
de  Gontaut,  maréchal  de  France  , décapité  le  31  juillet 

BISCHWE1LER,  ou  Buschweiler  , petite  ville  de  la 
bafiè  Aiface  , près  de  la  rive  droite  du  Moter  ou  Mottern, 
à une  lieue  au  levant  d’hiver  de  Hagenau , «5c  à 4 lieues  au 
feptentrion  de  Strasbourg.  On  y compte  plus  de  1100 
âmes.  C’eft  le  fiège  d’une  prévôté  qui  renferme  trois  pa- 


roiiîcs.  Cette  ville  a un  château  environne  d’un  fbfïe  rem- 
pli d’eau.  Hile  n’a  d’ailleurs  aucune  fortification,  fi  ce  n’efl: 
une  chétive  enceinte  de  pallifiades  du  côté  de  là  campa- 
gne , accompagnée  d’un  folié  qui  eft  prefque  comblé  par- 
tout. 

Bifchweiler  appartient  au  prince  de  Birckenfeld. 

BITHAINE  , abbaye  commendataire  d’hommes  de 
l’ordre  de  Cîteaux , 6c  de  la  filiation  de  Morimond  en 
Franche-Comté , dioccfe  , parlement  6c  intendance  de  Be- 
fançon.  Cette  abbaye  fondée  en  1 1 3 3 , vaut  4*00  livres  ; fa 
taxe  en  cour  de  Rome  eft  de  1 66  florins. 

BLAINVILLE-SUR-L’EAU  , oula  Grande,  bourg  6c 
marquifat  du  duché  de  Lorraine,  diocèfe  de  Toul,  bail- 
liage de  Rozières-aux-Salines.  On  y compte  près  de  joo 
habitans.  La  fituation  de  ce  bourg , à gauche  de  la  Meur- 
the  , eft  très-agréable.  11  eft  à une  lieue  6c  demie  de 
Rozières , de  Gerbeviller  6c  de  Lunéville.  La  rivière  lui 
fert  de  clôture  d’un  côté:  Antoine  de  Lénoncourt,  primat 
de  Nancy,  a fait  rétablir  les  murailles  des  trois  autres  cô- 
tés , alligner  les  rues , 6c  conftruire  trois  belles  portes  qui 
exiftent  encore.  L’enceinte  du  bourg  eft  confidérable  ; 
mais  plus  remplie  de  jardins  que  de  maifons.  Le  château 
eft  au  bout  du  côté  de  Lunéville  , 6c  le  parc  devant  ce 
château  au  bord  de  la  rivière , vis-à-vis  du  moulin , aflis 
dans  une  île  ; il  y a de  magnifiques  allées  d’arbres.  L’églif© 
paroifliale  eft  fous  l’invocation  de  S.  Jean-Baptifte , 6c  îz 
cure  unie  en  1292  à l’abbaye  de  Béchamp,  eft  defièrvie 
par  un  chanoine  régulier  de  cette  abbaye.  Le  couvent  des 
Dominicains  doit  fa  fondation  au  primat  de  Lénoncourt, 
qui  y a été  inhumé  dans  le  chœur.  Il  y a encore  un  petit 
Hermitage  hors  des  murs.  Le  juge  du  marquifat  de  Blain- 
ville  a la  qualité  de  prévôt. 

BLAMONT , petite  ville  6c  comté  du  duché  de  Loi*-' 
raine,  diocèfe  de  Toul,  cour  fouveraine  de  Nancy,  flège 
d’un  bailliage  royal  qui  a fes  coutumes  particulières  fuivies 
pour  la  plus  grande  partie  dans  les  lieux  de  fa  dépendance. 
Il  n’y  en  a que  f ou  6 fous  la  coutume  générale  de  Lor- 
raine. C’eft  aufft  la  réfidence  d’une  brigade  de  maréchauf- 
fée.  On  y compte  6 00  habitans.  Cette  ville  fort  'ancienne» 
dont  les  feigneurs  prenoient  le  titre  de  comtes  dés  le  dixiè-* 
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frte  fiècle,  eft  traverfce  par  la  rivière  de  Vezouze,  ôc  fituée 
fur  la  grande  route  à 2 lieues  ôc  demie  de  Badonviller,  G 
de  Lunéville  &:  de  Sarebourg , ôc  S de  Nancy.  îl  ne  relie 
que  les  ruines  de  fon  château  qui  avoir  été  bâti  fur  la  mon- 
tagne. Le  chapitre  n’y  fubfifte  plus , ayant  été  réuni  à la 
collégiale  de  Deneuvre  en  1710.  Outre  l’églife  paroifliale 
qui  eft  fous  le  titre  de  S.  Maurice,  il  y a dans  cette  ville  des 
Capucins , des  hiles  de  la  Congrégation , un  hôpital  bâti  en 
1716 , ôc  un  hermitage  dédié  à S.  Jean,  dont  le  chapitre 
de  Blamont  étoit  patron. 

Tous  les  lieux  de  la  dépendance  de  ce  bailliage  , à la 
réferve  de  trois,  font  du  dioccfe  de  Metz.  Le  fol  n’y  eft  pas 
bien  fertile  ; mais  il  produit  de  beaux  grains  ôc  des  pâtura- 
ges. Il  a des  forets , peu  de  vignes  qui  donnent  un  vin  mé- 
diocre, ôc  font  prefque  toutes  à Blamont  meme.  On  trouve 
du  cryftal  de  roche  au  village  de  Couvay , à une  lieue  de 
Blamont. 

BLANC , ( le  ) petite  ville  du  bas  Berri , (nuée  aux  con- 
fins de  la  Marche  Ôc  du  Poitou,  fur  la  rivière  de  Creufe, 
qui  la  partage  en  deux  parties,  à 12  lieues  au  couchant  de 
la  Châtre , à 9 au  couchant  d’hiver  de  Château-Roux  , ôc  à 
22  au  meme  point  de  Bourges.  On  y compte  10000  ha* 
bitans.  C’eft  le  chef-lieu  d’une  élection.,  un  dépôt  de  fel, 
une  recette  particulière , ôc  la  réfidence  d’une  brigade  de 
la  maréchaullee , commandée  par  un  exempt  : diocèfe  ôc 
intendance  de  Bourges , parlement  de  Paris > Les  habitans 
de  cette  ville  fe  divifent  en‘ quatre  communautés  par  rap- 
port aux  impofitions  , qui  forment  naturellement  quatre 
quartiers  dans  la  ville  : la  ville  , le  château  de  Naillac  , 
S . Ciran  , ôc  S.  Genitour . Quant  à la  ville  prife  dans  fon 
enfemble , elle  fe  divife  en  haute  ôc  balle.  Le  château  de 
Naillac  efl  dans  la  ville  haute  , ôc  le  prieuré  de  S.  Geni- 
tour eft  dans  la  ville  balle  avec  un  couvent  d’Auguftins, 
La  châtellenie  relève  en  foi  ôc  hommage  de  la  baronnie 
de  Château-Roux. 

Cette  ville  , quoique  du  gouvernement  général  militaire 
du  Berri,  relfortit  cependant  pour  le  civil  au  préfidial  de 
Poitiers.  Le  fol  de  l’éieétion  de  le  Blanc  , eft  ingrat  ôc  fté- 
file.  Le  pays  eft  rempli  de  bois  ôc  de  forges , ôc  d’une  fi 
prodigieufe  quantité  d’étangs,  qu’on  en  compte  jufqu’à  509 


a.îns  la  feule  terre  du  Bouchet  qui  appartient  au  duc  de* 
Morremar.  Aux  environs  de  la  ville  de  le  Blanc,  il  y a un 
vjo-noblc,  dont  on  fait  d’aflèz  bon  vin.  Quoique  la  rivière 
de  Creufe , qui  paffe  dans  cette  éleélion  , ne  foit  pas  navi- 
gable , elle  ne  laide  pas  de  fervir  au  débit  de  beaucoup  de 
bois  qu’on  met  en  merrain  , qu’on  jette  à bois  perdu  fur 
cette  rivière , 6c  qu’on  radèmbie  au  port  de  Piles. 

BLANCHE,  abbaye  d’hommes  ôc  en  commende  de 
l’ordre  de  Cîteaux  , dans  l’île  de  Noirmoutier , dépen- 
dante du  bas  Poitou  , diocèfe  de  Luçon,  parlement  de  Pa- 
ris , intendance  de  Poitiers , 6c  élection  des  Sables-d’O- 
lonne.  Elle  a été  fondée  fous  le  titre  de  Notre-Dame  en 
674  par  S.  Philibert.  Ce  monaftère  eft  remarquable  par 
la  régularité  6c  la  beauté  de  fes  bâtimens.  Cette  abbaye 
vaut  6000  liv.  à fon  prélat , qui  paye  1 3 3 florins  à la  cour 
de  Rome,,  lorfqu’il  en  obtient  fes  bulles. 

BLANGY , bourg  du  Lieuvin  , dans  la  haute  Norman- 
die, diocèfe  ôc  éleébion  de  Liiieux , parlement  de  Rouen, 
intendance  d’Alençon , fergenterie  de  Moyaux.  Il  efl:  fltué 
à une  lieue  de  la  rive  droite  de  la  Touque  , ôc  à 2 au  fep- 
rentrion  de  Lifleux.  On  y compte  environ  9 yo  habitans.  Ce 
bourg  étoit  autrefois  plus  confldérable  qu’il  ne  l’eft  aujour- 
d’hui ; mais  il  a été  brûlé  deux  fois , ôc  depuis  ce  temps  il 
n’a  pas  pu  fe  rétablir  dans  fon  premier  état.  Il  n’a  plus 
qu’une  églife  paroiiïlale  qui  efl:  dédiée  à fainte  Maiie  ; la 
deuxième  qu’il  avoit  autrefois , étoit  celle  de  S.  Martin  qui 
eft  détruite  2 cette  dernière  étoit  fituée  à l’entrée  de  la 
baffe  ville.  C’efl:  l’abbé  du  Bec  qui  préfente  à la  cure.  Ce 
bourg  a haute,  moyenne  6c  baffe  juflice.  Il  s’y  tient  plu- 
fleurs  foires  par  an,  6c  un  marché  par  femaine. 

BLÀNGIS  ou  Blangy  , bourg  de  la  haute  Norman- 
die dans  le  pays  de  Caux,  diocèfe,  parlement  6c  inten- 
dance de  Rouen,  éle&ion  d’Eu.  Ce  bourg  efl:  fitué  fur  la 
Brefle,  à y lieues  au-deffus  delà  ville  d’Eu,  6c  fait  une  des 
dépendances  du  comté  de  ce  nom.  Il  jouiflbit  autrefois  du 
nom  6c  des  prérogatives  de  *ville  : il  étoit  environné  de 
toutes  parts  de  murailles  de  brique , 6c  l’on  y entroit  par  trois 
portes.  Il  étoit  gouverné  dans  le  treizième  flècle  par  un 
maire  6c  des  échevins.  Cette  efpèce  de  corps  municipal 
fubfifte  toujours  dans  lciieu.  On  y compte  environ  noo 

habitans* 
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habitans.  Une  manufacture  de  Tanneurs  qui  y font  un  allez 
gros  commerce  5 un  marché  franc  qui  s’y  tient  tous  les  mois, 
6c  un  marché  ordinaire  qui  eft  ouvert  trois  fois  la  femaine, 
le  diftinguent  encore  des  autres  bourgs  du  commun.  L’é- 
glife  paroiftiale  eft  confacrée  fous  l’invocarion  de  la  mere 
de  Dieu  : celle  de  S.  Denis  eft  fa  fuccurfale.  L’hôpixal  a ét6 
fondé  par  mademoifelle  de  Montpeniier.  Ll  contient  12. 
lits  pour  autant  de  malades , 6c  une  manufa&ure  de  den- 
telles pour  3 3 petites  hiles  conduites  par  4 fœurs  de  la  cha- 
rité, dont  l’une  tient  l’école  pour  les  hiles  du  bourg. 

BLANGY,  paroi  (le  du  gouvernement  général  militaire 
de  l’Artois , fur  la  Ternoife  , à 4 lieues  vers  le  couchant  de 
S.  Pol , diocèfe  de  Boulogne  > confeil  provincial  6c  fouve-* 
rain  d’Artois , parlement  de  Paris , intendance  de  Lille  > 
bailliage  6c  recette  de  S.  Pol.  On  y compte  200  âmes. 
Ce  lieu  efl  remarquable  par  fon  abbaye  régulière  de  Béné- 
dictins. Elle  a été  fondée  par  fainte  Berthe  en  6 1 8 , pour  des 
Elles  ; mais  dans  le  onzième  ilècle  on  y fît  venir  des  religieux 
de  l’abbaye  de  Fécamp.  Elle  peutavoir  20000  1.  de  revenu- 
BLANZAC,  très-petite  ville  de  l’Angoumois,  fur  la  ri- 
vière de  Nay , aux  confins  de  la  Saintonge,  6c  à 6 lieues  atz 
couchant  d’hiver  d’Angouleme,  diocèfe  6c  éie&ion  de  cette 
ville  , parlement  de  Paris,  6c  intendance  de  Limoges.  On 
n y compte  guères  plus  de  700  âmes.  Il  y a dans  cette  ville 
une  églife  collégiale  , dont  le  chapitre  eft  compofé  de  treize 
chanoines.  Le  premier  prend  le  titre  d’abbé. 

BLAYET , petite  ville  de  Bretagne.  Voye { Port-Louis* 
BLAVET , petite  rivière  de  la  Bretagne  qui,  après  avoir 
pafîe  iBeaurepos , à Pontivy,  à Hennebont,  fe  jette  dans  la 
mer  au  Port-Louis. 

BLAYE,  petite  ville  du  Bordelois,  en  Guienne,  au  pays 
de  Blayois,  dont  elle  eft  la  capitale,  fur  la  rive  droite  de 
la  Gironde,  à 6 lieues  au-defious  de  Bordeaux.  C’eft  un 
gouvernement  particulier,  avec  grand  état-major , le  liège 
d’une  jurifdicHon  de  la  fénéchauitée  de  Bordeaux , d’une 
juftice  royale , d’un  bureau  pour  les  cinq  grofi'es  fermes , 6c 
la  réfidence  d’une  brigade  de  la  maréchauiTée  ; diocèfe , par- 
lement, intendance  6c  élection  de  Bordeaux.  On  y compte 
près  de  18000  âmes. 

Blaye  eft  divifée  en  ville  haute  6c  ville  balle.  Cette  der- 
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nicrc  cft>  à proprement  parler,  le  fauxbourg  de  la  pre- 
mière, dont  elle  eft  fcparéc  par  une  petite  rivière  où  la 
nui  ce  remonte.  La  ville  balle  eft  habitée  par  des  marchands 
qui  y ont  leurs  magalîns.  La  ville  haute  eft  plus  connue  fous 
le  nom  de  citadelle  de  Blaye:  elle  efl:  bâtie  fur  un  rocher, 
& flanquée  de  quatre  grands  battions,  accompagnés  de  plu- 
fleurs  ouvrages  de  très-bonne  défenfe , ôc  qui  font  tous  en- 
tourés d’un  forte  large  ôc  profond.  Cette  place  a un  grand 
état-major,  Ravoir,  un  gouverneur,  aux  appointemens  de 
16200  livres;  un  lieutenant  de  roi  qui  a 1800  livres  d’ap- 
pointemens  ôc  2070  livres  d emolumens,  un  major,  un  ai- 
de-major ôc  un  capitaine  des  portes. 

Vis-à-vis  de  Blaye  la  Garonne  ou  Gironde  a 1900  toifes 
de  large.  C’eft  à caufe  de  cette  grande  diftance  que  le  roi 
ordonna,  en  1689  , de  conftruire  un  fort  dans  une  île  fltuée 
à-peu-près  au  milieu  du  fleuve,  c’eft-à-dire,  à 700  & quel- 
ques toifes  de  Blaye,  ôc  à environ  1100  de  Médoc , qui  efl: 
vis-à-vis  de  Blaye.  Le  fort  qu’on  y a conftruit,  de  terre  ôc 
de  gazon,  efl:  connu  fous  le  nom  de  pâté:  il  efl:  flanqué 
de  quatre  battions,  accompagnés  de  batteries  à barbettes, 
dont  les  unes  tirent  vers  Blaye,  d’autres  vers  Medoc,  ôc 
d’autres  vers  différentes  direétions.  Du  milieu  du  fort  de 
gazon  ou  de  terre  s’élève  une  grande  Ôc  belle  tour  de  ma- 
çonnerie. 

La  ville  de  Blaye  fut  prife  en  1 f68  par  les  Calviniftes, 
ôc  cruellement  maltraitée.  Ceux  de  la  ligue  s’étant  depuis 
emparés  de  la  ville,  le  maréchal  de  Matignon  vint  l’afliéger 
pour  le  roi;  mais  il  fut  obligé  de  lever  le  flège. 

Il  y a à Blaye  deux  abbayes  d’hommes , l’une  de  l’ordre 
de  S.  Benoît,  ôc  fous  le  titre  de  S.  Sauveur;  l’autre,  de 
l’ordre  de  S.  Auguftin  , ôc  dédiée  à S.  Romain.  Ces  abbayes 
font  l’une  ôc  l’autre  en  commende.  Le  revenu  de  la  pre- 
mière eft  de  4 à jooo  livres.  L’abbé  de  S.  Romain,  qui  eft 
nommé  par  le  roi,  jouit  d’environ  600  livres  de  rente.  C’eft 
dans  cette  abbaye  qu’eft  enterré  le  roi  Cherebert  ou  Chari- 
bert , qui  mourut  à Blaye  en  J70  : fon  tombeau  fut  profané 
J?ar  les  Huguenots  en  1 j G 8. 

Suivant  une  ordonnance  de  Louis  XI , de  147  f 5 les  vaif- 
feaux  qui  vont  à Bordeaux  font  obligés  de  laifTer  ici  leurs 
canons  Ôc  leurs  armes* 
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Le  port  de  Blaye  eft  fréquenté  par  des  vaifleaux  étrangers, 
& par  des  barques  bretonnes  qui  y viennent  charger  du  vin 
du  Blayois.  Comme  on  recueille  beaucoup  de  bled  dans 
les  marais  deil'échés  du  voiftnage,  on  en  charge  aufti  une 
grande  quantité  à Blaye  pour  les  pays  étrangers , lorfqu’il 
eft  permis  d’en  faire  fortir  du  royaume. 

Nous  dirons  ici  un  mot  delà  fameufe  tour  de  Cordouan  , 
bâtie  à l’embonchure  de  la  Garonne,  fur  un  rocher  qui  eft 
le  refte  d’une  île  engloutie  par  la  mer , à 1 8 lieues  au  nord 
vers  le  couchant  de  Blaye  , 6c  à environ  2 3 au  nord  vers  le 
couchant  de  Bordeaux. 

Cette  tour  eft  bâtie  à trois  étages  6c  en  pyramide,  pour 
donner  moins  de  prife  aux  vents.  On  y voit  trois  différens 
ordres  d’architeéfure  ; le  premier  eft  le  dorique , le  fécond 
le  corinthien,  6c  le  troiftème  le  compoftte.  La  hauteur  de 
la  tour  eft  de  172  pieds,  6c  fon  diamètre  au  plus  bas  eft 
de  2 1 tcifes  f pieds  : la  porte  d’entrée  eft  au  levant  vers  le 
midi , 6c  au  couchant  eft  l’efcalier  de  pierre  fait  à vis , pra- 
tiqué dans  l’épaiffeur  du  mur,  6c  partie  en  dehors.  Cette 
tour  porte  une  lanterne  de  fer,  du  dedèin  de  M.  de  Bitry, 
ingénieur  en  chef  à Bordeaux,  qui  s’élève  à 1 y pieds  de 
hauteur,  en  formant  un  dôme  de  8 pieds  de  diamètre,  pofé 
fur  un  mafîif  de  pierre  d’un  pied  6c  demi  d’épailfeur.  Le 
deflous  du  d„ôme  eft  fait  en  cul  de  lampe  ; il  eft  couvert  de 
lames  de  fer,  6c  éloigné  du  foyer  de  9 pieds.  Cette  lanterne 
eft  furmontée  d’une  autre  plus  petite,  de  4 pieds  6c  demi 
de  hauteur , 6c  de  3 pieds  6c  demi  de  diamètre-  Cette  fé- 
condé lanterne  porte  au-deflus  un  globe  de  3 pieds  3 pouces 
de  diamètre  avec  fa  girouette.  Le  foyer  eft  formé  d’un  ré- 
chaud, fuivant  le  modèle  de  celui  qui  eft  au  haut  de  la 
tour  de  Chaftîron  , dans  l’île  d’Oléron.  Ce  réchaud  contient 
2 2 f livres  de  charbons  de  terre , qu’on  allume  tous  les  jours 
au  coucher  du  foleil,  6c  ce  feu  dure  toute  la  nuit.  Une 
chofe  elîèntielle  à remarquer,  6c  dont  on  a l’expérience, 
c’eft  que  le  feu  de  cette  lanterne  étant  allumé , le  cul  de 
lampe  réfléchit  la  lumière,  comme  feroit  un  miroir,  & en 
augmente  la  force  6c  la  clarté.  Tout  le  defï’us  du  dôme  de 
la  grande  6:  de  la  petite  lanterne,  ainft  que  du  globe,  eft 
couvert  de  plomb  blanchi  de  trois  couches  de  blanc  de 
céruze,  afin  qu’on  puifte  le  voir  plus  facilement.  Toutes  les 

Ggij 


picccs  de  fer  qui  forment  cette  lanterne,  ont  été  fabriquées 
dans  les  forges  de  Berri,  où  fe  font  la  plupart  des  fers  qui 
s’emploient  pour  la  marine  du  roi.  Cette  lanterne  , très- 
bien  exécutée,  efl  allurée  de  façon,  qu’elle  efl:  à l’abri  de 
la  violence  des  vents,  qui  font  terribles  dans  ces  parages; 
6c  ce  phare  en  général  fait  l’admiration  des  navigateurs , 
qui  le  reconnoiflcnt  pour  le  plus  beaii  de  l’europe. 

Il  y a toujours  quatre  gardiens  pour  allumer  le  feu , qui 
dure  toute  la  nuit.  Ces  gardiens  ont  des  vivres  pour  fix  mois , 
de  l’eau  en  abondance  par  celle  qui  tombe  fur  la  tour,  ôc 
qui , au  moyen  des  galeries  du  pourtour , pratiquées  à chaque 
étage , fe  rend  dans  de  belles  citernes.  Un  Récollet  de  Royan 
y va  dire  la  meflê  tous  les  jours  de  fêtes  ôc  de  dimanches, 
quand  le  temps  le  permet. 

Le  premier  étage  de  la  tour  de  Cordouan,  qui  efl  pro- 
prement le  rez-de-chauflee , étant  de  3 o pieds  plus  haut  que 
lesfondemens,  conflfle  en  une  très-grande  chambre  ôedeux 
garderobes  ou  cabinets;  tout  cela  efl:  voûté.  Le  premier 
étage,  au-deflus  du  rez-de-chauflee,  efl:  appellé  la  chambre 
du  roi  : il  efl  compofé  d’un  veflibule  <5 c d’une  grande  falle 
avec  fes  garderobes.  La  chapelle  forme  le  fécond  étage, 
qui  efl:  pavé  de  pierre,  Ôc  où  l’on  voit  au  milieu  le  deflèin 
de  la  couronne  de  France  en  marbre  noir.  Le  bufle  de 
Louis  XIV  ôc  celui  de  Louis  XV  , faits  par  le  Moine  > ha- 
bile fculpteur  de  Paris,  ont  été  placés  dans  cette  chapelle  en 
173  f,  avec  une  infeription  latine  , faite  par  l’académie  des 
inferiptions  ôc  belles-lettres  de  Paris,  On  voit  dans  cette 
même  chapelle  le  bufle  de  Louis  de  Foix,  habile  ingénieur 
ôc  architecte,  né  à Paris,  avec  une  infeription  prefque  go- 
thique de  vingt-huit  vers.  Cet  habile  homme  s’acquit  une 
grande  réputation  par  des  machines  de  fon  invention.  C’effc 
lui  qui  bâtit,  par  ordre  de  Philippe  II,  roi  d’Efpagne,  le 
couvent  ôc  le  palais  de  l’Efcurial.  De  retour  en  France  il  fle 
un  canal  de  l’Adour  au  port  de  Baïonne  en  1 ^79  , ôc  bâtit 
en  1 y 8 ) la  tour  de  Cordouan , dans  laquelle  on  prétend 
même  qu’il  efl:  mort  : la  tour  fut  achevée  en  1 6 1 1 . Le  fron- 
teau du  premier  étage  de  cette  tour  efl:  orné  de  plufleurs 
fculptures  repréfentant  les  armes  de  France  , des  flgurcs 
fymboliques,  les  buftes  des  rois  H*enri  II  ôc  FîenrilV,  ôcc. 

Il  y a un  gouverneur  pour  la  tour  de  Cordouan,  ôc  dont 
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[es  appointemcns  fc  prennent  fur  certain  droit  qui  fe  levé  à 
Blaye  fur  tous  les  vaifleaux  qui  entrent  dans  la  Garonne.  La 
partie  de  ce  droit  qui  revient  au  gouverneur , 6c  qui  forme 
fes  appointemcns,  monte  à 1320  livres  par  an.  (La  Mar- 
tinicre  & M.  l'abbé  Expilly.  ) 

BLENEAU , petite  ville  du  Gâtinois  Orléanois , fur  le 
Loin,  à une  lieue  au  levant  du  canal  de  Briare,  à 4 au  le- 
vant de  Gien,  6c  à environ  la  même  diftancc  au  levant 
d’été  de  Briare , diocèfe  d’Auxerre  > parlement  de  Paris,  in* 
tendance  d’Orléans,  élection  de  Gien,  6c  le  liège  d’un 
bailliage  particulier.  On  y compte  1200  âmes. 

BLENOD,  bourg  du  Toulois,  au  duché  de  Bar,  fur  un 
ruifièau,  à 2 lieues  au  couchant  d'hiver  de  Toul,  dioccfe  , 
bailliage  6c  recette  de  cette  ville,  6c  le  liège  d’une  châtel- 
lenie , parlement  6c  intendance  de  Metz.  On  y compte 
700  âmes.  Il  y a un  hôpital. 

BLERENCOURT , gros  bourg  de  Picardie , entre  Noyon 
6c  Coucy,  intendance  6c  éleétion  de  Soifibns,  diocèfe  de 
Noyon , dont  iln’eft  éloigné  que  de  3 lieues,  a titre  de  mar- 
quifat,  6c  appartient  à M.  le  duc  de  Trefmes.  Son  château , 
d’une  belle  conftruélion,  eft  flanqué  de  quatre  beaux  pa- 
villons , 6c  entouré  de  fofies  pleins  d’eau.  Il  y a un  monaf- 
tèrede  Feuillans,  6c  un  hôpital  de  pauvres  orphelins , gar- 
çons 6c  Elles , dont  le  gouvernement  eft  confié  à des  fœurs 
de  l’Enfant  Jefus  de  Soifions. 

Ce  bourg  n’a  point  d’autre  commerce  que  le  treillis.  Il 
s’y  tient  un  marché  tous  les  lundis,  6c  un  marché  franc  le 
premier  mercredi  de  chaque  mois. 

Dans  la  carrière  de  fon  nom  on  voit  des  foftîles  de  toutes 
efpèces , tels  que  des  cames,  des  ourfins,  des  fabots,  des 
bivalves,  des  turbinites , des  buccins,  dont  plufieurs  onc 
confervé  la  nacre  qui  les  couvre  naturellement. 

BLESOIS  ( le  ) , petit  pays  qui  fait  partie  du  gouverne- 
ment général  de  l’Orléanois,  au  midi  de  la  Beaufiè;  de  la 
généralité  d’Orléans , 6c  tout  entier  dans  le  refiort  du  par- 
lement de  Paris.  Il  eft  borné  au  feptentrion  par  le  Dunois 
6c  l’Qrléanois , proprement  dit*  au  levant  par  le  Berri,  au 
midi  par  la  Touraine , 6c  au  couchant  par  la  Touraine  6c 
le  Vendômois.  Il  a environ  2c  lieues  de  longueur  du  cou- 
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chant  au  levant,  fur  13  à 14  de  largeur  du  feptentrion  air 
midi. 

Ce  pays  efl  arrole  par 


La  Loire. 

Le  Beuvron. 
La  Saudre. 
Le  Coflon. 


La  Bonneheurc. 
La  Cife. 
Landizon. 

Le  Raire. 


Ses  villes  font  : 


Blois,  la  capitale.  Suevre. 

Romoramin.  Mer. 

Saint-Dié.  Chambord. 


Il  y a environ  autant  de  bourgs.  L’air  y eft  fa  in  6c  fort  tempé- 
ré. La  terre  y cil  fertile  en  grains , en  vins,  en  fruits , en  pâ- 
turages. Il  y a pluiieurs  belles  forets , dont  les  plus  conhdé- 
rables  font  celles  de  Chambord  6c  de  Boulogne,  la  foret  de 
Blois , celle  de  Bruadan  6c  la  foret  de  Ruflÿ. 

Le  Bléfois  abonde  en  gibier,  en  volaille  6c  en  poilîbn: 
on  peut  le  regarder  comme  un  des  plus  beaux , des  plus 
agréables  6c  des  meilleurs  pays  du  royaume.  C’cft  fans  doute 
ce  qui  avoit  déterminé  la  cour  à y paflèr  fouvent  la  belle 
faifon. 

Les  habitans  du  Bléfois  font  un  commerce  confldérable 
des  denrées  de  leur  cru,  telles  que  des  vins,  des  eau-de-vie, 
des  grains,  du  bétail,  des  étoffes  de  laine,  6cc. 

Le  comté  de  Blois  efl  retourné  à la  couronne  parla  mort 
de  Gallon- Jean- Baptifte  de  France,  qui  n’a  pas  laide  d’en- 
fans  mâles;  6c  il  fait  aujourd’hui  partie  de  l’appanage  qui 
fut  donné  par  le  roi  Louis  XIV  à Philippe  de  France , duc 
d’Orléans , fon  frère  unique.  Une  grande  partie  de  la  So- 
logne efl:  confondue  avec  le  Bléfois  au  midi, 

BLETTERANS,  très-petite  ville  delà  Franche-Gomté , 
diocèfe,  parlement  6c  intendance  de  Befançon  , bailliage 
6c  recette  de  Lions-le-Saulnier , à 2 lieues  au  couchant  d’été 
de  cette  ville , à une  égale  diflance  au  levant  d’hiver  de 
Poligny , 6c  à 9 de  Dôle  6c  de  Châlons-fur-Saône  , fur  le 
tuifleau  de  la  Seille.  Cette  petite  ville  n’a  guères  que  J 00 
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habitans.  Il  n’y  refte  plus,  de  fes  anciennes  fortifications , 
qu’un  château. 

BLEU,  officier  bleu , lieutenant  ou  enfeigne  bleu  : c’eft 
un  officier  que  le  capitaine  d’un  vaiifeau  crée  dans  fon  bord , 
pour  remplacer  l’officier  major,  & en  faire  les  fondions. 

On  appelle  parti  bleu  une  troupe  de  foldats  qui  vont 
butiner  fans  commandement  ni  permiflion. 

BLOIS , ville  ancienne  &c  belle , avec  titre  de  comté , 
capitale  duBléfois,  au  gouvernement  général  de  l’Orléanois» 
avec  un  château  magnifique  , où  fut  tué  Henri  duc  de 
Guife  ; un  évêché  fufiragant  de  Paris , une  chambre  des 
comptes,  un  bailliage,  une  élection,  une  lieutenance  delà 
maréchaufiee , un  grenier  à fel , une  maîtrife  particulière 
des  eaux  ôc  forets , dépendante  de  la  grande  maîtrife  de 
Berri , Blois  ôc  Vendôme , & un  bureau  de  commerce  pour 
la  vente  des  vins  &c  eaux-de-vie  qu’on  récolte  dans  plus  de 
fo  arpens  de  vignes  que  renferme  le  territoire  de  cette  ville. 
Elle  efl  fituée  à mi-côte,  dans  une  pofition  des  plus 
agréables  qu’il  y ait  en  France , fur  la  rive  droite  de  la  Loire 
que  l’on  pailé  en  cet  endroit  fur  un  très-beau  pont  de  pier- 
res, à 7 lieues  entre  le  levant  ôc  le  midi  de  Vendôme. 

La  route  de  Paris  à cette  ville,  efl:  par  le  Bourg-la- Reine, 
Châtres , EJlampes , Orléans , Beaugency , & de-là  à Blois , 
à 1 2.  lieues  au  midi  de  Châteaudun , à une  égale  diflance 
au  couchant  d’hiver  d’Orléans,  & à yo  de  Paris,  au  18  e. 
deg.  57  min.  de  long.  & au  47e  deg.  3 5 min.  de  lat. 

Le  château  de  cette  ville  fait  fon  principal  ornement.  Il 
femble  au  coup-d’œil  en  être  féparé  ; cependant  il  y efl 
joint  par  un  chemin  pratiqué  dans  le  roc.  Cette  maifon 
royale  efl  l’ouvrage  de  plufieurs  feigneurs  &c  de  plufieurs 
princes. 

L’image  de  la  Vierge  efl  placée  fur  chacune  des  portes 
de  la  ville  ; c’eft  en  mémoire  de  ce  que  cette  ville  étant 
affligée  d’une  cruelle  pefle  en  1651  , elle  en  fut  miracu- 
leufement  délivrée,  dès  que  fes  habitans  eurent  fait  un 
vœu  à cette  reine  du  Ciel. 

Parmi  les  bâtimens  publics  de  la  ville  de  Blois  , on  re- 
marque , d’après  la  tradition,  que  les  prifons  de  cette  ville 
font  le  plus  ancien  de  fes  bâtimens. 
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L’hôtel-de-ville  eft  un  affez  grand  corps-dc-logis  accom- 
pagné d'une  belle  cour. 

Le  palais  où  l’on  rend  la  juftice  , a été  bâti  par  les 
cqmtes  de  Blois,  ducs  d’Orléans,  6c  par  les  rois  Louis  XII , 
Henri  II  6c  Henri  III.  En  bas  font  les  halles,  6c  en  haut  la 
grande  falle  6c  les  chambres  du  préfidial,  de  l’éle&ion,  des 
eaux  6c  forêts  6c  des  comptes. 

Le  pont  qui  jofnt  le  fauxbourg  de  Vienne  à la  ville,  eft 
Beau  6c  fort  folide  : il  eft  compofé  d’onze  arches.  On  a 
élevé  au  milieu  une  pyramide  qui  fait  l’admiration  des 
étrangers  par  la  délicatdfe  de  l’ouvrage,  6c  par  la  hauteur 
qui  eft  de  près  de  cent  pieds. 

Les  fontaines  de  Blois  doivent  être  mifes  au  nombre 
des  principales  beautés  de  la  ville.  Leurs  eaux  viennent  d’un 
lieu  fouterfein  qui  eft  à un  petit  quart  de  lieu  de  la  ville. 
"Elles  coulent  des  fentes  de  certains  rochers  dans  un  large 
aqueduc  , que  l’on  croit  être  un  ouvrage  des  Romains.  Cet 
aqueduc  eft  fait  en  forme  de  grotte , pris  6c  taillé  dans  le 
roc  fi  artiftement  , que  plusieurs  perfonnes  y pourroient 
marcher  de  front  en  plufieurs  endroits.  Les  eaux  en  quef- 
tion  fe  ramaflfent , 6c  elles  tombent  toutes  dans  un  réfer- 
voir  qui  eft  près  des  murs  de  la  ville  , qu’on  appelle  la  fon- 
taine des  Arcis  : de-là  elles  font  diftribuées  par  plufîeurs 
canaux  de  plomb , en  divers  quartiers  de  la  ville.  La  plus 
considérable  de  ces  fontaines  eft  appellée  la  grand-fon- 
taine ; c’eft  celle  que  le  roi  Louis  XII  fît  décorer  de  plu- 
sieurs ornemens. 

L’évêché  de  Blois  eft  le  moins  ancien  du  royaume , fî 
l’on  en  excepte  les  évêchés  de  Dijon  6c  de  S.  Claude.  Il 
fut  érigé,  après  bien  des  difficultés,  parle  pape  Innocent 
XII  en  x597.  David  Nicolas  Berthier  en  furie  premier 
évêque  , 6c  fît  fa  première  entrée  dans  la  ville  de  Blois,  le 
jeudi  z 6 de  juin  1698.  Tout  ce  qui  compofe  ce  nouvel 
évêché,  a été  diftrait  de  celui  de  Chartres,  6c  il  renferme 
prefqu’entièrement  les  éleéfions  de  Blois,  de  Vendôme  6c 
de  Châteaudun.  Il  eft  borné  au  feptentrion  par  celui  de  Char- 
tres, au  midi  par  ceux  de  Tours  6c  de  Bourges,  au  levant 
par  ceux  d’Orléans  6c  de  Bourges , 6c  au  couchant  par  ceux 
du  Mans  6c  de  Tours.  Il  comprend  zoo  paroiffes  6c  104 
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annexes , 4 chapitres , 4 abbayes  d’hommes  & une  de 
filles.  Le  prélat  qui  eft  à la  tête  de  ce  diocèfe,  jouit  au 
moins  de  36000  liv.  de  rente. 

Les  chapitres  des  églifes  collégiales  de  S . Sauveur  & de 
5*.  Jacaues  de  Blois , furent  unis  pour  former  le  chapitre 
de  la  cathédrale  , établie  dans  l”églife  de  S.  Soulaine , 
laquelle  étoit  une  églife  paroilliale  de  la  ville  de  Blois. 
Cette  églife  efl:  aujourd’hui  fous  le  titre  de  S.  Louis . 
Comme  les  deux  chapitres  que  nous  venons  de  nommer 
ont  été  unis  fans  être  confondus , nous  devons  remarquer 
que  le  chapitre  de  S.  Sauveur  eft  compofé  de  8 dignités 
& de  n canonicats.  Les  dignités  font , le  doyenné , la 
chantrerie,  le  fous-doyenné,  la  tréforerie,  la  prévôté,  les 
deux  archidiaconés  ôc  le  prieuré  cure.  La  dernière  de  ces 
dignités  n’efl:  qu’honoraire  en  faveur  du  curé  , qui  eft  tou- 
jours un  chanoine  régulier  de  l’ordre  de  S.  Auguftin.  Quant 
aux  canonicats , c’eft  le  roi  èc  le  chapitre  qui  y nomment 
alternativement.  Ces  canonicats  valent  aétuellement  16  ou 
1800  liv.  de  revenu.  Le  bas  chœur  confiftoit  autrefois  en' 
3 o chapelains  qui  avoient  leur  menfe  à part  ; mais  aujour- 
d’hui ils  font  réduits  à 14 , outre  fix  enfans-de-chœur.  Ce 
chapitre  a un  privilège  fameux  , nommé  la  Comté , à 
caufe  qu’il  lui  a été  accordé  par  Thibaud  V.  comte  de 
Blois  , lequel  fe  dépouilla  de  toute  fon  autorité , ainfi  que 
de  la  perception  de  tous  fes  droits  fur  la  ville  de  Blois , pour 
en  revêtir  le  chapitre  de  S.  Sauveur  pendant  trois  jours,  à 
commencer  le  foir  du  jour  de  l’Afcenfion  jufqu’au  foir  du 
Dimanche  fuivant.  Pour  prendre  poffefiion  de  ce  privilège, 
les  chanoines  en  robes  de  palais  fortent  de  la  cathédrale  , 
après  Compiles,  au  fon  de  la  grofie  cloche,  & marchant 
deux  à deux  ; ils  vont  au  palais  ou  ils  nomment  un  juge 
qui , pendant  les  trois  jours  de  conceffion , rend  la  juftice 
en  leur  nom  , tant  au  civil,  qu’au  criminel;  mais  pour  les 
cas  feulement  qui  furviennent  pendant  cet  intervalle  ; car 
pour  ce  qui  concerne  les  caufes  qui  font  déjà  pendantes  au 
bailliage  ou  au  préfidial , ils  n’en  prennent  point  connoif- 
fance.  Ils  exercent  la  police,  mettent  le  taux  aux  denrées, 
& perçoivent  auflî  tous  les  droits  d’entrée  & de  péages, 
mais  non  pas  les  autres  droits  royaux. 

Le  chapitre  de  S.  Jacques,  réuni  à celui  de  *5*.  Sauveur, 


a etc  réduit  à 4 chanoines , à caufe  de  la  modicité  de  Tes 
revenus  ; 5c  malgré  cette  réduction  , ces  canonicats  ne  va- 
lent actuellement  que  600  liv.  A l’exception  du  fervice 
divin  que  les  chanoines  de  S.  Jacques  font  dans  la  meme 
églife,  6c  conjointement  avec  ceux  de  S.  Sauveur,  ils  n’ont 
rien  de  commun  avec  ces  derniers,  qui  néanmoins  les  pré' 
cèdent  toujours.  C’elt  le  roi  qui  nomme  aux  4 canonicats 
de  S.  Jacques.  Quand  on  érigea  l’évêché  de  Blois  , les 
menfes  abbatiales  des  abbayes  de  S.  Laumer  de  Blois , de 
Pont-Lcvoi , 6c  de  Bourg -Moyen  de  Blois,  furent  unies  à 
levêché  qui  venoit  d’être  créé. 

L’abbaye  de  S.  Laumer  de  Blois,  eft  de  l’ordre  de  S.  Be- 
noît. Le  cardinal  de  Sourdis  y introduilît  en  1624  la  ré- 
forme de  la  congrégation  de  S.  Maur. 

L’abbaye  de  Bourg-Moyen  eft  de  l’ordre  de  S.  Auguftin. 
Elle  a pris  le  nom  quelle  porte,  de  ce  qu’au  tems  de  fa  fon- 
dation, la  ville  de  Blois  ne  conlîftant  qu’en  trois  petites 
parties  a ppeliées  Bourgs , cette  abbaye  étoit  fituée  dans  ce- 
lui qui  étoit  au  milieu  > entre  le  bourg  S.  Jean  6c  le  bourg 
du  Foix. 

Les  chanoines  réguliers  de  l’ordre  de  S.  AuguBin,  y fu- 
rent introduits  en  la  place  des  féculiers , dès  le  tems  du 
pape  Calixte  II,  6c  réformés  l’an  1210  par  Manafsès,  évê- 
que d’Orléans,  troilième  du  nom.  En  1647  la  réforme  de 
la  congrégation  de  France  y fut  établie. 

Outre  les  maifons  régulières  dont  nous  venons  de  faire 
mention , il  y a à Blois  une  maifon  de  chanoines  réguliers 
de  S.  Lazare,  des  Cordeliers,  des  Capucins,  des  Jacobins 
ou  Dominicains , des  Minimes,  des  Carmélites , des  filles 
de  la  Vifitation , chanoinedès  , dites  V éroniques  ; un  ma- 
gnifique collège,  dirigé  par  des  féculiers;  un  Hôtel-Dieu 
dellervi  par  des  religieufes  Hofpitalières , 6c  adminiftré  par 
les  échevins  qui  y nomment  un  receveur  tous  les  trois  ans  ; 
un  hôpital  général  où  les  pauvres  font  renfermés  ; un  fémi- 
naire  dirigé  par  les  EudiBes. 

Charles  IX , après  avoir  fupprimé  la  chambre  des  comp- 
tes de  Blois  , la  rétablit  par  un  autre  édit , deux  années 
après,  au  mois  d’août  de  l’an  1 8 ; & les  lettres-patentes 

qui  furent  depuis  accordées  à ce  fujet , furent  confirmées 
par  un  édit  de  Louis  le  grand,  1715.  L’exécution  en  fut 
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ordonnée  par  un  arrêt  du  confeil  qui  intervint  en  1 71^. 

Cette  chambre  eft  actuellement  compofée  d'un  premier 
préiident  î de  deux  chevaliers  d’honneur,  de  quatre  maî- 
tres des  comptes , de  deux  honoraires , d’un  tréforier  de 
France , de  deux  correcteurs , de  quatre  auditeurs , d’un 
procureur  général,  6c  de  deux  avocats  généraux.  Son  redort 
comprend  les  élections  de  Blois , de  Romorantin , d’Am- 
boife  6c  de  Châtcaudun.  Mais  outre  cela,  cette  chambre 
conferve  par  rapport  à fa  jurifdiCtion  des  prétentions  fur 
tous  les  domaines  qui  ont  appartenu  autrefois  au  comte  de 
Blois  de  la  maifon  d'Orléans , même  fur  ceux  dont  ces 
princes  ont  été  privés  par  force  majeure;  tels,  par  exem- 
ple , que  le  Milanez  6c  autres  terres  en  Italie,  qui  dévoient 
appartenir  à la  maifon  d’Orléans , dont  étoit  le  roi  Louis 
XII.  C’eft  à caufe  de  cette  prétention  que  la  chambre  des 
comptes  de  Blois  envoie  tous  les  vingt-huit  ans  faire  des 
proteflations  fur  la  frontière  de  France  du  côté  de  l’Italie. 

Le  bailliage  de  Blois  a les  mêmes  bernes  que  le  comté 
de  ce  nom.  Mais  les  appellations  des  châtellenies  royales 
de  Romorantin  6c  de  Millançay  , font  portées  au  parle- 
ment, excepté  les  cas  prélidiaux;  car  alors  elles  font  rele- 
vées aux  préiîdial  de  Blois , liège  principal  du  bailliage  du 
meme  nom. 

Le  commerce  de  cette  ville  6c  des  environs,  confifte  en 
eaux-de-vie  6c  en  vins  pour  Paris , en  ferges  trémières  6c 
drapées;  étamines,  crépons,  gants,  chapeaux  6c  cuirs. 

Il  y a une  foire  le  2 9 août , qui  dure  dix  jours. 

C’efl:  la  patrie  de  Jean  Morin , célèbre  père  de  l’Ora- 
toire, 6c  l’un  des  plus  fçavans  hommes  du  dix-feptième 
flècle;  d’Ifaac  Papin  , auteur  d’un  traité  contre  le  Tolé- 
rnntifme  en  matières  de  religion,  6c  d’autres  ouvrages, 
6c  mort  au  commencement  de  ce  flècle  ; de  Jérôme 
Vignier  1 fçavant  dans  les  langues , dans  l’antiquité  facrée 
6c  profane,  6c  dans  l’hiftoire,  6c  particulièrement  inftruit 
de  l’origine  des  maifons  fouveraines  de  l’Europe;  de  Jean 
Bernier  , médecin  , à qui  le  public  efl  redevable  d’une 
hifloire  de  Blois  ; de  Florimond  de  Beaufne>  habile  mathé- 
maticien. C’eft  dans  cette  ville  que  l’on  a trouve  en  165  j » 
l’arc  de  peindre  en  émail. 


Les  prairies  des  environs,  fituées  entre  les  rivières  de  Caf* 
fon , de  du  Beuvron , font  charmantes  : l’on  vante  comme 
ue's  excellent  le  lait  des  vaches  que  l’on  y pourrit , de  parti- 
culièrement la  bonté  de  la  crème  que  l’on  en  fait.  Il  y a 
une  bonne  coutellerie  à Blois,  de  l’on  y fabrique  des  dez  à 
coudre  qui  font  recherchés. 

Il  y a une  belle  forêt  vers  le  couchant , que  l’on  nomme 
la  foret  de  Blois  : elle  contient  cent  mille  trois  cents  arpens  ; 
c’eft  pourquoi  il  y a une  capitainerie  des  chaffes  à Blois,  de 
une  maîtrife  particulière.  Les  promenades  de  la  ville  font 
charmantes.  Elle  a un  château  royal  dans  le  voifinage,  de 
la  proximité  de  celui  de  Chambord , de  plus  de  i yo  terres 
de  maifons  de  plaifance  à io  lieues  à la  ronde  ; ce  pays  eft 
le  plus  beau  de  la  France. 

Il  y a dans  Blois  quantité  d’étrangers,  que  la  beauté  du 
climat,  la  température  de  la  falubrité  de  l’air,  l’agréable 
afpcéf  des  côteaux  de  des  bords  de  la  Loire  attirent. 

Le  heur  Laite,  maître  de  penhon  de  cette  ville,  qui  de- 
puis quelques  années  y a fait  bâtir  une  belle  de  vafte  mai- 
fon,  avec  un  jardin  pour  loger  les  étrangers,  a fait  con- 
duire en  1 76 1 dans  fon  voihnage  une  falle  de  fpeéfacle , 
agrément  dont  manquoit  cette  ville.  Cette  falle  par  fa  h- 
tuation , de  par  la  décoration  dont  elle  eft  ornée , forme 
feule  un  très-beau  coup-d’œil.  Elle  renferme  un  joli  théâ- 
tre, des  loges,  un  orqueftre  , un  amphithéâtre,  un  par- 
quet, un  parterre,  &c.  le  tout  commode,  bien  entendu,  & 
diftribué  de  façon  qu’elle  fert  à toutes  fortes  de  fpeéfacles  > 
même  pour  les  bals. 

C’eft  le  féjour  que  la  cour  a fait  fouvent  à Blois , qui  a 
donné  lieu  de  dire  que  les  habitans  de  cette  ville  font  ceux 
du  royaume  qui  parlent  le  mieux  la  langue  Françoife  : ce 
qu’il  y a de  certain  , c’eft  que  ce  font  ceux  qui  ont  la  meil- 
leure prononciation  de  le  moins  d’accent. 

L ele&ion  de  Blois  s’étend  à la  droite  de  à la  gauche  de 
la  Loire  : elle  eft  très- fertile  de  très-agréable.  On  y compte 
74-  paroifTes. 

On  y pêche  une  h grande  quantité  de  faumons,  qu’il  eft 
à très-bas  prix.  ( La  Martiniere  & M.  Vabbé  Expilly.) 

BOCAGE,  petit  pays  de  la  baffe  Normandie,  faifant 
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partie  du  Beftln  , fît  né  entre  la  rivière  de  Vire  6c  l’Orne.  Il 
eft  borné  au  midi  par  le  pays  d’Houlme  , au  couchant  par 
le  Cotentin,  au  feptentrion  par  le  Beftln  proprement  dit,  àc 
la  campagne  de  Caen , 6c  au  levant  par  le  pays  des  Mar- 
ches. Il  a io  lieues  de  long  fur  8 de  large.  Il  eft  arrofé  fur 
fes  frontières  parla  Vire,  la  Rouvre  ôc  l’Orne,  6c  dans 
l’intérieur  par  trois  autres  rivières  ; Vire  en  eft  le  principal 
lieu. 

La  terre  y eft  moins  fertile  que  dans  le  Beftin  propre- 
ment dit  : il  n’y  croît  guères  que  du  feigle , de  l’avoine  6c 
du  farraftn.  Il  y a des  bois,  des  mines,  des  forges  de  fer, 
6c  quelques  pâturages  allez  bons.  Le  meilleur  commerce 
que  font  les  habitans  de  ce  pays,  conftfte  en  toiles  6c  en 
étoffes  de  laine. 

BOEN,  petite  ville  du  Foret,  diocèfe  & intendance  de 
Lyon,  éle&ion  de  Roanne.  Elle  eft  fituée  au  pied  des  mon- 
tagnes, fur  la  rive  gauche  du  Lignon,  fur  lequel  on  conf- 
truilit  un  beau  pont  en  174 y , à 3 lieues  au  couchant  d’été 
de  Montbrifon,  6c  au  levant  d’été  de  Feurs,  à 7 au  midi 
de  Roanne  6c  1 3 au  couchant  de  Lyon.  On  compte  1 y 00 
communians  dans  la  paroiile,  qui  a en  tout  fens  un  quart 
de  lieue  de  diamètre.  Cette  ville  a un  hôpital  delfervi  par 
quelques  religieufes  hofpitalières , une  confrairie  de  péni- 
tens,  6c  une  brigade  de  la  maréchauiTée  y fait  fa  rehdence. 
Les  vins  clairets,  qui  font  la  principale  récolte  de  Boen, 
font  recherchés.  On  y tient  marché  tous  les  jeudis,  6c  deux 
foires  par  an,  fçavoir,  le  mardi  de  la  femaine fainte , 6c  le 
mercredi  avant  la  S.  André.  Il  y a une  papeterie.  L’abbaye 
des  Bernardines  de  Bonlieu  eft  iituée  dans  l’étendue  de  cette 
paroiilè:  L’églife  en  eft  fort  belle  , 6c  la  communauté  n’eft 
compofée  que  de  huit  dames  6c  de  trois  converfes. 

BOHAIN,  petite  ville  du  Vermandois,  dans  la  hante 
Picardie , frontière  du  Cambréiîs.  On  y compte  1000  âmes. 
Cette  ville  eft  du  gouvernement  de  Picardie , de  la  géné- 
ralité de  Soiifons , de  l’éleéfion  de  Guife , du  diocèfe  de 
Noyon  , le  ftège  d’un  bailliage,  d’une  grurie  royale  , 6c  d'un 
corps  de  ville.  Elle  eft  environnée  de  bois  qui  en  rendent 
le  fe jour  agréable.  Les  villes  qui  en  font  plus  voiftnes  font., 
Guife  6c  Câteau  Cambrciis,  éloignées  de  3 lieues,  Cambrai 
de  6 , 6c  Saint-Quentin  de  4. 


Bohain,  qui  fait  partie  du  domaine  de  la  couronne,  5c 
qui  fut  donné  à titre  d’engagement  par  Henri  le  Grand 
au  maréchal  de  Balagny  en  i eft  aujourd’hui  poftëdé 
au  même  titre  par  le  marquis  de  Nelle.  On  y voit  encore 
des  veftiges  d’un  fort  château  renfermé  de  murs , dans  le- 
quel il  y a toujours  eu  des  troupes  5c  un  gouverneur  juf- 
qu’à  la  paix  de  1713-  Louis  XIV  érigea  en  comté  le  do- 
maine de  Bohain  en  I7°3* 

Il  s’y  fabrique  des  linons,  batiftes  5c  moulfelines,  5c  on 
y tient  un  marché  franc  le  i ] de  chaque  mois. 

BOHERIES  , abbaye  commendataire  d’hommes  de  l’or- 
dre de  Cîteaux  , dans  le  Laonois , pays  de  la  haute  Picardie , 
mais  dépendant  du  gouvernement  général  de  l’Ifle-de- 
France;  diocêfe  de  Laon,  parlement  de  Paris , intendance 
de  Soidbns.  Elle  a été  bâtie  fur  l’Oife  , à une  lieue  au  cou- 
chant d’été  de  Guife  , & à 7 au  meme  point  de  Laon. 
Barthélémy  de  Vio,  évêque  de  Laon,  pafïê  pour  en  avoir 
été  le  fondateur  en  1141.  Cette  abbaye  vaut  environ 
20000  livres  de  rente.  Sa  taxe  en  cour  de  Rome  eft  de 
80  florins  pour  les  bulles. 

BOIS.  Les  maîtres-particuliers  des  eaux  5c  forêts  prennent 
connoilfance  de  l’exportation  des  bois,  5c  du  dégât  qu’on 
y fait:  mais  lorfqu’il  s’agit  du  droit  de  propriété,  c’eft  aux 
juges  ordinaires  à en  connoître. 

Les  adjudications  de  vente  des  bois  5c  forets  du  roi  font 
faites  par  les  grands-maîtres , dans  les  auditoires  où  fe  rend 
la  juftice  concernant  les  eaux  5c  forets. 

Les  communautés,  les  ecclédaftiques,  les  gens  demain- 
morte  ne  peuvent  faire  une  coupe  de  bois  de  haute  futaie 
qu’en  vertu  de  lettres-patentes  enregiftrées. 

Il  y a des  bois  deftinés  pour  la  marine , 5c  à cet  effet 
marqués  pour  n’être  point  abattus  par  les  particuliers  pro- 
priétaires. 

Les  bois  tenus  en  grurie  , graine  & fegrairie  font  ceux 
qui  appartiennent  à des  particuliers , comme  en  ayant  une 
poilèftion  immémoriale , 5c  fur  lefquels  le  roi  s’eft  réferve 
des  droits  de  juftice. 

BOIS-AUBRAY , abbaye  commendataire  deBénédiéiins, 
dans  la  haute  Touraine,  fur  la  rive  gauche  de  la  Vienne, 
à 3 lieues  au  levant  d’hiver  de  Plfle-Bouchard , à 7 au 
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meme  point  de  Chinon , 6c  à i o au  midi  de  Tours  ; diocèfe 
& intendance  de  cette  ville,  parlement  de  Paris,  éle&ion 
de  Chinon.  Cette  abbaye  eft  fitûée  dans  un  bois:  ce  n’etok 
d’abord  qu’un  prieuré  fondé  par  Brice  de  Cheille,  6c  qui 
fut  érigé  en  abbaye  en  1138.  Elle  vaut  près  de  2000  liv. 
Sa  taxe  eft  de  yo  florins  en  la  cour  de  Rome. 

BOIS-BELLE,  petite  ville  du  haut  Berri,  avec  titre  de 
fouveraineté.  Voye j Henrichemont. 

BGISCOMMUN  , petite  ville  du  Gâtinois  Orleanois, 
diocèfe  de  Sens , intendance  d’Orléans , parlement  de  Pa- 
ris, éle&ion  de  Montargis,  llcge  d’une  châtellenie  du  bail- 
liage d’Orléans,  6c  d’un  grenier  à fcl.  Elle  eft  fltuée  près 
de  la  fource  delà  rivière  d’Effone,  à 3 lieues  au  midi  de 
Boifne , 6c  à 9 au  couchant  de  Montargis.  On  y compte 
près  de  1800  habitans. 

BOIS-GROLLAND , abbaye  d’hommes  6c  en  com- 
me nde  de  l’ordre  de  Cîteaux,  dans  le  bas  Poitou  , diocèfe 
de  Luçon  , parlement  de  Paris , intendance  de  Poitiers , 
cledion  des  Sables-d’Olonne , à 3 lieues  au  levant  d été 
de  cette  dernière  ville  6c  à 6 au  couchant  d’été  de  Luçon. 
Cette  abbaye,  fondée  en  1109,  rapporte  2000  livres  ; fa 
taxe  en  cour  de  Rome  eft  de  80  florins. 

BOIS  DE  LA  ROCHE , paroifle  avec  titre  de  comté 
dans  la  haute  Bretagne , fur  la  rive  droite  d’une  petite  ri- 
vière qui  fe  jette  dans  l’Ouft,  à 2 lieues  au  levant  d’été  de 
Jocelin,  6c  à 3 au  nord  de  Ploermel,,  diocèfe  de  S.  Malo» 
parlement  de  Rennes,  6c  intendance  de  Nantes.  Cette  terre 
eft  feigneurie  ; elle  eft  tombée  en  héritage  à Phiiippe-Au- 
gufte  de  Yolvire,  frère  de  Jofeph  de  Volvire  , comte  du 
Bois  de  la  Roche  , dont  le  fis  unique  Jofeph  de  Volvire, 
comte  du  Bois  de  la  Roche,  eft  mort  fans  alliance  en  174 7. 

BOIS-LE-VICOMTE , maifon  de  plaifance  proche  le 
bourg  de  Mitry , à 8 lieues  de  Paris.  Le  château  de  Bois- 
le-Vicomte  eft  remarquable  par  la  beauté  de  fon  architec- 
ture, par  fes  pavillons,  par  les  baftions,  par  fon  veftibule 
décoré  de  piiaftres  6c  de  colonnes  d’ordre  tofean.  Des 
avenues  immenfes,  de  grandes  cours  6c  de  larges  foliés 
annoncent  magnifiquement  ce  château.  Il  y a un  parc 
d’environ  230  arpens  très-bien  planté,  6c  orné  de  pièces 
d’eau. 
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BOIS  NE,  bourg  du  Gâtinois  Orléanois , diocèfe  de 

Sens,  parlement  de  Paris,  intendance  d’Orléans , éleCUon 
de  Pirhiviers,  à environ  3 lieues  au  levant  d’hiver  de  Pithi- 
viers.  On  y compte  400  habitans.  C’eft  dans  le  territoire 
de  cette  ville  qu’on  recueille  le  meilleur  fafran  du  Gâtinois* 

BOITRON  , bourg  allez  confîdérable  de  la  baffe  Nor- 
mandie > au  pays  des  Marches  , à 4 lieues  au  levant  d’été 
d’Alençon,  6c  à 2.  petites  lieues  au  levant  d’hiver  de  Séez, 
diocèfe  de  cette  dernière  ville,  parlement  de  Rouen,  in- 
tendance 6c  élection  d’Alençon,  6c  fous  la  châtellenie  d’Ef- 
lay.  On  y compte  près  de  12.00  habitans.  Ce  lieu  porte  le 
titre  de  comté  depuis  1710. 

BOLBEC,  bourg  confîdérable  de  la  haute  Normandie* 
au  pays  de  Caux,  fur  la  petite  rivière  de  meme  nom,  à une 
demi-lieue  de  fa  fource,  entre  S.  Romain,  Goderville, 
Fan  ville  6c  Lillebonne,  à environ  2.  lieues  de  chacun  de  ces 
bourgs.  On  y compte  environ  31^0  habitans. 

Bolbec,  du  diocèfe,  parlement  & intendance  de  Rouen, 
élection  de  Caudebec  , eft  le  liège  d’une  fergenterie  6c 
d’une  mairie.  Son  églife  paroifîiale  eft  dédiée  à S.  MicheL 
Outre  cette  églife,  il  y a un  prieuré  à la  nomination  de 
l’abbé  de  Bernay.  Le  commerce  que  font  les  habitans  de 
ce  bourg,  eft  affez  confîdérable  : il  confifte  principalement 
en  cuirs  6c  en  dentelles  : on  y fait  des  frocs  comme  à Fé- 
camp.  II  y a aufti  des  manufactures  d’étoffes  de  laine,  de 
fîamoife,  & une  fabrique  de  couteaux  , qui  font  eftimés  à 
caufe  de  la  bonté  de  leur  trempe. 

Il  fe  tient  dans  ce  bourg  une  foire  confîdérable  de  bef^ 
riaux  le  jour  de  S.  Mathieu. 

Le  14  juillet  176  f , le  feu  prit  à une  heure  après-midi 
dans  ce  bourg,  dans  la  maifon  d’un  boucher;  de  900  mai- 
fons  ou  environ  dont  il  croit  compofé , S 6 4 ont  été  rédui- 
tes en  cendres,  6c  il  n'en  refte  pas  10  qui  n’aient  été  en- 
dommagées. L’églife  qui  étoit  aflèz  belle  6c  extrêmement 
riche , a été  détruite  avec  prefque  tous  fes  ornemens.  Pins 
de  3000  perfonnes  ont  été  réduites  à la  dernière  mifère 
par  la  perte  de  leurs  maifons  6c  de  leurs  effets.  La  perte 
des  marchandées  forties  des  manufactures  de  ce  bourg,  eft 
confîdérable. 

Pour  aider  les  habitans  de  Bolbec  à fe  rétablir  des  pertes 

qu’ils 
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qu’ils  ont  faites  5 le  parlement  de  Rouen  a rendu  un  arrêc 
par  lequel  il  ordonne  une  quête  générale  dans  chaque 
maifon  de  la  ville  6c  des  fauxbourgs  de  Rouen  par  des 
commidaires  députés  pour  cet  effet  par  le  meme  parle-» 
ment.  Par  le  meme  arrêt  il  a été  enjoint  aux  juges  royaux 
du  bailliage  de  Caen  d’en  ordonner  de  pareilles  dans  les 
villes  & bourgs  de  leur  reffort.  En  conféquence,  ces  quêtes 
ont  été  faites , apres  avoir  été  annoncées  au  prône.  Le  roi, 
pour  faciliter  le  rétablitTement  des  habitans  de  Bolbec  , a 
donné  une  déclaration  par  laquelle  il  exempte  ce  bourg 
de  toutes  efpèces  d’impoiitions  pendant  cinq  ans. 

BOLBONE  > abbaye  d’hommes  6c  en  commende , de 
l’ordre  de  Cîteaux , dans  le  pays  de  Foix , au  confluent  de 
l’Ariêge  &c  du  Lers , à 4 lieues  au  feptentrion  de  Pamiers, 
6c  à f au  couchant  d’été  de  Mirepoix  , diocèfe  de  cette  der- 
nière ville,  parlement  de  Touloufe,  intendance  de  RouL 
fîlion,  6c  recette  du  comté  de  Foix.  Ce  monailère  ayant' 
été  détruit  depuis  fa  première  fondation , dont  011  fixe 
l’époque  en  1 1 y o , fut  rébâti  ; 6c  c’efl:  aujourd’hui  une  des 
plus  belles  6c  des  plus  riches  maifons  de  l’ordre.  Les  reli- 
gieux de  cette  abbaye  ont  vu  parvenir  au  faint  liège  un  de 
Leurs  prélats , c’eft  Benoît  XII.  Les  abbés  de  Bolbone  onc 
9000  liv.  de  rente,  6c  ils  payent  1200  florins  à la  cour  de 
Rome  , lorfqu’ils  en  obtiennent  des  provilions. 

BONFAY  , abbaye  régulière  de  Prémontrés , dans  le 
Toulois,  au  duché  de  Bar  en  Lorraine,  fur  la  Madonne,. 
dans  la  paroilî’e  de  Dombe,  à 3 lieues  au  levant  d’été  de 
Darney,  6c  à 12  lieues  au  levant  d’hiver  de  Toul , diocèfe 
de  cette  ville , confeil  6c  intendance  de  Lorraine , 6c  bail- 
liage de  Darney.  On  ne  connoît  pas  l’époque  de  fa  fonda- 
tion, qu’on  place  au  milieu  du  douzième  iîècle.  Cette  ab- 
baye vaut  2000  liv.  de  rente. 

BONIQUX,  très-petite  ville  du  comté  ou  comtat  Ve- 
nelfain,  fur  le  penchant  d’une  montagne,  à f lieues  au 
levant  de  Cavaillon , 6c  à une  lieue  au  midi  d’Apt , dio- 
cèfe de  cette  dernière  ville  , 6c  de  la  judicature  de  l’Ifle. 
On  y compte  3000  âmes. 

Bonioux  a un  couvent  de  Pvécollets  : c’eft  près  de  cette 
ville  que  l’on  voit  encore  un  des  ponts  que  l’empereur  Ju- 
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lien  a fait  bâtir  fur  la  petite  rivière  de  Calavon , ou  Cau- 
Ion  » ôc  que  l’on  nomme  pour  cette  raifon  Pont- Julien, 

BONLIEU,  abbaye  régulière  de  filles  de  l’ordre  de  Cî- 
teaux, dans  le  bas  Maine,  fur  la  rive  gauche  du  Loir,  à une 
petite  lieue  au  levant  de  Château-du-Loir , éleélion  de  cette 
ville,  diocèfe  du  Mans,  parlement  de  Paris.  Cette  abbaye 
a été  fondée  par  Guillaume  des  Roches,  fénéchal  de  Tou- 
raine, en  1219.  Elle  vaut  fooo  livres  à fon  abbefiè. 

BONLIEU,  abbaye  commendataire  d’hommes  de  Tor- 
dre de  Cîteaux,  au  pays  d’Entre-deux-mers,  dans  le  Bor~ 
delois , en  Guienne,  à 2 lieues  au  levant  d’été  de  Bordeaux. 
Cette  abbaye  aéré  fondée  en  1162,  ôc  vaut  2000  livres  à 
fon  prélat , qui  paye  y 7 florins  à la  cour  de  Rome  lorfqu’il 
en  obtient  fes  provifions. 

BONLIEU , paroifiè  de  la  haute  Marche,  fur  la  rivière 
de  Tarde,  aux  confins  du  Berri , & à 6 lieues  au  levanc 
d’été  de  Gueret,  diocèfe  de  Limoges,  parlement  de  Paris, 
intendance  de  Moulins  ôc  éleâion  de  Gueret.  On  y compte 
200  âmes. 

Cette  communauté  eft  remarquable  par  une  abbaye  com- 
mendataire d’hommes,  de  Tordre  de  Cîteaux,  fondée  en 
1121.  Elle  vaut  4000  livres  de  rente,  ôc  fa  taxe  en  cour 
de  Rome  eft  de  100  florins. 

BONLIEU  , abbaye  régulière  de  filles  de  Tordre  de  Cî- 
teaux, en  Forêt,  au  gouvernement  général  du  Lyonnois , 
fous  la  paroifle  de  la  ville  de  Bouen,  dans  Tannexe  de  Bou- 
terefle,  à 3 lieues  au  couchant  de  Feurs,  & de  la  rive 
gauche  de  la  Loire  ; diocèfe  ôc  intendance  de  Lyon , par- 
lement de  Paris,  éle&ion  de  Montbrifon.  On  ne  connoîc 
pas  au  jufte  l’époque  de  la  fondatiou  de  cette  abbaye , mais 
on  la  place  dans  le  douzième  fiècle.  Son  églife  eft  fort  belle 
ôc  embellie  d’un  maufolée  des  feigneurs  d’Urfé-  Ce  monas- 
tère , dont  la  communauté  n’eft  pas  nombreufe,  peut  avoir 
en  tout  8000  livres  de  revenu. 

BONNAIGUE,  abbaye  régulière  d'hommes  de  Tordre 
de  Cîteaux,  dans  le  haut  Limofin , à une  grande  lieue  au 
levant  d’été  d’Ulïèl , à 4 au  couchant  d’été  de  l’abbaye  de 
Port-Dieu,  ôc  de  la  rive  droite  de  la  Dordogne  , ôc  à en- 
viron 2 petites  lieues  au  couchant  d’hiver  d’Aigurande  ; 
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diocèfe  ôc  intendance  de  Limoges,  parlement  de  Bordeaux 
6c  élection  de  Tulles.  Cette  abbaye  a été  fondée  en  1142  > 
ôc  vaut  8000  livres  de  rente  à fon  prélat. 

BONNEBASQ.,  bourg  du  pays  d’Auge,  dans  la  baffe 
Normandie,  près  des  fources  du  ruiffeau  de  la  Botte,  à 
deux  lieues  ôc  demie  au  couchant  d’été  de  Lizieux  ; diocèfe 
de  cette  ville,  parlement  Ôc  intendance  de  Rouen,  élection 
ôc  fcrgenterie  du  Pont  - l’Eveque.  On  y compte  environ 
3 yo  habitans. 

BONNECOMBE  , paroiffe  entre  la  haute  ôc  baffe  Mar- 
che, dans  le  comté  de  Rouergue  * au  gouvernement  général 
de  Guienne  ôc  Gafcogne,  dans  un  vallon  non  loin  de  la 
rive  gauche  de  la  Biaur,  à 4 petites  lieues  au  midi  de 
Rhodez , diocèfe  de  cette  ville,  parlement  de  Touloufe  ôc 
intendance  de  Montauban.  On  y compte  environ  1 jo  ha-» 
birans.  Cette  communauté  eft  remarquable  par  une  abbaye 
commendataire  d’hommes  de  l’ordre  de  Cîteaux , fondée 
en  11 66  par  Raimond  V , comte  de  Touloufe , ôc  par  Paul- 
Hugues,  comte  de  Rhodez.  Elle  vaut  1 y 000  livres  de  re- 
venu , ôc  fa  taxe  en  cour  de  Rome  eft  de  2076  florins. 

BONNE-ESPERANCE,  abbaye  de'  Prémontrés , ôc  en 
règle,  dans  le  Hainaut , fans  être  fous  la  domination  fran- 
çoife.  Elle  peut  valoir  30000  livres. 

BONNEFONTAINE  , abbaye  commendataire 
d’hommes  de  l’ordre  de  Cîteaux,  dans  le  Réthelois,  en 
Champagne,  à 6 lieues  au  couchant  de  Charleville  ôc  Me- 
zières,  diocèfe  ôc  élection  de  Rheims,  parlement  de  Paris 
ôc  intendance  de  Ghâlons.  Cette  abbaye  a été  fondée  par 
les  feigneursde  Rumigny,  en  11  ^4,  ôc  peut  valoir  y 000  liv. 
Sa  taxe  eft  de  2 y o florins  à la  cour  de  Rome. 

BONNESAIGNE,  paroifle  du  bas  Limofln,  près  de  la 
fource  d’un  ruiffeau , à deux  petites  lieues  au  couchant  d’été 
de  Ventadour,  ôc  à 6 au  levant  d’été  de  Tulles,  élection 
de  cette  ville,  diocèfe  ôc  intendance  de  Limoges,  parle- 
ment de  Paris.  On  y compte  plus  de  400  âmes.  Cette  com- 
munauté eft  remarquable  par  une  abbaye  régulière  de  Béné- 
dictines qui  relève  immédiatement  du  pape,  ôc  dont  le 
revenu  fe  monte  à yooo  livres. 

Le  terroir  de  cette  paroiffe  eft  humide  ôc  fort  gras  ; c’eft 
ce  qui  a donné  lieu  à fa  dénomination. 
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BONNHTABLE,  petite  ville  du  haut  Maine,  avec  titre 
de  baronnie,  fur  un  petit  rùiflcau,  non  loin  de  fa  fource  > 

à f lieues  au  levant  d’été  du  Mans,  diocèfe  ôc  éle&ion 
de  cette  ville,  parlement  de  Paris  ôc  intendance  de  Tours. 
On  y compte  4000  habitans.  C’eft  le  flège  d’une  juridic- 
tion qui  renferme  1 f communautés. 

Il  fe  tient  dans  cette  ville  une  foire  de  toutes  fortes  de 
beftiaux,  de  marchandées  ôc  de  denrées,  le  6 ôc  le  28  fep- 
tembre,  le  27  novembre  ôc  le  mardi  d’après  la  S.  Gervais. 

BONNEVAL,  petite  ville  du  pays  Chartrain  , dans  la 
Beauilè,  au  gouvernement  général  de  l’Orléanois , diocèfe 
de  Chartres,  parlement  de  Paris,  intendance  d’Orléans, 
éle&ion  de  Châteaudun  , liège  d’une  prévôté  royale,  d’une 
mairie  ôc  d’un  grenier  àfel.  Elle  eft.fïtuee  fur  la  rive  gauche 
du  Loir,  vis-à-vis  d’une  île  qu’il  forme  en  cet  endroit,  ôc  un 
peu  au-deflbus  de  fon  confluent , avec  l’Ozane , à environ 
10  lieues  au  midi  de  Chartres  , à f petites  au  nord  de 
Châteaudun,  fur  la  frontière  du  comté  Dunois.  On  y compte 
environ  1600  habitans.  La  vallée  dans  laquelle  cette  ville 
cfl  fltuée  eft  très-fertile.  Elle  a trois  paroi  îles,  une  dans  la 
ville  ôc  deux  dans  les  fauxbourgs.  Il  y a un  hôtel-dieu  qui 
jouit  d’environ  5000  livres  de  rentes.  Il  s’y  tient  deux 
marchés  par  femaine  , le  lundi  ôc  le  jeudi:;  celui  du  lundi 
efl  considérable  pour  le  bled  qu’on  y vend.  Il  s’y  tient  aufli 
une  foire  le  premier  feptembre  de  chaque  année.  Cette 
foire  fut  accordée  par  Thibaut  dit  le  jeune  , comte  de  Char- 
tres, ôc  châtelain  de  Bonneval,  ôc.  confirmée  par  Jean  de 
Chatillon  , comte  de  Blois  ôc  de  Chartres , également  châ- 
telain de  Bohneval , en  1 1 9 9 . 

Il  y a dans  Lîle  qui  efl  au  couchant  de  cette  ville  une 
abbaye  d’hommes  , de  S.  Florentin  de  Bonneval,  de  l’ordre 
de  S.  Benoît , fondée 4 félon  quelques-uns,  en  841  , par 
Charles  le  chauve:,  on,  félon  d’autres,  en  u 1 5 , par  un  fei- 
gneur  nommé  Foulques , Cette  abbaye  efl  en  commende> 
«c  vaut  environ  icooo  livres  de  rente. 

BONNEVAL,  abbaye  commendataire  d’hommes  de 
l’ordre  deCîteanx,  dans  la  haute  Marche,  au  comté  de  Rouer- 
gue,  en  Guienne,  à 4 lieues  au  couchant  de  la  dommerie 
d Aubrac,  ôc  à une  lieue  de  la  rive  gauche  du  Lot , diocèfe 
& élection  de  Rhodez,  parlement  de  Touloufe,  intendance 
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de  Montauban.  Cette  abbaye,  fondée  en  1161  , vaut 
izooo  livres  à fon  prélat,  qui  paye  700  florins  à la  cour 
de  Rome  pour  fes  provihons. 

BONNEVÀL-LEZ-THOUARS  > abbaye  régulière  de 
Bénédictines , dans  le  haut  Poitou,  à quelque  diflance  au 
feptentrion  de  Thouars,.  ce  à 12  lieues  au  couchant  d’été 
de  Poitiers  *,  diocèfe  6c  intendance  de  cette  ville  , paiiemenî 
de  Paris  6c  élection  de  Thouars.  Cette  abbaye  a été  fondée 
l’an  900.  Elle  doit  la  plus  grande  partie  de  fes  biens  aux 
vicomtes  de  Thouars  6c  au  roi  Lothaire.  Aujourd’hui  fon 
revenu  fe  monte  à 10000  livres. 

BONNEVAUX,  abbaye  d’hommes  6c  en  commende, 
de  l’ordre  de  Cîteaux , dans  le  Viennois , au  bas  Dauphiné  t 
près  de  la  rive  gauche  du  Rhône,  à une  lieue  au  levant 
d’été  de  Lyon,  6c  à 8 au  feptentrion  de  Vienne,  diocèfe  6c 
élection  de  cette  ville , parlement  6c  intendance  de  Gre- 
noble. Cette  abbaye  a été  fondée  en  H 17  par  Cuy,  arche- 
vêque de  Vienne,  6c  qui  fut  depuis  pape  fous  le  nom  de 
Calixte  IL  Elle  vaut  4000  livres  à fon  abbé,  qui  paye 
300  florins  à la  cour  de  Rome  pour  les  provilions. 

BONNEVAUX,  autre  abbaye  d’hommes  6c  en  com- 
mende, de  l’ordre  de  S.  Auguilin,  dans  le  haut  Limofin, 
diocèfe,  intendance  6c  élection  de  Limoges , parlement  de 
Bordeaux.  On  fixe  l’époque  de  la  fondation  de  cette  abbaye 
au  commencement  du  douzième  iiècle.  Elle  vaut  2 f 00  liv. 
à fon  abbé,  qui  paye  140  florins  à la  cour  de  Rome  pour 
fes  bulles. 

BONNY , petite  ville  du  Gâtinois  Orîéanois  , parle- 
ment de  Paris,  intendance  d’Orléans,  diocèfe  d’Auxerre, 
6c  élection  de  Gien.  Eile  ell  fîtuée  allez  près  de  la  rive 
droite  de  la  Loire  , à 4 lieues  entre  le  midi  6c  le  levant  de 
Briare , un  peu  au-deifus  du  confluent  de  la  petite  rivière 
de  cette  ville  avec  la  Loire.  Il  y a grenier  à fel  6c  bailliage 
particulier  reiTortiiîant  à celui  de  Montargis.  On  y compte 
environ  1300  habitans.  C’efl  la  patrie  de  Nicolas  Habicot, 
très-habile  chirurgien,  mort  en  1624, 

BONPORT , abbaye  d'hommes  6c  en  commende , de 
l’ordre  de  Cîteaux  , fous  la  paroifie  de  Criquebeuf,  au  pays 
d’Ouche,  dans  la  haute  Normandie,  fur  la  rive  gauche  de 
U Seine  , à une  demi-lieue  au  couchant  de  Font-de- 
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l'Arche  , à 3 lieues  au  midi  de  Rouen,  6c  à 6 au  fep- 
tennion  d’Evreux , diocêfe  de  cette  ville , parlement  6c  in- 
tendance de  Rouen > éleéfion  6c  fergentetie  de  Pont-de* 
l’Arche.  Cette  abbaye  a été  fondée  en  1190  par  Richard, 
roi  d'Angleterre  6c  duc  de  Normandie  : elle  vaut  20000  liv. 
de  rente  à fon  abbé,  qui  paye  1000  florins  à la  cour  de 
Rome  pour  fes  provifîons. 

BONREPOS,  abbaye  d’hommes  6c  en  commende  de 
l’ordre  de  Cîteaux,  dans  la  balle  Bretagne  , diocèfe  6c  re- 
cette de  Quimper-Corentin , parlement  6c  intendance  de 
Rennes,  fur  le  Blavet,  à 3 lieues  au  feptentrion  de  Potivy, 
6c  à 1 1 au  levant  d’été  de  Quimper.  Cettfe  abbaye  a été  fon- 
dée en  1184  par  Alain  II,  vicomte  de  Rohan  : elle  vaut 
10000  liv.  à fon  abbé , qui  paye  66  florins  à la  cour  de 
Rome  pour  fes  proviiions. 

BORD  ou  Bort,  petite  ville  du  bas  Limofin , fur  la 
rive  droite  de  la  Dordogne  , aux  confins  de  l’Auvergne,  à 
y lieues  au  midi  de  Port-Dieu  , à 9 au  meme  point  d’Ai- 
gurande,  6c  à 1 1 au  levant  de  Tulles , diocèfe  6c  éle&ion 
de  cette  ville , parlement  de  Bordeaux  6c  intendance  de  Li- 
moges. On  y compte  fooo  habitans.  Il  y a en  cette  ville, 
outre  l’églife  paroillîale  un  couvent  de  Minimes.  Les  gants 
de  Tulles  font  fort  eftimés,  6c  il  ne  laiiTe  pas  de  s’y  faire 
un  a &ez  bon  commerce  d’ailleurs. 

BORDEAUX,  ancienne,  grande,  belle  6c  riche  ville, 
Capitale  du  gouvernement  général  militaire  de  Guienne  6c 
Gafcogne , 6c  en  particulier  de  la  Guienne  propre  ou  du 
Bordelois  fur  la  vive  gauche  de  la  Garonne  , à 1 8 lieues  au 
levant  d'hiver  de  fon  embouchure  dans  la  mer,  à 6 au 
midi  deBlave,  à 20  au  couchant  de  Bergerac,  à 1 y au 
couchant  d’été  de  Bazas , à 17  au  feptentrion  d’Ablet,  à 7 
au  couchant  de  Libourne,  à 9 au  couchant  d’été  de  Lan- 
çon, à 3 y au  midi  de  la  Rochelle,  du  côté  du  levant,  à 
3 C lieues  au  feptentrion  de  Baïonne  > à une  égale  diftance 
au  couchant  d’été  d’Alich,  6c  à 128  de  Paris , au  17e.  deg. 
y min.  de  long.  6c  au  44e  deg.  yo  min.  de  lat. 

Route  de  Paris  à Bordeaux,  parle  Bourg-la- Reine , Lon - 
juniau,  Arpaj on , EJIampes , Monerville  , Thoury  , Arte~ 
naY,  Orléans , S.  Laurent f B lois , Ecures,  Amboife,  Tours, 
Saints  More , U Celle,  C hâte  lier aud , Clan , Poitiers* 
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Lujignan,  Chai , .S.  Leger,  Brian,  Annay , J*.  , 

fo  Rollcrie,  Saintes,  Pons  , Miramheau , Etollier,  Blaye, 
de  de- la  par  eau  jufqu’à  Bordeaux.  La  diligence  prend  une 
autre  route  depuis  Poitiers  , de  pailè  par  Vivone , Bujfec  , 
Mante , Angoulême  , Barbe\ieux  , Montandre  & Blaye. 

Bordeaux  eft  le  ftège  d’un  archevêché , d’un  parlement, 
d’une  cour  des  aides , d’une  généralité,  d’un  prélîdial,  d’u- 
ne fénéchauilee  , d’une  amirauté,  d’un  tribunal  des  juges- 
confuls , d’un  hôtel  des  monnoies , dont  les  elpèces  font 
marquées  à la  lettre  K , d’une  table  de  marbre , d'une  maî- 
trife  particulière  des  eaux  de  forets,  d’un  bureau  pour  les  cinq 
groifes  fermes , d’une  éle&ion  , de  d’une  prévôté  générale 
de  la  maréchaufîée.  C’eft  un  gouvernement  de  place , de 
le  chef-lieu  du  gouvernement  général  de  Guienne  de  Gaf- 
cogne  , avec  une  univerftté,  une  académie  des  fciences  de 
belles-lettres , de  un  des  plus  beaux  ports  du  royaume.  Cette 
ville  eft  commandée  par  trois  forts , qui  font , le  château 
dy Haa  , le  château  Trompette , conftruit  en  1461  par  les 
ordres  de  Charles  YII  ; de  le  fort  S.  Louis , bâti  par  Louis 
XIV  en  1 676.  Les  deux  premiers  font  des  gouvernemens 
particuliers  avec  état-major 

Bordeaux  eft  mis  au  nombre  des  villes  du  premier  ordre 
du  royaume  , ceft  à-dire,  qui  ont  100000  habitans  ôc  plus. 
Elle  forme  une  efpèce  de  triangle  : on  y compte  environ 
ySoomaifons,  de  plus  de  1 30000  habitans.  En  regardant 
cette  ville  du  côté  de  la  Garonne  , elle  repréfente  une  ef- 
pcce  d’arc  dont  la  rivière  fait  la  corde.  On  y entre  par  11 
portes. 

Ses  rues  font  allez  étroites , à la  réferve  de  celle  du 
Chapeau  Rouge.  La  nuit  elles  font  éclairées  par  des  lanter- 
nes de  verre  blanc,  dans  chacune  defquelles  brûle  une  lam- 
pe à deux  mèches.  M.  le  maréchal  de  Richelieu  a fait 
ccrive  les  noms  au  coin  de  chaque  rue  comme  à Paris.  Il 
a auftl  établi  dans  cette  ville  des  gardes  à pied  de  à cheval 
pour  y maintenir  la  police  la  nuit  de  le  jour,  de  pour  arrê- 
ter les  mal-faireurs  ; de  perfonne  ne  peut  aller  dans  les  rues 
après  neuf  heures  du  foir,  fans  porter  du  feu.  Dans  le  nom- 
bre des  maifons,  il  y en  a beaucoup  qui  font  très-bien  bâ- 
ties , de  quelques-unes  même  font  des  efpèces  de  palais.  On 
Kuxarque  fur-tout  la  place  qui  eft  devant  rhôtel-de-ville , 
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celle  du  marché,  5c  celle  qui  eft  devant  le  palais.  Mais  Ix 
pins  belle  eft  fans-contredit  la  place  royale  que  la  ville  de 
Bordeaux  fit  faire  en  173  3 dans  le  fauxbourg  du  Chapeau- 
Rouge  , fur  les  deflêins  5c  fous  la  conduite  de  M.  Gabriel , 
premier  architecte  du  roi , 5c  qui  eft  ornée  de  bâtimens 
magnifiques.  C’eft  au  milieu  de  cette  place  que  la  ville  a 
fait  élever  à fes  frais  une  ftatue  équçftre  du  roi  en  bronze, 
de  14  à i f pieds  de  haut,  fans  le  piédeftal.  La  ftatue  eft 
l’ouvrage  de  M.  le  Moine , de  l'académie  royale  de  pein- 
ture 5c  de  fculprure  ; ce  fculpteur  célèbre  a repréfenté  le 
roi  avec  l’habillement  de  héros  de  l’antiquité  , 5c  tenant 
un  bâton  de  commandement. 

La  ftatue  fat  jettée  en  fonte  à Paris  par  Yarrin , célèbre 
artifte.  Cependant  la  partie  poftérieure  du  moule  fe  brifa 
dans  le  temps  de  la  fufton  ; mais  ce  qu’il  y a d’étonnant, 
c’eft  que  le  fondeur  imagina  de  faire  fervir  ce  qui  avoit 
réufti , 5c  d’y  joindre  par  une  nouvelle  fufton  la  partie  qui 
manquoit  : cette  entreprife  hardie  5c  difficile  eut  alors  un 
plein  fuccès.  La  ftatue  fut  tranfportée  fur  un  bateau  à 
Rouen,  5c  le  roi  prêta  un  vaififeau  pour  la  rendre  à Bor- 
deaux, où  elle  fut  reçue  avec  acclamation  par  le  corps-de- 
ville,  5c  par  le  peuple.  L’inauguration  s’en  fit  le  19  août 
1743 , en  grande  pompe  par  les  jurats,  ayant  à leur  tête 
le  fous -maire,  5c  M.  Boucher  , alors  intendant  de  la 
Guienne.  La  bourfe  5c  la  douane  forment  le  contour  de 
cette  place. 

Quantité  dereftes  d’antiquités  que  l’on  remarque  dans  la 
ville  de  Bordeaux  , prouvent  qu’elle  eft  fort  ancienne.  La 
porte  bajje  eft  un  monument , dont  la  conftru&ion , par 
fa  folidité  , paroît  remonter  au  ftècle  d’Augufte  : tous  les 
peuples  barbares  qui  ont  faccagé  cette  ville  en  différens 
temps , n’ont  pas  pu  l’endommager. 

Le  palais  Gallien  porte  encore  le  nom  de  cet  empereur, 
fous  lequel  il  fut  bâti.  C’étoit  alors  un  bel  amphithéâtre, 
appellé  les  Arènes  dans  les  anciens  titres  de  la  ville. 

Une  fontaine  appellée  de  Duge , 5c  célébrée  par  quatre 
beaux  vers  à'Aufone  , fournit  une  quantité  d’eau  fuffifante 
pour  former  un  ruiifeau  fort  utile  aux  tanneurs  du  faux- 
bourg  où  il  pafte. 

L’Hôtel- dc~vilk  n’a  rien  de  remarquable,  c’eft  où  s’af» 
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femblent  le  maire , qui  efl  toujours  une  perfonne  de  qua- 
lité, 6c  les  quatre  échevins  qu'on  appelle  Jurats  , qui,  con- 
jointement avec  le  maire  6c  quelques  autres  officiers,  for- 
ment le  corps  de  ville. 

La  ville  n’a  pour  toute  enceinte  qu’une  vieille  muraille 
munie  par-ci  par-là  de  quelques  tours  quarrées  6c  rondes  ; 
les  maifons  du  quai  font  appuyées  contre  ces  murs  , 6c  la 
ville  s’efl  réfervé  le  droit  de  pader  en  cas  de  néceflité  par 
les  chambres  de  ces  maifons  pour  faire  les  rondes.  Ce  mur 
efl  défendu  par  les  trois  forts  que  j’ai  nommés  plus  haut. 

Le  Château-Trompette  efl  à l’entrée  du  quai,  à l’une 
des  extrémités  de  la  ville , 6c  commande  le  port.  C’efl  une 
citadelle  ancienne , bâtie  en  partie  fur  les  ruines  du  palais 
de  Tutele , temple  dédié  par  les  Romains  aux  Dieux  tuté- 
laires, 6c  considérablement  agrandi  par  le  maréchal  de 
Vauban  , qui  y ajouta  un  chemin  couvert  , deux  demi- 
lunes  , 6c  une  grande  contregarde.  Elle  confifle  en  foc 
baflions  , dont  il  y en  a trois  du  côté  de  la  rivière  , la 
maifon  du  gouverneur  efl  dans  le  baflion  du  milieu , qui 
efl  embelli  dJun  parterre  à l’Angloife , au  milieu  duquel 
efl  un  cabinet  d’une  beauté  furprenante  par  fa  propreté , 
fon  éiévation  & fa  vue  admirable,  qui  s’étend  fur  tous  les 
environs. 

Le  baflion , appellé  Dauphin  , efl  couvert  d’une  contre- 
garde  , qui  efl  fort  grande  6c  très-bien  placée.  Outre  cet 
ouvrage  qui  efl  devant  le  baflion  il  y a dans  le  baflion 
meme  un  grand  cavalier  qui  le  défend.  Ce  château  a un 
grand  état-major  , fçavoir,  un  gouverneur , aux  appointe- 
mens  de  11  mille  livres,  avec  y 77  T livres  d’émolumens; 
un  commandant,  aux  appointemens  de  6foo  livres,  6c 
dont  les  émolumens  montent  à 20  8 y livres  ; un  major, 
un  aide-major , un  capitaine  des  portes  6c  un  aumônier. 

Le  château  du  Haa  efl  un  édifice  ancien  6c  contempo- 
rain du  Château-Trompette  , c’efl  un  quarré  long  flanqué 
aux  quatre  angles  d’autant  de  tours  rondes  à Tantique  , 
outre  deux  tours  quarrées  qui  donnent  du  côté  de  la  cam- 
pagne pour  la  porte  du  fecours  > couverte  d’un  ouvrage 
en  forme  de  fer  à cheval,  6c  une  autre  tour  ronde  par  ou 
on  pade  pour  entrer  dans  la  ville.  Ce  château  efl  iîtué  du 
côté  de  l’archevêché  > 6c  auprès  d’un  lieu  qu  on  nomme 


Y O mire  > autrefois  fort  renommé  pendant  les  guerres  civiles. 
Il  y a pour  le  château  du  Haa  un  commandant,  aux  appoin- 
temens  ordinaires  de  3000  livres.  Une  compagnie  d’infan- 
reric  en  forme  lagarnifon  3 on  l’y  envoie  du  Château-Trom- 
pette , ôc  on  la  relève  tous  les  mois. 

Le  fort  Saint-Louis  ou  de  Sainte-Croix,  eft  fur  la  rivière 
& à l’angle  oppofé  à celui  du  Château-Trompette.  Il  fut 
conftruit  par  ordre  de  Louis  le  Grand  en  1 676.  Ce  châ- 
teau a auill  un  commandant,  aux  appointemens  de  3000 
livres,  avec  10^7  livres  demolumens.  Deux  compagnies 
d’infanterie  en  font  la  garnifon  ordinaire.  On  l’y  envoie 
du  Château-Trompette,  ôc  on  la  change  tous  les  mois. 

Au-dehors  de  la  ville  on  remarque  fur-tout  l’hôpital 
neuf,  où  il  y a une  manufacture. 

Le  port  de  Bordeaux  eft  admirable  , e’eft  le  lit  meme 
de  la  rivière,  mais  un  lit  de  plus  de  600  toifes  de  lar- 
geur, formant  une  efpèce  de  croilfant.  Il  eft  bordé  d’un 
côté  de  bâtimens  magnifiques  dans  l’étendue  de  plus  d’une 
demi-lieue , ôc  couvert  dans  cette  étendue  de  plus  de  300 
vaifi'eaux.  Ce  port  efl:  terminé  d’un  côté  par  la  ville  > ôc  de 
l’autre  par  le  fauxbourg  des  Chartreux  : le  Château-Trom- 
pette efl  entre  la  ville  ôc  le  fauxbourg  : ce  qui  fait  naître 
une  fymétrie  admirable , ôc  préfente  la  ville  fous  un  coup- 
d œil  qui  fait  un  effet  charmant.  On  peut  dire  , que  le 
fauxbourg  des  Chartreux , qu’on  appelle  aufii  le  fauxbourg 
du  Port , eft  un  des  plus  magnifiques  qu’il  y ait  en  Europe 
tant  pour  l’étendue  que  pour  la  fomptuofïté  des  bâtimens. 

Le  fiège  épifcopal  de  Bordeaux  eft  fans  contredit  un  des 
premiers  des  Gaules  ; mais  on  ignore  le  temps  précis  de 
fon  éreflion.  Ce  qu’il  y a de  certain,  c’eft  que  vers  l’an  300 
Bordeaux  avoit  déjà  fon  évêque  particulier , puifqu’Au- 
riental,  évêque  de  cette  ville,  aflifta  avec  Favien  , fon 
diacre,  au  premier  concile  d’Arles  y qui  s’y  tint  contre  les 
Bonatiftes  en  3 14. 

L'archevêque  de  Bordeaux  prend  le  titre  de  primat  d’A- 
quitaine , qui  lui  eft  cependant  difputé  par  l’archevêque  de 
Bourges.  On  ne  fçait  pas  non  plus  précifément  le  temps 
que  cet  évêché  fut  érigé  en  archevêché  ; mais  il  eft  très- 
ancien  , 6c  il  y a 4^0  paroi  fies  dans  l’étendue  de  fon  dio- 
avec  environ  ;o  annexes,  ce  qui  fait  cinq  cents  cio» 
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chers  Tons  1 o archipretrés , divifés  en  3 archidiaconés.  Le 
diocèfe  de  Bordeaux  eft  borné  au  feptentrion  par  ceux  de 
Saintes  6c  d’Angoulême  , au  midi  par  ceux  d’Acqs  6c  d’Aire > 
au  levant  par  ceux  de  Périgueux  6c  de  Bazas  , 6c  au  cou- 
chant par  l’Océan.  L’archevêché  pofscde  en  propre  les 
terres  de  Montravel,  de  Belvez , de  Bigaroque  6c  autres, 
fttuées  dans  le  Périgord  , quoiqu’étant  du  diocèfe  de  Péri- 
gueux 6c  de  celui  de  Sarlat , 6c  rapporte  à fon  prélat  au 
moins  60  mille  livres  de  rente , exemptes  de  toutes  charges. 
Les  évêchés  fuffragans  de  cette  métropole  font  au  nombre 
de  neuf  : fçavoir  > Agen , Angoulême , Condom  > Luçony 
Périgueux  , Poitiers  , la  Rochelle,  Saintes  & Sarlat,  Ce 
diocèfe  renferme  auïïi  1 1 abbayes  d’hommes  , 4 chapitres» 
mais  point  d’abbaye  de  filles.  Il  y a dans  ce  diocèfe  , 6c 
particulièrement  dans  le  Medoc  , des  cures  qui  valent  quel- 
quefois jufqu’à  io  , d’autres  difent , 30  mille  livres  par  an  ; 
6c  le  produit  de  ces  riches  bénéfices  provient  principale- 
ment des  vins,  dont  le  débit  eft  prefque  toujours  fur,  6c 
fur  lefquels  les  curés  font  en  droit  de  percevoir  une  grofte 
dixme.  L’églife  métropolitaine , fous  l’invocation  de  S,  An- 
dré, eft  une  des  plus  belles  du  royaume.  Son  chapitre  eft 
compofé  d’un  doyen,  de  trois  archidiacres , qui  font  ceux 
de  Medoc , de  Cernés  6c  de  Blaye  > d’un  chantre , d’un 
tréforier  , d'un  facriitain , d^un  écolâtre  , d’un  fous-doyen, 
d’un  fous-chantre  > 6c  de  vingt-quatre  chanoines. 

Dans  le  fauxbourg  de  Saint-Surin  on  voit  une  collégiale 
du  meme  nom  : ce  chapitre,  après  celui  ne  la  cathédrale, 
eft  le  plus  conftdérable  du  pays.  La  collégiale  de  S.  E mi- 
lion  eft  encore  un  chapitre  aftèz  important  du  diocèfe  de 
Bordeaux. 

On  compte  dans  cette  ville  trois  féminaires.  Le  plus  grand 
eft  dirigé  par  les  PP.  de  S.  Lazare , qui  font  en  outre  obli- 
gés de  faire  des  millions;  le  troihème  eft  pour  les  Irlan» 
dois  , qui  y font  leurs  études. 

L’abbaye  de  Sainte-Croix  eft  de  l’ordre  de  S.  Benoît 
de  la  congrégation  de  S.  Maur. 

L’églife  de  S.  Michel  fe  diftingue  par  fon  clocher , qui 
eft  fort  élevé,  6c  du  haut  duquel  on  découvre  toute  la  ville 
6c  une  campagne  admirable.  Le  cimetière  de  l’égiife  S.  Su- 


r-m  eft  trcs-curieux  , on  y voit  un  tombeau  de  pierre  élevé 
fur  quatre  piliers  , du  haut  duquel  il  découle  des  deux 
côtes  des  gouttes  d’eau,  qui  , à ce  qu’on  dit , augmentent 
vers  la  pleine  lune,  ôc  diminuent  fur  Ton  déclin.  La  Char - 
rreufe  eft  très-belle  , ôc  Ton  églife  des  plus  magnifiques* 
L’autel  e ft  çarni  de  fort  belles  glaces  ôc  de  beaux  criftaux, 
qui  couvrent  quantité  de  reliques  qu’on  y conferve.  Ce  cou* 
vent  eft  un  monument  de  la  magnificence  du  cardinal  de 
Sourdis  , archevêque  de  Bordeaux  , qui  eft  enterré  dans 
cette  églife.  Le  collège  que  les  Jéfuites  occupoient  dans 
cette  ville  eft  très-beau  ôc  agréablement  fitué , prefqu’au 
milieu  de  Bordeaux. 

La  commanderie  de  P ordre  de  Maltke  de  Bordeaux  eft 
de  la  langue  de  Provence , ôc  du  grand  prieuré  de  Tou- 
loufe,  elle  rapporte  au  moins  x 3 mille  livres  de  rente. 

U hôpital  neuf  eft  hors  des  murs,  fur  le  bord  du  fleuve  , 
ôc  du  côté  du  fort  Saint-Louis.  On  y a établi  diverfes  ma- 
nufactures, entr’autres  une  de  dentelles,  dont  le  produit  eft 
très-important. 

Le  prieuré  de  Notre-Dame  de  Verdelays  , occupé  par 
les  Céleftins  depuis  l’an  1627  , n’eft  pas  fitué  dans  la  ville 
de  Bordeaux  ni  dans  fes  fauxbourgs  : il  eft  auprès  de  Saint- 
Macaire  à 9 lieues  au  midi  vers  le  levant  de  Bordeaux, 
Voyt{  Part . Saint-Macaire. 

La  ville  de  Bordeaux  eft  célèbre  par  pluheurs  conciles 
qui  s’y  font  tenus  en  divers  temps  : i.°  en  384,  contre  les 
Prifcillianiftes  , par  ordre  de  l’empereur  Maxime  ; 2.0  en 
oétobre  1087  , au  fujet  du  fameux  Berenger  ôc  de  fes 
erreurs;  3.0  le  13  avril  izff  , pour  une  conftitution  de 
30  articles,  publiée  par  Gérard  de  Malemort,  archevêque 
de  cette  ville  ; 4 .°  en  1 y 8 3 , tenu  par  Antoine  , prévôt  de 
Sanfac  , archevêque  de  cette  ville  , pour  divers  réglemens , 
femblables  à ceux  du  concile  de  Rheims  de  la  même  an- 
née. C’eft  dans  cette  ville  que  l’on  voit  le  maufolée  de  Mon- 
tagne. 

L’univerftté  de  Bordeaux  fondée  en  1441  , ôc  dotée  en 
X473  > a des  profefleurs  dans  les  quatre  facultés  , fçavoîr , 
la  théologie  , la  jurifprudencè , la  médecine  ôc  les  arts.  Elle 
eft  partagée  en  2 collèges , celui  que  les  jéfuites  occupoient 
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& celui  de  Guienne,  Le  premier  fut  fondé  en  i f / 3 dans  le 
prieuré  de  Saint-James , par  les  libéralités  du  fteur  de  Bau- 
lon  , confeiiler  au  parlement  de  Bordeaux. 

Quant  au  college  de  Guienne  > fi  célébré  dans  l’hiftoire 
littéraire  , fans  entrer  dans  toutes  les  fables  qu’on  a débitées 
fur  fon  origine  , nous  dirons  feulement  , qu’il  efl  très-cer- 
tain que  ce  collège  devoit  être  très-flori liant  dès  le  troi- 
iîème  fiècle  , puiique  le  poète  Aufone>  qui  fut  conful  Ro- 
main au  commencement  du  quatrième,  y avoir  auparavant 
enfeigné  la  grammaire  6c  la  rhétorique  g,  6c  qu’il  parle  de 
plufîeurs  profelîèurs  très-feavans  de  ce  collège,  dont  quel- 
ques-uns avoient  été  appellés  jufqu’à  Rome  6c  à Conltan- 
tinople  , pour  enfeigner  les  humanités  dans  ces  deux  capi- 
tales du  monde.  Le  collège  de  Guienne  foutint  fa  réputation 
fous  les  Viftgoths  ; mais  il  fouffrit  confidérablement  dans 
les  guerres  6c  lesfiècles  d’ignorance,  qui  firent  perdre  juf- 
qu’aux  veftiges  du  collège  de  Guienne.  Cependant  il  y a 
lieu  de  préfumer , que  ce  collège  doit  fa  reftauration  à 
S.  Louis,  puifqu’encore  aujourd’hui  dans  tous  les  exercices 
publics  qui  s’y  font , il  eft  toujours  queftion  de  ce  faint  roi; 
que  fa  ftatue  cololfale  eft  encore  au-deifus  de  la  porte  prin- 
cipale de  ce  collège  ; que  les  thèfes  générales  pour  prendre 
desdégrés  fe  foutiennentle  jour  de  fa  fête,  6c  font  nommées 
Ludovic  aies  y 6cc . x 

On  enfeigne  outre  cela  la  théologie  dans  différens  cou* 
vens  de  Bordeaux , 6c  les  profelîèurs  aftiftent  aux  aftèmblées 
de  l’univ  er.fi  té.  L ç ^ ' 

Il  y a en  outre  à Bordeaux  un  collège  dont  les  juratsfone 
patrons  :ceux  qui  y enfeignent,  font  des  fécuüers , &le  prin- 
cipal eft  à la  nomination  des  jurats.  Les  jéfuites  avoient 
auffi  un  beau  collège  à Bordeaux,  une  maifon  profefle  6c 
un  noviciat.  g , 

Louis  le  Grand  établit  par  fes  lettres-patentes  de  17127 
une  académie  pour  les  fciences  cC  les,  belles-lettres  à Bor- 
deaux, fous  la  protedion  du  duc  de  la  Force.  Cette  com- 
pagnie eft  compofée  (en  1761  ) de  i:9 'académiciens  ordi- 
naires, dont  un  fecrétaire  perpétuel  > de  36  académiciens 
affociés,  6c  de  10  correfpondans.  On  y diftribue  le  premier 
mai  de  chaque  année  une  médaille  d’or  de  la  valeur  de 
^00  livres  à celui  qui  a fait  le  fyftême  le  plus  vraifemblable 


Au  un  point  de  phylîque  propofé  par  cette  académie.  Elic 
Â un  cabinet  de  machines  ôc  une  bibliothèque. 

Les  magiftrats  de  Bordeaux  ont  établi  en  1744  école 
de  d elle  in  , ôc  fondé  trois  prix  que  l’on  diftribue  chaque 
année  aux  jeunes  élèves;  fçavoir  , une  médaille  d’or,  ÔC 
deux  médailles  d’argent. 

Le  parlement  de  Bordeaux  fut  établi  en  1460  , en  con- 
féquence  de  la  capitulation  que  les  Bordelois  avoiont  faite 
en  14  ji  , avec  le  lieutenant-général  du  roi  Charles  VIL 
Cette  cour  prit  d’abord  féance  au  château  de  Lombrière , 
ancienne  demeure  des  ducs  de  Guienne , ainfî  appellé  de 
l’ombrage  des  arbres  qui  l’envirorinoient.  Le  roi  forma  le 
relfort  de  ce  nouveau  parlement  d’une  partie  de  celui  de 
Paris , ôc  d’une  partie  de  celui  de  Touloufe.  Mais  les  Bor- 
delois ayant  peu  de  temps  après  rappellé  les  Anglois , le  roi 
cafla  le  parlement  de  leur  ville , ôc  le  réunit  à celui  de  Paris. 
Le  parlement  fut  rétabli  à Bordeaux  au  mois  de  juin  146'!  ; 
depuis,  le  roi  ayant  donné  la  Guienne  en  appanage  à fon 
frere  en  1469,  le  parlement  de  Bordeaux  fut  transféré  à 
Poitiers,  où  il  liègea  jufqu’en  1472  , qu’il  fut  rétabli  à Bor- 
deaux. 

Ce  parlement  comprend  dans  fon  reffiort , outre  la  géné- 
ralité de  Bordeaux  , divers  diftriéts  dépendans,  les  uns  de 
la  généralité  de  Limoges,  ôc  les  autres  de  celles  d’Àufch  ôc 
de  la  Rochelle  : de  forte  que  la  jurifdiétion  du  parlement 
de  Bordeaux  s’étend  fur  la  Guienne  propre  ou  le  pays  Bor- 
delois , la  Saintonge  , le  Limofin  , le  Périgord  , l’Agé- 
nois , le  Condomois , le  Bazadois , le  pays  des  Landes  ôc 
le  pays  de  Labourd.  Le  pays  de  Soulle  dépendoit  autrefois 
auffi  de  ce  meme  parlement  ; mais  il  en  a été  diftraic  ôc 
fournis  au  parlement  de  Pau. 

Le  parlement  de  Bordeaux,  qui  dès  fon  origine  n’écoit 
compofé  que  d’un  petit  nombre  d’officiers,  en  a aujourd’hui 
plus  de  11 3 ; fçavoir , un  premier  préhdent , 9 préhdens  à 
mortier,  dont  j fervent  à la  grand’chambre  , ôc  4 font  en- 
voyés tous  les  ans  à la  tournelle  ; 90  confeillers,  dont  30 
fervent  à la  grand’chambre,  ôc  30  dans  chacune  des  cham- 
bres des  enquêtes.  De  ceux  de  la  grand’chambre  on  en  en- 
voie 10  tous  les  ans  à la  tournelle , ôc  f de  chaque  chambre 
des  enquêtes.  Ces  dernières  ont  chacune  deux  préhdens  qui. 
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outre  leur  commiflîon  de  préfldent  , doivent  avoir  une 
charge  de  confeiller.  Il  y a.  en  outre  une  chambre  des  re- 
quêtes du  palais , qui  juge  en  première  inftance  les  caufes 
de  ceux  qui  ont  droit  de  committimus  , ôc  dont  les  appel- 
lations font  portées  au  parlement.  Cette  chambre  eft  corn- 
pofée  de  i préfldens  & de  8 confeillers.  Ces  dernières  charges 
n’ont  été  créées  que  pour  fervir  dans  cette  chambre  ; ôc  les 
confeillers  qui  veulent  pofféder  des  charges  dans  le  parle- 
ment , ôc  conferver  leur  rang  de  confeiller  dans  la  chambre 
des  requêtes , font  obligés  de  s’en  faire  pourvoir  dans  ans  ; 
après  lefquels,  s’ils  entrent  dans  les  charges  du  parlement, 
ils  n’ont  rang  que  du  jour  de  leur  réception.  Au  refte  , le 
parlement  a fon  procureur  général  ôc  i avocats  généraux. 

On  compte  dans  la  généralité  de  Bordeaux  dix  grandes 
fénéchauffées  avec  lièges  prélidiaux.  Celle  de  Bordeaux  eft 
appellée  la  fénéchauflëe  de  Guienne  , Libourne  , PcrL 
gueux  y Satlat  > Agen , Condom  , Nerac  , Ba^as , les 
Landes  ou  Acqs  , Saintes  & Limoges . Outre  cela,  il  y a 
plulieurs  autres  fénéchaulîëes  ôc  prélidiaux  moins  confldé- 
rables. 

La  charge  du  fénéchal  de  Bordeaux , ou  grand  fénéchal 
de  Guienne  eft  d’épée,  ôc  périt  par  mort.  Les  jugemens 
donnés  à fon  liège  font  prononcés , ôc  les  fentences  expé- 
diées en  fon  nom.  Sa  fonction  ordinaire  efl:  de  convoquer 
la  nobleffe  fur  l’ordre  du  roi  , ôc  de  la  commander.  Il  a 
droit  de  confirmer  les  maires  qui  fon  créés  tout  les  deux 
ans  dans  les  villes  de  Libourne  , Blaye  y Bourg  > ôc 
S.  Emilion , pour  raifon  de  quoi  il  jouit  d’un  droit  de  ré- 
tribution de  dix-fept  écus  d'or  pour  Libourne , d’autant  pour 
Blaye , de  dix  pour  Bourg , ôc  de  la  même  fomme  pour 
S.  Emilion.  Il  a auiïi  ilx  cents  trente  livres  de  gages  aflignés 
fur  le  convoi  de  Bordeaux. 

Les  jurats  de  Bordeaux  ont  la  juftice  criminelle  par  pré- 
vention avec  le  lieutenant- criminel.  Ils  ont  une  compa- 
gnie defoixante  archers  qui  ont  la  garde  de  rhôtel-de-ville, 
ôc  font  par-là  plus  en  état  de  faire  exécuter  leurs  decrets  : 
c’eft  aufli  pourquoi  on  s’adreffe  par  préférence  à eux,  ôc  ils 
font  les  juges  ordinaires  de  la  plupart  des  affaires  crimi- 
nelles. 

Toutes  le$  jurifdi&ions  royales,  fénéchauffées , prévôtés, 
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ju„cs  royaux,^  du  redort  du  parlement  de  Bordeaux  4 
montent  au  nombre  de  SC.  Les  jurifdiéxions  confulaires  , 
établies  dans  le  reffort  du  parlement  de  Bordeaux,  font  les 
fuivantes,  Bordeaux  , Limoges,  Saintes  , Tulles,  & 
Bdionne. 

Il  y a dans  la  généralité  de  Bordeaux  deux  déges  d’ami- 
rauté , l’un  à Bordeaux  > l’autre  à Baïonne  ; ils  ont  chacun 
un  lieuteuant  général  de  l’amirauté,  6c  un  procureur  du 
roi.  Ils  font  tous  deux  du  reffort  du  parlement  de  Bor- 
deaux, ainlfi  que  le  fiège  de  l’amirauté  de  Brouage  6C 
Saintonge  , transféré  aujourd’hui  à Marenne. 

Il  y a à Bordeaux  une  maîtrife  des  eaux  6c  forêts  pour  la 
Guienne , 6c  on  y a établi  auffi  une  chambre  ou  table  de 
marbre,  qui  connoît  en  dernier  redore  des  affaires  qui 
concernent  les  eaux  6c  forets.  Cette  chambre  eff  compoféc 
d’un  préfldent  à mortier  du  parlement  de  Bordeaux  , de 
8 confeillers  du  même  parlement  qui  doivent  juger  avec 
le  grand-maître  , le  lieutenant  particulier  6c  4.  confeil- 
lers, d’un  avocat  6c  d’un  procureur  du  roi.  Le  maître  par- 
ticulier des  eaux  6c  forêts  de  Bordeaux,  connoît  en  premiè- 
re iniîance  des  affaires  qui  lurviennent  dans  l’étendue  de  Iz 
généralité  de  Bordeaux , 6c  les  appellations  reflbrtifîênt  à la 
table  de  marbre  de  ci-defïûs. 

Lefiège  royal  de  Rochefort,  quoiqu  étant  du  reffort  du 
parlement  de  Paris  , reffortit  néanmoins  au  préfidial  de 
Saintes,  dans  les  affaires  qui  regardent  les  Salines  de  Sain- 
ronge  , 6c  par  appel  au  parlement  de  Bordeaux.  La  même 
chofe  a lieu  au  fujet  delà  maîtrife  particulière  des  eaux  6c 
forêts  de  Saintonge,  établie  à Rochefort.  Les  affaires  des 
eaux  6c  forêts  de  Saintonge,  qui  font  du  reffort  de  ce  tri- 
bunal, font  portées  par  appel  à la  fable  de  marbre  de 
Bordeaux. 

. Les  duchés-pairies,  fitués  dans  le  reffort  de  ce  parle* 
Xnent  font,  Albret  , la  Force,  Frcnfac , Ventadour> 
dont  le  fiège  eft  à U fiel  ou  Ux elles  3 Agen  , Grammont  > 
Aiguillon,  Duras  , Lau^un  6c  Rohan . Dans  le  nombre 
de  ces  duchés  il  y en  a quelques-uns  dont  les  titres  font 
éteints , 6c  d’autres  qui  ne  font  que  fimples  duchés  non 
pairies.  Le  droit  Romain  eft  en  vogue  dans  toute  l’étendue 
du  reffort  du  parlement  de  Bordeaux , à la  réferve  de  cer- 
taines 
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t aines  fénéchaullees , qui  ont  des  ufages  particuliers.  Dans 
les  cas  cependant  oü  la  queftion  n’eft  pas  décidée  pa t 
ces  coutumes  particulières , on  la  juge  félon  le  droit  Ro- 
main , 6c  non  félon  les  coutumes  voifines. 

La  cour  des  aides  de  Bordeaux  fut  établie  d’abord  à Pé« 
rigueux  en  i y y 3 par  le  roi  Henri  II , qui  enfuite  la  fup- 
prima  en  1 y 5-7.  Elle  fut  rétablie  à Bordeaux  par  Louis 
XIII  en  162.9  ou  1637.  Louis  XIV  la  transféra  à Saintes 
en  1647  , 6c  la  rétablit  de  même  à Bordeaux  en  16  y 9 : il  la 
transféra  encore  à Libourne  en  167  y,  6c  la  rétablit  de  même 
à Bordeaux  en  1690.  C’eft  une  cour  fouveraine  , partagée 
en  deux  femeftres , &c  compofée  d’un  premier  préfident , de 
6 autres  préfidens , de  2 chevaliers  d’honneur , 6c  de  3 2 
eonfeiUers  , de  6 honoraires  6c  des  gens  du  roi.  Elle  n’a 
dans  fon  retfbrt  que  6 élevions,  dont  y font  de  la  géné- 
ralité de  Bordeaux,  6c  la  lîxième  qui  eft  celle  des  Lan- 
des ou  d’Acqs,  efl:  de  la  généralité  d’Aufch.  Pendant  fort 
long-temps  il  n’y  a eu  qu’une  feule  généralité  en  Guienne, 
6c  c’étoit  celle  de  Bordeaux.  Mais  on  en  démembra  en 
163  y celle  de  Montauban  ; 6c  en  1716  > il  fe  ht  un  nou* 
veau  démembrement  des  généralités  de  Bordeaux  6c  de 
Montauban,  pour  former  ©elle  d’Aufch.  La  généralité  ôc 
intendance  de  Bordeaux  efl  bornée  au  feptentrion  par  les 
généralités  de  la  Rochelle  6c  de  Limoges , au  midi  par  celle 
d’Aufch.  Elle  a 48  lieues  de  long,  fur  42  de  large  ; elle 
renferme  le  Bordelois  ou  la  Guienne  propre  , l'Agé- 
no  is  le  Condomois , le  Baçadois  &c  le  Périgord. 

Il  y a à Bordeaux  un  bureau  des  finances  qui  efl  un  des 
j 6 bureaux  généraux  créés  par  François  I.  Ce  bureau  efl 
compofé  aujourd’hui  de  2 y tréforiers  généraux  des  finan-> 
ces , de  2 avocats  6c  2 procureurs  du  roi.  Les  charges  de 
ces  tréforiers  valent  au  moins  40000  liv.  de  finance. 

Le  domaine  du  roi,  dans  la  généralité  de  Bordeaux,  efl 
de  peu  d’importance.  Le  duché  d’Albret  ayant  été  donné 
en  échange  à la  maifon  de  Bouillon , 6c  les  comtés  d’A- 
génois  6c  de  Condomois  étant  engagés  à celle  de  Riche- 
lieu , il  ne  refte  au  roi  dans  toute  la  généralité  que  huit 
à neuf  jurifdi&ions  d’une  allez  grande  étendue  , qui  ont 
donné  au  roi  des  fournies  pour  empêcher  l’aliénation.  La 
Tome  I.  Il 


Bi-orrc  5c  la.  Soulle  ne  font  point  partie  de  la  ferme  du 
dorrîainc  de  Bordeaux  ; elles  ont  été  unies  à celle  de  Béarn 
& de  balle  Navarre.  On  perçoit  dans  cette  généralité  les 
droits  du  papier  5c  parchemin  timbré,  ceux  de  contrôle  5c 
celui  du  tabac.  Quant  à celui-ci , il  eft  permis  d’en  femer 
dans  l’Agénois  5c  le  Condomois;  5c  les  fermiers  du  roi  ont 
droit  de  prendre  par  préférence  tous  les  tabacs  dont  ils  ont 
befoin , en  les  payant  au  prix  courant.  Pour  les  autres,  les 
memes  fermiers  donnent  des  permiiïîons  de  les  tranfporter 
à Marfeille  pour  les  envoyer  en  Italie  : il  en  fort  peu  par 
mer  de  Bordeaux.  Au  refte  les  droits  fur  la  vente  du  tabac 
font  établis  dans  cette  généralité , comme  dans  le  refte  du 
royaume. 

Il  n’y  a ni  gabelles  ni  aides  dans  la  généralité  de  Bor- 
deaux. On  perçoit  les  droits  fur  le  fel  au  convoi  5c  à la 
comptabüede  Bordeaux,  comme  on  les  perçoit  fur  d’autres 
marchandifes  , 5c  les  marchands  font  commerce  de  fel 
comme  de  toute  autre  chofe.  La  généralité  de  Bordeaux , à 
tout  compter,  produit  plus  de  9000000  de  livres  par  an. 

La  jurifdiéHon  de  l’hôtel  des  monnoies  de  Bordeaux  eft 
fur  le  meme  pied  que  dans  la  plupart  des  autres  jurifdi&ions 
de  cette  nature,  établies  ailleurs  dans  le  royaume,  fçavoir, 
d’un  directeur  5c  de  plufteurs  officiers  fubalternes.  La  lettre  K 
eft  la  marque  diftinélive  de  la  monnoie  frappée  en  cette 
ville. 

Quant  à la  maréchaulTée,  la  compagnie  qui  fut  établie 
par  édit  du  mois  de  mars  1720  , dans  la  généralité  de  Bor- 
deaux ou  de  Guienne , 5c  qui  fubfifte  encore , eft  compo- 
fée  d’un  prévôt  général,  de  q-lieutenans , de  3 exempts,  de 
8 brigadiers,  de  8 fous-brigadiers,  de  76  cavaliers,  5c  d’un 
trompette.  Cette  troupe  eft  divifée  en  19  brigades,  toutes 
fubordonnées  au  prévôt  général,  qui  réfide  à Bordeaux.  Ces 
brigades  font  diftribuées  fous  3 lièges  en  1 8 réfidences.  Les 
3 lièges  font,  Bordeaux  y Périgueux  5c  Agen.  Chacun  de 
ces  lièges  a un  lieutenant,  à la  réferve  de  Bordeaux  qui  en  a 
deux  , 5c  pareillement  deux  brigades.  Au  liège  de  Bordeaux 
font  fubordonnées  les  huit  réfidences  fuivantes:  Bordeaux y 
Blaye , Coutras  y Créon y l’Efpare  y Lang  on  y Lipojïey  ÔC 
Sauveterre . Il  y en  a cinq  fous  celui  de  Périgueux,  fçavoir, 
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Rérigueux  y Mucidan  y Nontron  , Sarlat  6c  Sainte-Foi  : 
fous  celai  d’Agen  il  y en  a autant;  ce  font,  Agen y Caflel- 
G doux  y Nerac , Marmande  6c  Ville- Réal. 

Quant  an  commerce , l’abondance  des  vins  qui  viennent 
dans  les  environs  de  Bordeaux  y attire  quantité  d’étrangers 
qui  y font  des  cargaifons  confîdérables  en  vins  6c  eaux-de- 
vie.  Dans  les  années  de  paix  il  fort  communément  iooooo 
tonneaux  de  vin  par  an  hors  du  royaume.  Outre  les  vins  du 
crû  de  la  généralité  de  Bordeaux,  les  vaifTeaux  y chargent 
une  grande  quantité  de  vins  de  la  généralité  de  Montauban 
6c  du  Languedoc.  Les  jambons  de  Bordeaux  font  très-  efti- 
més , 6c  il  s’en  débite  beaucoup,  fur-tout  en  France.  On  fa- 
brique encore  dans  cette  ville  de  l'eau-forte  qu’on  préfère  à 
celle  de  l’étranger  pour  le  travail  des  métaux. 

C’eft  dans  le  port  de  Bordeaux  que  fe  fait  une  bonne  partie 
du  commerce  des  fucres  qui  viennent  de  Saint-Domingue 
6c  de  la  Martinique,  ainli  que  du  cotton , de  l’indigo,  du 
cacao , 6c  des  autres  marchandifes  du  crû  des  îles. 

Il  fe  tient  à Bordeaux , tous  les  ans,  deux  foires  accordées 
par  Charles  IX  en  i y , qui  durent  chacune  quinze  jours. 
La  première  commence  au  premier  mars,  6c  l’autre  au 
i j oétobre  : elle  finit  le  29  ,•  6c  jouit  des  memes  privilèges  6c 
franchifes  que  celles  de  Lyon,  Rouen,  Brie,  Champagne 
6c  Poitou.  Elles  font  exemptes  du  droit  de  comptabiie 
pour  tout  ce  qui  fe  vend  en  foire , c’eft-à-dire , du  droit  qui 
fe  paye  à l’entrée  & à la  fortie  de  toutes  les  denrées.  La 
foire  du  1 f octobre  eft  la  plus  confidérable,  parcequ’on  y 
vient  acheter  6c  charger  les  vins  dans  la  primeur.  Le  port 
de  Bordeaux  eft  alors  communément  garni  de  4 à y 00  bâ- 
timens  étrangers , dont  quelques-uns  portent  yoo  tonneaux. 
Ces  bâtimens  font  une  partie  de  leurs  cargaifons  en  prunes, 
en  vinaigres,  en  eaux-de-vie,  en  réfine,  6cc.  En  un  mot  le 
commerce  qui  fe  fait  à Bordeaux  eft  fi  important  qu’il  y a 
eu  des  années  où  le  droit  de  comptabiie  a valu  au  roi  plus 
de  4000000  de  livres. 

Bordeaux  eft  la  patrie  d’un  grand  nombre  de  perfonnes 
ilîuftres , dont  le  détail  feroit  trop  long  ici.  On  peut  ccn~ 
fulter  à ce  fujet  l’ouvrage  de  M.  de  Lurbe , de  illujtribus 
Aquitaniœ  viris.  Nous  remarquerons  feulement  ici  que 
nous  parlons  du  fameux  Aymar  Ranconnet , à l’article  de 
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JPtrioueux  > Suivant  Al.  de  Thouy  qui  lui  donne  cette  ville 
pour^  patrie.  (La  Martinicre  & M.  Vahbé  Expilly.) 

BORDELOIS  ( le  ) ou  Bourdelois  , pays  avec  titre 
de  comté  , qui  fait  partie  du  gouvernement  général  de 
Guienne  ôc  Gafcogne.  Il  renferme  quantité  d’autres  petits 
pays  ; fçavoir , le  Bordelois  propre  , le  Médoc  avec  la 
petite  Flandre  de  Médoc  ; les  Landes  de  Bordeaux  , le 
pays  de  Bufch  , le  pays  de  Born , ôc  celui  de  Morentin  ( tous 
ces  pays  font  au  midi  delà  Garonne , ) le  Benauge  ; le  pays 
d’Entre-deux-mers,  le  pays  de  Libourne , le  Fronfadois  > 
leCuzaguès,  le  Bourges,  le  Blayois  ôc  le  Vitrezay  ( tous 
ces  pays  font  au  feptentrion,  ou  le  long  de  la  rive  droite  de 
la  Garonne.  ) Le  Bordelois , y compris  les  petits  pays  nom- 
més ci-deflus , eft  borné  au  feptentrion  par  la  Saintonge  , 
au  midi  par  le  Bazadois  ôc  les  grandes  Landes , au  levant 
par  les  grandes  Landes , le  Bazadois , le  Périgord  ôc  l’An- 
goumois , ôc  au  couchant  par  l’Océan.  Il  peut  avoir  6 lieues 
de  longueur,  fur  la  moitié  de  largeur.  Quant  au  Borde- 
lois propre , il  s’étend  le  long  de  la  Garonne  au  midi  de  ce 
fleuve,  ôc  n’a  que  12  à 1 3 lieues  de  long  fur  y de  large. 

Les  principales  rivières  qui  arrofent  cette  province  font  * 
la  Garonne,  la  Dordogne,  l’Ille  ôc  la  Jalle.  C’eft  un  pays 
allez  uni  ; l’air  y efl:  fain  ôc  tempéré.  La  pluie  y efl  fou- 
vent  incommode  par  fa  continuité  , principalement  à Bor- 
deaux ôc  aux  environs. 

De  la  domination  des  Romains , ce  pays  pafla  fous  celle 
des  Viflgoths  vers  Fan  409  ou  419  ; mais  depuis  la  défaite 
de  ces  derniers  par  Clovis  à la  bataille  de  Vouillé*  le  fort 
du  Bordelois  fut  attaché  à celui  de  la  Guienne.  La  ville 
de  Bordeaux  ôc  tout  le  Bordelois  furent  faccagés  en  7 y 2 par- 
les Sarrafins , ôc  dans  le  flècle  fuivant  par  les  Normands. 
Ce  pays  ayant  eu  pendant  quelque  temps  fes  comtes  parti- 
culiers , fut  enfin  réuni  à la  Guienne  dans  l’onzième  flècle. 

Le  Bordelois  efl  quelquefois  appellé  la  S énéchaujfée  de 
Guienne , parcequ’avant  le  régné  de  Louis  XI,  la  Guienne 
n’avoit  qu’un  feul  fénéchal,  dont  la  jurifdi&ion  s’étendoir 
jufqu’à  Baionne  ôc  aux  frontières  d’Efpagne. 

Quant  au  produit  ôc  au  commerce  du  Bordelois , fon  ter* 
rein  fablonneux , fur-tout  dans  la  partie  méridionale  , efl 
plus  abondant  en  vins  qu’en  aucune  autre  forte  de  denrées. 
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Les  vins  duBordelois,  qu’on  regarde  comme  les  meilleurs, 
font  ceux  qui  viennent  aux  environs  de  Bordeaux , & qu’on 
appelle  vins  de  Grave  ; en  effet,  ils  font  excellens  6c  fouf- 
frent  bien  le  tranfport  par  mer.  On  eftime  aufïl  beaucoup 
les  vins  de  Médoc,  6c  ceux  des  environs  de  Langon , Bar- 
fac  6c  autres  lieux  de  la  Garonne  au-deflus  de  Bordeaux» 
On  fait  pareillement  beaucoup  de  cas  des  vins  de  la  Fit- 
te,  territoire  qui  s’étend  le  long  de  la  rive  gauche  de  la 
Garonne,  dans  l’étendue  de  7 à 8 lieues  au  midi  6c  au  cou- 
chant de  Bordeaux.  Nous  dirons  en  général,  que  la  plupart 
des  vins , connus  fous  le  nom  de  vins  de  Grave , font  blancs: 
du  moins  ceux  de  cette  couleur  font  les  plus  eftimés.  Au 
refte,  cette  province  a donné  fon  nom  à une  forte  de  rai- 
fins  qu’on  appelle  Bordelais , connus  déjà  du  temps  de  Pline 
6c  de  Columelle. 

Le  Bordelois  fuit  les  principes  du  droit -écrit,  lorfque  la 
coutume  de  Bordeaux  n’a  point  de  difpoiitions  contraires. 

BORT,  petite  ville  du  Limofîn.  Voyt[  Bord. 

BOSCAUDON  , abbaye  commendataire  de  Bénédic- 
tins, dans  l’Embrunois,  au  haut  Dauphiné,  diocèfe  6c  élec- 
tion d’Embrun,  parlement  6c  intendance  de  Grenoble,  à 
2 lieues  au  levant  d’hiver  d’Embrun.  Cette  abbaye  a été 
fondée  en  1130  par  Guillaume  I , archevêque  d’Embrun: 
elle  rapporte  6000  liv.  fa  taxe  en  cour  de  Rome  eft  de  3 
florins. 

BOSCHAUD  , abbaye  commendataire  d’hommes  de 
l’ordre  de  Cîteaux , dans  le  haut  Périgord , diocèfe  6c  élec- 
tion de  Périgueux , parlement  6c  intendance  de  Bordeaux. 
On  fixe  l’époque  de  la  fondation  de  cette  abbaye  au  mi- 
lieu du  douzième  fîècle.  Elle  vaut  1600  liv.  à fon  abbé  qui 
paye  78  florins  à la  cour  de  Rome  pour  fes  provifions. 

BOSCHERVILLE  ( S.  Georges  de),  paroifï'e  du  Vexin 
Normand,  dans  la  haute  Normandie,  fur  la  rive  droite  de 
la  Seine,  à 2 lieues  au  couchant  d’hiver  de  Rouen,  dio- 
cèfe , parlement , intendance  6c  éleéfion  de  cette  ville. 
Cette  communauté  eft  remarquable  par  une  abbaye  com- 
mendataire de  bénédi&ins , fondée  en  1187  par  Raoul  pre- 
mier du  nom,  6c  Sire  de  Tancarville.  Cette  abbaye  vaut 
1 y 000  liv.  de  rente  à fon  prélat,  qui  paye  1 3 3 florins  à la 
cour  de  Rome  pour  fes  bulles* 
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BOSCLEHART,  ou  Boschleard,  ou  Boscieart, 
(le)  bourg  & baronnie  du  Vexin  Normand,  dans  la  haute 
Normandie,  fur  le  chemin  de  Cailly  à Dieppe,  Sc  fur  la 
frontière  du  pays  de  Caux , à une  lieue  au  levant  d’été  de 
Cleres,  Sc  à une  lieue  Sc  demie  au  couchant  d’été  de  Cail- 
ly  , diocèfe  , parlement,  intendance  Sc  élection  de  Rouen. 
On  y compte  environ  ffo  habitans.  Cette  terre  fut  érigée 
en  baronnie  en  faveur  d’Ozias  Boniface,  par  lettres-paten- 
tes du  mois  de  février  1607.  Elle  efl  demeurée  en  héri- 
tage à fes  enfans. 

BOSSERVILLE,  belle  chartreufe  en  Lorraine.  Elle  com- 
mença parla  conüfcation  des  biens  de  Melchior  de  la  Vallée, 
brûlé  fous  prétexte  de  magie,  auprès  de  Nancy,  en  1631, 
Sc  fondée  l’année  fuivante  par  le  duc  Charles  IV , pour 
1 3 Chartreux  Sc  7 frères.  Elle  fut  bâtie  en  1 666  fur  le  bord 
de  la  Meurthe,  à droite,  une  lieue  au-defîus  de  Nancy, 
vis-à-vis  de  la  Neuveville,  Sc  dans  la  dépendance  de  la  pa- 
roi iTe  d’Arts-fur-Meurthe.  Les  bâtimens  en  font  magnifiques. 
Le  fondateur,  mort  au  camp  d’Alembac  dans  lePalatinat , 
entre  Bercaftel  &:  Berkinfeld,  le  18  feptembre  167  y , y fut 
tranfporté  en  1717.  Le  prince  de  Vaudemont  fon  fils,  mort 
le  14  janvier  1723  , y a aufïl  fa  fépulture.  Il  y a dans  cette 
maifon  d’excellens  morceaux  de  fculpture  de  Bagard.  Gé- 
lard, habile  peintre  d’Epinal , y a peint  la  Conception. 

La  paroiffe  qui  étoit  autrefois  à Boflèrville  fut  fupprimée 
en  1684  ; il  n’en  refie  qu’une  chapelle,  ou  un  curé  voilm 
vient  faire  les  fondions  de  pafteur  chargé  des  âmes  des 
vignerons  Sc  fermiers  demeurans  auprès  de  cette  chartreufe. 

Le  naturalifle  verra  à BofTerviile  les  plus  belles  cornes 
d’ammon , de  1 f pouces  de  diamètre , dont  les  cloifons 
creufées  font  parfaitement  diftinctes  Sc  cryflallifées. 

BOUCHAIN,  petite  ville  Sc  gouvernement  de  place, 
capitale  de  l’Oftrevant  en  Hainaut , au  gouvernement  gé- 
néral de  la  Flandre  Françoife  , fur  la  rive  gauche  de  l’Ef- 
caut,  à 3 lieues  au  couchant  de  Valenciennes,  à une  égale 
diflance  au  feptentrion  de  Cambrai , Sc  au  levant  d’hiver 
de  Douai.  On  n’y  compte  guères  plus  de  700  habitans. 

Bouchain  efl  le  fiège  d’une  prévôté  , d’un  coips-de*ville; 
le  chef-lieu  d’une  fubdélégation  Sc  d’une  recette  , la  r éfî- 
dence  d’une  brigade  de  la  maréchauifée , diocèfe  d'Arras 
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parlement  de  Douai,  intendance  de  Lille.  On  fixe  lepo- 
que  de  la  fondation  de  cette  viiie  dans  le  huitième  fîècle  , 
éc  l’on  croit  que  c’eft  Pépin  qui  l’a  fait  bâtir.  Elle  avoit  fes 
feigneurs  particuliers  dès  le  dixième  ftèele.  Ils  portoient  le 
titre  de  châtelains  : cette  châtellenie  paffia  de  leurs  mains 
aux  comtes  de  Hainaut,  6c  depuis  ce  temps  cette  ville  a 
fuivi  le  fort  de  la  province  de  Hainaut. 

Cette  ville  effc  affife  fur  la  pente  d’une  hauteur , 6c  l’Ef- 
caut  qui  la  borne  d’un  côté  , fépare  la  ville  haute  de  la  ville 
baffe.  La  ville  haute  eft  un  corps  de  place  à quatre  petits 
baftions  défendus  par  de  grandes  demi-lunes  avec  des 
foliés  larges  &:  profonds.  C’eft-là  où  efl  la  paroifle  , rhô- 
tel-de-vilîe  , 6c  deux  cavaliers  fort  élevés  qui  dominent  fur 
la  campagne  , 6c  qui  fervent  de  donjon  6c  d’arfenal.  Dans 
la  ville  baffe  il  y a un  couvent  de  Récollettes  avec  un  hof- 
pifee  de  Récollets  : elle  eft  fortifiée  de  deux  ouvrages  à 
cornes,  l’un  devant  l’autre.  Bouchain  a des  éçiufes , parle 
moyen  defquelles  on  peut  faire  monter  l’eau  dans  les  fof- 
fés  de  fes  dehors. 

Cette  ville  a un  grand  état-major  ; fçavoir  , un-  gouver- 
neur, aux  appointemens  de  2200  livres  avec  900  livres 
d’émolumens  ; un  lieutenant  de  roi  qui  a 2400  livres 
d’appointemens , 6c  920  livres  d’émolumens;  un  major, 
un  aide-major  6c  un  capitaine  des  portes. 

La  prévôté  royale  de  Bouchain  portoit  autrefois  le  nom 
de  Gouvernance  j pareeque  le  gouverneur  en  étoit  le  chef. 
Ce  tribunal  eft  compofé  d’un  lieutenant  général , de  deux 
confeillers  6c  d’un  procureur  du  roi.  C’eft  la  prévôté  royale 
qui  a feule  la  jurifdiftion  contentieufe  dans  la  ville,  6c 
meme  dans  le  plat  pays,  en  concurrence  avec  les  gens  de 
loi  des  villages.  L’appel  des  fentences  des  juges  de  la  pré- 
vôté eft  poité  au  parlement  de  Douai. 

Le  corps  des  magiftrats  de  la  ville  de  Bouchain  eft  com- 
pofé d’un  mayeur  dont  l’ofEce  eft  domanial,  & à la  dif- 
poütion  des  officiers  du  domaine,  d’un  lieutenant-mayeur, 
premier  échevin  , de  fix  échevins , d’un  greffier  6c  d’un  re- 
ceveur : le  lieutenant-mayeur  6c  les  échevins  font  renou- 
velles tous  les  ans,  au  nom  du  roi,  par  le  lieutenant  géné- 
ral de  la  ville» 
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La  ville  de  Bouchain  fut  prife  le  12  mal  1676  par  Phi- 
lippe duc  d’Orléans,  après  fix  jours  de  tranchée  ouverte. 
Bile  fut  cédée  à la  France  par  le^  traité  de  Nimegue  de 
1679.  Elle  fut  reprife  par  les  Alliés  en  1711 , 6c  cédée  de 
nouveau  à la  France  par  les  traités  d’Utrecht  (171 3 ) 6c  de 

Raftadt  ( 1714- ) 

BOUCHART  ou  l’Isle-Bouchard  > petite  ville  de 
la  haute  Touraine,  fur  la  rivière  de  Vienne , à 3 lieues  au 
levant  d’hiver  de  Chinon , & à 7 au  couchant  dvhiver  de 
Tours;  diocèfe  6c  intendance  de  cette  ville,  parlement  de 
Paris , 6c  élection  de  Richelieu.  On  y compte  plus  de  2000 
habitans,  fous  deux  pareilles  ; Tune  dédiée  à S.  Gilles,  &c 
l’autre  à S.  Maurice.  Cette  ville  eft  unie  au  duché  de  Ri- 
chelieu ; c’eft  la  patrie  du  célèbre  André  du  Chêne  > hifto- 
tiographe  de  France. 

BOUCHET , abbaye  commendataire  d’hommes,  de 
l'ordre  deGîteaux,  dans  la  balle  Auvergne,  au  pays  de  la 
Limagne , diocèfe  6c  éle&ion  de  Clermont , parlement  de 
Paris , intendance  de  Riom.  Cette  abbaye  a été  fondée  en 
^190  par  Robert  IV , comte  d’Auvergne  : elle  rapporte 
2000  liv.  ; fa  taxe  en  cour  de  Rome  eft  de  100  florins.  C’eft 
dans  l’églife  de  cette  abbaye  que  l’on  voit  les  tombeaux  des 
comtes  d’Auvergne. 

BOUCIVRE,  montagne  ttès-élevée , fîtuée  un  tiers  en 
Foret  6c  le  refte  en  Beaujolois.  Sa  circonférence  par  le  bas 
eft  de  3 lieues.  On  y voit  à mi-côteau  deux  fontaines  abon- 
dantes 6c  intarilTables  ; l’une  du  côté  du  midi , 6c  l’autre  du 
côté  de  l’orient.  On  prétend  quelles  n’ont  qu’une  meme 
fource. 

BOUCONVILLE  , village  du  duché  de  Bar , dans  la 
Lorraine,  bailliage  de  S.  Mihiel,  fous  le  relTort  de  la  coût 
fouveraine  de  Nancy , diocèfe  de  Metz.  Ce  lieu  eft  fîtué 
près  de  la  petite  rivière  de  Maid,  entre  Afpremont  6c  Man- 
dre-aux-quatre*Tours  6c  des  Etangs,  à 2 lieues  6c  demie 
de  Commcrcy , 3 lieues  de  S.  Mihiel,  6c  f de  Pont-à-Mouf- 
fon.  Il  a été  le  ftège  d’une  prévôté  royale  fupprimée  en  17  y 1. 
Deux  chapelles  unies  à la  cure  érigée  en  1719,  conftituent 
le  fonds  de  fon  revenu.  Il  y a dims  ce  village  un  petit  hô- 
pital de  fondation  ducale > avec  chapelle  en  titre.  L’ctang 
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de  Bouconville  eft  confidérable,  6c  a plus  d’une  lieue  de 
circuit  : S.  M.  Polonoife  y a fouvent  fait  la  chaiTe  des  Mo- 
relles. 

BOUCQUENOME  , 6c  en  allemand  Buckenheim , 
petite  ville  de  la  Lorraine  Allemande  , diocèfe  de  Mets, 
cour  fouveraine  de  Nancy,  6c  fiège  d’une  prévôté  royale, 
reftortift’ant  au  bailliage  de  Sarguemines.  Elle  eft  encore 
fermée  de  murailles  , 6c  fortifiée  d’ancitnnes  tours  , avec 
un  folle  allez  large  6c  profond,  rempli  d’eau.  Cette  ville  eft 
regardée  comme  place  de  guerre,  6c  il  y a un  comman- 
dant. Sa  fituation  efl:  au  bord  oriental  de  la  Sarre  , à une 
demi-lieue  au  ieptentrion  de  Sarwerden , z lieues  au-def- 
fous  de  Feneftrange,  à 3 au-delfus  de  Sarguemines , à 6 au 
couchant  de  Biche  , 6c  1 8 au  levant  d’été  de  Nancy.  On  n'y 
compte  que  900  habitans.  Il  y a une  églife  paroilfiale  , des 
filles  de  la  Congrégation , 6c  un  petit  collège  de  Jéfuites, 
fondé  en  1630,  6c  rétabli  par  Louis  XIV.  Ce  monarque 
tint  fon  quartier  général  à Boucquenome  en  1683. 

BOUFFLER.S,  ci-devant  Cagny , paroiflè  avec  titre  de 
duché-pairie  dans  le  Beauvoifis , au  gouvernement  général 
de  l’Iüe-de  France,  diocèfe  6c  élection  de  Beauvais , par- 
lement 6c  intendance  de  Paris,  fur  la  rive  gauche  de  la  ri- 
vière de  Therin,  près  de  fa  fource,  à 3 lieues  au  couchant 
d’été  de  Beauvais,  & à 18  au  même  point  de  Paris.  On  y 
compte  400  habitans.  La  terre  6c  feigneurie  de  Boufflers 
fut  érigée  en  duché-pairie  en  1708  en  faveur  de  Louis ~ 
François  de  Boufflers  , maréchal  de  France. 

BOUILLE  (la)  bourg  du  Roumois  dans  la  haute  Nor- 
mandie , diocèfe  d’Evreux  , parlement  , 6c  généralité  de 
Rouen  , élection  de  Pontaudemer , fiège  d’un  grenier  à fel. 
Ce  bourg  efl  fitué  fur  la  rive  gauche  de  la  Seine,  à 3 lieues 
au  couchant  d’hiver  de  Rouen , & au  feptentrion  de  la  fo- 
ret delaLonde.  Il  ne  contient  qu  environ  y 00  habitans  qui 
s’occupent  en  grande  partie  à une  fabrique  de  draps» 
façon  d’Elbeuf.  Le  prieur  du  Bourg-Achard  préfente  à la 
cure.  La  Bouille  eft  connu  par  la  voiture  de  fes  bateaux 
qui  vont  régulièrement  à Rouen  trois  fois  le  jour , 6c  trois 
fois  de  Rouen  en  ce  lieu. 

Sur  la  rive  qui  regarde  la  balle  Normandie , au  lieu  die 
Caumonty  tout  près  de  la  Bouille,  on  voit  une  carrière 


nommée  Jacqueline , qui  préfente  un  grand  veftibule  dans 
fon  entrée,  qu’on  ne  peut  patfèr  fans  être  courbé.  La  grotte 
cd  inégale  dans  fa  hauteur  <5 e dans  fa  largeur , de  remplie 
de  1 lalaélites,  de  d’un  amas  de  pierres  biifées  les  unes  fur 
les  autres.  On  arrive  par  un  chemin  allez  raboteux  à la 
première  grotte,  qui  a 22  pieds  de  diamètre,  & 12  de 
hauteur,  éloignée  de  l’entrée  de  107  pieds  de  demi.  Ses 
murailles  font  tapilfées  de  colonnes  de  de  rangs  de  tuyaux, 
d’autels  de  de  llalaébites  de  différentes  figures  pendantes  de 
la  voûte  qui  eft  ornée  de  pyramides  de  de  ftaladites  tom- 
bant en  culs-de-lampe.  Au  bout  de  fo  pas,  le  chemin  con- 
duit dans  une  autre  grotte , que  la  proximité  des  ftala&i- 
tes  fépare  en  deux  parties  arrangées  de  la  même  manière. 
Une  quatrième  grotte  plus  petite , mais  plus  belle , fuit  cette 
double  grotte.  Elle  paroît  étroite  de  bouchée  par  des  con- 
gélations jufqu’à  2 y pieds  de  hauteur.  On  pâlie  de-là  dans 
une  demi-grotte  tapilfée  de  ftalaélites  blanches , d’où  une 
allée  de  49  pieds  de  long,  conduit  dans  une  grotte  fort 
ample,  pleine  d’argille,  de  à une  allée  de  29  pieds,  dont 
l’extrémité  efl:  toute  bouchée.  On  compte  en  tout  y 07 
pieds  de  demi  de  long. 

BOUILLE , bourg  de  la  Champagne  proprement  dite  , 
à 2 lieues  de  demie  vers  le  midi  de  Troyes,  fur  la  route 
de  cette  ville  à S.  Florentin , dioccfe  de  élection  de  Troyes, 
parlement  de  intendance  de  Châlons.  On  y compte  plus  de 
1200  habitans. 

BOUILLON , jolie  petite  ville  , chef-lieu  du  duché  de 
fon  nom,  ayant  titre  de  fouveraineté,  avec  un  château  bien 
fortifié,  dans  le  diocèfe  de  Liège,  de  gouvernement  de  place 
dépendant  du  gouvernement  général  de  Metz  de  du  pays 
Meffin,  de  Verdun  de  du  Verdunois.  Cette  ville  eft  iîtuée 
dans  le  pays  de  Luxembourg,  fur  la  rive  gauche  de  la  rivière 
de  Sémois,  abondante  en  bons  poilfons,  à 3 lieues  au  levant 
d’été  de  Sedan , de  à une  égale  diftanceau  feptentrion  de  Ca- 
rignan , à f au  meme  point  de  Mouzon  , à 7 au  couchant  d" été 
de  Montmedy , à y au  levant  de  Charleville  de  de  Mezières , 
à 1 t au  couchant  de  Luxembourg,  à 20  de  Liège,  à 22  de 
Metz,  à au  levant  d’été  de  Paris.  Louis  XIV  prit  Bouil- 
lon fur  l’évêque  de  prince  de  Liège  en  1676,  de  donna 
çette  place  au  duc  de  ce  nom , fon  grand  chambellan,  pou: 
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la  pofféder  à titre  de  fouveraineté  fous  fa  prote&ion.  ïl  y a 
gouverneur  pour  le  duché  de  Bouillon  , commandant  pour 
le  roi  au  château  avec  état-major  de  garnifon  fufüfante.  Le 
gouverneur  de  les  autres  officiers  qui  compofent  l’état  major 
font  à la  nomination  de  aux  appointemens  de  M.le  duc  de 
Bouillon. 

La  ville  de  Bouillon  eft  décorée  d’une  cour  fouveraine  ; mais 
outre  ce  tribunal , le  duc  a établi  à Paris  , ville  de  fa  plus  or- 
dinaire réiîdencc  , un  confeilfouverain  compofé  de  7 confdl- 
lers,  d’un  fecrétaire  de  greffier,  de  3 procureurs  de  de  2.  huiifiers. 

Le  duché  louverain  de  Bouillon  eft  entre  les  terres  du 
duché  de  Luxembourg,  de  la  principauté  de  Carignan,  de 
l’abbaye  de  S.  Hubert  de  de  la  principauté  de  Sedan.  Il 
a plus  de  f lieues  de  longueur,  fur  environ  moitié  de  lar- 
geur. Cette  fouveraineté  eft  fituée  dans  la  foret  des  Ar- 
dennes» de  par  conféquent  c’eft  un  pays  rempli  de  bois.  ïlya 
d’afï'ez  bons  pâturages , beaucoup  de  gibier  de  de  poiflons, 
mais  peu  de  grains. 

BOULANCOURT  , abbaye  commendataire  d’hommes 
de  l’ordre  de  Cîteaux , dans  la  Champagne  proprement 
dite,  diocèfe  de  élection  de  Troyes , parlement  de  Paris, 
intendance  de  Châlons.  Cette  abbaye  a été  fondée  en  1149 
pour  des  chanoines  réguliers , qui  la  cédèrent  à l’ordre  de 
Cîteaux  en  1 1 y 2 : elle  rapporte  f 000  liv.  à Ion  abbé  3 qui 
paye  no  florins  à la  cour  de  Rome , lorfqu’il  en  obtient  fes 
provifions.  Entre  plufieurs  tombeaux  dont  l’églife  de  cette 
abbaye  eft  ornée,  celui  à'Elion  Amoncourt , abbé  de  ce 
monaftère , mérite  le  plus  l’attention  des  connoilfeurs. 

BOLTLAY , pour  les  Allemands , Bolchen  , bourg  confi- 
dérable  de  la  Lorraine  Allemande  , fiège  d’un  bailliage 
royal , refibrtiifiant  à la  cour  fouveraine  de  Nancy  , avec  un 
hôtel-de-ville  bien  bâti,  une  recette  des  finances , de  une 
brigade  de  maréchauflée  pour  la  fureté  du  pays.  Elle  eft 
fituée  entre  Metz  de  Sarre-Louis,  à gauche  d’un  ruitfeau 
appellé  KaltT^bach , que  la  Nied  reçoit  à une  demi-lieue 
de-là  par  fa  droite , à 3 lieues  au  couchant  d’hiver  de 
Bouzonville  , à une  égale  diftance  de  Sarrelouis , de  au 
couchant  d’été  de  S.  Avold  , à 6 au  levant  de  Metz,  de  à 
11  de  demie  au  meme  point  de  Nancy.  L’églife  paroiffiale  a 
une  primifièric,  de  fait  nombre  parmi  celles  du  diocèfe  de 


Metz.  Le  château  deBoulay  ayant  été  cédé  à des  Récollets 
Jrlandois , ces  religieux  ont  bâti  leur  couvent  dans  Ton  em- 
placement. Une  rue  entière  eft  occupée  par  les  Juifs  qui  y 
riennent  fynagogue  : cette  ville  a beaucoup  de  tanneries  & 

de  coiroyeries. 

La  coutume  de  Lorraine  eft  fuivie  en  général  dans  ce 
bailliage,  hors  i y ou  16  paroiiTes  qui  font  régies  par  celle 
de  l’évêché  de  Metz. 

Le  pays  eft  mêlé  de  montagnes,  de  vallées,  de  plaines 
& de  bois.  Il  n’y  a de  vignes  qu’à  Boulay,  & à 7 ou  8 autres 
endroits  de  fon  diftrid  : le  refte  efl:  en  bois  & terres  labou- 
rables qui  produifent  du  froment , du  feigle  & de  l’avoine  ; 
vers  Sarrelouis  du  bled  de  Turquie  & des  topinambours; 
peu  de  fourrages  & de  pâturages , mais  bons  ; beaucoup  de 
fruits  à noyau , & fur- tout  des  cerifes. 

On  voit  des  mines  de  charbon  de  terre  au  lieu  nommé 
Kargarthen , à une  lieue  & demie  de  cette  ville.  Il  y en  a 
aufli  plufleurs  de  plomb  aux  environs,  dont  une  eft  mêlée 
avec  le  charbon  de  terre.  On  dit  ces  fortes  de  mines  ex- 
trêmement rares.  11  fe  trouve  encore  trois  mines  de  plomb 
à côté  du  village  appellé  la  Houve  de  Merten , nommées 
la  Wildt , le  petit  Zol  > ôc  le  gros  Zol.  Cette  dernière 
tient  un  peu  de  cuivre. 

BOULENE  , petite  ville  dans  le  comtat  Venaiflin  , dio- 
cèfe  de  Saint-Paul-Trois-Châteaux , judicature  de  Valréas  ; 
fituée  à une  grande  lieue  au  midi  de  Saint-Paul-Trois- 
Châteaux.  C’eft  la  réfidence  d’un  viguier  : on  y compte 
environ  ; y 00  habitans.  La  terre  èc  feigneurie  de  Boulene 
a haute , moyenne  & balle  juftice  : la  moitié  de  fon  do- 
maine eft  de  la  chambre  apoftolique  ; & l’autre  moitié  qui 
reftoit  à cette  chambre,  appartient  au  collège  de  S.  Ni- 
colas d’Annecy  d’Avignon. 

BOULLERET , bourg  du  Berri,  chef-lieu  de  la  châtel- 
lenie du  Pereau  , diocèfe  de  Bourges , parlement  de  Paris  » 
intendance  & éledion  de  Bourges.  Il  eft  fttué  vis-à-vis  de 
la  ville  de  Cofne  fur  Loire  , de  l’autre  côté  de  cette  rivière» 
dont  il  n'eft  diftant  que  d’un  quart  de  lieue  ; & près  d’un 
grand  chemin  qui  conduit  au  pont  de  Gien.  Ce  lieu  n’eft 
remarquable  que  pat  les  quatre  foires  qui  y font  établies 
depuis  17 y 8 ; fçavoir  , les  30  avril  y 4 juin?  1 y feptembre 
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ôc  1 y o&obre.  Les  beftiaux  peuvent  en  être  facilement 
amenés  à Fontainebleau , à Orléans , à Pithiviers  , & aux 
marchés  de  Sceaux  ôc  de  Poillÿ.  On  trouve  aux  ports  de 
Cofne  ôc  de  Saint-Thibault  fous  Sancerre  , des  pafl'ages 
commodes  Ôc  bien  fervis.  Il  y a dans  le  bourg  de  Boullerer 
une  place  lpacieufe , ôc  l’on  y trouve  toutes  les  commodi- 
tés nécessaires  , tant  pour  les  hommes  que  pour  les  beftiaux 
ôc  les  marchandées. 

BOULOGNE  , ville  épifcopale  de  la  balle  Picardie  , 
capitale  du  Boulonnois  , de  la  généralité  d’Amiens  ; ôc  le 
liège  d’une  fénéchaullée  qui  a fa  coutume  particulière  , ôc 
dont  les  appellations  relTortillènt  directement  au  parlement 
de  Paris  ; d’une  chambre  prevôtale  ; d’un  corps  de  ville , 
qui  a toutes  juftices,  haute  , moyenne  ôc  balle,  ôc  la  police 
de  la  ville  ôc  banlieue  ; d'une  maîtrife  des  eaux  ôc  forets» 
d’une  amirauté  , d’une  lieutenance  de  la  maréchauffée , 
d’un  bureau  des  dallés,  d’une  jurifdiétion  des  traites,  d’une 
fubdélégation.  C’eft  aulîi  un  gouvernement  de  place  ôc  le 
chef-lieu  du  gouvernement  général  du  Boulonnois,  ou  il 
y a état-major  ôc  artillerie  , quoique  Louis  XIV  ait  fait 
démolir  fes  fortifications. 

Cette  ville  eft  bâtie  fur  le  bord  de  la  Manche , à l’em- 
bouchure de  l’Iane  , à 7 lieues  au  midi  de  Calais,  à 9 au 
couchant  de  Saint-Omer,  à i<j  au  feptentrion  d’Abbeville, 
à 20  au  couchant  d'été  d' Arras  , à 22  au  couchant  de  Lille, 
à 27  vers  le  feptentrion  d'Amiens,  ôc  à y 9 au  meme  point 
de  Paris  5 au  19e  dég.  16  min.  44  fec.  de  longitude  , ôcau 
] oe  dég.  41  min.  31  fec.  de  latitude. 

Route  de  Paris  à Boulogne  : par  Saint-Denis , Lu^arches  , 
Creil , Clermont  y B reteuil  5 Amiens  , Dourlens  , Hejdin 
Efiaples  y Ôc  de-là  à.  Boulogne. 

Son  port  eft  très-difficile , ôc  le  mouillage  en  eft  mauvais. 
Elle  eft  divifée  en  ville  haute  ôc  ville  balle.  Celle-ci  eft 
bâtie  en  belle  pierre  grife  ôc  habitée  par  les  marchands  qui 
y font  plus  à portée  de  leur  commerce  : la  ville  haute  a 
plufieurs  belles  fontaines,  elle  eft  ornée  de  beaux  bâtimens, 
tels  entr’autres  que  ceux  du  palais  épifcopal  , du  palais  de 
juftice  ôc  de  l’églife , d’abord  abbatiale , puis  cathédrale  , 
qui  eft  fous  l’invocation  de  Notre-Dame  > dont  le  jubé 
fur-tout  eft  fort  remarquable. 
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Depuis  Louis  XI,  nos  rois , a leur  avenement  a la  cou- 
ronne , font  hommage  du  comté  de  Boulogne  à cette  églife  ; 
en  ligne  duquel  ils  lui  font  préfenter  un  cœur  d’or  maftif 
de  la  pefanteur  de  2 mille  écus  d’or.  Le  roi , déjà  nommé, 
en  fit  l’inféodation  en  1478. 

La  ville  épifcopale  de  Terouane  ayant  efluyé  toutes  les 
fuieurs  de  la  guerre  6c  ayant  meme  été  tout-à-fait  détruite 
par  Charles-Quint  en  1 F f 3 > après  un  fiège  de  6 femaines , 
le  pape  Paul  IV,  par  fa  bulle  de  l’année  1 166,  établit  l’évê- 
ché  à Boulogne  , toujours  fous  la  métropole  de  Rheims , 6c 
pour  les  paroiiïès  feulement  qui  étoient  en  France.  On  en 
compte  424  > dont  147  ne  font  que  des  annexes.  Toutes  ces 
paroiflès  ou  fuccurfales  font  partagées  entre  17  doyennés. 
Le  chapitre  de  la  cathédrale  eft  compofé  dJun  doyen  , de 
2 archidiacres , d’un  grand  chantre,  d’un  tréforier,  de  21 
prébendes , 1 9 chapelains , 2 vicaires  du  chœur  6c  un  maître 
de  mufique , avec  8 mufîciens  6c  6 enfans  de  chœur.  Les 
canonicats  font  à la  nomination  de  Pévêque  ; mais  non  le 
doyen  , qui  eft  éledif , ni  les  autres  dignités. 

Il  y a encore  dans  cette  ville  2 paroififes  , plufieurs  cou- 
vens  6c  communautés  d’hommes  6c  de  filles , qui  font , Cor- 
deliers,  Capucins,  Minimes , Prêtres  de  la  Million  de  France 
ou  Lazariftes  qui  ont  la  direction  du  féminaire,  des  prêtres 
de  l’Oratoire  chargés  de  la  conduite  du  collège  où  ils  en- 
feignent  les  humanités  6c  la  philofophie.  Ce  collège  occupe 
l’abbaye  de  Saint-Wilmer  , dont  les  PP.  de  l’Oratoire  ren- 
dent 3000  livres  à l’abbé.  Les  frères  des  écoles  chrétiennes 
font  auffi  établis  dans  la  ville , à laquelle  ils  rendent  plus 
de  fervices  que  les  Annonciades  6c  les  Urfulines.  L’hôpital 
général , magnifiquement  bâti  par  les  foins  6c  les  libéralités 
de  la  maifon  d’Aumont,  eft  deftervi  par  des  fœurs  de  la 
Charité. 

On  fabrique  beaucoup  de  bas  de  laine  à Boulogne , 6c 
l’on  y fait  des  ratafiats  qui  font  eftimés.  Son  plus  confidé- 
rable  commerce  confifte  en  un  grand  débit  de  maquereaux 
6c  de  harengs  que  les  habitans  font  forer. 

Il  fe  tient  dans  cette  ville  une  foire  franche  très-confi- 
dcrable,  le  8 novembre,  qui  dure  24  jours,  6c  2 marchés 
par  femaine. 

C’eft  la  patrie  de  Michel  le  Quieth  Jacobin,  fçavanc 
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dans  les  langues  grecque  6c  hébraïque , dans  la  théologie  , 
l’hiftoire  eccléftaftique  6c  les  belles-lettres , mort  à Paris 
depuis  173 1.  Le  capitaine  Thurot , tué  dans  un  combat 
contre  les  Anglois  près  de  Karickfergus  en  Irlande,  le  28 
février  1760 , étoit  auïîi  né  dans  cette  ville.  Ses  talens  peu 
communs  , fon  expérience  6c  fa  valeur , méritent  des  re- 
grets : ces  qualités  lui  avoient  acquis  l’eftime  de  nos  enne- 
mis memes. 

Depuis  une  quarantaine  d'années  ou  environ  , l’on  a dé- 
couvert à environ  300  pas  de  Boulogne  , fur  le  chemin  de 
Calais , une  fontaine  d’eau  minérale  très-claire  6c  fort  légè- 
re , qui  laiiTe  un  goût  de  fer  à ceux  qui  en  boivent.  On 
l’appelle  la  fontaine  de  fer . Elle  coule  toujours  également 
par  un  feul  petit  jet  qui  n’eft  pas  plus  gros  que  le  robinet 
d’un  tonneau.  Cette  eau  eft  Ci  claire  6c  Ci  limpide , que  rien 
ne  la  peut  troubler  , pas  même  les  plus  grandes  pluies. 
Parmi  les  principes  dont  elle  eft  compofée,  on  ne  peut  pas 
douter  qu’il  n’y  ait  du  fer,  puifqu’on  en  trouve  dans  toutes 
les  évaporations.  L’alun  6c  le  îoufre  n’y  font  pas  Ci  déve- 
loppés ni  Ci  fenfibles.  La  noix  de  galle  ne  la  change  guère 
davantage  que  la  royale  de  Forges.  Ces  eaux  font  bonnes 
contre  les  maladies  d’obftruftion  , 6c  font  capables  d’émouf- 
fer  les  pointes  d’un  acide  très-a&if. 

Les  environs  de  cette  ville  fou  mi  dent  des  cornes  d’am- 
mon,  des  fodiles  de  toutes  efpèces  , des  pierres  bleuâtres, 
6c  beaucoup  de  charbon  de  terre.  Des  mines  de  ce  minéral 
fe  manifeftent  encore  dans  les  villages  d’Ardingheim  6c  de 
Rethy  , peu  éloignés  de  Boulogne. 

BOULOIRE , petite  ville  du  bas  Maine , avec  titre  de 
baronnie,  fur  un  ruideau  qui  fe  jette  dans  l’Huigne,  à 7 
lieues  au  feptentrion  de  Château-du-Loir,  6c  à f au  levant 
d’hiver  du  Mans  ; diocèfe  de  cette  ville,  parlement  de  Pa- 
ris , intendance  de  Tours,  6c  éle&ion  de  Château-du-Loir, 
On  y compte  plus  de  ifoo  habitans.  C’eft  le  ftège  d’un 
grenier  à fel  6c  d’une  châtellenie.  Cette  terre  fut  érigée  en 
baronnie  en  1/93  , en  faveur  de  Jean  Maillé  de  la  Tour- 
Laudry. 

BOULONNOIS  , contrée  de  la  partie  la  plus  fepten- 
trionale  de  la  Picardie , dtuée  le  long  du  canal  de  la  Man- 
che. Elle  eft  bornée  au  feptentrion  par  le  pays  reconquis,  ai# 


levant  par  l'Artois , 6c  au  midi  par  le  Fonthieu.  Ce  pays 
arrofé  par  les  rivière*  de  la  Canche  , de  l’Authie  6c  de  la 
Manne , a long-temps  été  le  théâtre  de  la  guerre  entre  les 
François  6c  les  Anglois.  Quoiqu’il  foit  fort  couvert , il  ne 
laide  pas  detre  abondant  en  graine  L’on  n’y  boit  que  de  la 
bierre. 

On  trouve  dans  le  Boulonnois  la  pierre  de  ftingal>  ou 
fiinkal,  6c  deux  fortes  de  marbre  appellé  , l’un  linghon  , 6c 
l’autre  macamé . On  y trouve  encore  une  fontaine  d’eau  mi- 
nérale , des  foftiles  de  plufieurs  efpèces  , 6c  deux  abondantes 
mines  de  charbon  de  terre  ; mais  il  n’eft  pas  à beaucoup 
près  auftl  ardent  que  celui  d’Angleterre.  Cette  efpèce  de 
charbon  fe  tranfporte  en  Artois  6c  en  Flandre  par  le  canal 
de  Calais  6c  par  la  rivière  d’Aa  , pour  les  corps-de-garde , 
pour  les  briqueteries  , pour  les  fours  à chaux  6c  pour  les  fours 
de  maréchaux.  Il  fort  aufîi  du  Boulonnois  beaucoup  d’ex- 
cellent beurre  fallé,  qu’on  tranfporte  en  Artois  , en  Cham- 
pagne , 6c  même  jufquJà  Paris.  Les  marchands  de  Nor- 
mandie achètent  tous  les  ans  y à 6 mille  poulains  dans  les 
gouvernemens  de  Boulogne  6c  de  Calais  : ils  les  mettent 
dans  les  pacages  de  la  Normandie , 6c  les  vendent  enfuite 
fous  le  nom  de  chevaux  Normands.  Le  commerce  du  port 
de  Boulogne  ne  confifte  qu’en  harengs  6c  en  maquereaux, 
dont  la  pêche  s’y  fait  avec  plus  de  fuccès  qu’ailleurs. 

Le  Boulonnois  eft  fort  de  fa  nature  ; la  garde  en  eft  laif- 
fée  aux  habitans  qui  forment  une  excellente  milice,  dans 
laquelle  tous  ceux  qui  font  en  état  de  porter  les  armes  font 
engagés.  Ces  troupes  ont  plus  d’une  fois  dans  les  guerres 
fignalé  leur  valeur  6c  leur  fidélité.  Elles  confiftent  en  6 ré- 
gimens  d’infanterie  de  io  compagnies  chacun,  dont  les 
officiers  , nommés  par  le  gouverneur  , ont  commifîion  du 
roi  , de  même  que  ceux  des  troupes  réglées  de  fa  majefté 
6c  roulent  fuivant  leur  ancienneté  avec  les  officiers  des  ar- 
mées du  roi.  La  cavalerie  eft  de  j régimens  de  4 com- 
pagnies chacun.  Il  y a encore  une  compagnie  de  carabi- 
niers de  30  maîtres,  6c  1 compagnies  de  dragons  auftî  de 
3 o maîtres  chacune.  Toutes  ces  troupes  compofent  un  corps 
de  3 mille  hommes , 6c  ont  un  infpeéteur  particulier,  com* 
mis  par  fa  majefté. 

Ce  pays , régi  par  une  coutume  particulière  , eft  très- 

peuplé. 
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peuplé.  Ceft  une  lieutenance  de  roi  6c  un  gouvernement 
indépendant  de  celui  de  Picardie. 

BOURBON.  L’augufte  maifon  des  Bourbons  qui  oc- 
cupe actuellement  le  trône  , eft  une  branche  de  la  troiftème 
race  des  rois  de  France  ou  des  rois  Capétiens . 

Les  rois  de  cette  maifon,  dont  nous  allons  parcourir 
l’hiftoire  jufqu’au  régne  préfent , font  : 

64e  roi,  Henri  IV,  le  grand.  66Q  Louis  XIV,  le  grand; 

65e  Louis  XIII.  67e  Louis  XV  Je  biai-aimé; 

HENRI  IV. 

Henri  III , dernier  roi  de  la  branche  d’Orléans-Valois  , 
étant  mort  fans  enfans,  Henri  IV , roi  de  Navarre  , né  à Pau 
dans  le  Béarn , le  1 3 déc.  1 n 3 > avoit  droit  à la  couronne  de 
France , comme  defeendant  de  Robert , comte  de  Clermont, 
qui  étoit  fils  de  S.  Louis,  6c  qui  avoit  époufé  l’héritière  de 
Bourbon.  Henri  IV  parvint  au  trône  en  1 j 89,  âgé  de  3 6 ans* 

Ce  prince  fut  d’abord  reconnu  pour  roi  de  France  par 
la  plus  grande  partie  des  princes  6c  des  feigneurs  qui  étoienç 
à l’armée  ,mais  en  convenant  de  fes  droits,  tous  mettoient 
à fon  autorité,  des  reftriétions  qui  la  rendoient  impuiflfance. 
Chacun  avoit  fes  vues  particulières , colorées  de  prétextes 
fpécieux , ou  fondées  fur  le  motif  de  la  religion  , motif 
qu’on  ne  fauroit  trop  louer  lorfque  le  zèle  ne  pafle  pas  les 
bornes , mais  qui  eft  terrible  dans  fes  effets , iî  on  abufe  des 
principes.  Le  prince  fe  trouvoit  entre  deux  partis  qui  , fi  je 
puis  ainft  parler , fe  difputoient  fa  confcience.  L’un  vouloit 
qu’il  embrafl'ât  la  croyance  des  rois  de  France , qu’ils  rc- 
gardoient  comme  loi  d’état.  Outre  que  ce  prince  n’étoit 
pasperfuadé  , 6c  que  tout  changement  eft  un  crime,  iîla 
conviftion  n’en  eft  le  principe,  la  prudence  humaine  ne 
lui  permettoit  pas  de  facriher  d’anciens  amis  à de  nou- 
veaux ferviteurs  dont  la  foi  étoit  moins  éprouvée  : cepen- 
dant celle  des  Proteftans  s’ébranloit  par  leurs  appréhen- 
dons ; 6c  pour  retenir  un  prince  qui  avoit  été  élevé  dans 
leur  fein  , ils  menaçoient  de  l’abandonner  , 6c  depuis  ils 
ne  le  fervirent  plus  qu’avec  méfiance  6c  précaution.  La  ligue , 
que  le  fucccs  de  fon  attentat  rendoit  plus  orgueilleufe  6c 
plus  puiflante , étoit  maîtreffe  des  plus  grandes  villes , 6c  en 
Tome  I.  K k 
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pofîeflîô n des  finances.  Henri  IV  manquoit  de  tout  , ôc  ccujt 
qui  lui  offraient  des  reffources  ou  leurs  fervices,  ymettoient 
des  conditions  que  fa  gloire  ne  lui  permettoit  pas  d'accep- 
ter. Lanobleffe,  qui  eff  la  force , ou  confervatrice  ou  def- 
tru&ive  des  ctats  ; qui  n’a  de  zèle  defintéreflë  , que  quand 
l’autorité  la  contient , mettoit  alors  fes  fervices  à l’enchère. 
Rome  abufant  du  pouvoir  qu’elle  a fur  les  confciences , ôc 
croyant  la  circonffance  favorable  pour  faire  valoir  les  droits 
chimériques  qu’elle  prétend  fur  les  rois  , faifoit  un  devoir 
de  la  révolte  , & de  la  foumiffion  un  crime  digne  d’ana- 
thème. Les  prêtres  animés  du  même  efprit  , entretenoient 
le  fanatifme  , ôc  affermiffoient  dans  le  parti  rebelle,  les 
confciences  timorées  qui  avoient  des  doutes.  Un  monarque 
habile  ôc  puiffant , dont  les  états  touchoient  à la  France 
par  fes  deux  extrémités,  employoit  toutes  les  reffources  de 
fa  politique  ôc  tous  les  tréfors  de  l’Inde  > contre  la  loi  fa- 
crée  qui  donnoit  à Henri  la  couronne  des  Capets.  Voilà  les 
difficultés  ; Henri  IV  les  vainquit.  Jamais  prince  ne  poffeda 
mieux  que  lui  l’art  de  manier  les  efprits.  Le  projet  des 
grands  qui  fuivoknt  fa  perfonne  , étoit  de  faire  revivre  le 
gouvernement  féodal  : il  fçut  les  faire  rougir  de  leur  am- 
bition , ôc  par  des  raifons  ôc  des  careffes , les  força  à fervir 
leur  maître  ôc  la  patrie  , par  le  feul  motif  de  l’honneur  ôc 
des  recompcnfes  légitimes.  Il  y avoit  dans  fon  armée  au- 
tant de  génies  divers  que  de  capitaines  ; quelques-uns  s’é- 
chappèrent jufqu’à  lui  manquer  : il  leur  parla  en  roi  ferme 
ôc  généreux  qui  fçait  fe  relâcher  de  fes  droits , mais  qui  fait 
fentir  qu’il  les  a.  Importuné  fans  celle  par  des  demandes 
contradictoires , il  a toujours  l’adreifè  d’éluder , d’éblouir 
ou  de  convaincre.  C’efflui-même  qui  parle  ôc  qui  perfuade. 
Souvent  il  manque  d’argent  pour  payer  fes  troupes  ; il  leur 
donne  de  l’admiration  pour  fa  perfonne  , ôc  les  attache  à 
fon  fervice.  Infatigable,  intrépide  , faifant  marcher  de  con- 
cert l’art  de  la  guerre  ôc  du  confeil,  la  politique  ôc  la  fran- 
chife , la  clémence  ôc  la  fermeté , enfin  il  triomphe  des  obfta- 
cles , monte  fur  le  trône , rétablit  l’harmonie  entre  les  diffé- 
rentes parties  de  l’état,  reprime  les  inquiétudes  de  quelques 
efprits  qui , nés  ôc  nourris  dans  les  troubles,  ne  peuvent  fup- 
porter  l’ordre  ôc  le  repos  ; régie  la  juftice , rétablit  fes  fi- 
nances, devient  l’amour  des  peuples  ôc  l’arbitre  de  l’Europe. 
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Affoibli  par  la  retraite  du  duc  d’Epernon  qui  emmena 
avec  lui  un  corps  confîdérable  de  troupes  , 6c  par  les  divi- 
sons 6c  les  mouvemens  qui  étoient  dans  Ton  armée,  Henri  IV 
fut  obligé  de  lever  Le  liège  de  Paris  en  i y 8 9.  Il  gagna  la 
Normandie  pour  recueillir  les  fecours  qu'on  attendoit  d’An- 
gleterre > en  vertu  d’un  traité  conclu  fous  le  régné  pré- 
cédent. Le  duc  de  Mayenne  St  proclamer  roi  le  vieux  car- 
dinal de  Bourbon  > que  la  ligue  reconnut  fous  le  nom  de 
Charles  X , quoiqu’il  fût  prisonnier  de  Henri  IV.  C’étoit 
une  ombre  dont  fe  couvrait  le  duc  , pour  donner  à fon  au- 
torité une  apparence  de  droit.  Ce  trait  de  fa  politique  fer- 
vit  aulîi  à écarter  les  projets  du  roi  d’Efpagne  6c  ceux  du 
duc  de  Lorraine  : ainli  il  ne  fut  pas  inutile  à Henri  IV. 
Après  cette  cérémonie,  le  duc  de  Mayenne  marcha  contre 
Henri  avec  une  armée  trois  fois  plus  forte.  Le  cœur  man- 
qua d’abord  aux  chefs  de  l’armée  royale  , 6c  le  roi  lui- 
même  fut  ébranlé  par  les  avis  de  ceux  qui  lui  confeilloienc 
de  fe  retirer  en  Angleterre.  Mais  ce  ne  fut  qu’un  nuage 
d'un  inftant  que  diifipa  bien-tôt  l’éloquence  mâle  6c  guer- 
rière de  Biron  , 6c  la  viétoire  d’ Arques  jufliSa  les  confeils 
de  ce  général.  Le  roi  accru  des  foldats  que  lui  envoyoic 
Elifabeth  , s’approcha  de  Paris , 6c  emporta  lesfauxbourgs; 
mais  il  fut  obligé  de  fe  retirer  à l’approche  de  Mayenne  6c 
de  Nemours. 

Jufqu’à  l’an  1^94,  on  ne  voit  que  combats,  rencontres  > 
fîcges,  mouvemens,  intrigues,  prétentions , attentats  con- 
tre la  loi,  contre  le  prince  , contre  les  chefs , contre  les  ma- 
giftrats  6c  les  miniftres.  Il  y avoit  au  moins  une  forte  de 
fubordination  dans  l’armée  du  roi  : mais  la  confuilon  étoic 
extrême  dans  le  parti  de  la  ligue.  Quatre  efprits  difïerens 
divifoient  les  habitans  de  Paris  : il  y avoit  des  fujets  fidèles 
que  les  émiiïaires  de  Rome  6c  de  Madrid  n’avoient  pâ 
corrompre  , 6c  qui  portoient  dans  le  cœur  les  intérêts  de 
leur  légitime  maître  : on  les  appelloit  les  royalifles  ou  po- 
litiques ; d’autres  étoient  les  créatures  des  chefs  de  la  ligue  > 
6c  dévoués  à leurs  volontés  : il  y en  avoit  que  l’amour  deia 
nouveauté  avoit  égarés  jufqu'au  point  de  vouloir  fubftituer  à 
l’ordre  ancien , une  forte  de  démocratie  : enfin  un  quatrième 
parti  étoit  aux  ordres  du  roi  d’Efpagne  ; c’étoit  le  plus  ac- 
tif; les  Seize  étoient  à la  tête.  Le  projet  du  monarque  au- 
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c|uel  ils  s’étbient  vendus  , étoit  de  faire  abroger  la  Ici  fajique  > 
pour  donner  la  couronne  à fa  £1  le  Claire  Eugénie , qu'il 
avoit  eue  d’Elifabeth  de  France.  Dans  ce  cahos  d'intérêt» 
divers,  de  prétentions  & de  menées,  rien  ne  pouvoir  être 
plus  critique  que  la  fituation  du  duc  de  Mayenne  , toujours 
occupé  de  traverfer  les  defleins  du  roi  d’Efpagne  , en  même 
temps  qu’il  en  follicitoit  les  fecours  , de  refréner  les  entre» 
prifes  des  Seize  qui  devenoient  tous  les  jours  plus  auda- 
cieux , de  contenir  les  politiques  qui  étoient  toujours  aux 
aguets,  pour  profiter  des  circonftances.  Dans  la  plupart 
des  provinces  il  étoit  reconnu  pour  chef  général  de  la 
îigue  : mais  ceux  qui  y commandoient  immédiatement, 
agiflbient  chacun  pour  leur  intérêt  perfonnel,  nerecevoient 
fies  ordres  6c  ne  contribuoient  à fes  befoins,  qu’autant  qu’ils 
y trouvoient  leur  profit  particulier.  Le  duc  de  Mercœur  , 
gouverneur  de  Bretagne , avoit  traité  de  fon  chef  6c  en  fon 
nom  avec  le  roi  d’Efpagne.  Son  projet  étoit  de  fe  rendre 
maître  6c  fouverain  dans  cette  province  fur  laquelle  il  avoir 
de  vieilles  prétentions , en  vertu  des  droits  de  fa  femme  » 
héritière  de  l’ancienne  maifon  de  Penthievre.  En  ce  point 
il  n’étoit  pas  d’accord  avec  Philippe  II  , qui  vouloit  au 
moins  la  meme  province  pour  fa  hile.  Le  duc  de  Nemours 
fe  rendit  indépendant  dans  fon  gouvernement  du  Lyon- 
nois  : la  Provence  fe  mit  fous  la  proteélion  du  duc  de  Sa- 
voie. Le  projet  de  ce  prince  étoit  fans  doute  d’abufer  de 
fon  titre  , 6c  de  fe  rendre  maître  de  cette  province , en 
vertu  de  la  raifon  de  convenance  qui  eft  fouvent  la  règle 
de  la  confcience  des  fouverains.  Mais  il  paroit  par  fes  mau- 
vais fuccès  que  fes  talens  étoient  bien  au-deflous  de  fon 
ambition.  La  Valete,  ce  frère  fi  fage  6c  fi  defintéreflë  de 
l’ambitieux , du  fuperbe  d’Epernon , cet  homme  , dit  Me- 
feray , de  rare  vertu  6c  de  fingulière  probité , qui  ne  devoir 
point  fon  avancement  à la  faveur  de  fon  frère , mais  à fon 
propre  mérite,  noble  6c  généreux  fans  arrogance,  magni- 
fique 6c  libéral  fans  vanité  , catholique  6c  dévot  fans  fu- 
perdition.  . . vaillant  6c  judicieux  capitaine,  6c  capable  de 
toutes  les  grandes  chofes , foit  dans  le  confeil , foit  dans  la 
guerre  ; à la  vie  duquel  enfin  il  ne  manqua  prefque  rien 
pour  la  rendre  l’une  des  plus  glorieufes  de  fon  fiècle  > qu'un 
peu  plus  de  durée  ; car  il  n’avoit  que  3 ; ans  lorfqu’il  la 
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•perdit  ; le  fage  la  Valete  , dis-je  , le  couvrît  plus  dune  fois 
de  confuiion.  Prcfque  par  les  feules  reffources  de  ce  grand 
homme  que  le  roi  ne  pouvoit  guères  aider  ni  de  troupes  ni 
d/argent  , qui  avoir  à combattre  ou  à contenir  trois  ou  quatre 
partis  qui  déchiroient  cette  malheureufe  province  ( les  Car- 
ciftes , les  Kafauts , le  parti  de  la  comteflè  de  Sault , celui 
du  duc  de  Savoie  ) > les  royalilles  fe  maintenoient  6c  peu* 
à-peu  prenoient  le  deffus.  Le  brave  Lefdiguieres  contribua 
à leurs  avantages.  Non  content  de  défendre  le  Dauphiné 
contre  les  entreprifes  des  ligueurs  > il  porta  la  guerre  dans 
les  états  du  duc  ; 6c  au  milieu  de  ces  troubles  de  la  nation 
qui  l’expofoient  aux  infultes  , au  mépris , ou  à la  pitié  de 
toute  l’Europe , il  lui  fit  fentir  combien  les  armes  Fran- 
çoifes  font  redoutables  quand  elles  font  en  bonnes  mains. 
Voilà  l’abrégé  des  malheurs  de  nos  pères  > nous  ne  faifons 
qu’indiquer  les  faits  principaux. 

Le  roi  fait  le  liège  de  Dreux  > 6c  gagne  la  bataille  d’Ivry 
le  14  mars  1590,  fur  le  duc  de  Mayenne,  beaucoup  plus 
fort  que  lui.  Cette  viétoire  produifît  deux  effets  différens 
dans  la  ville  de  Paris;  elle  enhardit  les  royaliftes  6c  cons- 
terna les  ligueurs.  Si  le  roi  eut  ufé  de  diligence  , il  auroit 
profité  de  ce  moment  décifîf  pour  entrer  dans  fa  capitale. 
Il  y a toujours  quelque  tache  dans  les  plus  belles  vies.  La 
mort  du  cardinal  de  Bourbon  , ce  phantôme  de  roi,  ouvre 
la  porte  aux  prétentions  6c  aux  intrigues  de  l’Efpagne.  Le 
roi  s’approche  enfin  de  Paris  ; mais  les  trompettes  de  la 
ligue  , par  des  fermons  remplis  de  fiel  6c  de  fanatifme  , 
avoient  ranimé  les  courages  abattus  : les  chefs  avoient 
l’œil  fur  ceux  qui  pouvoient  favorifei*  les  entreprifes  du  roi: 
le  duc  d’Aumale  , à qui  la  défenfe  de  la  ville  avoit  été 
confiée  5 donna  des  preuves  de  la  plus  grande  habileté  ; le 
peuple  féduit , furieux  , opiniâtre  , fouffrit  des  maux  ex- 
trêmes. C’eft  alors  qu’on  vit  cette  procefffon  ridicule  iî 
bien  décrite  par  le  digne  chantre  du  plus  grand  de  nos 
rois.  Des  prêtres , des  moines  armés  de  piques , de  cafques 
6c  de  cuiraffes  , donnoient  un  fpeétacle  infenfé  aux  malheu- 
reux habitans  : mais  ils  ne  partageoient  pas  leurs  misères. 
Tandis  que  des  pères , des  mères  > des  enfans  mouraient 
de  faim , on  trouva  des  proviiîons  pour  deux  ans , dans  une 
maifon  de  religieux  qui  ne  vivent  que  d’aumônes.  Un  coup 
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de  vigueur  auroit  tendu  le  roi  maître  de  la  place,  s’il  n’eût 
craint  de  livrer  la  ville  à l’avidité  de  la  vengeance  du  fol- 
dit  ; fon  cœur  fe  refufoit  à une  vi&oire  qu’il  falloir  ache- 
ter fi  cher.  Le  duc  de  Parme  eut  ordre  de  fon  maître  de 
marcher  au  fecours  ; 6c  le  ficge  lut  levé. 

Sixte  V étoit  mort  ; Urbain  VII  n’àvoitfait  que  paroître 
fur  le  trône  pontifical  : Grégoire  XIV  lui  fuccéda  6c  excom- 
munia Henri  IV.  Les  lettres  monitoriales  que  ce  même 
pape  fit  publier  en  M91  en  France  , dont  l'objet  étoit  de 
confirmer  les  ligueurs  dans  leur  rébellion  , 6c  de  détacher 
du  parti  du  roi  les  catholiques  qui  le  fuivoient  , frirent  con- 
damnées au  feu  par  les  deux  chambres  du  parlement  qui 
fiégeoient  à Tours  6c  à Châlons.  Le  roi  fit  une  tentative 
inutile  fur  la  porte  S.  Honoré  : il  devoit  y faire  entrer  des 
foldats  déguifés  en  meuniers  portant  des  farines.  Ceux  qui 
dévoient  leur  prêter  la  main  furent  découverts , 6c  l’entre- 
prife  échoua.  C’efl;  ce  qu’on  appella  la  journée  des  farines . 
A cette  occaflon  les  Seize  demandèrent  qu’on  fît  entrer  dans 
la  ville  une  garnifon  Efpagnole  ; 6c  quoique  le  duc  de 
Mayenne  n’ignorât  pas  que  cétoient  des  entraves  qu’il  fe 
donnoit,  il  fut  obligé  d’y  confentir.  Le  roi  ayant  manqué 
fon  coup  fur  Paris , alla  faire  le  fiège  de  Chartres  qui  fut  obli- 
gé de  fe  rendre  , après  avoir  foutenu  un  fiège  long  6c  meur- 
trier La  joie  de  cette  conquête  fut  fuivie  d’une  grande  per- 
te ; celle  du  fage  6c  brave  la  Noue.  Il  fut  tué  en  Bretagne 
devant  le  château  de  Lamballe. 

Deux  événemens  augmentèrent  la  confuflon  dans  les 
deux  partis  ; l’évaflon  du  jeune  duc  de  Guife  qui  échappa 
de  la  prifon  où  le  roi  le  tenoit  ; 6c  la  naiffance  d’un  nou- 
veau parti  formé  parmi  les  royaliftes , par  les  intrigues  du 
jeune  cardinal  de  Bourbon.  Le  premier  étoit  un  concurrent 
dangereux  pour  le  duc  de  Mayenne,  6c  un  nouveau  pré- 
tendant au  trône  dont  la  ligue  fe  croyoit  en  droit  de  dif- 
pofer.  Le  fécond  excité  par  les  mauvais  confeîls  de  quel- 
ques amis  faéHeux  , écpar  le  zèle  entreprenant  des  Catho- 
liques qui  craignoient  ou  feignoient  de  craindre  pour  leur 
religion , lioit  la  partie  pour  fe  faire  déclarer  roi.  C’efl:  ce 
qu’on  appella  le  tiers  parti.  Ce  jeune  prince  d’un  caractère 
trop  facile  , qui  formoit  de  grands  projets  fans  avoir  d’au- 
ttç  mérite  que  l'honneur  d’être  du  fon  g des  rois , fut  txa- 
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hi  par  du  Perron  , qui  l’avoi-t  pouffé.  à cette  démarche  avec 
d’Elbene  6c  Touchard,  qui  avoit  élevé  fon  enfance.  La  for- 
tune du  roi  fufeitoit  de  nouveaux  embarras  au  chef  de  fes 
ennemis,  6c  fon  génie  lui  fournit  toujours  des  reffources 
contre  ceux  qui  naiffoient  autour  de  lui. 

Le  roi  fait  le  liège  de  Rouen  : la  ville  efl:  défendue  par 
Villars  , dont  le  courage  6c  l’habileté  mériteroient  des 
éloges  , s’il  n’eût  fervi  contre  fon  roi  , 6c  fi  on  pouvoir 
foupçonner  qu’un  homme  tel  que  lui  pouvoir  être  féduit 
par  l’efprit  de  fuperftition.  Il  vouloit  faire  fa  fortune  ; il 
n’avoit  pas  d’autre  motif.  L’armée  du  roi  étoit  haralfée  > 
6c  l’arrivée  du  duc  de  Parme  força  ce  prince  à lever  le 
flège  en  159a.  Il  pouvoir  prendre  fa  revanche  de  cet  af- 
front , 6c  faire  périr  fes  ennemis  par  le  fer  ou  par  la  faim» 
Mais  Biron  voyoit  la  fin  de  fon  autorité  dans  celle  de  nos 
difeordes.  Quoi  donc  , dit-il  à fon  fils  qui  le  preflbit  d’at- 
taquer , veux-tu  nous  envoyer  planter  des  choux  à Biron? 
Le  duc  de  Parme  profita  en  grand  homme  du  délai  qu’on 
lui  donna.  Il  fit  une  retraite  qu’on  ne  fçauroit  trop  admi- 
rer , 6c  retourna  dans  les  Pays-Bas  deux  fois  vainqueur  de 
Henri  IV. 

Cette  meme  année  vit  le  fameux  père  Ange  de  Joyeufe, 
fortir  des  Capucins  où  il  étoit  entré  après  avoir  vécu  dans 
le  monde,  6c  prendre  dans  le  parti  de  la  ligue  , la  place 
de  fon  frère  qui,  après  avoir  été  battu  au  combat  de  Vil- 
iemur  , s’étoit  noyé  dans  le  Tarn. 

Le  duc  de  Mayenne  convoque  à Paris  en  15-93  cette 
afîemblée  informe  qu’on  honora  du  nom  d’états.  Les  am- 
bafïkdeurs  Efpagnols,  le  duc  de  Feria  6c  Mendozze,  lèvent 
le  mafque  6c  déclarent  les  prétentions  de  leur  fouverain. 
La  partie  du  parlement  qui  étok  demeurée  à Paris  , rendit 
à ce  fujet  un  arrêt  conforme  aux  loix  de  la  monarchie* 
Conférence  arrêtée  entre  les  catholiques- des  deux  partis. 
Le  lieu  fut  afîîgné  à Surêne  ; on  norq,ma  les  agens.  de  pars 
6c  d’autre  , à la  tête  defquels  étoit  de  la  part  du  roi , Re- 
naud de  Beaune,  archevêque  de  Bourges , 6c  de  la  part  de 
la  ligue  , Pierre  d’Efpinac,  archevêque  de  Lyon.  Ce  fut  le 
premier  pas  vers  la  réunion.  Ceux  qui  aimoient  les  troubles 
ou  qui  haïffoient  Henri  IV  , le  comprenoient  bien.  Ils  mi- 
tent tout  en  œuvre  pour  faire  rejettet  ce  moyen  de  conci- 
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liation.  De  ce  nombre  étoient  les  Seize , hommes  Inca- 
pables de  modération  6c  de  fageffe  , le  cardinal  de  Pellc- 
vé  , un  des  premiers  inftrumens  de  la  ligue,  dont  le  zèle 
ou  la  paillon  atrabilaire  ne  pouvoit  ni  être  éclairé  ni  fe  ra- 
lentir ; le  cardinal  légat  , miniftre  d’une  cour  où  dominoit 
la  faétion  Efpagnole.  Cette  conférence  produifit  un  effet 
qui  porta  le  coup  mortel  à la  ligue.  Henri  fe  détermina  à 
fe  faire  inftruire.  Avoit-ii  des  doutes?  Vouloit-il  régner  ^ 
Quoi  qu’il  en  Toit , il  fit  fon  abjuration  à Saint-Denis  , le 
2 f du  mois  de  juillet.  Il  fut  convenu  entre  les  deux  partis 
d’une  trêve  de  3 mois.  Le  roi  envoya  à Rome  le  duc  de 
Ne  vers,  prince  fage,  qui  après  s’être  engagé  par  prévention 
dans  le  parti  de  la  ligue  , s'en  détacha  de  bonne-foi  6c  fans 
intérêt , lorfqu’il  fût  mieux  éclairé  ; qui  depuis  fervit  tou- 
jours avec  zèle  6c  fidélité , 6c  dont  enfin  les  fervices  furent 
payés  par  un  reproche  cruel  qui  lui  coûta  la  vie.  Arnaud 
d Offat , qui  fut  dans  la  fuite  cardinal , 6c  le  cardinal  Tolet , 
Jéfuite  6c  Efpagnol , mais  qui  avoit  une  confcience  à lui , 
travailloient  à applanir  les  voies.  Cependant  Clément  VIII 
étoit  encore  obfédé,  6c  par  fes  préjugés , 6c  par  les  artifices 
des  miniftres  Efpagnols.  Le  duc  de  Nevers  efliiya  des  mor- 
tifications qu’un  prince  n’endure  que  quand  il  eft  animé 
d’un  zèle  véritable. 

Un  Jacobin  de  Florence  découvre  le  deffein  qu’avok 
formé  Pierre  Barrière  d’attenter  à la  vie  du  roi.  Ce  mal- 
heureux 6c  coupable  inftrument  du  fanatifme  fut  arrêté  6c 
mis  à mort.  C’étoit  un  avis  au  roi  des  coups  qu’il  avoit  à 
craindre.  A ces  inquiétudes  fe  joignoient  celles  que  lui  don- 
noit  fa  fœur.  Elle  aimoit  le  comte  de  Soiffons , prince  du 
fang , homme  remuant  6c  volage.  Elle  vouloit  lépoufer  en 
dépit  de  fon  frere  qui  avoit  des  raifons  de  s’oppofer  à ce 
mariage. 

Le  parti  de  la  ligue  commence  à fe  diffoudre.  Vitri  9 
gouverneur  de  Meaux , eft  le  premier  à fe  foumettre  au 
roi.  Les  habitans  lui  avoient  confié  la  garde  6c  la  défenfe 
de  leur  ville.  En  homme  d’honneur  , il  leur  en  remit  les 
clefs  , leur  expofa  les  motifs  de  fon  changement,  les  ex- 
horta à imiter  fon  exemple  6c  les  perfuada.  L’année  fui- 
vante  d’Alincourt  lui  remit  Pontoife  , la  Châtre  Orléans 
* Bourges , Ornano  la  ville  de  Lyon.  La  plûpart  des  opéra- 


B O U jit 

tiens  du  duc  de  Mayenne  tournèrent  contre  Ton  objet,  & à 
l’avantage  du  roi.  Quatre  maréchaux  de  France  qu’il  avoic 
faits  , du  nombre  defquels  étoit  la  Châtre  , fe  firent  con- 
firmer cette  dignité,  aux  dépens  de  celui  qui  la  leur  avoir 
conférée.  Ainll  fe  vérifia  la  prédi&ion  de  Chanvalon,  qui 
difoit  à ce  duc , qu’il  faifoit  des  bâtards  qui  fe  feroient  lé- 
gitimer à fes  dépens. 

Le  roi  fe  fait  facrer  à Chartres,  la  ville  de  Rheims  étant 
encore  au  pouvoir  de  la  ligue. 

Le  duc  de  Mayenne  voyant  que  Paris  alloit  lui  échap- 
per, fe  retire  à Soifions.  Brifiac  qu’il  a laide  pour  gouver- 
neur de  la  ville  , fait  fon  traité  avec  le  roi.  Les  portes  font 
ouvertes  à ce  prince  le  22  mars  1^94;  & la  garnifon  Ef- 
pagnole  s’eflime  heureufe  qu’on  lui  offre  une  capitulation. 
Villars  fe  fit  achetter  bien  cher  ; mais  enfin  il  remit  au  roi 
la  ville  de  Rouen.  L’accommodement  du  duc  de  Guifefui- 
vit  de  prés.  Un  traité  général  avec  le  parti  auroit  peut-être 
moins  coûté  : mais  il  importoit  au  repos  public  & à l’au- 
torité royale  de  divifer  ce  corps , de  peur  qu’il  ne  demeurât 
uni , même  dans  la  paix.  Enfin  toutes  les  villes  du  royaume 
s’emprefient  de  reconnoître  Henri  IV.  Toutes  les  chambres 
du  parlement  fe  réunifient  à Paris  ; tous  les  aétes  injurieux 
à la  majefté  royale  font  effacés  des  regiftres.  L’univerfité 
révoque  fes  décrets. 

Encore  un  attentat  fur  la  vie  du  roi.  Jean  Châtel  , natif 
de  Paris  , le  blefie  à la  lèvre  en  voulant  le  frapper  à la 
gorge.  Les  Jéfuites  furent  bannis  de  France  ; il  n’y  eut 
que  les  parlemens  de  Touloufe  6c  de  Bordeaux  qui  les  cou- 
fervèrent  dans  leur  refibrt. 

Le  roi  déclara  la  guerre  aux  Efpagnols  en  1 y 9 y : elle  ne 
fut  pas  heureufe  jufqu  a l’an  1 y 97  , ils  continuèrent  à avoir 
des  avantages , ôc  à prendre  des  places  importantes.  Le  rot 
ne  s’en  dédommagea  que  par  la  prife  de  la  Fère , dont  le 
liège  fut  long  6c  coûteux.  Enfin  ils  furprirent  Amiens  pat 
un  ftratagême  que  perfonne  n’ignore.  Ce  fut  le  terme  de 
leurs  fuccès , & une  époque  éclatante  du  courage  6c  de  l’ac* 
tivité  du  roi.  Mais  dans  l’intérieur  du  royaume , l’ouvrage 
de  la  réunion  alloit  toujours  en  avançant.  Le  roi  obtint 
enfin  fon  abfolution  de  Rome , & il  faut  convenir  que  ce 


fur  à des  conditions  humiliantes.  Mais  il  falloir  refpe&er 
les  circonfknces  de  les  préjugés.  En  effet , cette  formalite 
ôta  tout  prétexte  aux  chefs  de  la  ligue.  Les  plus  grandes 
inquiétudes  du  roi  lui  venoient  de  la  part  des  Huguenots 
indignés  de  fon  changement  , de  qui  craignoient  les  mal- 
heurs de  les  perfécutions  qu’ils  avoient  déjà  éprouvés*  Ils 
s’en  rendoient  dignes  pour  les  éviter.  Afîèmblées  auda- 
cieufes  de  fans  autorité  , demandes  injuftes  de  féditieufes  > 
projets,  écrits,  intrigues.  Du  Pleflis-Mornay  lui-même, 
dont  d’ailleurs  on  ne  peut  allez  louer  la  fagefîè  de  les  fer- 
vices  j ne  fut  pas  exempt  de  blâme.  D'autre  part , le  duc 
d’Epernon , cet  ancien  favori  de  Henri  III  , homme  nourri 
dans  l’indépendance  de  toujours  téméraire  dans  fes  projets, 
vouloir  fe  maintenir  dans  le  gouvernement  de  Provence  > 
où  fa  dureté  le  rendoit  odieux  aux  peuples , de  fon  ambi- 
tion fufpeét  au  roi.  On  jugea  à propos  de  lui  oppofer  le 
duc  de  Guife  qu’on  inveftit  du  même  gouvernement.  On 
accufa  ce  choix  d’imprudence.  Le  duc  avoit  > pour  me  fer- 
vir  des  expreffions  du  cardinal  d’Oifat , une  vieille  de  rance 
prétention  fur  cette  provflice.  L’exemple  du  duc  de  Mer- 
cœur  devoit  fervir  de  leçon.  Enfin  le  duc  de  Mayenne  fc 
fournit,  de  la  bonté  du  roi  lui  accorda  des  conditions  que 
l’état  de  fes  affaires  ne  lui  permettoit  pas  d’efpcrer.  Sa  fou- 
rmilion fut  fîncère , de  il  fignala  fon  zèle  de  fa  fidélité  au 
liège  d’Amiens.  Cette  place  affiégée  auffi-tôt  qu’on  fçut 
qu’elle  avoit  été  furprife,  coûta  bien  de  la  peine.  Sa  vigou- 
reufe  réiiftance  donna  le  temps  à l’archiduc  Albert?  de 
venir  au  fecours.  Le  vieux  comte  de  Mansfeld  étoit  pro- 
prement le  général  de  cette  armée  Efpagnole.  Sa  prudence 
trop  mefurée  laiifa  échapper  une  occafîon  que  la  valeur  du 
roi  de  la  fagcife  du  duc  de  Mayenne  ne  lui  permirent  plu3 
de  trouver.  Enfin  la  place  fut  prife  en  i y 97. 

Le  duc  de  Mercœur  faifoit  toujours  la  guerre  en  Bre- 
tagne , écoutant  les  proportions , donnant  à efpérer , fai- 
fant  naître  des  difficultés,  de  travaillant  toujours  à ranimer 
fa  faétion  qui  dépériifoit.  Enfin  fon  obftination  fut  domp- 
tée par  la  préfenee  de  fon  maître  en  1198.  Il  fit  fon  ac- 
commodement , dont  un  des  articles  fut  le  mariage  de  fa 
Elle  unique  avec  Céfar  Monficur , fils  du  roi  de  de  Ga- 
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brielle  d’Eftrées,  marquife  de  Monceaux.  Dam  ce  voyage 
aue  le  roi  fît  en  Bretagne , fut  rendu  le  célèbre  édit  de 
Nantes , en  faveur  des  Proteftans. 

Paix  de  Yervins  avec  l’Efpagnc  5c  le  duc  de  Savoie, 
conclue  fous  la  médiation  du  pape.  La  France  avoit  fait  , 
l’an  i j 96,  une  ligue  offenfive  5c  défenfive  avec  l’Angle- 
terre 5c  les  Provinces-Unies.  Le  roi  vouloir  que  fes  alliés 
fuflent  compris  dans  le  traité.  Cela  fit  une  difficulté  ; fur- 
tout  à l’égard  des  Etats-Généraux  que  l’Efpagne  continuoit 
à qualifier  de  peuples  rebelles.  La  France  pailà  par-defius 
cette  difficulté  , 5c  fe  contenta  d’inviter  les  Anglois  à en- 
voyer leurs  députés  au  congrès,  5c  d’afiurer  les  Hollandois 
qu’il  ne  les  laifièroit  pas  opprimer.  La  paix  fut  conclue. 
Toutes  les  places  prifes  par  les  Efpagnols  furent  rendues  à 
la  France.  Les  négociateurs  furent , de  la  part  du  roi , Pom- 
pone  de  Bellievre  , 5c  Brûlart  de  Silleri  ; de  la  part  du  roi 
d’Efpagne , ou , fi  l’on  veut  , de  l’archiduc  Albert  , à qui 
Philippe  fécond  avoit  cédé  la  propriété  des  pays  pour  en 
jouir  par  indivis  avec  fon  époufe  l’infante  Claire  Eugénie  > 
le  préfident  Richardot,  Jean-Baptifte  Taxis  5c  Verreikers; 
5c  de  la  part  du  due  de  Savoye,  le  marquis  de  Lullin , gou- 
verneur du  duché  d’Aofi:  5c  de  la  ville  d’Ivrée.  Ce  duc , à la 
faveur  de  nos  troubles,  s’étoit  emparé  du  marquifat  de  Sa- 
luces.  Le  roi  en  demandoit  la  reflitution.  Ce  point  fut  ren- 
voyé pour  être  décidé  à l’amiable. 

Cette  paix  fut  fuivie  de  près  d’un  accommodement  par- 
ticulier avec  le  grand  duc  de  Tofcane.  Ce  prince  s’étoit 
faifi  de  quelques  îles  de  la  Provence , fous  prétexte  d’avoir 
un  nantilîement  pour  les  fommes  qu’il  avoit  prêtées  au  roi. 
On  lui  donna  des  sûretés,  5c  les  îles  furent  rendues. 

Enfin,  voilà  le  roi  tranquille  pofièfi'eur  de  fes  états  en  1 199. 
Le  premier  foin  de  ce  prince  fut  alors  de  faire  diiloudre  fon 
mariage  avec  Marguerite  de  Valois,  fœur  des  trois  derniers 
rois.  Ces  nœuds , dont  l’époque  retrace  toujours  le  fouvenir 
d’un  évènement  que  la  nation  voudroit  faire  oublier  à la 
poftérité,  ne  furent  pas  difficiles  à rompre,  Henri  5c  Mar- 
guerite le  defiroient  également.  Les  caufes  de  nullité  furenr 
examinées  5c  prouvées.  Le  roi  époufa,  en  1600,  Marie  de 
Médicis.  Edit  qui  déclare  que  la  profeffion  des  armes  n’anno- 
bfira  plus  ceux  qui  l’exercent.  Ce  n’eft  pas  le  plus  bel  endroit 
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do  U vie  de  Henri  IV.  Il  doit  la  couronne  à Tes  gu erriers,  Sc- 
ieur ôte  leurs  privilèges.  Le  baron  de  Rofni,  cet  homme 
célèbre , ce  digne  miniftre  du  plus  grand  de  nos  rois,  lï 
connu  fous  le  nom  de  duc  de  Sully > fut  fait  cette  année  fur- 
intendant  des  finances. 

Traité  de  Lyon  en  1601,  par  lequel  le  roi  accepte  en 
échange  la  Breflè,  le  Bugey  , &c.  Cet  accommodement 
avoir  été  précédé  d’une  guerre  de  courte  durée , où  la  France 
avoir  toujours  remporté  des  avantages.  On  blâma  cette  paix  > 
6c  Lefdiguières  dit  que  le  roi  l’avoit  faite  en  marchand,  6c 
le  duc  en  roi.  Mais  le  roi  qui  connoiÆoit  bien  ce  qu’exigeoit 
1 honneur  de  fa  couronne,  fe  rendit  à des  considérations 
dignes  de  fon  cœur  6c  de  fa  prudence.  Ses  peuples  avoient 
befoin  d’être  Soulagés;  fa  préfence  étoit  nécedàire  à fon 
armée , 6c  fon  éloignement  pouvoit  être  pernicieux  au  repos 
de  fon  état.  La  confpiration  du  maréchal  de  Biron,  en  1 6o2> 
eft  une  preuve  que  le  calme  étoit  plus  apparent  que  réeh 
Elle  fut  découverte  par  Laffin , à qui  le  maréchal  avoit 
donné  fa  confiance , 6c  qu’on  devroit  louer  de  l’avoir  trahie, 
s’il  l’eût  fait  par  un  fentiment  de  devoir  6c  de  vertu.  Mais 
un  homme  accoutumé  aux  intrigues , qui  donne  dans  tous 
les  projets,  ne  fe  détache  d'une  cabale  criminelle  que  par 
des  motifs  lâches  6c  bas.  Tel  étoit  Lafhn.  Il  en  coûta  la  tête 
au  maréchal.  Son  ambition  infenfée  avoit  éteint  dans  fon 
cœur  l’amour  de  la  patrie , au  falut  de  laquelle  fon  père  6c 
lui  avoient  tant  de  part.  Il  vouloit  détruire  la  monarchie 
pour  en  recueillir  quelques  débris.  Le  comte  d’Auvergne > 
fis  naturel  de  Charles  IX,  & le  duc  de  Bouillon,  inftiga- 
teur  perpétuel  des  Huguenots,  homme  ingrat,  qui  ne  cef- 
foit  d’inquiéter  fon  maître  à qui  il  devoit  l’avantage  d’avoir 
époufé  l’héritière  du  duché  dont  il  portoit  le  nom , étoient 
de  la  confpiration.  Le  roi  leur  fît  grâce  ; mais  le  duc  n’ofa 
s’y  fer,  6c  fortit  du  royaume. 

Ambafïade  des  Suidés , qui  viennent  renouveller  leur 
alliance  avec  la  France. 

En  160$  mourut  la  fameufe  reine  Elifabeth , Elle  de 
Henri  VIII,  6c  d’Anne  de  Boulen  , qui  eut  les  foibleflés 
dune  femme,  ôc  les  vertus  d’une  grande  reine,  dont  la 
palïion  dominante  fut  tou  jours  de  rendre  fes  fujets  heureux  » 
qui  régna  avec  gloire,  rendit  la  nation  Angloife  floriiTante^ 
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ne  put  cependant  recouvrer  Calais  qui  avoit  été  perdu 
fous  le  régné  de  fa  fœur.  Jacques  VI  , roi  d’Ecofle  , premier 
du  nom  comme  roi  d’Angleterre  , lui  fuccéda  , ôc  fut  au- 
tant au-deflbus  d’Elifabeth  qu’un  homme  doit  être  fupé- 
rieur  à une  femme.  Le  marquis  de  Rofni  renouvella  avec 
ce  prince  les  anciens  traités  entre  la  France,  l’Angleterre  ôc 
l’Ecofle. 

Le  roi  s’occupoit  du  foin  d’acquitter  les  dettes  de  fon 
état  qui  fe  montoient  à trois  cents  trente  millions , ôc  de 
l’enrichir  par  les  arts  & le  commerce.  Economie  dans  fa 
maifon , fage  régie  de  fes  finances , établiflèmens  de  di- 
verfes  manufactures , colonies  envoyées  dans  le  nouveau 
monde. 

En  i6of  fut  découverte  la  confpiration  de  la  marquife 
deVerneuil,  maîtreflè  du  roi>  ôc  de  d’Antragues  fon  pere. 
Ils  croyoient  faire  valoir  une  promeffe  de  mariage  que  le 
roi  avoit  donnée  à la  marquife.  Ce  prince  la  leur  retira , ôc 
leur  fît  grâce  de  la  vie.  Le  comte  d’Auvergne,  toujours  in- 
quiet ôc  remuant,  étoit  encore  de  la  partie  ; il  lui  en  coûta 
la  liberté,  qu’il  ne  recouvra  de  long-temps.  Ce  comte  étoic 
frère  utérin  de  la  marquife  de  Verneuil,  tous  les  deux  en- 
fans  de  Marie  Touchet  qui,  après  la  mort  de  Charles  IX , 
époufa  François  de  Balzac,  feigneur  d’Antragues. 

Jufqu’au  jour  malheureux  ou  la  main  d’un  fcélérat  en- 
leva à la  France  un  roi  qui  ne  l’avoit  conquife  que  pour  la 
rendre  heureufe  ôc  Ronflante  , l’intervalle  efl:  rempli  par 
ia  gloire  de  Henri,  qui  efl:  le  modérateur  de  l’Europe , ôc 
l’arbitre  de  toutes  les  querelles.  Le  duc  de  Bouillon  fe  fou* 
met  en  1606 , & le  roi  le  punit  ôc  lui  pardonne  : une  que- 
relle s’élève  entre  Rome  ôc  Venife;  ce  prince  s’en  rend  le 
médiateur  ; ôc  en  dépit  de  la  cour  d’Efpagne , jaloufe  de 
l’afcendant  que  c^  prince  prenoit , il  la  termine  d une  fa- 
çon qui  fatisfait  les  deux  parties  : la  puiflamee  Efpagnole 
plioit  enfin  fous  le  faix  d’une  guerre  qu’elle  foutenoit  de- 
puis tant  d’années , contre  quelques  provinces  qu  avoit  ré- 
voltées fon  adminiftration  impitoyable:  en  1609  le  roi 
fait  pofer  les  armes , ôc  conclure  une  trêve  de  douze  ans  : 
l’article  fondamental  fut  la  liberté  des  Provinces-unies  ; 
leur  indépendance  fut  reconnue.  Tandis  qu’on  travailloità 
cette  affaire  > Jean- Guillaume , duc  de  Cleyes  ôc  de  Ju- 


B O U 

ücr5)  mourut  Tans  enfans.  Cette  mort  donna  lieu  en  itfia 
aux  prétentions  de  divers  princes  d’Allemagne  , du  nombre 
dcfquels  étoit  le  marquis  de  Burgau,  prince  de  la  maifon 
d’Autriche,  de  la  branche  Ferdmandine.  Le  droit  de  ce 
prince  étoit  le  moins  plaufible  „ ou,  pour  mieux  dire,  il 
n’en  avoit  aucun.  Il  importoit  à la  France  que  cette  mai- 
fon ne  s’agrandît  pas  davantage  ; il  lui  importoit  même 
de  reflèrrer  cette  puiffance  dans  des  bornes  qui  ne  laiffaf- 
fent  rien  à craindre  de  fa  part.  C’étoit , dit-on,  le  projet 
du  roi.  Un  incident  fervit  de  prétexte  à fes  préparatifs.  Ce 
prince  toujours  trop  fenfible  aux  charmes  d’une  femme 
aimable , n’avoit  pu  voir  d’un  œil  indifférent  la  jeune  prin- 
cefîè  de  Condé , Marguerite  de  Montmorenci.  Son  époux 
redouta  les  fuites  de  cette  paflion,  & emmena  fa  femme  à 
Bruxelles.  Aufîî-tôt  que  le  roi  fut  inftruit  de  fon  évaflon, 
il  fît  demander  à l’archiduc  de  ne  pas  accorder  de  retraite 
à ce  prince  fugitif.  En  effet , il  fut  obligé  de  fortir  de  Bru- 
xelles, mais  il  eut  enfuite  la  permifïîon  d’y  revenir.  Il  n’é- 
toit  pas  prudent  de  laifîér  le  premier  prince  du  fang  entre 
les  mains  des  Efpagnols  ; mais  il  n’étoit  pas  bien  non  plus 
de  l’avoir  contraint  par  le  motif  de  fon  honneur,  à aller 
chercher  une  retraite  chez  eux.  Ce  prétexte  &:  la  protec- 
tion accordée  à ceux  qui  avoient  des  droits  légitimes  fur  la 
fuccefïlon  du  duc  de  Cleves , fervirent  de  voile  au  grand 
deilèin  de  Henri  IY  , tout  étoit  prêt  pour  l’exécution.  Heu- 
reufe  la  France,  fi  le  départ  de  fon  roi  n’eût  été  retardé 
pour  une  cérémonie  faftueufe.  La  reine  avoit  été  couron- 
née à S.  Denis  ; on  faifoit  les  apprêts  pour  fon  entrée folem- 
nclle  dans  Paris.  Le  roi  voulut  les  voir  : un  preffentiment 
fecret  avoit  altéré  fa  férénité  ordinaire.  Il  fortit  de  fon  pa- 
lais , renvoya  fa  garde  à cheval , avança  jufqu’à  la  rue  de 
la  Feronnerie.  Cette  rue  fatale  étoit  alors  fort  étroite  ; dans 
ce  moment,  elle  fe  trouva  embarraflée  ; le  cai'Gffe  du  roi 
fut  obligé  de  s’arrêter  ; fes  valets  de  pied  gagnèrent  le  ci- 
metière des  Innocens , pour  éviter  les  embarras.  Un  fcélérat 
dont  le  nom  feul  infpire  de  l'horreur , Ravaillac  , qui  fui- 
voit  le  roi  depuis  la  porte  du  Louvre  , avance  , frappe  ; le 
toi  meurt  le  1 4 mai  1 G 1 o. 

Ainfi  périt  le  plus  grand  de  nos  rois , prince  qui  réunit 
en  fa  perfonne  toutes  les  vertus  qui  rendent  lç  trône  ref- 
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peftable  & les  peuples  heureux.  Aidé  de  la  fageiTe  , du 
génie  & du  travail  infatigable  de  Sully  , il  avoit  acquitté  le» 
dettes  de  l’état.  Par  fon  économie  il  avoit  amafle  les  fonds 
néce  flaires  pour  l’exécution  du  grand  deilèin  qu’il  médi- 
toit.  Il  vouloit , en  meme  temps  qu’il  vengeîoit  la  France 
de  fes  anciens  ennemis,  faire  régner  dans  fon  fein  l’abon- 
dance & la  félicité.  Ne  rougiflons  pas  de  rapporter  les  ex- 
prenions  familières,  mais  paternelles  de  ce  grand  roi.  Si 
je  régné  encore  dix  ans  , difoit-il , je  veux  que  mes  pay- 
fans  mettent  tous  les  Dimanches  une  poule  dans  leur  pou 
La  clémence  fut  la  vertu  qu’il  chérit  le  plus.  Il  rifqua 
louvent  de  nuire  à fes  affaires , pour  avoir  le  plailîr  de  par- 
donner. Sa  grande  ame  étoit  trop  élevée  pour  fentir  l’at- 
teinte des  traits  méprifables  d’une  ignorante  méchanceté. 
La  cour  &:  tous  ceux  qui  vivoient  à fa  fuite  , accoutumés 
aux  prodigalités  des  règnes  précédens , traitoient  fon  éco- 
nomie de  fordide  avarice.  Quelques  comédiens  eurent 
l'infolence  de  le  jouer  fur  leur  théâtre.  Il  en  fut  averti , <3c 
il  voulut  voir  la  pièce  fans  être  connu.  Il  la  vit  en  effet, 
& quand  elle  fut  finie  , certains  courtifans  lui  confeilloient 
de  punir  ces  vils  & téméraires  hiftrions.  Moi>  dit-il , faire 
du  mal  à ces  gens-la ....  Eh  ! ils  m’ont  fait  rire  comme  un 
fou.  Trop  grand  pour  être  jaloux , il  renvoyoit  à fes  mi- 
niftres  & à fes  capitaines  toute  la  gloire  des  fuccès.  Il 
louoit  fes  braves  en  ftyle  de  grenadier  : Pends-toi  brave 
Crillon  , écrivoir-il  à cet  intrépide  officier  5 nous  avons 
combattu  3 & tu  n’y  étoit  pas . Le  ftyle  magnifique  a-t-il 
cette  force  ? Il  inftruifît  Grillon  à le  louer  de  même.  Voici , 
difoit-il  un  jour , en  le  montrant  à un  ambaffadeur  , le 
plus  brave  des  François,  n Vous  en  avez  menti,  lire,  re- 
33  prit  Crillon  , c’eft  Vous.  33  II  honoroit  fa  noble  lie.  Nous 
n’avons  pas  , difoit-il  en  parlant  de  lui  - même  ôc  des 
princes  de  fon  fang,  de  plus  beau  titre  que  celui  de  gentil- 
homme. Il  çft  inutile  de  dire  qu’il  étoit  adoré  de  fes  fujets. 
Un  roi  de  France  n’a  qu’à  le  vouloir.  Affable  , populaire , 
bienfaifant , il  accueilloit  avec  bonté  le  moindre  de  fes 
fujets.  On  ne  foupçonnoit  plus  fon  retour  à la  foi  de  fes 
pères.  Sa  conduite  foutenue  depuis  fon  abjuration , avoit 
banni  toutes  les  allarmes  des  catholiques,  Quelle  cabale 
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impie,  quelle  haine  implacable,  quelle  politique  ténè- 
bre ulc  , arma  donc  la  main  du  parricide  ? 

Henri  IV  eut  cinq  enfans  de  Marie  de  Medicis.  Louis 
XIII  ; un  prince  qui  porta  en  naitfant  le  titre  de  duc 
d’Orléans  5 Jean-Baptiile  Gafton  , duc  d’Orléans  ; Elifa- 
beth-Marie  qui  fut  époufe  de  Philippe  IV , roi  d’Efpagne  ; 
Chriftine  qui  fut  mariée  à Vidor  Amédée , prince  de 
Piémont,  puis  duc  de  Savoie:  enfin,  Henriette-Marie, 
qui  fut  femme  de  l’infortuné  Charles  I , roi  de  la  Grande- 
Bretagne. 

Il  laifîa  aujfïi  plufieurs  enfans  naturels  de  fes  maîtrefîès  > 
Gabrielle  d’Etrées , ducheflé  de  Beaufort  ; Henriette  de 
Balzac,  marquiie  de  Verneuil  ; Jacqueline  de  Beuil , corn- 
teflé  de  Moret  ; Charlotte  des  Efforts , comteile  de  Romo- 
pantin. 

LOUIS  XI  IL 

La  reine,  fans  perdre  le  temps  à affecter  une  douleur 
qu’on  l’a  acculée  de  n’avoir  jamais  fentie  , s’occupa  de  fes 
intérêts,  & prit  des  mefures  efficaces  pour  s’affurer  la  ré- 
gence du  royaume  durant  la  minorité  de  fon  fils.  C’étoit 
un  enfant  âgé  de  huit  ans  <5 c quelques  mois , qui  alloit  ré- 
gner fur  une  nation  animée  par  une  longue  fuite  de  guer- 
res civiles,  te  fur  des  grands  accoutumés  à fe  révolter  con- 
tre leurs  maîtres , te  à traiter  avec  eux.  Pour  régner  à fa 
place , te  faire  refpeder  fon  autorité  , il  auroit  fallu  de 
grands  talens  , te  Marie  de  Medicis  n’avoit  que  beau- 
coup d’ambition.  Elle  craignoit  de  trouver  des  obflacles 
de  la  part  du  parlement  ; il  s’agifîoit  d’intimider  ce  corps  : 
nul  autre  n’étoit  plus  digne  de  pareille  commiflîon  que  le 
duc  d’Epernon  ; il  s’en  chargea , te  il  réufîit.  Le  lendemain 
de  l’aflaffinat  , tandis  que  le  corps  fanglant  de  Henri  IV 
étoit  expofé  au  Louvre  , le  roi  alla  tenir  fon  lit  de  juifice  > 
te  la  reine  fut  déclarée  régente  , avec  une  autorité  illimi- 
tée. Le  parlement  s’occupa  enfuite  de  venget  la  mort  de 
fon  roi  : le  déteftable  Ravaillac  fubit  le  fupplice  ordonné 
contre  de  femblables  parricides. 

Le  chancelier  de  Sillery , le  duc  de  Sully , Villeroi  te 
le  prélident  Jeannin,  avoient  durant  ce  temps-là  l’entière 
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direction  des  affaires.  Mais  Galigaï , femme  Italienne, 
dont  les  artifices  avoient  féduit  l’efprit  borné  de  la  reine,  &C 
fon  époux  Concini , connu  depuis  fous  le  nom  de  maré- 
chal d’ Ancre , éroient  comme  un  génie  intermédiaire  en- 
tre cette  princeffe  & les  miniftres.  Il  y avoit  de  plus  un 
confeil  d état  ou  la  politique,  pour  ne  mécontenter  per- 
fonne  , avoit  donné  droit  de  féance  à tous  ceux  qui  y pré- 
tendoient , en  attendant  que  les  uns  fe  dégoutaffent  d’une 
diftin&ion  avilie  pour  être  trop  communiquée,  & que 
l’occafion  fe  préfentât  de  congédier  les  autres.  Celui  qui 
méritoit  le  plus  d’être  confervé , fut  le  premier  dont  on 
fe  défit.  Il  y eut  une  cabale  fi.  forte  contre  Sully  , que  la 
reine,  à qui  déjà  ce  grand  homme  déplaifoit^  parcequ’il 
étoit  proteftant  ; & plus  encore  peut-être , parcequ  il  s’op- 
pofoit  à fes  exceflives  libéralités , lui  ôta  fes  emplois , & le 
relégua  en  n>n.  Il  y avoit  déjà  long-temps  que  Sillery, 
Villeroi  &:  Jeannin  confpiroient  contre  lui.  C’efl:  ce  qu’on 
ne  devoit  pas  attendre  de  trois  hommes  fi  fages  : mais  la 
vertu  même  efl:  jaloufe  d’une  plus  grande  vertu  qui  l’éclip— 
fe.  On  le  perfécuta  même  apres  fa  retraite  , par  les  intri- 
gues du  maréchal  de  Bouillon , jaloux  du  crédit  que  Sully 
avoit  dans  le  parti  proteftant. 

On  envoya  une  armée  en  Allemagne  , fous  les  ordres  du 
maréchal  de  la  Châtre  , & la  prife  de  Juliers  par  le  prince 
Maurice  de  Nafîâu , affura  aux  princes  de  Brandebourg 
de  Neubourg , la  fucceflion  que  la  maifon  d’Autriche  leur 
conteftoit. 

La  régence  avoit  contra&é  en  16”  12.  une  double  alliance 
avec  la  couronne  d’Efpagne,  ôc  décidé  d’une  £art  le  mariage 
d’Anne  d’Autriche  avec  le  roi , ôc  de  l'autre  celui  d’Elifa- 
beth  de  France  avec  le  prince  d’Efpagne  qui  régna  depuis 
fous  le  nom  de  Philippe  IV.  Soir  dépit  de  n’avoir  pas  été 
confulté  , loit  vues  déiîntéreffées,  quoique  faullês,  le  prince 
de  Condé  qui  étoit  revenu  en  France  apres  la  mort  de 
Henri  IV,  le  comte  de  Soiiîons  fon  oncle,  &c  plufîeurs 
princes  & grands  , témoignèrent  du  mécontentement  à 
l’occallon  de  ce  double  mariage.  Les  Huguenots  qui  fe  fou- 
venoient  des  confeils  fanguinaires  que  l’Efpagne  avoit  don- 
nés contr’eux  en  furent  encore  plus  allarmés.  Tout  cela  pré- 
paroit  aux  mouyemens  qui  agitèrent  la  régence.  En  1613 
Tome  JT,  L 1 


Concini  eserçoit  fa  politique  artificieuse  ôc  brouillonne  , 
tantôt  ob/édant  l’efprit  de  la  reine,  tantôt  fe  liguant  avec 
les  grands  pour  perdre  ceux  qui  lui  faifoient  ombrage  à lui- 
meme,  ôc  continuant  à tracafièr  jufqu  a ce  qu’enfin  la  hai- 
ne générale  s’attachât  à lui  feul , ôc  qu’il  en  devînt  la  vic- 
time. Les  mécontens , dont  le  nombre  groffifibit  tous  les 
jours,  s’afièmblèrent  à Soiflons , où  fe  rendirent  les  com- 
miffaires  du  roi,  pour  traiter  avec  eux.  Les  premiers  fe  bor- 
nèrent à trois  demandes  : i.°  Que  les  états  généraux  du 
royaume  fuffent  convoqués  au  plutôt  : i.°  Que  le  double 
mariage  fût  Surfis  : 3.°  Qu’on  défarmât  de  part  ôc  d’autre. 
Ces  trois  proportions  furent  acceptées  purement  ôc  fimple- 
ment,  à l’exception  de  la  fécondé  qui  ne  le  fut  qu'avec 
quelques  modifications.  C’étoient  les  moindres  difficultés  ; 
les  demandes  particulières  des  princes  ôc  des  feigneurs  fu- 
rent jugées  exhorbitantes , Ôc  on  fut  à la  veille  de  rompre  ; 
cependant  l’accommodement  fe  fit  par  le  traité  de  Sainte- 
Menehould  en  1614,  pour  être  de  courte  durée.  Cette  pre- 
mière faute  fut  fui  vie  d’une  fécondé  l’année  fuivante  16 1 y. 
La  paix  de  Loudun  en  1616  la  termina;  la  haine  qu’on 
portoit  à Concini  fit  reprendre  les  armes  aux  mécontens  ; 
le  prince  de  Condé  fut  arreté  : les  feigneurs  fe  liguèrent 
pour  obtenir  fa  délivrance  ; les  provinces  furent  dévorées  > 
ôc  par  les  troupes  du  roi , ôc  par  les  armées  des  rebelles  : 
enfin,  le  roi  donna  ordre  d’arrêter  le  maréchal  d’Ancre  > 
qui  ayant  voulu  faire  réfiftance,  fut  tué  dans  le  Louvre  en 
16 1£,  Ôc  fa  mort  donnant  fatisfadion  aux  mécontens, 
leur  fit  tomber  les  armes  des  mains. 

Nous  avons  cru  devoir  fufpendre  le  récit  des  événemens 
qui  coupent  la  fuite  de  ces  troubles , pour  rapporter  fom- 
mairement  ces  différentes  prifes  d’armes  par  les  mécontens, 
dont  les  chefs  étoient  Henri  II,  prince  de  Condé;  Céfar, 
duc  de  Vendôme  ; Alexandre,  grand  prieur  de  France; 
ces  deux  derniers  fils  naturels  de  Henri  IV  ; Henri , duc  de 
Mayenne , fils  du  chef  de  la  ligue  ; le  maréchal  de  Bouil- 
lon; les  jducs  de  Longueville  , de  Guife  , de  Nevers , de 
Rohan,  de  Luxembourg  , de  la  Tremouille , ôcc. 

Les  états  afièmblés  à Paris , les  derniers  que  la  France 
ait  vus,  tinrent  leur  première  féance  le  13  oétobre  1614. 
Le  cardinal  de  Joyeufe  fut  élu  préfident  du  clergé  ; le  ba- 
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ton  de  Senecey  ? de  la  noblefTe  ; 6c  Miron  prévôt  des  mar- 
chands, du  tiers- état.  Us  furent  terminés  le  z $ de  février 
de  l’année  fuivante , fans  avoir  produit  d’effet  utile  , par- 
cequ’on  eut  foin  d’en  faire  avorter  les  fruits.  Il  eft  à re- 
marquer que  le  clergé  6c  la  noblelfe  fe  réunirent  pour  s’op- 
pofer  à un  article  reçu  dans  la  chambre  du  tiers-état,  6c  ten- 
dant à aflurer  la  vie  de  nos  rois,  6c  l’indépendance  de  leur 
couronne. 

Le  double  mariage  fe  fit  en  161  ; , au  milieu  des  troubles 
6c  des  mouvemens  d’une  guerre  civile.  Il  fallut  une  armcc 
pour  efeorter  le  roi  lorfqu'il  revenoit  à Palis  avec  fa  nou- 
velle époufe. 

Le  fang  du  maréchal  d’Ancre  n’avoit  pas  éteint  la  haine 
publique  ; fa  mémoire  fut  flétrie  par  un  arrêt  du  parle- 
ment , fon  corps  outragé  par  le  peuple , 6c  fa  femme  déca- 
pitée. Ces  excès  rendoient  la  vengeance  odieufe  : mais 
Luines  qui  pofîédoit  alors  l’efprit  de  Louis,  de  ce  prince 
à qui  il  fallut  toujours  un  miniitre  qui  fût  fon  maître  > 
croyoit  n’en  pouvoir  ni  trop  faire  ni  trop  permettre.  Le 
meme  jour  que  le  maréchal  fut  tué,  les  gardes  de  la  reine- 
mere  furent  défatmés , 6c  fon  fils  craignant  la  voix  de  la 
nature  6c  du  fang  , lui  refufa  impitoyablement  la  fatisfac- 
tion  de  la  voir.  Luines  le  vouloit  ainfî,  6c  le  foible  prince 
obéifïoit  ; il  fervoit  les  vues  de  fon  miniftre , croyant  re- 
vendiquer fon  autorité  : tout  ceci  fe  paffoit  l’an  1617,  dans 
lequel  fut  rendu  un  édit  qui  ordonnoit  la  réunion  du 
Bearn  à la  couronne  de  France , le  rétablifîement  de  iz 
religion  catholique  dans  cette  province  , 6c  la  reftitution 
des  biens  ecclélîaffiques  conbfqués  en  vertu  d’un  aéte  fo- 
lemnel  des  états  du  pays , fous  la  reine  Jeanne  d’Aibret* 
mere  de  Henri  IV.  La  réiiftance  des  états  du  Bearn  caufa 
d,  abord  quelques  inquiétudes  à la  cour  5 mais  enfin,  l’auto- 
rité fuprême  l’emporta. 

La  reine  étoit  prifonnière  à Blois  : elle  y étoit  d’abord 
retenue  par  des  troupes  difpofées  fur  les  avenues  pour  em- 
pêcher fon  évafîon.  Mais  cecte  garde  embarrafîante  6c  coû- 
teufe , pouvoit  être  trompée  ou  réduite.  On  crut  quelle  fe- 
roit  mieux  gardée  par  fon  ferment.  Elle  le  fit  en  croyant 
accélérer  fon  rappel.  Luines  prit  trop  de  confiance  en  ces  ' 
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liens , l’artifice  les  avoit  tiffus , un  fophifme  les  rompit  > la 
reine' s’évada  , 6c  le  duc  d’Epernon  qui  avoit  favori fé  fon 
évalîon , la  conduifn  en  1 6 i 9 à Angoulême  ou  fe  retirèrent 
aulîi-tôt  tous  ceux  qui  étoient  mécontens  de  la  cour.  Ce- 
pendant la  reine  fut  mal  fervie  , pareeque  d’Epernon  étoit 
haï.  Ce  duc  commença  à fe  repentir  de  s’être  engagé  fi 
avant.  En  effet,  il  fut  fur  le  point  d’être  accablé  5 mais  Ci 
cet  homme  avoit  de  l'orgueil , il  n’avoit  pas  moins  d’ha- 
bileté. Il  fe  fit  craindre,  malgré  fa  foiblefle , 6c  l’accommo- 
dement fe  fit.  Il  en  diâa  les  termes  pour  l’article  qui  regar- 
doit  fa  perfonne.  Le  roi  vouloit  mettre  dans  fa  déclaration 
qu’il  pardonnoit  à ce  feigneur  : le  mot  de  pardon  l’offenfa  , 
& il  ne  fut  pas  employé.  La  reine  partit  d’Angoulême  pour 
fe  rendre  à Tours  où  étoit  le  roi , avec  qui  elle  eut  une 
entrevue  dans  une  maifon  de  campagne  proche  de  la  ville. 
Ce  furent  de  belles  démonftrations  de  part  & d’autre,  mais 
ce  n’étoit  que  langage  de  cour.  Le  levain  étoit  dans  le 
cœur , 6c  la  reine  refufa  de  fuivre  le  roi  à Paris.  Elle  étoit 
alors  gouvernée  par  Richelieu  , évêque  de  Luçon,  cet 
homme  à qui  elle  fit  tant  de  bien  6c  qui  pouffa  l’ingrati- 
tude jufqu’à  la  barbarie  , dont  l’envie  6c  l’adulation  ont 
fait , chacune  avec  les  cara&ères  qui  leur  font  propres , deux 
portraits  fi  différens  6c  peut-être  tous  les  deux  vrais.  Il 
entretenoit  la  jaloufie  6c  les  appréhendons  de  la  reine  , 
pour  préparer  de  nouveaux  troubles , 6c  élever  fa  fortune 
en  fe  rendant  néceiTaire.  La  délivrance  du  prince  de  Condé 
fuivit  de  près  l’accommodement  fait  avec  la  reine.  Il  fut 
dans  la  fuite  conftamment  fidèle  , 6c  la  reine  toujours  in- 
quiète. Elle  s’étoit  retirée  à Angers , 6c  on  vouloit  quelle 
vînt  à Paris  pour  la  tenir  6c  l’empêcher  de  remuer.  On  vou- 
lut la  forcer  d’y  revenir  ; elle  fonna  le  toefin;  prefque  toutes 
les  provinces  mécontentes  du  gouvernement , fe  déclarè- 
rent en  fa  faveur,  6c  le  roi  fut  obligé  de  faire  la  guerre  à 
fes  fujets.  Tout  étoit  trouble  6c  confufion  ; intrigues  , ca- 
bales, traités  particuliers  6c  dans  le  cabinet  du  roi  6c  parmi 
les  confeillers  de  Marie  de  Médicis  ; artifices  entre  les  deux 
partis,  réconciliations  fimulées,  amitiés,  alliances,  nœuds 
du  fang  facrifiés  à l’intérêt  , le  peuple  vexé,  le  gouverne- 
ment en  horreur  3 Louis  6c  fa  mere  également  trompés 
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par  ceux  qui  les  obfédoient.  Le  traité  d’Angers  en  1610  ra- 
mena le  calme  ; Luines  quon  vouloit  perdre  conferva  fa 
faveur  6c  Ton  autorité. 

Il  étoit  de  la  deftinée  de  Louis  XIII  que  fon  empire  ne 
fût  jamais  tranquille.  C’eft  la  preuve  d’un  gouvernement 
ou  trop  foible  ou  trop  violent. 

A peine  il  avoit  pofé  les  armes  d’un  côté  > qu’il  fallut  les 
reprendre  contre  les  Huguenots.  Ils  perféveroient  , malgré 
les  ordres  de  la  cour,  à demeurer  aiïemblés  à la  Rochelle  > 
6c  le  roi  traitoit  de  rébellion  , cette  aflemblée  qui  s etoit 
formée  fans  fon  aveu  & fon  autorité.  La  fagefie  de  Duplef- 
fn  Mornay  , qui  jufques-là  les  avoit  contenus , devint  im- 
puifiante  par  les  avis  féditieux  de  quelques  hommes  pour 
qui  leur  religion  n’étoit  qu’un  prétexte. 

Cette  guerre  commencée  en  1621  , finit  Tannée  fui- 
vante.  Le  traité  fut  conclu  à Montpellier.  Luines  n’en  vit 
pas  la  fin.  Il  mourut  de  chagrin  d’avoir  échoué  au  liège 
de  Montauban  , ou  le  roi  6c  tous  les  feigneurs  rde  la  cour 
fe  trouvoient  en  perfonne.  L’épée  de  connétable  que  Luines 
avoit  obtenue  , fut  donnée  au  brave  Lefdiguieres , bien 
plus  digne  de  la  porter.  Ce  fut  le  dernier  connétable  de 
France.  Ces  guerres  intefirines  interceptorent  les  revenus 
du  roi , 6c  en  tarifioient  la  fource  en  ruinant  les  peuples. 
Cependant  il  falloit  faire  venir  de  l’argent  au  tréfor  royal , 
6c  les  édits  burfaux  fe  multiplioient  à proportion  que  la 
misère  publique  augmentoit.  La  reine-mère  eût  fon  entrée 
dans  le  confeil  après  la  mort  de  Luines  ; mais  le  cardinal 
de  Rets  > Schomberg , & de  Vie  garde  des  fceaux  , qui 
étoient  en  pofiefiion  des  affaires  , firent  exclure  l’évêque 
de  Luçon , dont  ils  connoifioient  le  génie  aétif,  entrepre- 
nant 6c  fupérieur. 

Deux  années  fé  pafsèrent  > fans  que  les  tracafieries  de  la 
cour  caufaffent  des  troubles  éclatans  dans  le  royaume.  Les 
affaires  de  la  Valteline  occupoient  le  gouvernement.  Ce 
pays  dépendoit  des  Grifons.  Sous  prétexte  d’y  protéger  la 
religion  catholique  , l’Efpagne  y avoit  fait  entrer  des  trou- 
pes pour  fe  faifir  des  pafiages  qui  établirent  la  commu- 
nication entre  le  Milanez  6c  l’Allemagne.  Cela  donna  lieu 
à.  une  confédération  entre  le  roi , le  duc  de  Savoie  6c  les 
Vénitiens.  On  fit  entrer  des  troupes  dans  la  Valteline  ; les 
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fuccès  furent  divers  ; mais  l’Efpagnc  fut  obligée  de  céder. 

Enfin  la  reine  étoit  venue  à bout  d’introduire  au  confeil 
le  cardinal  de  Richelieu  en  162.4.  Elle  fe  félicita  de  ce  fuc~ 
ces  comme  d’un  avantage  qui  donnoit  à fon  crédit  plus  de 
force  6c  de  folidité.  Bientôt  elle  connoîtra  combien  fa 
prévention  étoit  aveugle , 6c  fa  créature  fe  vengera  fur  elle 
des  droits  quelle  acquiert  par  fes  bienfaits.  Le  nouveau 
miniftre  fçut  bientôt  dégoûter  6c  écarter  tous  ceux  qui  lui 
faifoient  ombrage,  & s’empara  feul  de  l’autorité  6c  de  la 
perfonne  de  fon  maître.  Ambitieux  d’un  pouvoir  fans  bor- 
nes, il  affranchit  l’autorité  royale  de  tout  ce  qu’il  appel- 
ait des  abus , 6c  fournit  toutes  les  loix  à la  puifTance  ar- 
bitrai! e.  Egalement  inacceffible  à la  crainte  & à la  pitié  > 
jamais  il  ne  fut  arreté  , ni  par  les  cabales  de  fes  ennemis  » 
ni  par  les  cris  des  malheureux.  Le  roi  , les  grands  6c  les 
peuples , le  haïÆoient  & le  craignoient.  Ce  n’étoit  pas  afTez 
de  fe  taire  6c  de  fouffrir  ; il  falloit  s’humilier  6c  adorer  fa 
puiflance  : tous  ceux  que  fon  joug  révolta  , le  payèrent  de 
leur  tête.  Il  s’éleva  par  les  foupleffes  6c  les  intrigues , 6c  fe 
maintint  par  fon  courage  & fes  fuccès.  Au  milieu  de  mille 
ennemis  déclarés  6c  fecrets  , il  eut  de  grandes  vues  6c  for- 
ma de  grands  projets.  Son  génie  conféquent  , vafte  6c  fé- 
cond, voyoit  6c  dirigeoit  l’avenir,  6c  les  difficultés  fai- 
foient naître  les  reffources.  Il  ambitionna  toutes  fortes  de 
gloire , 6c  donna  même  quelquefois  à cet  égard , dans  la 
petiteffie  6c  le  ridicule.  C’eft  la  feule  foibleffie  qu’on  puiffie 
lui  reprocher. 

Une  fécondé  6c  une  troifiême  guerre  de  religion  occu- 
pèrent les  premières  années  de  fon  miniftère.  Il  terraifa 
l’Hydre  en  abattant  la  principale  de  fes  têtes,  je  veux  dire} 
la  Rochelle. 

Cette  ville  , fi  fouvent  révolrée  contre  fes  rois,  dont 
Louis  XII  lui-même  , ce  bon  roi  qui  faifoit  les  délices  de 
la  France , éprouva  l’efprit  de  fédition , fut  obligée  de  fc 
foumettre,  après  un  fiège  qui  duroit  depuis  plus  d’un  an. 
Le  duc  de  Bouckingham , qui  étoit  le  Richelieu  de  l’An- 
gleterre, qui  difpofoit  de  Charles  I,  comme  le  miniftre 
François  difpofoit  de  fon  roi  , y envoya  vainement  des 
Bottes  6c  des  troupes  de  débarquement.  Les  Anglois  furent 
toujours  battus,  C et  évènement  eft  de  l’an  1628.  Le  vol 
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entra  dans  la  ville  en  vainqueur  irrité  , 6c  la  dépouilla  de 
tous  fes  privilèges.  L’année  fuivante  le  duc  de  Rohan  6c  Ton 
frère  Soubife  , chefs  du  parti  Proteftant  , furent  forcés  de 
demander  la  paix  : elle  fut  accordée  avec  liberté  de  conf- 
cience,  à condition  que  les  fortifications  de  Nifmes,  de 
Caflres,  d’Uzès  6c  de  Montauban  feroient  démolies.  Voilà 
donc  les  Huguenots  dépouillés  de  toutes  leurs  places  de 
sûreté. 

Dans  l’intervalle  qui  efl  entre  la  prife  de  la  Rochelle  6c 
le  traité  d’Alais , le  cardinal , qui  depuis  long  -temps  avoit 
formé  le  double  projet  d’abaiffer  la  maifon  d’Autriche  6c 
les  Huguenots  de  France,  avoit  engagé  le  roi  à prendre  la 
défenfe  du  duc  de  Mantoue  que  l’Efpagne  attaquoit  dcja, 
tandis  que  la  Savoye  fepréparoit  à profiter  de  fes  dépouilles. 
Les  paflages  furent  forcés , 6c  cet  exploit  fuf fit  pour  terminer 
cette  guerre  par  un  traité  qui  afluroit  au  duc  de  Mantoue 
la  poilèfïlon  de  fes  états.  Mais  l’Efpagne  qui  n’avoit  accédé 
aux  engagemens  pris  par  le  duc  de  Savoye  que  pour  em- 
pêcher le  roi  d’entrer  en  Italie , reprit  fes  premiers  defTeins 
aufïi-tôt  que  ce  prince  fut  retiré.  L’empereur,  fous  prétexte 
que/ le  duc  n’avoit  pas  reçu  l’inveftiture  de  fa  main,  fit  af- 
fîéger  fa  capitale,  qui  fut  obligée  de  fe  rendre.  Le  cardinal 
fut  envoyé  au  fecours  avec  le  titre  de  lieutenant  général , 
repréfentant  la  perfonne  du  roi.  On  Et  la  conquête  de  la 
Savoye;  mais  on  ne  put  fecourir  le  duc  de  Mantoue,  qui 
eût  été  en  danger  d’être  dépouillé,  fi  la  ligue  entre  la  France 
6c  Guftave  Adolphe , roi  de  Suède , n’eufiènt  forcé  l’em- 
pereur à lui  faire  juftice.  Le  traité  de  paix  fut  conclu  à Ra- 
tisbonne , Fan  1630.  Ainfi  fut  terminée  cette  conteftation. 

Les  fuccès  du  cardinal  de  Richelieu , en  affranchiflant 
fon  crédit  de  la  proteétion  de  la  reine , lui  infpirèrent  des 
fentimens  d’ingratitude.  Il  efl:  vrai  que  cette  princeife  fe 
mit  dans  fon  tort.  Gallon  de  France , frère  unique  du  roi  > 
aimoit  la  fille  du  duc  de  Mantoue , que  ce  prince,  qui  étoit 
auffi  duc  de  Nevers,  avoit  laifTée  en  France  lorfqu’il  alla 
prendre  pofléffion  de  fes  états  d’Italie.  Par  caprice,  plutôt 
que  par  raifon , la  reine  étoit  oppofée  à ce  mariage.  Profi- 
tant de  l’autorité  que  lui  donnoit  l’abfence  de  fon  fils  qui 
faifoit  la  guerre  en  Savoye , elle  fit  renfermer  la  princefïe 
au  château  de  Vincennes*  Le  cardinal  Fen  fit  fortir  fans 
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aucun  ménagement  pour  Marie  de  Médicis,  qui  réfolut  de 
s'en  venger:  en  effet,  elle  prévint  l’efprit  de  Ton  dis,  qui 
croit  alors  à Lyon , où  une  maladie  dangereufe  le  retenoit. 
Pour  le  coup  le  courage  manqua  à Richelieu,  ôc  il  fongeoit 
à mettre  fa  perfonne  en  sûreté:  mais  le  cardinal  de  la  Va- 
lette lui  fit  reprendre  cœur,  ôc  l’engagea  à aller  à Verfailles, 
où  , par  trop  de  fécurité , la  reine  avoit  fait  aller  fon  fils  fans 
l’accompagner.  Le  cardinal,  dès  la  première  entrevue,  re- 
gagna refprit  de  fon  maître  , qui  fe  livra  à lui  pour  ne 
plus  lui  échapper.  Le  vindicatif  Richelieu  n’en  demeura 
pas  là.  Il  ne  ceilk  de  perfécuter  cette  malheureufe  princefle, 
qui  fut  fa  bienfaitrice , ôc  qui  alors  étoit  fon  ennemie.  Pri- 
fonnière  dans  les  états  de  fon  fils,  enfuite  fugitive,  elle 
mourut  dans  l’exil  & la  mifère. 

La  cour  étoit  à Compiegne,  (l’an  16}  1 ) elle  en  partit 
à la  fuite  d’un  confeil  fectet,  dont  tous  les  membres  étoient 
à la  dévotion  du  cardinal  ; ôc  on  y laifla  la  reine  fous  bon- 
ne ôc  fure  garde.  Le  duc  d’Orléans , qu’il  fût  toujours  fa- 
cile d’engager  dans  tous  les  partis , où  il  nuifoit  plus  par 
fes  craintes  ôc  fes  irréfolutlons , que  l'on  nom , fa  naifîànce 
ôc  fes  droits  n’y  mettoient  de  force , foit  prétexte  pour  re- 
muer , foit  fentiment  pour  fa  mère , fe  déclara  pour  elle > 
ôc  fortit  du  royaume.  La  reine  de  fon  côté  s’étoit  fauvée  de 
Compiegne,  & retirée  à Bruxelles.  Toute  réflexion  faite, 
le  cardinal  avoit  jugé  à propos  de  favorifer  fon  évafion , 
perfuadé  qu’elle  iroit  fe  jetter  entre  les  bras  des  Efpa- 
gnols , ôc  que  cette  démarche  lui  donneroit  de  nouvelles 
armes  contre  cette  malheureufe  princedè. 

Le  duc  de  Lorraine  , prince  ennemi  de  la  France,  protec- 
teur déclaré  de  toutes  les  cabales  qui  en  troubloient  le  re- 
pos , toujours  battu  ôc  jamais  tranquille , leva  des  troupes 
qu’on  crût  deftinées  à renforcer  le  parti  des  mécontens.  Ce 
foupçon  n’étoit  pas  fans  fondement.  Le  duc  d’Orléans  s’é- 
toit retiré  en  Lorraine , ôc  avoit  époufé  Marguerite  , fœui* 
du  duc  régnant.  Ce  mariage  que  l’autorité  de  Richelieu 
Ft  déclarer  nul , eil  le  feul  engagement  dans  lequel  Gaf- 
ton  fe  foit  montré  ferme  ôc  invariable.  Cependant,  pour 
prévenir  ce  qu’on  avoit  à craindre  des  troupes  de  Lorraine, 
*a  cour  y ht  marcher  une  armée.  Le  duc  demanda  la  paix; 
ou  lui  diûa  des  conditions  dures  que  1a  néceilité  lui  £t 
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accepter,  bien  réfolu  de  s’en  rélever  à la  première  occa- 
fion.  Le  traité  conclu  à Vie  l’an  1631,  fut  confirmé  l’an- 
née fuivante  par  celui  de  Liverdun  , après  une  nouvelle  6c 
inutile  tentative  de  la  part  du  duc  de  Lorraine. 

Le  duc  d’Orléans  fruftré  des  efpérances  qu’il  fondoit 
fur  ce  prince , entra  en  France  par  la  Bourgogne , 6c  s’a- 
vança jufques  dans  le  Languedoc,  que  le  duc  de  Montmo- 
rency qui  en  étoit  gouverneur , engagea  dans  fon  parti.  La 
hataille  de  Caftelnaudary , le  premier  feptembre  16  3 2 , le 
ruina  fans  reflburce.  Le  duc  de  Montmorency  y fut  pris  les 
armes  à la  main,  6c  décapité  à Touloufe,  fans  que  les  lar- 
mes de  la  courpuffent  fléchir,  ni  la  vengeance  du  minif- 
tre , ni  le  cœur  implacable  du  roi.  Richelieu  aimoit  les 
grandes  viéfimes.  Pour  un  crime  beaucoup  moins  grand, 
6c  qui  n’a  jamais  été  bien  prouvé , le  maréchal  de  Marillac 
avoit,  la  même  année  , porté  fa  tête  fur  un  échafaud. 

Le  duc  d’Orléans  s’étoit  fournis  à toutes  les  conditions 
qu’on  lui  avoit  impofées,  dans  l’efpérancc  qu’on  feroit  grâce 
au  maréchal  de  Montmorency.  La  mort  de  ce  feigneur,  6c 
les  inquiétudes  qu’on  lui  donnoit  à lui-même  au  fujet  de 
fon  mariage , le  déterminèrent  à fortir  une  fécondé  fois  du 
royaume. 

La  France  depuis  long-temps,  par  fes  négociations,  fes 
traités  6c  fes  alliances  avec  la  Suède  6c  les  Provinces  Unies, 
faifoit,  pour  ainli  dire  fous  main,  la  guerre  à la  maifon 
d’Autriche.  Guftave-Adolphe  faifoit  trembler  l’Allema- 
gne , 6c  fur-tout  l’empereur.  Ce  redoutable  conquérant  fut 
tué  à la  bataille  de  Lutzen,  le  16  novembre  16  3 2.  Leduc 
de  Saxe-Veimar,  digne  lieutenant  de  cet  homme  extraordi- 
naire , vengea  fa  mort  par  la  défaite  des  Impériaux.  La  hile 
de  Guftave,  la  fameufe  Chriftine,  lui  fuccéda , 6c  renou- 
vella  les  traités  que  fon  pere  avoit  conclus  avec  la  France. 
Cette  politique  de  Louis,  ou  plutôt  de  fon  miniftre.,  en 
armant  des  bras  étrangers  contre  une  puiiïance  rivale  de  la 
ilenne , épargnoit  à la  vérité  le  fang  des  François  ; mais 
elle  en  épuifoit  les  bourfes,  pour  fournir  aux  frais  de  tant 
d’intrigues,  6c  aux  fubiîdes  portés  parles  traités-,  6c  les  peu- 
ples gémiilbient  dans  la  mifère.  La  France  fe  confumoit 
elle-même  pour  nuire  à fon  ennemi.  Le  duc  de  Lorraine, 
d'un  autre  côté?  ne  laiifoit  pas  de  donner  de  l’occupation  3 
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foible  ennemi,  à la  vérité,  mais  néanmoins  fatiguant  k 
force  de  revenir  à la  charge.  Il  refufa  de  faire  hommage 
pour  le  duché  de  Bar  ; il  en  fut  dépouillé  , ôc  contraint  de 
recevoir  garnifon  françoife  dans  fa  capitale.  Ennuié  d’être 
ainlî  fous  le  joug,  il  ht  une  ceflion  fimulée  de  fes  états  au 
cardinal  françois  fon  frère.  Auffi-tôt  Lunéville  fut  invefti 
par  les  armées  françoifes , ôc  les  deux  princes  furent  obligés 
de  s’exiler  eux-mêmes. 

Tel  fut  l’état  des  affaires  jufqu  a la  bataille  de  Nortlin- 
gue  perdue  par  les  Suédois,  au  mois  d’août,  l’an  1634.  Le 
roi , pout  ne  pas  laiifer  diffoudre  la  ligue , s’engagea  plus 
avant  que  jamais,  ôc  convint  avec  les  confédérés  de  décla- 
rer la  guerre. 

Les  Efpagnols  en  fournirent  eux-mêmes  un  prétexte  plus 
plauhble  qu’on  ne  défîroit , en  s’emparant  par  furprife  de 
la  ville  de  Trêves , dont  l’archevêque  étoit  fous  la  protedion 
de  la  France.  La  guerre  fut  déclarée  à l’empereur  ôc  à l’Ef- 
pagne  en  avril  165  f.  Dès  l’année  précédente,  on  avoit  re- 
tiré Moniteur  d’entre  les  mains  des  Efpagnols,  Puylaurent, 
a qui  ce  prince  étoit  livré , Lavoit  déterminé  à accepter  les 
conditions  qu’on  lui  offroit  : elles  étoient  avantageufes  9 
pareequ’on  craignoit  ce  prince,  héritier  préfomptif  de  la 
couronne,  ôc  quipouvoit  faire  beaucoup  de  mal  en  demeu- 
rant uni  avec  les  Efpagnols.  A l’égard  de  Marie  de  Médicis , 
tous  fes  efforts  pour  revenir  en  France  furent  inutiles  : le 
cardinal  la  haïffoit  toujours  ; elle  auroit  pu  le  chagriner  à 
la  cour,  ôc  ne  pouvoit  rien  chez  l’étranger. 

La  guerre  dura  treize  ans  contre  l’empereur,  ôc  vingt- 
cinq  contre  l’Efpagne.  Louis  XIII  n’en  vit  pas  la  hn.  Les 
généraux  qui  s’y  diftinguèrent  font , le  comte  de  Harcourt, 
les  maréchaux  de  Châtillon,  élève  de  Maurice  ôc  de  Fré- 
déric, prince  d’Orange;  de  Brezé,  delà  Meilleraye,  de 
Guebriant , delà  Force,  ôcc. , le  duc  de  Rohan,  le  duc  de 
Longueville,  le  cardinal  de  la  Valette,  qui  employoit  le 
revenu  de  fes  bénéfices  en  armes  ôc  en  chevaux , homme 
qui  fembloit  né  pour  venger  Richelieu  de  la  herté  Ôc  de 
1 indépendance  de  fon  père , le  duc  d’Epernon  , que  le  mi- 
niftre  trouva  toujours  plus  fuperbe  que  lui  ; Turenne  ôc 
Condé  , qui  commencèrent  à s’y  faire  connoître,  ôcc.  Les 
généraux  des  ennemis  furent,  Jean  de  Wert,  qui  prit  Cor- 
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Fie,  6c  mit  l’effroi  dans  Paris , ce  qui  faillit  à perdre  le  car- 
dinal, à qui  le  roi  imputa  cette  perte  ; le  marquis  de  Le- 
ganès,  qui  fut  battu  deux  fois  en  Italie  par  le  comte  de  Har- 
court ; Piccolomini , Zerbellon , le  prince  Thomas  de  Sa- 
voye , &c. 

Le  duc  de  Weimar,  digne  élève  du  grand  Guftave,  uni 
avec  la  France  par  une  haine  commune  contre  la  maifon 
d'Autriche , mais  fufpeéfc  cependant  à Louis  6c  à fon  mi- 
niftre , par  le  projet  qu’il  fembloit  avoir  formé  de  fe  faire 
de  fes  conquêtes  une  principauté  indépendante , mourut  à 
l’âge  de  38  ans.  On  conclut  un  traité  avec  fes  lieutenans , 
dont  fes  troupes  fuivoient  la  fortune.  La  France  fe  chargea 
de  leur  entretien,  à condition  qu’on  lui  remettroit  les  places 
conquifes,  ce  qui  fut  exécuté  l’an  1639* 

Le  duc  de  Savoye , qui  étoit  entré  dans  la  ligue  de  la 
France,  mourut  l’an  16^37  , laiffant  à fa  femme,  fœur  de 
Louis  XIII,  la  tutelle  de  fes  enfans.  Le  prince  Thomas  6c 
le  cardinal  fon  frère,  oncles  des  jeunes  pupilles,  lui  don- 
nèrent beaucoup  d’inquiétudes  pendant  fa  régence.  Le  roi 
la  prit  fous  fa  protedion  , 6c  employa  une  partie  de  fes 
forces  à la  défendre. 

Charles  IV , duc  de  Lorraine , ne  manqua  pas  de  fe 
mettre  de  la  partie:  il  fe  ligua  avec  les  ennemis,  fut  battu 
par  les  François  6c  leurs  alliés , eut  recours  à de  nouvelles 
foumiüîons,  recouvra  fes  états,  les  perdit  encore  en  puni- 
tion de  fes  nouvelles  intrigues. 

Dès  la  fécondé  campagne  le  cardinal  courut  rifque  de  la 
vie.  Gafton  de  France , qui  commandoit  l’armée , 6c  qui 
venoit  de  reprendre  Corbie  , forma , avec  le  comte  de 
Soldons,  le  lâche  projet  d’un  affalTinat.  Le  coup  devoit  fe 
faire  à Amiens.  Déjà  le  cardinal  étoit  entre  les  deux  auteurs 
du  complot,  6c  avoit  les  meurtriers  derrière  lui,  prêts  à 
frapper:  foit  irréfolution,  foit  remords,  Monfeigneur  n’ofa 
donner  le  lignai.  Le  cardinal  fut  inftruit  du  péril  qu’il  ve- 
noit de  courir.  Pour  éloigner  les  princes  qui  avoient  voulu 
le  faire  périr,  il  leur  fît  donner  un  faux  avis  qui  les  fît  trem- 
bler pour  eux-mêmes , 6c  tous  les  deux  prirent  la  fuite.  On 
négocia  enfuite  avec  eux  ; on  promit  à Moniteur  d’approu- 
ver fon  mariage  ; 011  tâcha  de  regagnerle  comte  de  Soiflons. 
Le  premier,  auffi  facile  à ramener  qu  a féduire,  céda  à l’ef* 
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pcrance  qu’on  lui  donnoit,  6c  qui  cependant  ne  fut  réalifée 
que  huit  jojnrs  avant  la  mort  de  fon  frère.  Le  comte  de 
5oidons  ne  fut  pas  fi  crédule:  il  fe  tint  à couvert  à Sedan, 
jufqu  a ce  que  pouilé  à bout  par  le  cardinal  , il  fe  joignit  avec 
les  ducs  de  Guife  6c  de  Bouillon,  6c  tous  les  trois  lignèrent 
un  traité  avec  l’Efpagne.  La  bataille  de  la  Marfée,  que  ces 
trois  princes  gagnèrent  fur  le  maréchal  de  Châtillon , aurott 
etc  funefle  au  cardinal , lî  le  comte  de  SoiiLons,  qui  étoit, 
plutôt  par  fa  naidance  que  par  fon  mérite , lame  de  cc 
parti,  n’eut  été  tué  au  moment  de  fa  viéloire,  l’an  1641. 

Cependant  la  guerre  fe  faifoit  en  Allemagne  , dans  les 
Pays-bas,  en  Italie,  dans  le  Roulïillon.  Le  fang  couloit  de 
tous  côtés , les  frontières  de  part  6c  d’autre  étoient  rava- 
gées , 6c  les  peuples  accablés  par  les  impôts. 

La  viéloire  aflèz  confiante  à fuivre  les  drapeaux  de  la 
France  , l’abandonna  cependant  quelquefois  ; mais  les  per- 
tes furent  promptement  reparées.,  <5 c la  joie  des  ennemis 
ne  fut  pas  longue.  Le  roi  en  perfonne  fît  la  conquête  du 
Roudfillon  l’an  1642. 

Dans  le  temps  qu’il  étoit  occupé  de  cette  expédition , 
Cinq-Mars  , grand-écuyer  de  France  , favori  de  Louis 
XIII , placé  par  le  cardinal  pour  lui  révéler  les  fecrets  de 
fon  maître , tramoit  la  perte  de  fon  bienfaiteur , au  ris- 
que de  bouleverfer  l’état.  Ne  fe  fentant  pas  allez  fort  par 
lui-même,  il  avoit  engagé  dans  le  complot,  l’inquiet  6c 
foible  Gallon , avec  le  duc  de  Bouillon.  Un  traité  fut  con- 
clu au  nom  de  Monfeigneur,  avec  le  roi  d’Efpagne,  fous  le 
prétexte  fpétieux  d’obliger  le  cardinal  à confentir  à la  paix 
entre  les  deux  couronnes.  La  conjuration  fut  découverte  : 
le  duc  d’Orléans,  à fon  ordinaire,  eut  la  lâcheté  de  dé- 
noncer fes  complices  ; il  en  coûta  la  tête  à Cinq-Mars,  6c 
au  duc  de  Bouillon  fa  principauté  de  Sedan  qu’il  céda  pour 
racheter  fa  vie.  De  Thon,  ami  de  Cinq-Mars  eut  le  même 
fort  que  lui,  pour  n’avoir  pas  révélé  le  fecret  de  la  compi- 
lation. 

Enfin,  le  cardinal  mourut  le  4 décembre  de  l’an  1642. 
Il  ne  fut  regretté  que  du  roi  qui  le  haïdoit,  mais  qui  fen- 
toit  le  befoin  qu'il  avoit  de  fon  génie.  L’inftitution  de  l’aca- 
démie françoife , efl  l’ouvrage  de  ce  miniflre  : la  protec- 
tion qu’il  accorda  aux  lettres,  efl  véritablement  louable  6c 
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digne  d'un  grand  homme.  Cette  gloire  feroit  encore  plus 
pure  , s’il  n’eût  été  jaloux  du  grand  Corneille  prefque  juf* 
qu’à  le  perfécuter. 

Marie  de  Medicis  avoit  précédé  le  cardinal  de  quelques 
mois  ; hile  de  François  de  Medicis  , grand  duc  de  Tof- 
cane,  veuve  de  Henri  IV , mere  de  Louis  XIII , de  deux 
reines  & de  la  duchedé  de  Savoye  ; elle  mourut  à Cologne 
dans  l’abandon  & la  pauvreté. 

Son  fils  de  Ton  côté,  miné  depuis  long-temps  par  une 
maladie  mortelle,  alloit  defcendre  au  tombeau,  & laitier 
fur  le  trône  un  enfant  de  cinq  ans.  La  régence  étoit  déjà 
l’objet  des  intrigues  de  la  cour.  Il  y avoit  deux  partis,  ce- 
lui de  la  reine  &:  celui  de  Monfeigneur.  Ce  prince  vint  fe 
jetter  aux  genoux  de  fon  frere  qui  lui  pardonna  fes  fautes 
pafiées.  Cependant  Louis  fentant  que  fa  fin  approchoit , 
rendit  une  déclaration  , portant  qu’après  fon  décès  , la 
reine  feroit  régente  ; qu’elle  auroit  l’éducation  de  leurs  en- 
fans  avec  l’adminifttation  du  royaume  , & que  le  duc 
d’Orléans  fon  frere  feroit  lieutenant  général  du  roi  mi- 
neur , fous  l’autorité  de  la  reine.  Cette  déclaration  fut  rem 
due  le  9 avril , & le  roi  mourut  le  14  de  mai. 

Le  continuateur  de  Mezeray  fait  de  ce  prince  un  por-i 
trait  burlefque  & ridicule  qui  femble  diété  par  l’humeur 
& la  malignité.  Il  efl:  pourtant  vrai  que  fans  avoir  un  génie 
ni  bien  étendu  ni  bien  élevé,  il  avoit  des  vues  juftes,  àc  un 
fens  droit.  Mais  ce  qu’il  n’eut  jamais , c’eft  une  ame  pi- 
toyable. C’efl:  peut-être  celui  de  nos  rois  qui , pour  le  ca- 
raéfère,  approche  le  plus  de  Louis  XI.  Il  lui  falloit  des 
favoris  ; on  pouvoit  lui  ôter  ceux  qu'il  avoit , pourvu  qu’on 
lui  en  donnât  d’autres  : c’étoit  un  befoin  qu’il  falloit  fatis- 
faire,  &;  dont  l’objet  lui  importoit  peu.  Il  étoit  dévot  9 
comme  le  font  tous  les  hommes  atrabilaires  > ceft-à-dire? 
par  milantropie  & fans  principe. 

louis  xiv ; 

Louis  XIV , né  l’an  1^38  au  mois  de  feptembre  , monta 
fur  le  trône  en  1643  , au  mois  de  mai.  L’article  de  la  dé- 
claration de  Louis  XIII  qui  limitoit  les  pouvoirs  d’Anne 
d’Autriche  , & la  foumettoit  à fuivre  les  avis  d’un  confeil 
de  régence , fut  annullé  par  le  parlement. 


La  fermeté  , la  grandeur  d'ame  , la  clémence  , la  gé- 
ucrolîtéj  l’ambition  , le  fafte  > le  penchant  a l’amour,  un 
zèle  outré  pour  la  religion , de  grandes  vues , beaucoup  de 
bon  fens,  peu  de  Ravoir  acquis,  mais  l’art  de  connoîtrc  les 
hommes  ôc  de  fçavoir  les  employer  ; tels  furent  les  qualités, 
le  cara&ère  , les  vertus , les  vices  de  les  foiblefles  de  ce 
prince.  On  l’avoit  élevé  , moins  pour  régner  que  pour  jouer 
le  perfonnage  de  roi.  Sa  mère  ôc  fon  miniftre  ne  vouloienc 
avoir  befoin  que  de  fon  nom.  Dès  qu’il  fut  délivré  de  ces 
deux  maîtres,  de  qui  il  n’ofoit  retirer  fon  autorité,  il  fçut 
l’exercer  par  lui-même.  L’humanité  ôc  la  compaflion  pour 
fon  peuple,  n’avoient  pas  été  les  principes  de  fon  éduca- 
tion. Son  cœur  y fuppléa  ; un  de  fes  premiers  foins  fut  de 
foulager  fes  fujets  , de  faire  des  établiilemens  utiles,  d’en- 
courager l’agriculture  ôc  le  commerce. 

Anne  d’Autriche  avoit  d’abord  donné  toute  fa  confiance 
à Auguftin  Potier , évêque  de  Beauvais.  C’étoit  un  homme 
de  bien  , mais  d’un  génie  borné  ôc  inhabile  au  miniftère. 
La  reine  ne  tarda  pas  à s’en  appercevoir,  ôc  fe  tourna  du 
côté  de  Mazarin , que  Richelieu  , qui  s’en  étoit  fervi  uti- 
lement, avoit  attiré  en  France,  ôc  à qui  il  avoit  fait  don- 
ner le  chapeau  de  cardinal. 

Ce  miniftre  parvint  à l’autorité  de  Richelieu  par  des  voies 
obliques  ôc  détournées  ; inébranlable  dans  fes  deflèins  > 
lors  meme  qu’il  fembloit  y renoncer  ; ayant  l’ame  égale- 
ment forte  ôc  flexible , ôc  préférant  les  rufes  ôc  l’adreflè  aux 
coups  de  vigueur  , foit  que  telle  fût  la  trempe  de  fon  ame, 
ou  qu'il  cédât  à la  nécefllté  des  circonftances.  Il  débuta 
par  des  grâces  ôc  des  bienfaits  , ôc  éblouit  d’abord  pour 
fubjuguer  plus  furement.  Mais  fon  avarice  naturelle,  celle 
des  grands  qu’il  lui  falloir  ménager  , les  beloins  de  l’état , 
le  fafte  de  la  cour,  le  contraignirent  trop-tôt  de  revenir  à 
d’autres  maximes.  Les  peuples  foulés  murmurèrent  d’autant 
plus  qu’on  leur  avoit  donné  d’autres  efpérances.  Les  par- 
lemens,  non  contens  d’être  les  organes  des  plaintes  publi- 
ques , ôc  les  interprètes  de  la  loi , entreprirent  d’en  être 
les  vengeurs.  En  vain  on  conduiflt  le  jeune  roi  à fon  lit  de 
juftice.  On  l’admira , on  le  chérit , mais  le  gouvernement 
n’y  gagna  rien , l’autorité  s’arma  , la  liberté  s’enhardit , ÔC 
toutes  les  deux  s’égarèrent.  Les  princes , la  nobleife  > le> 
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bourgeois , des  prêtres , des  femmes , tout  complotta,  ca~ 
bala  , fit  des  traités  , attifa  le  feu.  De-là  la  guerre  de  la 
fronde  en  1648. 

La  ficuation  du  cardinal  étoit,  à tous  égards  , embarraf- 
fante.  Au  loin  il  voyoit  naître  les  orages  ; autour  de  lui  des 
hommes  allez  puiil'ans  pour  être  chefs  de  parti , dont  l’au- 
torité lui  étoit  néceflaire  pour  fe  maintenir , qui  avoient 
des  prétentions  oppofées,  & qui!  falloit  tous  ménager.  Tels 
étoient  Gaflonde  France  qui,  devenu  plus  tranquille  > fans 
être  plus  folide , faifoit  toujours  craindre  fon  inconftance  ; 
le  prince  de  Condé  , homme  éclairé , capable  des. plus 
grandes  affaires  > ami  du  bien  public  , mais  avide  de  ri- 
cheflës  , 6c  qui  defiroit  d’autant  plus  qu’il  accumuloit  da- 
vantage; le  duc  d’Enguien'fon  fils , qui,  fier  des  victoires 
de  Rocroy,  de  Fribourg,  de  Nortlingue,  de  Lens , 6c  d’a- 
voir rétabli  la  réputation  de  nos  armes  flétrie  entre  les 
mains  du  grand  Turenne  , exigeoit  fans  celle  des  hon- 
neurs , des  devoirs  & des  commandemens , prince  dont 
i’héroïfme  impétueux  fe  laifloit  entraîner  par  de  petites 
pallions.  Mazarin  n’avoit  pour  lui  que  fes  manœuvres  ÔC 
l’opiniâtreté  de  la  reine , déterminée  à braver  tous  les  pé- 
rils pour  le  conferven 

Tandis  que  le  levain  des  haines  inteftines  fermentoir , 
on  faifoit  la  guerre  au  dehors  avec  des  fuccês  interrompus 
quelquefois , ou  par  la  négligence  de  la  cour  , ou  par  les 
viciflitudes  de  la  fortune.  La  France  avoir  de  grands  ca- 
pitaines, Turenne  & Condé,  Harcourt , Gaflion , la  Ferré, 
du  Pleflis  -Praflin,  la  Meilleraye  , 6cc.  Cependant  l’Eu- 
rope étoit  laflë  de  fes  difcordes  6c  de  fes  combats.  On  tra- 
vailloit  au  traité  de  Weflphalie,  dont  le  cardinal , par  les 
motifs  d’une  politique  fourde  aux  misères  publiques , élu- 
doit  la  conclulion.  Les  dépenfes  de  la  guerre  exigeoient 
de  nouveaux  impôts.  Un  Italien,  nommé  Emeri , étoit  furin- 
tendant  des  finances.  Cet  homme  impitoyable  6c  fécond 
en  refl'ources  ruineufes,  en  accumulant  fur  lui  la  haine  pu- 
blique , la  fit  remonter  jufqu’à  la  fource  du  pouvoir  exor- 
bitant qu’il  exerçoit , 6c  les  peuples  malheureux  ne  craignant 
rien  de  pis  que  l’état  préfent  , bravèrent  les  dangers  de  la 
révolte.  Les  cours  fouveraines , importunées  de  cris  6c  de 
plaintes,  lézées  dans  leurs  propres  droits  ? encouragées  par 


des  Grands  intéreffés  6c  fa&ieux  , en  donnèrent  le  fignaL 
Le  dnc  d’Enguien,  alors  prince  de  Condé,  tour-à-tour  pro- 
tecteur 6c  ennemi  de  Mazarin , après  avoir  été  emprifon- 
ne  par  ce  miniftre  qu’il  avoit  ramené  triomphant , finit 
par  être  déferteur  de  fa  patrie  6c  la  force  de  nos  ennemis. 

Les  conférences  d’Ofnabrug  6c  de  Munfler  avoient  opéré, 
en  1648,  la  paix  entre  l’empire  6c  la  France.  L’Efpagne 
avoit  fait  fon  accommodement  avec  les  Hollandois  > 6c  Ci 
elle  étoit  réduite  à fes  propres  forces  , par  la  défe&ion  de 
l’empereur,  elle  pouvoir  les  réunir  toutes  contre  fa  rivale. 
Tel  étoit  l’état  de  l’Europe , lorfque  nos  difeordes  éclatè- 
rent. Le  feu  gagna  de  la  capitale  dans  les  provinces,  la 
convullion  devint  générale,  6c  nos  ennemis  en  profitèrent. 
Les  frontières  furent  entamées  : Paris , au  lieu  de  trem- 
bler , s’applaudit  des  progrès  de  l’ennemi,  le  roi  ne  fecrut 
pas  en  fureté  dans  fon  palais  , fon  miniftre  fut  proferit  6c 
fa  tête  mife  à prix.  Deux  fois  Mazarin  fut  obligé  de  fortir 
du  royaume  ; mais  il  y revint  enfin  pour  y commander  en 
maître.  'Ainfi  la  fouplefiê  ultramontaine  triompha  de  la 
fougue  Françoife.  La  nation  refpecta  l’ouvrage  de  la  ré- 
gente, 6c  faifant  un  plus  fage  emploi  de  fes  forces,  elle 
les  réunit  contre  l’ennemi  commun.  Elle  reprit  l’afcen- 
dant , dès  qu’elle  ne  fut  plus  divifée.  De  plus  grands  fuccès 
lui  furent  facilités  par  l’alliance  de  Cromwel,  alliance  utile, 
mais  monftrueufe.  La  fronde  fut  defarmée  en  16^3  , 6c 
la  guerre  avec  l’Elpagne  ne  finit  qu’en  1659  , par  le  fa- 
meux  traité  des  Pyrénées.  Marie-Therèfe  d’Autriche  , in- 
fante d’Efpagne , fut  le  fceau  de  la  paix.  Elle  époufa  en 
1660  Louis  XIV , de  qui  elle  eut  toujours  l’eftime  6c  jamais 
le  cœur.  Marie  Mancini,  nièce  du  cardinal  , l’avoit  déjà 
fubjugué.  Son  oncle  eut  le  courage  de  rompre  des  nœuds 
qui  promettoient  à fa  famille  le  faîte  des  honneurs. 

Gafton  de  France  mourut  au  milieu  de  la  joie  publique 
que  la  paix  caufoit.  Ce  prince  auroit  été  un  grand  homme, 
s’il  eut  eu  plus  de  folidité.  Mazarin  le  fuivit  de  près , 6c 
décéda  le  9 Mars  1671.  Pour  être  parfaitement  digne  de 
gouverner  un  grand  empire  , il  ne  lui  manqua  que  d’ai- 
mer les  peuples  6c  Fétat  plus  que  lui-même.  Le  roi  prit 
alors  les  rênes  du  gouvernement,  6c  montra  des  vertus  qui 
étonnèrent  l’Europe  > 6c  le  firent  chérir  des  François.  Les 
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peuples  furent  foulages  ; le  trône  fut  accefiffblc  ; le  mo- 
narque donnoit  des  audiences  réglées  ; il  écoutoit  , il  ré- 
pondoit  en  roi , c’eft-à--dire  , en  père  ; on  étoit  content , lors 
meme  qu’il  refufoit  ; on  admiroit  en  lui  la  dignité  6c  le 
bon  fens.  Il  y avoit  des  heures  confacrées  au  travail  , où 
ie  roi  , au  milieu  de  fes  miniftres  , voyoit  tout  par  lui- 
même  , 6c  dirigeoit  tous  les  refiorts  du  gouvernement.  La 
discipline  parmi  les  troupes  , la  fûreté  dans  les  campagnes , 
la  police  dans  les  villes , l’ordre  dans  les  finances , tout  fut 
amélioré  par  les  foins  de  ce  prince  fécondé  de  Colbert  <3c 
de  Louvois. 

C’efi:  dans  ces  occupations  véritablement  glorieufes  , que 
le  roi  exerça  fon  autorité  , jufqua  l’an  1667.  L’amour  avoir 
cependant  fes  heures  ôc  fes  droits.  La  Valiere  avoit  fuc- 
cédé  à Marie  Mancini , elle  fut  fupplantée  par  la  marquife 
de  Montefpan.  La  reine  fe  conduifit  toujours  en  femme 
fage  > foufFrant  ce  qu’elle  ne  pouvoit  éviter , fans  jamais 
lai  fier  paroître  fon  chagrin  aux  yeux  de  fon  époux.  Ce 
prince  , après  avoir  réprimé  les  barbares  qui  s’enrichifiènt 
de  pirateries  , exigea  pour  une  infulte  faite  à Rome  à 
fon  ambailadeur , une  fatisfaéüon  trop  éclatante  > pour  ne 
pas  feandalifer  l’Europe.  Le  cardinal  Chigi , neveu  du  pape  > 
fut  obligé  de  venir  en  France,  en  1661 , faire  des  exeufes 
au  monarque , èc  le  retour  de  l’ ambailadeur  à Rome  fut 
une  efpèce  de  triomphe.  On  travailloit  à la  jon&ion  des 
deux  mers  ; on  creufoit  les  ports  de  Cette  6c  de  Rochefort  ; 
mais  en  meme  temps  on  fe  préparoit  à faire  valoir , par 
les  armes , les  droits  de  la  reine  fur  les  Pays-Bas , fans  égard 
à la  renonciation  faite  parle  traité  des  Pyrénées.  L’Efpagne 
n’avoit  pas  payé  la  dot  de  la  reine  , ftipulée  par  le  traité  ; 
6c  à ce  défaut,  le  roi  fe  crut  quitte  de  fes  engagemens  qu’il 
avoit  d’ailleurs  contraébés  dans  la  réfolution  de  s’en  relever 
dans  la  fuite.  Il  n’auroit  pas  tardé  fi  long-temps  à pourfuivre 
fes  prétentions , s’il  n’eût  été  retenu  par  les  remontrances 
de  fa  mère.  Mais  la  mort  de  cette  princefie  mit  en  liberté 
l’ambition  de  fon  fils.  Les  progrès  furent  rapides  dans  un 
pays  dénué  de  défenfeurs.  La  guerre  commencée  en  1667 
finit  l’année  fuivante  par  le  traité  d’Aix-la-Chapelle  qui 
aflura  au  roi  la  pofieffion  d’une  partie  de  fes  conquêtes. 
Les  Hollandois  effrayés  de  U puiifance  &:  du  bonheur  de 
Tome  I.  Mm 


Louis  XIV,  en  avoient  hâté  la  concluflon.  Ils  témoignèrent 
trop  leurs  appréhendons.  Le  roi,  fur  qui  la  flatterie  6c  la 
fbrtune  avoient  produit  leur  effet , réfolut  de  punir  ce  peuple 
flu  crime  d’avoir  été  clairvoyant.  On  lui  fît  l’honneur  de 
négocier  dans  toute  l’europe  avant  de  l’attaquer.  La  famille 
de  Stuart  étoit  rétablie  fur  le  trône  d’Angleterre.  Charles  II , 
qui  y régnoit,  fe  ligua  avec  le  roi  très-chrétien.  La  guerre 
fut  déclarée,  6c  les  hoflilités  commencèrent  en  1672.  La 
fortune  de  la  France  avoit  déjà  comme  terrafle  les  Hol- 
landois.  On  paifa  le  Rhin  ; on  pénétra  dans  le  cœur  de  la 
Hollande;  tout  plia;  partout  nos  armes  furent  vi&orieufes. 
Tant  de  fuccès  allarmèrent  l’europe.  L’empereur  fe  joignit 
aux  Hollandois,  avec  qui  on  auroit  pu  faire  une  paix  avan- 
tageufe  : mais  les  dures  conditions  que  la  France  propofa 
leur  rendirent  le  courage  en  les  irritant.  Toutes  les  puif- 
fances  s’ébranlèrent,  6c  ilfe  fît  une  ligue  générale.  La  cam- 
pagne de  1671  fut  la  dernière  du  grand  Turenne.  Il  fe 
croyoit  à la  veille  d’une  victoire , 6c  s’occupoit  du  plan  de 
la  bataille  , lorfqu’un  boulet  de  canon  l’atteignit.  Ainfi 
mourut  ce  guerrier  citoyen  6c  fage , que  le  prince , la  patrie 
6c  l’armée  honorèrent  de  leurs  larmes  6c  de  leurs  regrets. 
Tout  le  monde  vouloit  la  paix  ; les  prétentions  de  la  France 
y étoient  un  obflacle.  Le  roi  d’Angleterre,  qui  s’étoit  déjà 
détaché  de  fon  alliance , fe  joignit  à fes  ennemis  pour  l’y 
contraindre.  Elle  fut  conclue  à Nimegue  l’an  1678. 

On  ne  tarda  pas  à y donner  atteinte.  Les  Liégeois  devoien* 
céder  Dinant  au  Roi.  On  jugea  qu’il  valoit  mieux  s’emparer 
de  Charlemont.  Certaines  chambres,  appellées  de  réunion 9 
furent  établies  à Metz  6c  à Brifach.  On  y cita  plufleurs 
princes  de  l’empire , comme  pofledant  des  biens  démembrés 
de  la  couronne.  La  diète  de  Ratisbonne  en  fît  fes  plaintes  ; 
6c  au  lieu  de  fatisfaétion , on  fît  marcher  des  troupes  qui 
forcèrent  les  habitans  de  Strasbourg  à reconnoître  le  mo- 
narque François  pour  leur  fouverain.  L’ambition,  le  plaifir» 
le  faite,  l’amour  occupoient  alors  plus  que  les  affaires  de 
l’état.  Mademoifelle  de  Fontange  avoit  enlevé  le  cœur 
du  roi  à madame  de  Montefpan.  Cette  nouvelle  favorite 
mourut  à la  fleur  de  fes  années:  on  en  accufa  la  jaloufle  6c 
la  vengeance  de  madame  de  Montefpan  , dont  ce  foup- 
$<m  acheva' de  ruiner  la  faveur.  Le  roi  défefpéré  ne  trouva 
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de  confolation  que  dans  les  entretiens  de  madame  de 
Maintenons  6c  par  une  adroite  vertu,  la  veuve  de  Scarron 
parvint  à être  la  femme  de  Louis  XIV. 

La  reine  mourut  en  1683  > le  roi  fit  de  cette  princede 
un  éloge  bien  énergique  ; voilà  le  premier  chagrin  qu'elle 
m'a  donné . La  mort  de  Colbert  fuivit  de  près.  Sa  place  de 
contrôleur  général  fut  donnée  à Pelletier-,  6c  fon  fils  , le 
marquis  de  Seignelai  eut  le  département  de  la  marine. 

Les  entreprifes  que  la  France  faifoit  en  pleine  paix , ne 
pouvoient  que  foulever  toute  l’Europe.  L’Efpagne  irritée  * 
entreprit  d’ufer  de  repréfailles.  Mais  ce  ne  fut  qu’un  choc  des 
deux  puidances  où  la  France  conferva  tout  fon  afeendant  î 
èc  fa  rivale  qui  fentit  fon  épuifement , fut  contrainte  dac* 
cepter  en  1684.  une  trêve  de  20  ans  que  le  roi  voulut  bien 
lui  accorder.  L’empereur  trop  occupé  contre  les  Turcs  pouc 
pouvoir  l’aider  de  fes  forces , s’eftima  lui-même  heureux 
d’être  compris  dans  la  trêve.  Le  traité  portoit  que  le  rot 
garderoit  Strasbourg  6c  tout  ce  qu’il  avoir  pris , de  quelque 
manière  que  ce  fut,  depuis  la  paix  de  Nimegue. 

L’an  16 B j,  fut  révoqué  le  fameux  édit  de  Nantes  que 
Henri  IV  avoit  rendu  environ  un  fîècle  auparavant , en  fa- 
veur des  proteftans.  Non-feulement  l’exercice  libre  de  leur 
religion  fut  interdit , mais  on  voulut  les  contraindre  par 
les  voies  militaires , par  l’emprifonnement  6c  les  fupplices» 
à embrader  la  croyance  du  prince.  On  fait  monter  à huit 
cents  mille  perfonnes , le  nombre  de  ceux  qui  s’expatrièrent  » 
pour  fe  fouftraire  à ces  perfécutions.  L’année  fuivante  vit  la 
mort  du  grand  Condé , ce  héros  brillant  dont  le  courage 
égala  celui  d’Alexandre. 

La  guerre  fe  ralluma  en  t 6^8  8 . Les  prétentions  du  car- 
dinal de  Furftemberg  , protégé  de  la  France,  pour  l’arche- 
vêché de  Cologne;  les  droits  de  madame  , belle-fœur  du 
roi,  fur  la  fuccefîîon  de  l’éleébeur  Palatin,  fon  ffere  ; le 
foulevement  de  l’Angleterre  contre  le  roi  Jacques  , furent 
les  caufes  qui  replongèrent  l’Europe  dans  de  nouveaux  mal- 
heurs. L’empereur  allarmé  des  progrès  6c  des  entreprifes 
de  la  France,  avoit  entraîné  dans  fes  foupçons  prefque 
toutes  les  puidances  de  l’Europe  : la  ligue  d’Ausbourg  fut 
lignée  en  1687.  Le  dauphin  commença  les  hoftilités  en» 
Allemagne  > où  il  fe  rendit  maître  de  pluheurs  places  ; le 
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prince  d'Orange  pafTa  en  Angleterre , èc  après  de  grand* 
avantages  remportés  en  Irlande,  il  affermit  fur  fa  tête 
cette  couronne  qui  avoit  toujours  chancelé  fur  celle  de 
ion  beau-pere.  Nous  n’entrons  point  dans  les  détails  de 
cette  guerre,  où  la  France,  malgré  Tes  avantages  , com- 
mença cependant  à fentir  fa  foibleiTe.  Sa  pniilànce  trop 
exercée  commençoit  à saffai/Ter.  L’Italie,  l’Allemagne, 
l’Efpagne  , l'Angleterre,  les  Pays-bas,  les  mers  des  deux 
mondes,  furent  rougies  du  fang  européen.  Les  hoftilités 
continuèrent  jufquen  i697>  qne  le  traité  de  Rifwick  les 

termina.  Le  duc  de  Savoie,  dont  l’accommodement  avec 
la  France  avoit  précédé  la  paix  générale  , envoya  cette 
meme  année  fa  fille  en  France  , pour  y époufer  le  duc  de 
Bourgogne. 

La  foible  famé  du  roi  d’Efpagne  faifoit  craindre  à tous 
jnomens  pour  fa  vie  , 6c  toute  l’Europe  avoit  les  yeux 
tournés  de  ce  côté.  Ce  prince  qui  fentoit  fa  En  prochaine, 
fit  fon  teftament , 6c  nomma  pour  fon  fucceiîeur , le  prince 
ïleéloral  de  Bavière,  petit-fils  de  l’impératrice,  fœur  du 
roi  d’Efpagne.  Mais  ia  mort  du  légataire  en  1699,  de- 
vança celle  du  teflateur.  On  Et  alors  un  traité  de  partage 
imaginé  par  le  roi  d’Angleterre  , 6c  accepté  par  la  cour  de 
France.  Le  roi  d’Efpagne  lut  indigné,  knfquil  apprir  cu’on 
partageoit  fa  dépouille  avant  fa  mort.  La  France  profita 
de  fon  indignation;  6c  fer  vie  par  le  cardinal  de  Porro-Car- 
tero,  archevêque  de  Tolède,  qui  obfédoit  l’efprit  de  fon 
maître,  elle  Et  faire  un  ttflament  en  faveur  de  Philippe, 
duc  d’Anjou,  fécond  Els  de  France.  Enfn , Charles  II,  roi 
d’Efpagne  mourut  en  1700  > 6c  Philippe  alla  prendre  pof- 
feffion  de  fes  états.  Les  Hollandois  6c  le  rci  d’Angleterre 
travaillèrent  à faire  donner  quelque  fatisfaélicn  à l’empe- 
reur. Mais  comme  la  France  ne  voulut  rien  céder , la  guerre 
fut  réfolue.  L’abbé  de  S.  Pierre  prétend  qu’elle  auroit  été 
inévitable  , quand  même  Louis  XIV  s en  feroit  tenu  au 
traité  de  partage,  pareeque  les  Etats  Généraux,  6c  la  na- 
tion Angloifc,  à l’infçu  de  qui  il  avoit  été  conclu,  trou- 
voient  que  la  France  acquéroit  par-là  un  nouveau  degré  de 
force  , 6c  devenoit  plus  redoutable.  Le  roi  > félon  le  meme 
écrivain,  informé  de  ces  difpofîtions , aima  mieux  prendre 
les  armes  pour  le  tout  que  pour  une  partie. 
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L'empereur,  le  roi  d’Anglererre  5c  le?  Etats  Généraux 
conclurent  en  1701  le  traité  qu'on  appella  la  grande  al- 
liance. La  guerre  commença  la  meme  année.  Dès  les  pre- 
mières campagnes , le  courage  François  fembia  fatigué  ; cC 
la  cour  , comme  fi  elle  eût  été  frappée  devance  des  mal- 
heurs de  cette  guerre  , n’envoya  que  des  ordres  timides  * 
propres  à refroidir  ou  à gêner  l’audace  des  troupes.  Il  y 
eut  dans  les  deux  premièi  es  campagnes  comme  uneefpèce  de 
flux  6c  de  reflux  d’avantages  ôc  de  pertes  réciproques.  La 
quatrième  fut  le  commencement  des  grands  défaflres  : la 
bataille  de  Hochftet  en  1704,  joignit  la  honte  6c  le  mal- 
heur. Ce  roi  fi  fier,  qui  avoit  fait  trembler  l’Europe  , 6c 
difté  les  traités,  après  avoir  ufé  tontes  les  reffources  de  la 
France,  pour  faire  tête  aux  alliés  vi£lorieux,  fut  obligé  de 
fléchir,  de  demander  la  paix,  6c  de  fe  foumettre  aux  con- 
ditions qu’une  femme  voulut  lui  preferire.  C’étoit  Anne 
reine  d’Angleterre,  qui  avoir  fuccédé  au  roi  Guillaume, 
mort  avant  les  dernières  hoflilités.  Il  fe  préparoit  à con- 
duire contre  nous  les  années  de  nos  ennemis  , îorfqu’il 
mourut  des  fuites  d’une  chute  de  cheval.  Mais  il  fut  digne- 
ment remplacé  furie  trône  & dans  les  camps.  Malboroug 
acquit,  aux  dépens  de  la  France,  6c  de  concert  avec  le 
prince  Eugène,  une  gloire  immortelle.  Ces  deux  redouta- 
blés  capitaines  triomphèrent  de  tous  nos  généraux.  Mais  le 
général  Anglois  avoit  des  ennemis  à la  cour  de  Londres  ; 
fa  femme  fe  livra  trop  à fa  vanité  ; la  reine  en  fut  offenfée. 
Le  m léchai  de  Taîlard  qui  étoit  prifonnier  en  Angleterre 
depuis  la  bataille  de  Hochfler,  profita  en  habile  homme 
de  ce  dépir , & détermina  la  reine  à faire  fa  paix  particu- 
lière qui  fut  conclue  à Utrecht  l’an  1711. 

L’empereur  Jofeph  venoit  de  mourir,  6c  laifloit  à fon 
frère  Charles  d’Autriche,  compétiteur  de  Philippe  de  Fran- 
ce, tous  fes  droits  furies  vaftes  poie  fiions  des  deux  branches 
de  fa  maiibn.  On  ne  vouloir  pas  voir  tant  de  couronnes  fur 
une  même  tête.  Les  principes  de  l’équilibre  exigeaient  que* 
les  alliés  fe  rapprochaient  désintérêts  de  la  France.  Leurs 
miniflres  étoient  aflèmblés  à Utrecht  ; mais  il  fembloit 
que  l’ancienne  jaloufie  prévaloit  ; 6c  vmfemblabiement  , li 
l’Angleterre  ne  les  eût  abandonnés , les  conditions  de  paix 
auraient  été  dures,  L’armée  Angloife  fut  fpe&atriee  de> 
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fucccs  du  maréchal  de  Villars  qui  eut  la  gloire  de  terminer 
cette  guerre  malheureufe  , par  des  vi&oires  te  des  con- 
nu êtesf  Le  roi  de  Prude , le  roi  de  Portugal , les  Hollan- 
dois,  le  duc  de  Savoie  imitèrent  en  1713  l’exemple  de 
l’Angleterre  , te  l’empereur  fut  abandonné  à fes  feules  for- 
ces. Son  opiniâtreté  fut  malheureufe , te  ne  fervit  qu’à  prou- 
ver à l’Europe  que  fa  puifiance  avoit  befoin  de  forces  étran* 
gères  pour  lutter  avec  avantage  contre  celles  de  la  France, 
Il  fît  fa  paix  à Raftadt  en  1714*  L’Efpagne  fît  le  facrifice 
des  Pays-Bas,  te  de  toutes  fes  pofiefiions  en  Italie  ; le  do- 
maine de  l’empereur  en  fut  groffi* 

Tandis  qu’on  perdoit  des  batailles  te  des  provinces,  que 
les  remparts  de  la  monarchie  étoient  forcés  par  les  enne- 
mis, te  devenoient  des  forces  contre  nous,  que  l’allarme 
padoit  des  provinces  à la  capitale , te  pénétroit  jufques  dans 
le  palais  du  prince  ; la  mort  enlevoit  fa  famille.  Il  avoit 
vu  les  funérailles  de  prefque  tous  fes  enfans.  il  ne  lui  ref- 
toit  qu’un  arrière-petit-fils,  foible  te  valétudinaire.  Le  ciel 
conferva  cet  enfant  précieux  : il  régne  aujourd’hui  fous  le 
nom  de  Louis  le  bien- aimé.  Par  le  traité  d’Utrecht , le 
roi  d’Efpagne  avoit  renoncé  à la  couronne  de  France , te 
la  fanté  chancelante  du  jeune  Louis,  faifoit  craindre  à fon 
bifaïeul,  qu’en  plaçant,  à fi  grand  frais,  fon  petit-fils  fur 
un  trône  étranger , il  n’eût  exclus  fa  poftérité  de  celui  de 
fes  ancêtres  > ou  qu’elle  ne  rachetât  à prix  de  fang  fon 
droit  de  fuccefilon.  C’efl:  dans  cet-etat  de  malheurs  te  d’al- 
larmes  que  le  monarque  fut  véritablement  grand.  De  quel- 
ques coups  qu’il  fût  frappé , fon  ame , fenfible  fans  être 
abattue,  fut  toujours  fupérieure  à la  fortune.  Dans  les  mal- 
heurs publics , te  dans  les  pertes  domefliques , il  fe  fouvinc 
toujours  qu’il  étoit  roi.  Heureufe  la  France , fi  fon  régné 
eût  commencé  par  les  calamités  qui  le  terminèrent  ! Elles 
lui  auroient  appris  à temperer  fon  ambition , ou  à chercher 
dans  le  bonheur  de  fes  fujets  une  gloire  plus  véritable  te 
plus  facile. 

Les  années  , les  travaux , les  plaifirs  te  les  chagrins 
avoient  miné  ce  corps  vigoureux.  Il  ne  fit  plus  que  lan- 
guir, te  mourut  l’an  171J,  le  premier  jour  du  mois  de 
Septembre.  Il  ne  faut  que  confidérer  ce  prince  au  lit  de  la 
mort  > pour  condamner  avec  indignation  les  propos  de 


certains  efptits  atrabilaires  qui  ofenc  foutenir  qu’il  n’eut  ja- 
mais que  l’apparence  de  la  fermeté. 

Pour  l’hifloire  de  la  monarchie:  voye[  Mérovingiens  » 

CARLOVINGIENS,  CAPETIENS. 

BOURBON-LANCY  , ville  6c  gouvernement  de  place 
du  duché  de  Bourgogne  dans  l’Autunois  ; le  liège  d’un 
bailliage  royal,  d’un  grenier  à fel,  d’un  hôtel-de-ville , 6c 
la  réfîdence  d’une  brigade  de  la  maréchaulfée  ; diocèfe , 
bailliage  6c  recette  d’Autun  ; parlement  6c  intendance  de 
Dijon.  Cette  ville  efl  dtuée  fur  le  penchant  d’une  mon- 
tagne à 12  lieues  au  couchant  d’hiver  d’Autun , à 7 au  le- 
vant de  Moulins,  à une  égale  diflance  au  couchant  d’été 
deCharolles,  à 14  au  levant  d’hiver  de  Nevers , 6c  à 28 
au  couchant  d’hiver  de  Dijon.  On  la  divife  en  ,3  parties  : 
la  première , appellée  la  ville , n efl:  féparée  de  la  fécondé  > 
connue  fous  le  nom  de  château , que  par  un  folle  ; la  troi- 
fîème  enfin , efl  le  fauxbourg  S . Léger , où  font  les  bains, 
dont  nous  parlerons  plus  bas , &c  environ  une  quarantaine 
de  maifons  pour  recevoir  les  perfonnes  qui  viennent  pren- 
dre les  eaux  ou  les  bains. 

Bourbon-Lancy  efl  la  23  e.  qui  députe  aux  états  généraux 
de  la  province..  Elle  a trois  paroidès  , un  chapitre  , un 
couvent  de  Capucins,  un  d’Urfulines , 6c  2 hôpitaux. 

Cette  ville  efl  renommée  par  fes  eaux  minérales,  qui  ont 
ceci  de  remarquable , c efl  qu’elles  font  claires,  très-légères  3 
6c  tellement  fans  odeur  qu’on  en  peut  faire  du  pain.  Les 
fontaines  de  ces  eaux , au  nombre  de  fept , font  dans  une 
cour  quarrée.  Elles  ont  prefque  toutes  des  canaux  par  les- 
quels on  les  peut  épuifer,  6c  ces  canaux  vont  fe  décharger 
dans  de  grands  aqueducs  qui  portent  ces  eaux  à plus  d’un 
quart  de  lieue  au-delà  du  bourg.  Le  grand  bain , ouvrage 
des  Romains , efl  tout  près  des  fontaines.  C’efl  un  rond  pa- 
vé de  marbre  qui  peut  avoir  60  pieds  de  diamètre  6c  con- 
tenir environ  y 00  perfonnes.  Pour  dire  quelque  chofe  de 
la  qualité  de  ces  eaux , il  efl  à remarquer  que  celle  d’une  de 
ces  fontaines  appellée  le  grand  Limbe  3 eft  fî  chaude  > qu’on 
ne  peut  y foufFrir  la  main  l’efpace  de  quelques  fécondés  fans 
fc  brûler.  Cependant  on  y peut  laiffer  un  œuf  pendant  une 
heure  fans  qu’il  cuife , non  plus  que  des  feuilles  d’ofeille  ; 
6c  lorfque  l’on  boit  de  cette  eau  > elle  ne  brûle  point  les 
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Icvres , ^ on  ne  la  fent  point  chaude  dans  l’eftoftiach; 
Toutes  ces  eaux  minérales  de  Bourbon-Lancy  font  fort  in— 
tfpidcs  6c  n’ont , ainfi  qu’il  a déjà  été  dit , ni  goût  ni  odeur. 
On  a reconnu  par  l’expérience  que  l’on  en  a faite  fur  les 
lieux  , qu’elles  participent  d’un  fel  femblable  au  fel  marin  8 
6c  d’un  peu  de  foufre. 

Il  y a des  rochers  près  de  cette  ville , où  l’on  trouve 
des  veines  de  petites  pierres  très-fembiables  aux  diamans  s 
elles  ont  même  la  qualité  de  couper  le  verre. 

A i lieues  de  BourLon-Lancy  font  les  forges  de  Beau-» 
champs. 

BOURBON-L’ARCHAMBAUD,  petite  6c  ancienne  ville 
du  bas  Bourbonnois,  fameufe  par  fes  eaux  minérales  , 6c 
ayant  titre  de  duché  ; diocèfe  de  Bourges , parlement  de 
Paris , intendance  6c  éle&ion  de  Moulins  5 le  liège  d’une 
châtellenie  royale , 6c  la  réiidence  d’une  brigade  de  ma- 
réchauffée  ; fîtuée  fur  un  ruiffeau  , dans  un  fond  , entre 
quatre  collines,  à J lieues  au  couchant  de  Moulins,  à 
8 au  levant  d’hiver  de  Saint-Amand , à une  égale  dif- 
tance  au  levant  d’été  de  Montluçon,  à 2.  au  midi  de  Ne- 
vers  , & à 1 ; au  levant  d’hiver  de  Bourges.  On  y compte 
2000  habitans.  Il  relie  encore  fur  une  des  collines,  qui 
environnent  cette  ville  , un  vieux  château  quarré  6c  en 
mauvais  état  , il  l’on  en  excepte  trois  petites  églifes  ou 
chapelles.  La  première  ell  dédiée  à Notre-Dame  $ c’efl 
l’ancienne  chapelle  du  château  qui  étoit  la  demeure  des 
anciens  feigneurs  de  Bourbon , dont  neuf  ont  porté  le  nom 
d’Archambaud.  La  fécondé,  appellée  la  Sainte- Chapelle  , 
eft  dédiée  à Jefus-Chrifl:  crucifié,  6c  c’eil,  fans  contredit, 
une  des  plus  belles  Saintes-Chapelles  du  royaume.  On  y 
remarque  lesftatues  de  Jefus-Chrift  6c  de  fes  douze  Apôtres, 
le  blazon  &:  la  généalogie  de  la  maifon  royale  de  Bourbon 
6c  de  fes  alliances , en  bas  relief.  Les  chaires  du  chœur  font 
de  très-belle  menuiferie,  6c  on  voit  au-deffus  les  chiffres  de 
Pierre  de  Bourbon,  fécond  du  nom,  6c  d’Anne  de  France 
fa  femme,  entrelafles  de  cerfs  allés.  Les  vitres  de  cette  cha- 
pelle font  peintes  à l’antique  , 6c  d’une  beauté  admirable  ; 
on  auroit  de  la  peine  à en  trouver  de  plus  anciennes  6c  de 
mieux  confervées.  Sur  la  première  on  a peint  le  facrihcc 
d’ Abraham } fur  la  fécondé  > Jefus  - Chrifl  qui  guérit  le  para- 
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lytique;  fur  la  ttoifième,  un  crucifix;  fur  la  quatrième, 
l’empereur  Conflantin  qui  délibère  s’il  donnera  bataille,  ôc 
un  ange  qui  lui  promet  la  viétoire , ôc  lui  montre  la  croix 
avec  ces  paroles  : In  hoc  figno  vinces  ; fur  la  cinquième , 
fainte  Helène  qui  demande  à un  Juif  où  étoit  la  croix  fur 
laquelle  Jefus-Chrifl  étoit  mort;  fur  la  flxième,  fainte  He- 
lene  qui  découvre  par  miracle  la  vraie  croix , fur  la  feptième , 
l’empereur  Héraclius  qui,  après  avoir  vaincu  Cofroès  > re- 
couvre la  fainte-Croix  ; fur  la  huitième  enfin,  l’empereur 
Héraclius  en  chemife  ôc  nuds  pieds  qui  porte  en  triomphe 
la  fainte  Croix.  Dans  la  meme  Sainte -Chapelle  on  voit  les 
figures  d’Adam  ôc  d’Eve  enpierre  , ôc  furie  portail  celles  de 
S.  Louis,  de  Pierre  de  Bourbon  ôc  d’Anne  de  France  fa 
femme. 

La  troiflème  chapelle  efl:  appellée  le  tréfor ; elle  efl  fou- 
terraine  ôc  bien  claire.  On  y defcend  par  un  efcalier  de 
pierre  de  taille  de  20  marches  de  4 pieds  de  long.  C’eft 
dans  cette  chapelle  qu’on  garde  une  très-belle  croix  d’or  de 
ducat  du  poids  d’environ  quatorze  marcs,  dont  le  montant 
efl  long  d’un  pied  ôc  demi,  le  travers  d’environ  un  pied,  ôc 
la  largeur  de  Lun  ôc  de  l’autre  efl  de  quatre  travers  de  doigt. 
Au  haut  de  cette  croix  efl:  une  couronne  d’or  qui  porte  fur 
une  de  fes  bandes  1 inlcriptionfuivante  : Louis  de  Bourbon  , 
fécond  duc  de  ce  nom  y fit  garnir  de  pierreries  & dorures 
cette  croix  Van  1393.  Cette  croix  efl:  enrichie  de  trente 
grolfes  perles  ôc  de  cinq  pierres  precieufes.  Elle  renferme 
une  épine  de  la  couronne  de  Jefus-Chrifl:  , ainfl  qu’une  pe- 
tite croix  faite  du  vrai  bois  de  la  croix  de  Notre-Seigneur. 
Une  montagne  ou  calvaire  de  vermeil  fert  de  piedeftal  à 
cette  croix , au  bas  de  laquelle  on  voit  à genoux  le  duc  Jean 
de  Bourbon  ôc  la  duchefî'e  Jeanne  de  France  fa  femme, 
avec  leurs  couronnes  ôc  habits  de  cérémonie.  Le  haut  de 
ce  calvaire  efl:  fait  en  pointe  ôc  comme  une  colonne  torfe, 
percée  au  bout  où  efl:  plantée  la  croix  d’or.  Cette  colonne 
cfl:  embraflee , d’un  côté  , par  la  Magdelaine  qui  efl:  à ge- 
noux, ôc  de  l’autre  côté  efl  la  figure  de  la  Vierge,  dans 
l’attitude  d’une  perfonne  qui  a peine  à fe  foutenir , ôc  ap- 
portée par  S.  Jean.  Au  pied  de  la  croix  d’or  efl  une  tête  de 
mort  avec  4 ou  y offemens  de  mort,  le  tout  d’argent.  La 


ci  lonnck  la  montagne  font  d'argent  doré,  &,  pcfent  avec 
t('HIC  cc  qu’elles  portent,  treize  livres,  poids  de  marc.  Oh 
conferve  dans  les  armoires  de  cette  chapelle  plulieurs  re- 
liques de  faints. 

L églife  paroirtiale  de  Bourbon  eft  dédiée  à S.  George  ; 
elle  eft  fituée  fur  une  colline,  à l'autre  extrémité  de  celle 
du  chateau. 

Outre  l'eglife  paroiffiale  il  y a dans  cette  ville  une  collé- 
giale, dont  le  chapitre  eft  compofé  d'un  tréforier  6c  de 
douze  chanoines;  un  prieuré,  un  couvent  de  Capucins  6c 
deux  hôpitaux,  l’hôpital  despaffans  & Thôpital  de  charité. 
I/hôpital  des  paffans  eft  gouverné  par  un  dire&eur:  celui 
de  la  charité  eft  delîérvi  par  des  fœurs  grifes. 

Bourbon-l’Archambaud  a des  fabriques  de  droguets,  de 
toiles  6c  étamines.  Il  y a quatre  foires  par  an;  le  2.3  avril* 
fete  du  patron  du  lieu;  le  10  août,  fête  de  S.  Laurent;  le 
28  oftobre,  fête  de  S.  Simon  6c  S.  Jude,  le  17  décembre, 
fête  de  S.  Lazare.  Indépendamment  de  ces  foires  il  fe  tient 
en  cette  ville  deux  marchés  par  femaine. 

Au-defîus  du  couvent  des  Capucins,  on  trouve  une  pro- 
menade qui  confîfte  en  trois  allées  les  unes  au-deffus  des 
autres , plantées  dans  une  terre  achetée  par  le  maréchal  de 
la  Meilleraye,  qui  en  fît  donation  aux  Capucins,  fous  con- 
dition d’en  tenir  la  porte  ouverte  pour  la  commodité  du 
public.  C’eft  le  lieu  le  plus  agréable  de  Bourbon,  6c  la  pro- 
menade ordinaire  des  buveurs  d’eau. 

C’eft  le  duché  de  Bourbon-l’Archambaud  qui  a donné 
le  nom  à la  famille  royale  & à la  branche  des  Bourbons . 
Robert,  comte  de  Clermont,  le  plus  jeune  des  fils  de  S. 
Louis,  époufa  Béatrix  de  Bourgogne,  fille  unique  de  Jean 
de  Bourgogne  6c  d’Agnès,  dame  de  Bourbon.  Robert  eut 
un  fils  nommé  Louis,  qui  laiilà  deux  princes,  Pierre  6C 
Jacques.  La  branche  de  Bourbon  qui  eft  fur  le  trône  def- 
cend  de  Jacques.  De  l’aîné  defeendirent  tous  les  Bourbons, 
jufqu’à  Charles,  connétable  de  France,  dont  tous  les  biens 
furent  confifqués,  6c  le  duché  de  Bourbon  réuni  à la  cou- 
ronne ; mais  en  16  y 9 , par  le  traité  des  Pyrénées,  ce  duché 
a cté  accordé  en  pleine  propriété  à Louis  de  Bourbon* 
pince  de  Condé,  au  lieu  du  duché  d’Albret  qui  lui  avok 
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été  donné  avant  qu’il  quittât  la  France  , 6c  que  l’on  avoit 
cédé  pendant  Ton  abfence  au  duc  de  Bouillon  pour  la  prin- 
cipauté de  Sedan. 

Les  eaux  de  Bourbon-  1’ Archambaud  font  contenues  dans 
trois  efpèces  de  puits , chacun  de  cinq  pieds  huit  pouces  de 
diamètre,  qui  paroiÆent  d’abord  comme  trois  fources  dif- 
férentes, mais  qui  n’en  font  qu’une  feule.  Les  bouillons  du 
puits  du  milieu  font  plus  abondans  que  dans  les  deux  laté- 
raux. Au-deflüs  de  ces  puits  il  y a un  grand  bain  quarré 
qu'on  appelle  le  bain  des  pauvres  ; 6c  à deux  pas  de-là  on 
entre  dans  une  maifon  qui  a au  rez-de-chaulfée  trois  cham- 
bres voûtées  ; c’eft-là  où  font  les  bains  qui  ont  trois  pieds 
d’eau:  l*un  eft  pour  les  hommes  ; un  autre,  dans  lequel 
on  ne  fe  baigne  prefque  point,  6c  le  troihème  eft  pour  les 
femmes.  L’eau  de  ces  puits  eft  claire  te  Ci  chaude,  qu’on  n’y 
peut  fouffrir  la  main  qu’un  inftant,  fans  fe  brûler  ; cepen- 
dant les  œufs  qu’on  y met.,  ne  s’y  cuifent  point.  Elles  n’ont 
point  de  goût , fi  ce  n’eft  peut-être  un  petit  goût  de  nitre. 
Lorfqu’on  s’en  lave  les  mains , on  les  trouve  on&ueufes;  6c 
ce  qui  prouve  encore  qu’elles  font  oléagineufes,  c'eft  qu’il 
y fumage  une  petite  graille.  Toutes  les  expériences  qu’on  a 
faites  fur  ces  eaux , font  conclure  quelles  participent  d’un 
fel  nitreux , 6c  d’un  foufre  exactement  mêlés  6c  incorporés  $ 
elles  font  également  bonnes  pour  la  boilfon  6c  pour  le  bain. 
Cependant  elles  n ’étoient  autrefois  en  ufage  que  pour  bai- 
gner ; peu  de  perfonnes  ofoient  en  boire  : c’eft  pour  cela 
qu’on  appelle  encore  aujourd’hui  Bourbon-l’Archambaud  , 
Bourbon- h s-Bains,  Aurefte,ces  fources  font  un  alma- 
nach infaillible  pour  les  habitans  du  pays  : car  quand  il  doit 
faire  beau , il  s’élève  fur  l’eau  un  limon  verdâtre  , qui  dif- 
paroît  auftl  - tôt  qu’il  doit  pleuvoir.  Outre  ces  fontaines 
d’eaux  chaudes , il  y en  a une  froide  qui  eft  derrière  les  Ca- 
pucins. On  l’appelle  communément  la  fontaine  de  Jonas  p 
du  nom  d’un  fuifte  de  Gafton,  duc  d’Orléans.  On  juge  par 
le  goût  qu  elle  a 6c  par  fa  boue,  qu’elle  eft  ferrugineufe , 6c 
par  quelques  expériences  faites  fur  elle , quelle  eft  un  peu 
vitriolée. 

L’eau  des  trois  puits  de  Bourbon,  qui  eft  fournie  égale- 
ment par  la  même  fource , eft  prefque  toujours  à la  même 
hauteur  de  fept  pieds  ou  environ , ôc  elle  ne  décroît  pas 
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s'i  'mc  dans  les  chaleurs  6c  les  fécherefîes  les  plus  fortes» 
Elles  bout  d une  manière  fenfiblev&  exhale  une  fumée 
2ifcz  abondante.  La  furface  de  cette  eau,  quand  elle  n’eft 
point  agitée , paroît  un  peu  terne  , 6c  il  s’y  forme  une  pel- 
licule grade,  mais  fi  mince,  quil  eft  impoflible  de  la  re- 
cueillir. Hile  eft  claire  & très  limpide  dans  le  verre , fan3 
prefqu  aucune  odeur,  d’une  chaleur  vive,  mais  qui  n’a  rien 
d acre  ni  de  brûlant,  d’une  laveur  qui  tire  fur  le  falin  lixi- 
viel , mais  bien  moins  fenfible  que  dans  l’eau  de  Vichi.  La 
chaleur  des  eaux  de  Bourbon  fe  conferve  très-long-temps, 
6c  une  eau  commune  chauffée  au  même  degré,  6c  la  plus 
bouillante  meme  efl  refroidie,  quand  celle-ci  eft  encore 
plus  que  tiède. 

Tout  le  monde  fçait,  que  ces  eaux  tirées  de  leur  fource, 
6c  remi/es  incedàmment  fur  le  feu,  ne  bouillenr  pas  plus 
promptement  que  l’eau  commune  la  plus  froide  5 6c  que 
dans  ces  eaux , quoique  très-chaudes , les  plantes  ne  fe  flé* 
triifent  point. 

Les  vernis  médicinales  de  ces  eaux  , font  a(fez  générale- 
ment reconnues,  6c  il  fuffit  de  rapporter  quelques  obferva- 
tions  faites  à ce  fujet  fur  les  lieux  memes  par  M.  Géoffroi 
6c  autres  habiles  gens> 

Comme  elles  font  peu  purgatives,  6c  qu’il  efl  d’ufage  de 
les  aider,  foit  par  le  mélange  des  eaux  de  Vichi  qui  le  font 
bien  plus , ou  par  l’addition  de  quelques  tels , comme  le 
fel  végétal  > la  crème  de  tartre , le  fel  polychrefte  de  la 
Rochelle  , 6cc.  on  a trouvé  , que  Xarcanum  duplicaiurrt 
de  Myniich,  qu’il  nomme  autrement  Sal  de  duobus , Saî 
Çnpientix , leur  donne  une  efficacité  bien  fupérieure  à celle 
de  tous  ces  autres  Tels , 6c  que  les  perfonnes  qui  nétoient 
point  purgées  avec  le  feccurs  de  ces  fels  ordinaires,  l’étoienc 
beaucoup  par  l’addition  de  celui-ci.  La  dofe  de  ce  fel  eft 
ordinairement  d’un  gros  6c  demi  à deux  gros  dans  les  deux 
premiers  verres  de  boilfon,  de  deux  jours  l’un,  ou  même 
tous  les  jours , quand  les  eaux  font  lentes  , 6c  quelles  ner 
purgent  point,  comme  il  arrive  afïéz  fouvent. 

Il  faut  remarquer  qu’on  vomit  ailément  ces  eaux  quand 
on  en  boit  trop  } fur-tout  les  premiers  jours , 6c  qu’on  en 
ptefl'e  la  boilîon. 

L’eau  de  Bourbon  prife  en  lavement  adoucit  beaucoup» 
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die  re (Terre  même,  ôc  on  s’en  fert  dans  les  dysenteries  ôc 
dans  les  coliques.  On  la  donne  chaude,  telle  quelle  fort 
des  puits , fans  que  les  malades  fe  plaignent  de  fa  trop 
grande  chaleur.  ( La  Martiniere , M.  l'abbé  Expilly  y ôc 
Vabbé  Nicole  de  la  Croix . ) 

BOURBONNE-LES-BAINS , petite  ville  du  Bafflgni , 
en  Champagne,  fur  la  rive  droite  de  l’Appence,  un  peu  au- 
délTus  du  confluent  d’un  ruûfeau  avec  cette  rivière,  ôc  fur  la 
frontière  de  la  Lorraine  à 12  lieues  au  levant  d’été  de  Lan- 
gres,  à 28  vers  le  levant  de  Troyes , ôc  à G f lieues  vers  le 
levant  d’hiver  de  Paris  , diocèfe  ôc  élection  de  Langres  > 
parlement  de  Paris,  ôc  intendance  de  Châlons.  C’eit  le 
fîège  d’une  mairie  royale.  On  y compte  près  de  1 y 00  ha* 
titans.  Cette  ville  efl:  renommée  par  fes  bains. 

La  fontaine  minérale  de  Bourbonne  efl  iituée  à l’extré- 
mité méridionale  de  la  ville.  Elle  efl:  en  forme  de  puits, 
6c  on  s’en  fert  uniquement  à boire,  du  moins  à fa  fource. 
La  chaleur  de  l’eau  de  cette  fontaine  efl:  au  fixième  degré 
au  moins,  ce  qui  efl:  caufe  qu’on  ne  peut  fe  fervir  de  cette 
eau  pour  les  bains  domefliques , qu’après  qu’elle  a repofé 
un  temps  considérable  dans  les  baignoirs  propres  à cet 
ufage.  La  fource  en  queftion  peut  fournir  près  de  deux  cents 
înuiis  d’eau  par  jour.  Cette  eau  s’ccoule  en  partie  dans  le 
ba  lin  d’un  bain  public,  di liant  de  40  pas  ou  environ  vers 
l’Orient  ; ôc  elle  s’écoule  avec  plus  ou  moins  d’abondance  , 
félon  qu'on  puife  plus  ou  moins  d’eau  à la  fource.  C’efl:  ce 
qui  fait  varier  dans  ce  bain  le  degré  de  chaleur  , qui  toute- 
fois n’y  efl:  jamais  infupportable  , parceque  l’eau  perd  beau- 
coup de  fa  chaleur  naturelle , ou  par  le  trajet , ou  par  le 
badin  qui  la  reçoit. 

L’eau  de  ce  badin  fe  Bltre  dans  un  autre  qui  efl:  contigu , 
ôc  qui  n’eid  fépaié  que  par  un  mur;  celui-ci  fe  remplit  d’ail- 
leurs par  d’autres  foirrces,  Ôc  ordinairement  il  efl:  plus  tem- 
péré que  le  premier.  Ces  divers  mélanges  forment  enfem- 
ble  un  bain  qui  efl:  très-doux. 

Les  deux  baflins,  dont  nous  venons  de  parler,  font  arte- 
nans  à une  vieille  maifon  qui  appartient  à M.  de  Char- 
traire  , préfldent  à mortier  au  parlement  de  Bourgogne,  ôc 
feigneur  de  Bourbonne  : cette  maifon  fe  nomme  la  Mai- 
fon ou  le  Bain  du  feigntur . A côté  ôc  deux  pas  de  dif* 


tance»  en  retournant  vers  la  lource  principale,  font  deux 
aurres  bains  féparés  par  une  cloifon  , l’un  pour  les  hom- 
mes, 6c  l’autre  pour  les  femmes.  Pludeurs  fources  qui 
jaillident  de  terre  , fournirent  de  l’eau  à ces  deux  bains. 
Mais  comme  ces  fources  ne  font  que  de  petits  filets  d’eau, 
cela  cft  caufe  que  les  bains  qu’elles  remplirent , font  moins 
chauds  que  les  autres  ; cependant  ils  le  font  encore  alTez 
pour  que  les  perfonnes  qui  en  ufent , doivent  prendre  des 
précautions  : ces  bains , au  refle , ont  retenu  le  nom  de  bains 
des  pauvres . A cent  cinquante  pas  de  diftance  vers  l’O- 
rient, plufieurs  petites  fources  concourent  à remplir  deux 
autres  badins,  féparés  également  par  une  cloifon  , 6c  qui 
forment  deux  nouveaux  badins,  dont  la  chaleur  efl:  fup- 
portable;  c’efl:  ce  qu’on  appelle  le  bain  patrice.  Aucun 
des  autres  n’efl:  commode , tous  étant  trop  à découvert  6c 
trop  refferrés.  Audi  les  perfonnes  qui  font  à leur  aife , pré- 
fèrent de  prendre  les  bains  de  Bourbonne  dans  des  maifons 
de  particuliers , où  elles  font  plus  commodément  6c  moins 
expofees  à l’air  : elles  peuvent  audî  par  ce  moyen  donner 
aux  bains  quelles  prennent  le  degré  de  chaleur  qui  con- 
vient à leurs  maladies  6c  à leur  tempérament. 

A l’odeur  feule  des  boues  des  eaux  de  Bourbonne , on 
connoît  que  ces  eaux  contiennent  des  parties  falines , fui- 
phureufes  6c  bitumineufes.  Leur  couleur  annonce  quelles 
contiennent  audi  des  particules  martiales  ou  ferrugineufes. 

On  fe  fert  des  eaux  en  queflion  pour  les  boire , pour  les 
bains  > pour  la  bouche  6c  pour  les  fomentations.  Le  limon 
meme  quelles  dépofent  dans  les  badins  des  fources  d’où 
elles  jaillident,  s’emploie  trcs-utilement  en  forme  de  ca- 
taplafme.  ( M.  P abbé  Expilly.  ) 

BOURBONNOIS,  (le)  un  des  grands  gouvernemens 
généraux  militaires  de  France , fîtué  prefqu’au  milieu  du 
royaume,  6c  borné  aufeptennion  par  le  Nivernois  6c  une 
partie  du  Berri , au  couchant  par  la  haute  Marche  5 ail 
midi  par  l’Auvergne , 6c  au  levant  par  la  Bourgogne  6c  le 
Lyonnois.  Il  peut  avoir  3 2 lieues  de  longueur  du  levant  au 
couchant,  fur  1 j lieues  de  largeur  du  feptentrion  au  midi. 
Cette  province  jouit  du  titre  de  Jirie , de  comté  6c  de  du- 
ché. Elle  tire  fon  nom  d’une  de  fes  villes  ^ nommée  Bour~ 
bon-V Archambaud.  C’eft  audi  cette  ville  qui  a donné  fou 
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tiom  à la  famille  régnante,  qui  eft  la  cinquième  bran- 
che de  la  troihème  race  de  nos  rois.  Voye{  Bourbon - 
V Archambaud. 

On  divife  le  Bourbonnois  en  haut  ôc  bas.  Le  haut  Bourbon- 
nois  eft  au  levant , ôc  le  bas  au  couchant.  Moulins  eft  la  capi- 
tale de  toute  la  province.  Elle  eft  allez  unie  ôc  fertile,  fur- 
tout  en  bled,  fruits , chanvres,  pâturages,  au  moyen  des- 
quels on  y entretient  quantité  de  beftiaux.  La  volaille  ôc 
le  gibier  n’y  font  pas  rares.  On  y recueille  aufli  de  très- 
bons  vins , que  l’on  confomme  dans  le  pays,  attendu  qu’ils 
ne  peuvent  pas  Souffrir  le  tranfport.  Le  Bourbonnois  abon- 
de en  bois , & on  y entretient  quantité  d’étangs, 

Les  principales  rivières  qui  arrofent  le  Bourbonnois , font: 

La  Loire  , L’Allier  ; 

Le  Cher , L’Oeuil , 

L’Avron , La  Bêbre. 

L’Allier  fe  grofïit  Souvent  de  la  fonte  des  neiges  qui  cou- 
vrent les  montagnes  de  l’Auvergne,  ôc  Son  débordement, 
qui  arrive  ordinairement  vers  le  mois  de  juillet , caufe 
beaucoup  de  dommages  le  long  de  Ses  rives. 

Le  climat  de  cette  province  feroit  allez  tempéré  il  l’on 
ne  s’y  relTentoit  pas  quelquefois  de  la  froideur  des  neiges 
qui  couvrent  les  montagnes  des  contrées  voiilnes,  ôc  de 
celles  des  forets , qui  attirent  tous  les  ans  de  fréquens  ora- 
ges , ôc  des  grêles  qui  font  beaucoup  de  tort  aux  moiflons. 

Le  Bourbonnois  eft  une  des  provinces  du  royaume , où 
l’on  remarque  le  plus  de  fources  d’eaux  minérales  qui  font 
pour  la  plupart  fort  renommées , fur-tout  celles  de  Bourbon * 
V Archambaud , celles  de  Bardons  de  Ncris , de  Saint- 
Pardoux , ôc  de  la  Traulière . 

Pour  ce  qui  concerne  les  mines  de  fer , de  plomb,  ôc  de 
charbon  de  terre , cette  province  en  efl:  remplie.  Il  y a des 
mines  de  fer  dans  les  forêts  de  la  dame  de  Saint-Amand: 
on  en  apperçoit  fouvent  des  morceaux  dans  les  fentes  ôc 
crevatles  des  terres  , ôc  on  vient  en  tamaiTer  à Mélian  , 
autrement  appellé  Mélian-Bourbonnois  : il  y a une  forge 
auprès  de  ce  lieu.  Il  y a d’autres  forges  de  fer  à Bigny , 
entre  les  villes  de  Montluçon  ôc  de  Saint-Amand  : c’eft  là 
qu’on  façonne  le  fer , ôc  le  refend  en  barres.  A Charenton- 


Bourbonnois  il  y a une  rafinerie  pour  le  fer,  qui  a déjà 
L rra vaillé  & tiré  en  gueufe  à Mélian.  Aux  montagnes 
dü  Morvant  il  y a pluheurs  forges  de  fer  , dans  la  vallée 
appc  liée  les  Veaux  de  Ne  vers.  On  prétend  , que  ce  fer 
liquidé , mêlé  avec  une  pierre , appellée  Cafiine  , produit 
de  l’acier  , fans  aucun  autre  phlogiftique.  A 4 lieues  de 
Moulins  on  trouve  les  forges  de  fer  dAubecs  : celles  de 
Décize  font  à 6 lieues.  Aux  environs  de  cette  derniere  ville 
on  fabrique  du  fer-blanc,  aufti  bon  que  celui  d'Allemagne. 
Il  y a auprès  de  la  ville  de  Montaigu  une  mine  de  plomb  , 
que  la  difficulté  de  l’exploitation  , ôc  le  peu  d’abondance 
du  minéral  ont  fait  abandonner.  A 4 lieues  de  la  ville  de 
Moulins,  en  creufant  un  puits  dans  l’enclos  des  Chartreux  , 
on  a découvert  une  mine  que  plufieurs  ont  eftimée  être  de 
plomb  ; mais  les  efiais  d’un  habile  phyficien  ont  fait  voir 
qulelle  étoit  d’antimoine , qui  demande  à être  purifié. 

Quant  aux  mines  de  charbon  de  terre  , on  en  trouve 
principalement  aux  environs  de  Décize;  à Noyan,  à une 
lieue  & demi  de  Souvigny  ; à 2 lieues  de  Montluçon  » 
dans  un  endroit , dit  Commenterie.  Il  s’en  trouve  aulll  dans 
la  paroifie  de  Marfiiiac , auprès  de  Neri  ; à Saint-Eloy,  près 
de  Montaigu  en  Combraille , frontière  d’Auvergne  ; cette 
derniere  mine  de  charbon  de  terre  n’eft  pas  des  meilleures. 
On  en  découvre  encore  à Forés,  paroifie  de  Colombier,  à 
2 lieues  de  la  ville  de  Montaigu;  & une  autre  à peu  près 
à la  meme  diftance,  du  côté  du  château  de  la  Ronde. 

Près  de  la  ville  de  Montluçon  , fur  le  chemin  de  Saint- 
Amand , il  y a une  carrière  de  marbre  veiné , dont  les  mor- 
ceaux fervent  à faire  de  très-bonne  chaux.  Auprès  de  Bour- 
bon-l’Archambaud ^ proche  la  ville  de  Moulins,  on  tire  un 
marbre,  dont  le  fond  bleu  eft  tacheté  de  rouge,  de  noir 
& de  gris  , ôc  un  autre  tirant  fur  le  bleu , avec  de  grandes 
taches  noires  , mêlées  de  quelques  filets  d’un  rouge  pâle. 
Il  y a beaucoup  de  marbres  dans  les  deux  villages  de  Diou  ôc 
de  Saint- Aubin  , à une  lieue  de  Bourbon-Lancy , & à 7 de 
Moulins.  On  en  voit  un  autre  d’un  gris  fale,  à veines  jau- 
nes, à 2 lieues  de  Bourbon;  un  autre  de  la  paroifie  de 
Santerfe , à la  même  diftance  de  Bourbon  , eft  noir  , à 
veines  blanches  ; un  autre  enfin,  de  la  paroifie  de  Châtel- 
ftron  , à une  lieue  de  Jaligny  , ôc  à 8 de^  Moulins,  eft  tout 

blanc. 
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blanc.  À 3 lieues  de  Gannat  il  y a une  carrière  de  pierres 
marbrées,  fort  approchantes  du  marbre  de  Bellenave  ; 6c 
cette  meme  carrière  donne  abondamment  du  quartz,  des 
cailloux,  6c  de  la  pierre  à aiguifer,  cos.  A Coulandon,  à 
une  lieue  de  Moulins , on  trouve  une  carrière  de  grès  rouge 
très-conhdérable  , 6c  qui  fe  taille  aifément.  On  en  a bâti 
l’ancien  pont , 6c  il  doit  fervir  à la  conftru&ion  du  nouveau. 
Dans  la  foret  de  Me  liages , voifine  de  la  ville  de  Souvigny , 
on  trouve  un  grès  blanc  6c  très-fin,  qu’on  emploie  pour  faire 
des  chambranles  de  cheminée.  A Mélian-Bourbonnois  il 
y a une  carrière  de  pierres  de  taille  , 6c  une  autre  de  pierres 
de  meulière  , très-utiles  dans  le  pays.  On  voit  aufïi  une  car-* 
rière  de  pierres  de  meulière  à Décife. 

Auprès  de  Valière,  à un  quart  de  lieue  de  Moulins,  eft 
une  pierre  à chaux  qui  , étant  mife  dans  un  creufet  au  feu 
de  réverbère , a donné  une  porcelaine  , qui  pourroit  être 
fort  utile  dans  le  pays  , fi  elle  étoit  travaillée.  Une 
mine,  appellée  Carrière  du  bois  droite  paroiflè  de  Saint- 
Pierre  Laval , à 1 1 lieues  de  Moulins , fur  le  chemin  de 
Lyon , 6c  à i lieues  de  la  Palice  , renferme  des  pierres  ar- 
borifées  fort  fingulières  par  leur  couleur  rougeâtre  , 6c  leurs 
ramifications  noires , qui  traverfent  toutes  les  lames  qui  la 
compofent.  On  découvre  fouvent  parmi  les  pierres  à chaux 
6c  le  moilon  propre  à bâtir  , des  groupes  de  tuyaux  de 
pierre  extrêmement  curieux  , appellés  Tubulaires.  Une 
pierre  d’un  tiflu  fort  fmgulier , qui  fert  à Moulins  de  moi- 
lon 6c  de  pierre  à chaux  , efl  très-commune  fur  le  grand 
chemin  neuf  qui  va  à Saint-Pourçain. 

A 3 lieues  6c  demie  de  Gannat.,  on  voit  aux  environs  de 
Chantelle-le-Château , des  pierres  tranfparentes  en  forme 
de  crifbaux.  A Vichy  , à 3 lieues  de  Gannat,  fur  le  bord  de 
la  rivière  d’Ailier,  on  rencontre  des  criftaux  gris  , remplis 
de  briilans  , d’autres  font  blancs  , tranfparens  6c  de  figure 
oblongue.  Aux  environs  de  la  ville  de  Saint- Amand,  il  pa- 
roit  une  pierre  d’ochre  , dont  on  fait  une  teinture , qui  tire 
fur  le  rouge.  Dans  le  chemin  de  Montaigu  à Gannat, 
près  de  la  première  ville  , on  trouve  abondamment  le  Mica 
membranis  fquamofis  niddis  diftincla  linnajî. 

On  rencontre  à Bourbon-l’Archambaud  , auprès  d’une 
xnaifon  particulière  , une  petite  pierre  cranfparente  , qui  a 
Tome  I>  Nn 


un  .joûr  Je  Tel  , & dont  on  ignore  le  nom  dans  le  pays. 
^uprcj  de  ce  meme  endroit  il  y a des  roches  avec  des 
veines  , donc  les  petites  pierres  reifemblent  à de  vrais  dia~ 
nians;  6c  coupent  meme  le  verre.  Lorfqu’elles  font  mifes 
en  œuvre  , elles  trompent  les  plus  habiles  connoiifeurs. 
Ce  font  Ü de  ces  chofes  qui  mériteroient  d’être  fuivies  , 
afin  que  l’on  parvînt  à leur  donner  toute  la  perfection  pof- 
iiblc.  Sur  les  bords  delà  rivière  d’ Allier,  on  découvre  dans 
certains  endroits  la  pierre  faponaire  , de  couleur  grife  , 
qu'on  coupe  facilement  avec  le  couteau. 

A Jeanfac,  à cinq  quarts  de  lieue  de  Gannat,  il  y a 
un  marais , appelle  Vauvernicr , dont  la  terre  extrêmement 
noire,  a une  odeur  de  foufre  6c  de  falpètre  , d’une  nature 
très-propre  à former  de  la  tourbe.  Les  animaux  paflent  la 
rivière,  6c  viennent  de  i lieues,  pour  boire  de  l’eau  qui  y 
croupit.  Cn  allure  qu’il  y a du  charbon  de  terre.  Auprès 
de  la  ville  de  Gannat , à quelques  pas  du  grand  chemin, 
cn  voit  une  fource  minérale  , dont  l’eau  empoifonne  les 
animaux  dans  le  mois  de  mai,  fuivant  la  tradition  du  pays. 
Ln  effet , un  médecin  du  roi  y a trouvé  plus  de  f oo  cour- 
tillières  mortes,  6c  un  rat  qui  l’étoit  depuis  quelques  heures. 
Les  eaux  du  marais  de  Turret , voifîn  de  l’Auvergne  , 6c  à 
4 lieues  de  Gannat , font  fi  pétrifiantes  , qu’on  y trouve 
communément  divers  objets  pétrifiés.  Les  environs  de  la 
paroilfe  de  Chemilly , à i lieues  de  Moulins,  fourniffent 
beaucoup  de  boïs  pétrifié  , 6c  même  des  troncs  entiers.  Il 
s’en  trouve  aufïi  fur  le  grand  chemin  neuf  qui  va  à Saint- 
Pourçain;  6c  auprès  de  la  chartreufe  de  Bellary,  à i lieues 
de  Donzy  en  Nivernois,  on  rencontre  des  cornes  d’ammon 
ramifiées,  dont  il  ne  fe  trouve  quelquefois  que  la  moitié. 
Sur  ce  même  grand  chemin  neuf  de  Saint-Pourçain  on  voit 
un  labié  fin,  très-femblabie  à la  poudre  d'or. 

Pour  ce  qui  concerne  le  gouvernement  eccléfîaftique  du 
Bourbonnois,  cette  province  dépend  des  quatre  diocèfes, 
Autan  ^ Bourges,  Clermont  6c  Nevers.  On  y compte 
3 abbayes,  2.3  prieurés,  7 collégiales  & 30  monaftêres, 
dont  1 8 pour  les  hommes  et  12  pour  les  filles. 

Pour  le  civil,  il  y a dans  le  Bourbonnois  un  prélidial , 
une  fenechaufléc  6c  un  bailliage,  établis  à Moulins.  De  ces 
èeux  derniers  tribunaux  dépendent  les  dix-neuf  châtellenieâ 
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royales  qui  fuivent  : Moulins , Souvigny  y Bejfay,  Ganncu > 
Billy , Vichy  y Verneuil > Belle-Perche , Bourg-le-Comte  , 
Hérijjon  y Montluçon  . Murat  y Chamelle  , Charroux  , 
Eourbon-V Archambaud y Rioux , Lauhepietre y Ujjel 
Çhaveroches . 

Les  juges  royaux  de  ces  châtellenies  connoiftent  en  pre- 
mière inftance  de  toutes  les  affaires,  excepté  celles  qui  font 
attribuées  en  première  inftance  aux  baillis  &:  aux  fénéchaux. 
Les  appellations  de  ces  lièges  font  portées  au  parlement  de 
Paris. 

Outre  ces  différens  tribunaux  il  y a une  chambre  du  do- 
maine à Moulins , &c  un  commis  du  fénéchal  à Souvigny  : 
ceft  ordinairement  le  châtelain  de  Souvigny  qui  exerce 
cette  jurifdi&ion. 

La  juftice  fe  rend  dans  tous  les  lièges  dont  je  viens  de 
faire  mention  , conformément  à la  coutume  du  Bour- 
bonnois , qui  fut  rédigée  en  i y 20. 

Ceft  M.  le  prince  de  Condé  à qui  le  duché  du  Bour- 
bonnois  a été  cédé  en  pleine  propriété  en  1779,  par  le 
traité  des  Pyrénées , qui  a la  nomination  de  toutes  les  charges 
civiles  de  1a.  province  dont  il  eft  ici  queftion;  mais  c’eft  le 
roi  feul  qui  pourvoit  à tous  ces  offices. 

Pour  ce  qui  eft  des  finances , le  Bourbonnois  dépend, 
prefque  tout  entier  de  la  généralité  de  Moulins  ; il  n’y  a 
que  ce  qui  fait  partie  de  l’éle&ion  de  Saint-Amand  qui  foie 
de  la  généralité  de  Bourges.  D’ailleurs  les  importions  de 
cette  province  font  les  mêmes  que  dans  prefque  toutes  les 
autres , &c  elle  eft  comprife  dans  l’étendue  des  cinq  grolTes 
fermes  de  France. 

Quant  au  gouvernement  militaire,  cette  province  a un 
gouverneur  général,  aux  appointemens  de  21700  livres; 
un  lieutenant  général  pour  le  roi , aux  appointemens  de 
2800  livres;  deux  lieutenans  de  roi  & deux  lieutenans  des 
maréchaux  de  France. 

Le  gouverneur  générai  du  Bourbonnois  eft  ordinaire- 
ment le  gouverneur  particulier  du  château  de  Bourbon-l’ Ar- 
chambaud & de  Moulins,  les  deux  feuls  gouvernemens  de 
place  qui  dépendent  du  gouvernement  général  de  la  pro- 
vince. Le  gouverneur  a une  garde  compofée  de  46  cavaliers» 
commandés  par  un  capitaine,  un  lieutenant  & un  cornettes 

Nn  ij 


il  cil  grand  fcnéchal-né  du  bailliage  6c  de  la  féné- 
ch  itiflcc  de  Moulins  ôc  de  toute  la  province.  Il  eft  le  pre- 
mier juge  du  point  d’honneur  entre  les  gentilshommes, 
nième  à l’exclulion  du  fubdélégué  des  maréchaux  de  France, 

Tour  ce  qui  concerne  la  maréchauflëe  du  Bourbonnois , 
il  y a une  prévôté  générale  à Moulins , avec  deux  lieutenans, 
un  a (Te  fleur , un  procureur  du  roi  6c  un  greffier. 

De  ce  département  de  là  maréchafcflëe  dépendent  quatre 
exempts,  6 brigadiers,  8 fous-brigadiers  6c  172  cavaliers 
avec  un  trompette,  diftribués  en  17  réüdences,  dont  10  fous 
la  prévôté  générale  de  Moulins,  fçavoir,  3 brigades  à Mou- 
lins, une  à Bourbon4y Archambaud , Donjon,  Varennts > 
G annat , Cujjit  > Chencrailles  , Poinfac  , Aubujjon  6c 
Decife.  Les  autres  réhdences  de  brigades  dépendent  de  la 
lieutenance  de  Gueret. 

BOURBOURG , petite  ville  de  la  Flandre  flamingante 
ou  maritime , fur  la  rive  feptentrionale  du  canal  qui  con- 
duit à Dunkerque , à une  demi-lieue  au  levant  d’hiver  de 
Gravelines,  à 4 au  couchant  de  Berg-Saint-Yinox,  à une 
égale  diftance  au  couchant  d’hiver  de  Dunkerque,  6c  à 6 au 
feptentrion  de  Saint-Omer.  Cëft  le  chef-lieu  d’une  fubdé- 
légation  6c  d’une  recette  de  fon  nom,  le  liège  d’un  bailliage, 
d’une  vicomté , d’un  corps  de  magiilrats , d’une  cour  féodale , 
d’une  châtellenie;  diocèfe  de  Saint-Omer,  parlement  de 
Douai  6c  intendance  de  Lille.  On  n’y  compte  guère  plus  de 
1100  habitans.  . 

Cette  ville  a été  prife  6c  reprife  plufieurs  fois,  6c  meme 
brûlée  , ce  qui  l’a  rendue  moins  confidérable  aujourd’hui 
quelle  n’étoit  autrefois.  Elle  a eu  dès  l’an  1038  fes  châte- 
lains qui  en  étoient  feigneurs  6c  propriétaires.  Elle  pafl'a  en- 
fuite  dans  la  maifon  de  Guines , de-là  dans  celle  des  comtes 
de  Flandre.  Elle  fut  prife  en  1 6" 5 7 par  les  François,  aux- 
quels elle  efl:  demeurée  par  le  traité  des  Pyrénées  de  16  f 9. 
Les  fortifications  en  ont  été  rafées , 6c  c’efl:  aujourd’hui  une 
ville  ouverte. 

La  viile,  6c  la  châtellenie  qui  comprend  dix  villages, 
font  gouvernées  par  un  meme  tribunal , compofé  d’un 
grand  bailli  héréditaire,  d’un  vicomte,  d’un  bourguemeftre, 
de  huit  échevins , d’un  penfionnaire  , d’un  procureur- fyndic 
& d’un  greffier.  Ce  tribunal  a haute , moyenne  6c  baflë 
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juftice  dans  la  ville  6c  la  châtellenie , à la  réferve  de  quatre 
villages  nommés  les  quatre  vaffaux , qui  ont  leur  juftice 
particulière,  haute  moyenne  6c  balle.  Il  y a auffi  une  cour 
féodale  qui  appartient  au  roi,  6c  de  laquelle  dépendent 
702  fiefs  ou  arrière-fiefs. 

Bourbourg  a une  abbaye  de  filles  nobles  de  Tordre  de 
S.  Benoît  , fondée  fous  l’invocation  de  Notre-Dame  en 
1102.,  par  Robert  II  , comte  d’Artois,  6c  Clémence  fa 
femme,  fille  de  Guillaume  I,  comte  de  Bourgogne.  Cette 
abbaye  étoit  d’abord  fîtuée  dans  la  campagne  ; elle  fut 
transférée  en  iqi  dans  un  des  fauxboargs  de  Bourbourg 
par  ordre  de  Charles  Y.  Les  religieufes , pour  être  reçues 
dans  cette  maifon , font  obligées  de  faire  preuve  de  nobleflé  : 
on  les  reçoit  fans  dot , ufage  très-avantageux  aux  familles 
nobles  du  pays , 6c  qui  devroit  être  imité  par  toutes  les 
maifons  religieufes  bien  rentées.  Celle-ci  a environ  12  à 
1 y 000  livres  de  rente. 

BOURDEILLES,  bourg  du  haut  Périgord,  diocèfe  6c 
élection  de  Périgueux,  parlement  6c  intendance  de  Bor- 
deaux, fur  la  rivière  de  Dronne  ou  Drônes,  à 4 lieues  au 
feptentrion  de  Périgueux , 6c  à une  lieue  de  la  ville  6c  abbaye 
de  Brantôme.  On  y compte  2200  habitans. 

Bourdeilles  a un  château  fort  ancien , mais  allez  bien 
bâti,  6c  une  terre  confîdérabie  qui  a le  titre  de  première 
baronnie  de  la  province  de  Périgord» 

BOURDELOIS:  voye[  Bordelois. 

BOURETOUT , bourg  du  pays  de  Caux,  dans  la  haute 
Normandie»  à une  bonne  lieue  au  feptentrion  de  Donde- 
ville , 6c  à la  même  diflance  entre  le  couchant  6c  le  midi 
de  Fontaine-le-Dun;  diocèfe,  parlement  6c  intendance  de 
Rouen,  éleéiion  deCaudebec.  On  y compte  environ  400  ha- 
bitans» 

BOURG.  On  donne  le  nom  de  bourg  à un  gros  village 
qui  a droit  de  marché.  Il  s’en  trouve  de  fermé.  Ce  lieu  tient 
le  milieu  entre  un  village  ordinaire  6c  une  ville. 

BOURG,  petite  ville,  6c  le  principal  lieu  d’un  pays 
connu  fous  le  nom  de  Bourge7L,  dans  le  Bordelois  , en 
Guienne;  diocèfe,  parlement,  intendance  6c  éleéiion  de 
Bordeaux;  fîtuée  fur  la  rive  droite  de  la  Dordogne,  à une 
demi-lieue  de  fon  confluent  avec  la  Garonne , au  Bec-d’Amu* 
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hc/  , à 2 limes  te  demie  a u levant  cThiver  de  Blaye , & 1 
4 PU  /"t*pr entrion  de  Bordeaux.  On  y compte  environ  2200 
habita  ns. 

/I  y a à Bourg  une  abbaye  d’hommes  de  l’ordre  de  S.  Au- 
guftin  , fondée  vers  l’an  1 1 24  , fous  le  vocable  de  S.  Vincent» 
te  dont  les  religieux  vivent  en  chanoines  réguliers,  ayant 
chacun  une  maifon  particulière.  Cette  abbaye  eft  en  com- 
mende,  te  vaut  environ  2400  livres  de  rente  : fa  taxe  eft  de 
100  florins  en  cour  de  Rome. 

On  trouva,  en  f 8 , dans  les  ruines  du  couvent  de  cette 
abbaye,  dont  il  ne  relie  plus  que  l’églife,  un  tombeau  de 
pierre,  dans  lequel  étoit  un  corps  tout  entier,  avec  une  pe- 
tite bouteille  pleine  d’eau , te  une  lame  de  plomb  avec  une 
infcription  fépulchrale  de  Dom  Guyrard , premier  abbé  de 
cette  églife,  mort  en  1161  , qui  a gouverné  cette  maifon 
pendant  37  ans. 

La  ville  de  Bourg  fait  un  commerce  confîdérable  en  vins 
du  pays,  qui  font  très-bons,  te  gagnent  beaucoup  en  qua- 
lité par  le  trajet  de  mer.  Les  vaiflèaux  te  autres  bâtimens 
viennent  charger  ces  vins  à Bourg  même  pour  les  tranfporter 
dans  les  pays  étrangers,  ou  ils  font  fort  recherchés. 

BOURGACHARD  ou  Bourg-Achard  , bourg  du 
Roumois,  dans  la  haute  Normandie  , à 3 lieues  au  couchant 
d’été  d’Elbeuf,  à 2 petites  au  couchant  de  la  Bouille , te  à 
4 au  couchant  d’hiver  de  Rouen;  diocèfe,  parlement  te 
intendance  de  Rouen,  éleélion  de  Pontau-de-mer,  fergen- 
terie  de  Roumois.  On  y compte  environ  900  habitans. 

La  paroifTe  de  Bourg- Achard  eft  fort  connue  à caufe  d’un 
prieuré  en  commende  qui  y eft  établi.  Ce  prieuré  a donné 
fon  nom  à une  réforme  de  chanoines  réguliers  de  l’ordre 
de  S.  Auguftin  , inftitués  vers  l’an  1680  par  le  pere  Moulin 3 
mort  en  1723. 

La  maifon  de  Bourg-Achard  eft  le  collège  ou  le  noviciat 
de  cette  réforme. 

BOURGANEUF,  petite  ville  de  la  haute  Marche,  dio- 
céfc  de  Limoges,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Li- 
moges; fttuée  fur  le  Torion  , à 6 lieues  au  midi  de  Gueret» 
a nne  égale  diftance  au  couchant  d’Aubuftbn , te  à 80  lieues 
Qu  midi  de  Paris.  On  y compte  environ  12  yo  habitans.  C’eft 
îr  liège  d’une  juftice  royale,  te  le  chef-lieu  d’une  éleérioa 
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de  fon  nom.  C’eft  au  fit  la  réfidence  du  grand  prieur  de 
l’ordre  de  Malthe,  de  la  langue  d’Auvergne. 

BOURG-ARGENTAL , petite  ville  du  Forêt  dans  la 
généralité  de  Lyon , éleétion  de  Saint-Etienne  , 6c  diocèfe 
de  Vienne.  C’efl:  le  liège  d’un  bailliage  royal  6c  le  chef-lieu 
d’une  fubdélégation.  Elle  efl:  lituée  entre  des  montagnes 
dans  une  petite  plaine  très-fertile,  près  des  confins  du  Vi- 
varais  6c  du  Velay  , à une  petite  demi-lieue  du  château 
d’Argental  près  de  la  Deaume,  à 2 lieues  d’Annonay,  y 
au  couchant  d’hiver  de  Condrieux  > à une  égale  diftance 
au  levant  d’hiver  de  Saint-Etienne,  6c  12.  lieues  au  midi 
de  Lyon.  Cette  ville  étoit  autrefois  plus  conlidérable  ; mais 
les  Calviniftes  en  1 y 62 , 6c  la  famine  &c  la  pefte  en  1 f 8 y 
6c  iy86  la  ravagèrent  horriblement.  Elle  fut  entraînée 
dans  le  parti  de  la  ligue , les  religionnaires  l’attaquèrent 
6c  furent  repoufles  le  17  février  1 y 8 8 : c’efl:  en  mémoire 
de  cet  événement  que  l’on  fait  tous  les  ans  à pareil  jour 
une  proceflîon  folemnelle.  En  1 y 8 9 cette  ville  fut  facca- 
gée  par  le  duc  de  Ventadour,  qui  y féjourna  avec  fes  trou- 
pes pendant  ij  mois,  jufqu’à  ce  que  le  duc  de  Nemours 
l’en  chafla  le  3 juin  1 y?i  > 6c  remit  la  ville  au  pouvoir  des 
ligueurs. 

L’églife  paroiflîale  , fous  le  vocable  de  Notre-Dame , eft 
defièrvie  par  2 curés,  un  vicaire  6c  J fociétaires.  Les  Urfu* 
Unes  ont  un  couvent  dont  la  communauté  efl:  compofée  de 
27  reiigieufes  de  chœur , 2 converfes  6c  une  tourtière.  Les 
fœurs  de  S.  Jofeph  font  au  nombre  de  6 , 6c  l’hôpital  cm- 
brade  deux  objets  également  importans , également  loua- 
bles : le  premier  efl:  de  recevoir  les  malades  ; le  fécond  eft 
d’élever  & de  faire  travailler  les  enfans  des  pauvres  habi- 
tans.  Gette  dernière  entreprife  n eft  pas  d’ancienne  date, 
6c  elle  donne  déjà  de  grandes  efpérances:  on  occupe  les 
enfans  à faire  des  dentelies  6c  à filer  du  coton. 

L’abolition  d’un  marché  qui  fe  tenoit  toutes  les  femai- 
nés  à Bourg-Argental  , lui  a fait  un  grand  tort  : on  n’y 
compte  à préfent  que  1200  habitans,  perfonnes  faites  6c 
enfans  ; mais  la  paroiflé  s’étendant  fur  y ou  6 hameaux 
voifins,  le  nombre  des  communians  va  à plus  de  1200.  Il 
y a 14  foires  par  an  dans  cette  ville. 

On  a fiure  que  le  te  ricin  de  Bourg-Argental  contient  des 
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min«  de  plomb , 6c  que  des  deux  lituees  a S.  Julien  Mo- 
lin-Molccre , l’une  eft  très-abondante,  6c  que  le  métal  y eft 
pur  en  lames  plates , appliquées  les  unes  fur  les  autres,  6c 
très-iuifantes.  £ 

BOURG  - D’AULT  , bourg  du  Vimeu  en  Picardie. 
Voye\  Ault. 

BOURG-DEOLS , ou  Bourg-Dieu,  ou  Deols  , petite 
ville  du  bas  Berri , fur  la  rive  droite  de  l’Indre , à une  demi- 
lieue  au  midi  de  Château-Roux , à y au  couchant  d’hiver 
d'Illbudun,  & à 12  au  meme  point  de  Bourges,  diocèfe  6c 
intendance  de  cette  ville,  parlement  de  Paris,  6c  éle&ion 
de  Château-Roux.  On  y compte  1200  habitans. 

BOURG-EN-BRESSE , ville  capitale  delà  Brefie,  par- 
lement 6c  intendance  de  Dijon  , fituée  fur  la  rivière  de  Re- 
rzoufle  ou  Refiouze  , partie  dans  une  plaine,  6c  partie  fur  le 
penchant  d’une  élévation , ayant  au  levant  le  mont  faint- 
Claude  6c  des  collines  agréables,  plantées  de  vignes,  dont 
la  pente  eft  fort  douce  , 6c  au  couchant  une  grande  plaine 
qui  s’étend  jufqu  a la  Saône. 

Bourg  eft  un  gouvernement  particulier  dans  la  lieute- 
nance générale  des  pays  de  Brefie,  Bugey , 6cc.  & il  y a 
gouverneur  , lieutenant  de  roi  6c  major.  Il  y a aufti  une 
lieutenance  des  MM.  les  maréchaux  de  France. 

Pour  ce  qui  regarde  le  gouvernement  civil  dans  i’admi- 
niftration  de  la  juftice,  c’eft  le  huitième  grand  bailliage 
durefiort  du  parlement  de  Bourgogne,  auquel  on  a uni  un 
préfidial  dont  refibrtiftent  les  bailliages  de  Beiley  6c  de 
Gex  dans  le  cas  de  l’édit.  Il  y a auftl  une  châtellenie 
loyale  refiortifiante  au  bailliage,  que  la  maifon  de  Condé 
pofiede  par  engagement  ; une  mairie  qui  a la  police  ; une 
grurie  de  la  maîtrife  des  eaux  6c  forets  de  Châlons-fur- 
Saône , 6c  une  maréchaufiee  fous  le  prévôt  général  de 
Bourgogne. 

Pour  les  finances , Bourg  a une  éle&ion  reftbmfiante  au 
parlement  de  Dijon  ; une  juftice  des  gabelles  du  Lyonnois 
pour  les  greniers  à fel  de  Brefie,  reftortitlante  au  meme 
parlement  ; un  grenier  à fel  de  la  meme  juftice , fous  la 
direction  de  Lyon  ; une  juftice  des  traites  foraines  du 
Eyonnois  pour  les  bureaux  de  Brefie,  refiortifiante  au  par- 
lement de  Dijon,  6c  une  recette  des  tailles  de  Brefie* 
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fous  la  recette  générale  des  finances  de  Bourgogne. 

Quant  au  fpirituel,  cette  ville  eft  du  diocèfe  de  Lyon  : elle 
a un  archipretré  , une  oflficialité  refiortiflante  à lofficialité 
métropolitaine  de  Pondevaux,  ôc  une  chambre  «5c  recette 
des  décimes  de  la  partie  du  diocèfe  de  Lyon  qui  eft  dans 
la  Breffe  ôc  le  Bugey. 

L’églife  de  Notre-Dame  eft  paroi  fil  ale  ôc  collégiale: 
fon  chapitre  eft  compofé  de  17  chanoines,  non  compris 
les  dignités.  Outre  cette  paroifie,  il  y en  a trois  autres  ôc 
nombre  de  couvens , comme  des  Cordeliers , des  Jaco- 
bins , des  Capucins  , un  collège  dans  lequel  les  jéfuites 
enfeignoient  ci  - devant  les  humanités  ; des  religieufes 
de  fainte  Claire  ôc  de  la  Vifitation  , des  Urfulines  ôc 
des  Hofpitalières.  Celles-ci  ont  2000  liv.  de  rente,  indé- 
pendamment de  l’Hôtel-Dieu  qu  elles  defiervent.  Cet  hô- 
pital comprend  4 falles  contenant  chacune  1 2.  lits  : il  a 
6000  liv.  de  revenu,  ôc  il  eft  gouverné  par  6 adminiftra- 
teurs  de  tous  les  ordres.  On  voit  encore  une  maifon  de 
nouvelle  inftitution,  où  Ion  élève  à la  piété  ôc  au  travail 
une  vingtaine  de  pauvres  filles. 

Enfin  Bourg  eft  la  première  ville  qui  députe  aux  afiem- 
blées  de  la  Brefie , «3c  un  mandement  de  l’éleétion  du  meme 
pays.  Elle  contient  10200  habitans  , eft  éloignée  de  8 
lieues  de  Mâcon,  9 de  Trévoux  , 1 f de  Belley,  17  de 
Gex , ôc  9 3 de  Paris.  N’étant  pas  à portée  des  grandes 
routes  ôc  des  rivières  navigables , elle  ne  peut  pas  avoir  un 
commerce  bien  confidérable  : on  y a néanmoins  établi  un 
grand  nombre  de  foires.  Il  y en  a deux  de  franches  qui  du- 
rent chacune  trois  jours.  On  fabrique  à Bourg  des  draps 
groftîers  , des  toiles  de  Mayenne  , quantité  d’ouvrages 
de  bonneterie  , des  chapeaux  , des  dentelles  de  fil,  ôc  il  y a 
d'ailez  bonnes  tanneries  ôc  corroyeries.  Son  commerce  prin- 
cipal confifte  en  chevaux , beftiaux  ôc  en  peaux  que  l’on 
y blanchit  parfaitement , ÔC  que  l’on  vend  à des  négocians 
de  Grenoble  ôc  de  Lyon. 

Cette  petite  ville  eft  encore  remarquable  pour  avoir 
donné  le  jour  à trois  écrivains , qui  tous  trois  ont  été  de 
l’académie  françoife  dans  un  temps  peu  éloigné  de  fa  naif- 
fance  ; fçavoir  , Claude  - Gafpard  Bachet  de  Meziriac  * 
Claude  Faure  de  Yaugelas?  ôc  Nicolas  Fatet» 
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s.  Martin  du  Mont,  à 2 lieues  de  cette  ville,  & Neu- 
ville fur-Ains,  à 5 lieues,  fournifl'ent  des  pierres  d’ardoife, 
dont  plulîeurs  font  arborifées. 

BOURG-SAINT-ANDEOL  ou  Andiol,  petite  ville 
du  bas  Languedoc , au  Vivarais , fur  la  rive  droite  du  Rhône , 
à 2 petites  lieues  au  midi  de  Viviers;  diocèfe  6c  recette  de 
cette  ville,  parlement  de  Touloufe  6c  généralité  de  Mont- 
pellier. On  y compte  plus  de  3000  habitans. 

Bourg-Saint-Andeol  a un  très-beau  féminaire  fous  la 
direction  des  Sulpiciens  , où  l’évêque  de  Viviers  fait  fa 
réiidence  ordinaire. 

BOURGEOIS , font  les  habitans  des  villes.  Les  bourgeois 
jouident,  dans  plufleurs  endroits,  de  privilèges  avantageux. 
Ceux  de  Paris  peuvent  poifèder  des  fiefs  fans  payer  le  droit 
de  francs-fiefs;  ils  font  exempts  du  ban  6c  de  l’arrière-ban; 
ils  ont  droit  de  vendre  eux-mêmes  le  vin  de  leur  crû,  en  fe 
foumettant  à ce  qui  eft  preferit  par  l’ordonnance  de  1680  ; 
ils  ont  la  garde  bourgeoife  de  leurs  enfans  ; ils  ne  peuvent 
être  tirés  hors  de  la  ville  pour  plaider  en  défendant  ; ils 
peuvent  faire  valoir  eux-mêmes  les  terres  qui  leur  appar- 
tiennent dans  l’étendue  de  l’éleétion  de  Paris , fans  être 
alfujettis  à la  taille  ; enfin  ils  peuvent , fans  titre , faire  faiftr 
6c  arrêter  les  biens  6c  effets  trouvés  à Paris  de  leurs  débi- 
teurs forains,  ôcc.  Voye[  Ville,  & le?  différens  articles 
des  villes . 

BOURGES,  ville  capitale,  6c  gouvernement  de  place 
du  gouvernement  général  militaire  de  la  province  deBerri, 
au  confluent  de  l’Orron  avec  l’Eure,  fur  une  colline  qui 
defeend  en  pente  douce  jufqu’au  bord  de  ces  deux  rivières, 
à 7 lieues  au  feptentrion  de  Dun-le-roi , à une  égale  diftancc 
au  levant  d’hiver  de  Vierzon , à 4 lieues  au  meme  point 
de  Mehun,  à 7 au  levant  d’été  d’Iflbudun,  à 22  vers  le 
midi  d’Orléans,  à 20  au  couchant  d’été  de  Moulins,  à 
environ  la  meme  diftance  au  levant  d’hiver  de  Blois , 6c  a 
fo  au  midi  de  Paris;  au  20e  deg.  de  long.,  6c  au  47e  deg. 
4 min.  de  lat. 

Route  de  Paris  à Bourges:  par  le  Bourg  - la  - Reine  y 
Châtres > EJlampes , Orléans , la  F erté- Senne  terre , Salbris; 
Coigny  y 6c  de-là  à Bourges . 

Bourges  eft  le  liège  d’un  archevêché,  d’une  généralité* 
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d’un  bailliage , d’un  préfldiai  , d’une  prévôté  6c  juftice 
royale,  d’une  éle&ion,  d’une  maîtrife  particulière  des  eaux 
6c  forets,  d’un  hôtel  des  monnoies,  dont  les  efpèces  font 
marquées  de  la  lettre  Y : c’efl:  aufll  le  liège  d’une  univerflté 
célèbre  pour  le  droit , d'une  jurifdiétion  confulaire , d’ua 
hôtel-de-ville,  d’une  prévôté  générale  de  la  maréchauÆ'ée , 
6c  la  réfidence  de  trois  brigades , parlement  de  Paris.  On  y 
compte  20000  habitans  ou  environ,  ce  qui  fait  que  Bourges 
doit  être  regardée  comme  une  des  villes  du  troiflème 
ordre. 

Cette  ville  eft  fort  étendue;  6c  à en  juger  par  le  terrein 
qu  elle  occupe  , on  la  prendroit  pour  une  ville  du  premier 
rang  ; mais  elle  n’eft  pas  peuplée  à proportion  de  fa  gran- 
deur, 6c  même  une  grande  partie  de  fon  enceinte  efl:  fans 
maifons.  Ses  murs  ne  font  plus  entiers.  Elle  fe  divife  en 
ville  nouvelle  6c  ville  ancienne  : ces  deux  parties,  à peu  près 
d’une  égale  grandeur,  font  fubdivifées  en  quatre  quartiers, 
de  Bourbounonx , d'Auron  ou  Orron , de  S*  Sulpice  6c 
de  S . Prive , dans  iefquels  on  ne  voit , pour  ainfl  dire,  que 
des  gentilshommes,  des  eccléflaftiques  6c  des  écoliers.  Cha- 
cun de  ces  quartiers  efl:  gouverné  par  un  échevin,  fous  un 
maire  qui  efl:  le  chef  de  la  ville , dont  il  partage  le  gou- 
vernement avec  fes  quatre  échevins , trente-deux  confeillers, 
les  avocats  6c  procureurs  de  la  ville.  Ces  magiftrats  ont  auflî 
la  geftion  des  affaires  communes , la  police  6c  l’adminif- 
îration  des  deniers  6c  revenus  communs. 

C’eft  au  privilège  de  noblefle  , accordé  par  le  roi  Louis  XI 
aux  maire  6c  échevins  de  Bourges , qu’il  faut  attribuer  le 
grand  nombre  de  gentilshommes  qui  habitent  cette  ville , 
ou  il  n’y  a guère  d’autre  commerce  que  celui  qui  eflnécef- 
faire  pour  la  fubflftance  des  fes  habitans.  Ce  font  fans  doute 
les  privilèges  dont  les  eccléfiaftiques  6c  les  gentilshommes 
y jouirent , qui  leur  ont  donné  cette  indifférence  pour  le 
commerce  j 6c  qui  font  caufe  que  leurs  concitoyens  préfèrent 
de  fuivre  la  route  qui  peut  leur  faciliter  les  moyens  de  fe 
faire  aggréger  à l’un  ou  l’autre  de  ces  deux  premiers  ordres. 
C’efl:  par  ces  mêmes  raifons  que  la  ville  de  Bourges  n’efê 
pas  à beaucoup  près  fî  peuplée  quelle  pourroit  l’être. 

La  fîtuation  de  cette  ville , prefque  toute  entière  envi- 
ronnée des  rivières  d’Eure  6c  d’Orron  > efl:  des  plus  gra  • 


ci  cafés.  Outre  plti  fleurs  promenades  publiques  qui  en  rendent 
le  fejour  fort  agréable , elle  eft  encore  ornée  dans  l’intérieur 
r.ir  plufieurs  beaux  édifices.  On  y remarque  le  palais  , édL 
^ce  bâti  par  ordre  du  prince  Jean  de  France,  duc  de  BerrL 
Il  eft  divifé  en  deux  corps  de  logis , dont  l’un , appellé  le 
loois  du  roi , fert  de  logement  aux  gouverneurs  de  la  pro- 
vince. L’autre  partie,  que  l’on  nomme  le  palais  y eft  occupé 
par  les  diiférens  tribunaux  de  cette  ville.  Ce  dernier  corps 
de  logis  renferme  une  falle  que  l’on  dit  être  une  des  plus 
belles  du  royaume.  L’hôtel-de-ville  , autrefois  la  maifon  de 
Jacques  Cœur,  mérite  quelque  attention  : c’eft  un  des  plus 
grands  6c  des  plus  folides  édifices  qu’un  particulier  ait  jamais 
fait  élever.  Le  palais  archiépifcopai  feroit  fans  contredit 
un  des  plus  beaux  qu’il  y ait  en  France,  s’il  étoit  achevé. 

Parmi  les  places  de  la  ville , la  plus  grande  6c  la  plus 
remarquable  efl:  la  place  de  Bourbon.  C’étoit  autrefois 
l’emplacement  dun  amphithéâtre  environné  de  foiîés  > 
mais  dont  il  ne  refte  plus  de  veftiges. 

La  province  eccléftaftique  de  Bourges  efl  compofée  de 
dix  diocèfes  : fçavoir  , Bourges  > Clermont , Saint-Flour y 
le  Buy  y Tulles  y & Limoges . Pour  ce  qui  concerne  le  di£ 
trict  particulier  de  l’archevêché  de  Bourges , il  efl  borné 
feptentrion  par  les  diocèfes  d’Orléans  6c  de  Sens*  au  midi 
par  ceux  de  Limoges  6c  de  Clermont , au  levant  par  ceux 
d’Auxerre  6c  de  Nevers , 6c  au  couchant  par  ceux  de  Tours , 
de  Blois  6c  de  Poitiers.  Ce  diocèfe  renferme  30  abbayes 
d’hommes  ôc  f de  filles,  zf  chapitres  6c  environ  800  pa- 
rodiés avec  100  annexes  , divifées  en  neuf  archidiaconés* 
Cet  évêché  vaut  environ  40  mille  liv.  de  rente  à fon  pré- 
lat , qui  paye  4 mille  3 3 florins  à la  cour  de  Rome , lors- 
qu’il en  obtient  fes  bulles.  L’époquç  de  l’éreftion  de  l’évê- 
ché de  Bourges  efl  fixée  au  milieu  du  3 e.  flècle , 6c  on  fait 
monter  le  nombre  de  fes  évêques  6c  archevêques  à 107  ; 
S . Urjin  paflé  pour  avoir  été  fon  premier  prélat.  L’ar- 
chevêque de  Bourges  prend  le  titre  de  patriarche , de  pri- 
mat des  Aquitaines  6c  de  métropolitain.  Comme  patriar- 
che il  prétend  la  jurifdiflion  fur  les  archevêques  de  Nar- 
bonne 6c  de  Touloufe  ; en  qualité  de  primat,  fur  ceux  dp 
Bordeaux  6c  d’Aufch  , 6c  comme  métropolitain  , il  a 
junfdiétion  fur  fon  diocèfe  ôc  fes  fufftagans. 
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L'égl'ife  cathédrale  de  Bourges  eft  dédiée  à S.  Etienne  : 
c’eft  un  bel  édifice  gothique , fitué  au  milieu  & dans  l’en- 
droit le  plus  élevé  de  la  ville.  Sur  le  frontifpice  de  cette 
églife  s’élèvent  deux  belles  tours.  On  y entre  par  cinq  por- 
tes, élevées  fur  un  magnifique  ôc  vafte  perron.  Les  pilliers 
qui  foutiennent  la  voûte  de  cet  édifice  font  d’ordre  corin- 
thien. On  en  admire  la  délicatefie  & leur  hauteur  furpré- 
nante.  Sous  le  chœur  eft  une  églife  fouterraine  , dont  la 
voûte  eft  foutenue  par  des  piliers  d’une  grofienr  prodi- 
gieufe. 

Le  chapitre  de  cette  églife  métropolitaine  eft  compofé 
d’un  doyen  , d’un  chantre , d’un  chancelier  , d’un  grandi 
archidiacre  , d’un  fous-chantre  > de  9 archidiacres , & de 
40  chanoines  prébendés.  Le  doyenné  rapporte  environ 
2000  livres;  la  chantrerie  1200  , la  chancellerie  iyoo, 
l’archidiaconé  300  , & les  prébendes  600.  Ce  chapitre 
relève  immédiatement  du  S.  fiège. 

La  cathédrale  eft  entourée  d’un  cloître  fermé  , 011  font 
les  logemen-s  des  chanoines.  Le  chapitre  a toute  juftice  fut 
ceux  qui  demeurenc  dans  ce  cloître,  par  concefîîon  du  roi 
Louis  VII  , accordée  en  1 174. 

Les  autres  chapitres  de  la  ville  de  Bourges  font,  ceux  de 
la  Sainte-Chapelle,  de  S.  Urfin,  de  Notre-Dame  de  Sales 
ôc  de  S.  Ouftrillet.  La  Sainte- Chapelle  , fondée  par  Jean 
de  France,  duc  de  Berri,  pour  fervir  de  chapelle  à fon  pa- 
lais , ne  le  cède  en  rien,  pour  l’architefture , à la  cathé- 
drale de  S.  Etienne.  Cette  églife  fut  bâtie  en  1400;  mais 
ayant  été  brûlée  en  1693  , les  chanoines  l’ont  fait  recou- 
vrir de  tuiles  , en  attendant  qu’ils  puiffent  faire  mieux.  Le 
chapitre  de  cette  églife  , fondé  en  meme  temps  que  la 
Sainte-Chapelle  , eft  compofé  d’un  tréforier  , de  12  cha  - 
noines , de  1 3 chapelains , & de  1 3 vicaires.  La  collation 
de  ces  bénéfices  appartient  au  roi.  La  tréforerie  vaut  en- 
viron 4000  îjv. , àc  les  prébendes  font  de  toco  liv.  ou  en- 
viron. Le  tréforier  a toute  forte  de  jurifdiéHon  fur  les  cha- 
noines, vicaires  & chapelains  , & il  a une  jurifdiéHon  pref- 
qu ’épifcopale  dans  l’étendue  des  deux  paroiftss  de  la  ville. 
Entre  autres  privilèges  dont  jouit  le  chapitre  en  queftion , 
il  a celui  de  faire  exercer  par  fes  officiers , appellés  vulgai- 
rement les  bonnets  verds  5 la  juftice  royale  dans  toute  la 


ville,  tous  les  ans  pendant  fept  jours  , depuis  le  16  mai 
julqu*ao  2 3 du  meme  mois.  Il  y a plus  de  deux  fîècles  que 
ce  chapitre  efl  en  pollèfïion  de  ce  beau  droit. 

Le  chapitre  de  S.  Urjîn  efl:  compofé  de  18  canonicats, 
Ravoir , z pour  le  prieur  , ôc  16  pour  autant  de  chanoines. 
L’églife  collégiale  de  S.  Urlin  a été  fondée  vers  lan  y yo  , 
par^S.  Déliré,  archevêque  de  Bourges.  Son  chapitre  efl  à 
la  tête  du  clergé  aux  entrées  des  rois  & des  princes , qu’on 
va  recevoir  proce/ïîonellement  aux  portes  de  la  ville  , par- 
ccque  le  chapitre  de  la  cathédrale  efl  en  poflèflionde  ne  pas 
fortir  de  l’enceinte  de  la  ville  dans  ces  fortes  d ’occafions. 

La  collégiale  de  Notre  - Dame  de  Sales  , fondée  par 
S.  Urfin,  a 12  prébendes  , 2 pour  le  prieur,  ôc  io  pour 
autant  de  chanoines.  Ces  bénéfices  font  à la  collation  de 
l’archevêque  , ôc  en  cas  de  vacance  du  liège  , ils  font  à la 
collation  du  prieur. 

L’cglife  collégiale  de  S . Ouftrillet  a été  fondée  par  Sim- 
plice,  1 ye.  prélat  de  Bourges.  Son  chapitre  efl  compofé 
d’un  prieur  & de  12  chanoines.  Tous  ces  bénéfices  font  à 
la  nomination  du  tréforier  de  la  Sainte-Chapelle  , qui  a 
route  juridiction  fur  les  fujets  qui  en  font  pourvus. 

Il  y avoit  encore  dans  cette  ville  deux  autres  chapitres; 
ceux  de  Montermoyeti  6c  de  S . Pierre-le-P  uellier , mais 
ils  ont  été  unis  tous  les  deux  au  féminaire  de  Bourges.  Ce 
féminaire  efl  gouverné  par  des  prêtres  de  la  communauté 
de  S Sulpice.  Le  deffein  du  bâtiment  efl  d’une  grande 
beauté  ; mais  il  cft  à craindre  que  de  long-temps  il  ne  foit 
achevé. 

Outre  les  collégiales  dont  je  viens  de  parler,  la  ville  de 
Bourges  a 16  paroitî'es;  2 abbayes  d’hommes,  S.  Sulpice 
ôc  S.  Ambroife  ; z abbayes  de  filles , S . Laurent  ôc  Notre- 
Dame  de  Bujjieres  ; un  grand  nombre  de  maifons  reli- 
gieufes  de  l’un  ôc  de  l’autre  fexe  ; pluiieurs  hôpitaux  6c  un 
très-beau  collège , le  feul  que  les  Jéfuites  occupoient  dans 
le  Berri. 

L’abbaye  de  S.  Sulpice , fîtuée  dans  un  des  fauxbourgs, 
a été  fondée  par  le  loi  Clotaire  II,  au  commencement  du 
feptième  fiècle.  Cette  abbaye  , occupée  par  des  Bénédic- 
tins de  la  congrégation  de  S.  Maur,  ci-devant  à leur  no- 
mination , a été  déclarée  féculière  par  arrêt  du  premier 
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fcptembre  1764,  Elle  peut  valoir  12000  liv.  de  revenu. 

L’abbaye  de  S.  Ambroife  , occupée  par  des  chanoines 
réguliers  de  ta  congrégation  de  France  , a été  fondée  au 
milieu  du  huitième  lîècle  : elle  eft  en  commende  ôc  vaut 
yooo  liv.  à fon  prélat  qui  paye  17  y florins  à la  cour  de 
Rome , pour  fes  proviiions. 

L’abbaye  de  S.  Laurent > occupée  par  des  religieuses 
Bénédictines , a été  fondée  par  Charlemagne  : elle  eft  en 
règle  ôc  peut  avoir  10000  liv.  de  revenu. 

L’abbaye  de  Notre-Dame  de  Bujji'eres  a été  fondée  en 
11  y?  , par  les  Seigneurs  de  Culant  ôc  de  Charenton.  Cette 
abbaye  eft  de  l’ordre  de  Cîteaux.  Son  revenu  rie  fe  monte 
qu’à  yooo  liv.  Elle  a été  transférée  en  162  y , dans  l’ancien 
monaftère  de  S.  Grégoire,  dont  l’abbeEe  ôc  les  religieuses 
de  Bufîières  firent  l’acquifhion  , à titre  d’échange. 

Parmi  les  couvens  ôc  communautés  de  la  ville  de  Bour- 
ges , il  faut  remarquer  le  monaftère  des  Annonciades,  bâti 
en  1 y 03  , par  les  libéralités  de  Jeanne  de  France,  Elle  du 
roi  Louis  XI , ôc  femme  de  Louis  , duc  d’Orléans , qui  la 
répudia.  Cette  princeffe  eft  la  fondatrice  de  tout  l’ordre  de 
l’Annonciade,  dont  le  couvent  de  Bourges  eft  la  première 
maifon. 

Il  s’eft  tenu  Sept  conciles  dans  la  ville  de  Bourges  ; le 
premier  en  1030  ; les  autres  en  122  y , 127(3  ,128  6 , 143 1 , 
1448  , ôc  1 y 28.  Ce  fut  dans  celui  qui  Se  tint  en  1448  , que 
Charles  VIÎ  Et  dreiTer  la  Pragmatique  fanâion , faite  pour 
remédier  aux  abus  qui  Se  commettoient  dans  les  élections 
des  évêques.  Mais  elle  fut  abolie  par  Louis  XI , né  dans 
cette  ville  en  1422.  C’eft  ce  meme  roi  qui  fonda  en  146 3 , 
ou  au  moins  rétablit  > l’univerEté  de  Bourges,  l’une  des 
plus  anciennes  du  royaume  , après  celle  de  Paris.  C’eft  le 
plus  bel  ornement  de  la  ville  de  Bourges , ôc  en  meme 
temps  le  plus  utile  , à caufe  du  grand  nombre  d’étudians , 
pour  y prendre  des  leçons,  Sous  les  habiles  profeilèurs  dont 
l’univerlité  de  cette  ville  eft  toujours  pourvue.  L’univerEté 
de  Bourges  eft  composée  des  quatre  facultés;  des  arts,  de 
théologie,  de  droit  ôc  de  médecine.  Les  prêtres  de  S.  Sul- 
pice  ont  la  faculté  de  théologie  depuis  la  retraite  des  Jé- 
fuites , ôc  celle  des  arts  eft  enfeignée  par  ceux  qui  leur  ont 
Succédé  dans  le  collège  qu’ils  occupoient.  Ce  collège  eft 


un  des  plus  fceanx  & des  Plus  va^es  du  royaume , Ci  l'on 
en  excepte  le  collège  royal  de  la  Flèche  & le  collège 
Mazarin  à Paris. 

Le  refteur  de  l’univerdté  de  Bourges  eft  le  chef  de 
cette  académie  , on  en  fait  lele&ion  de  trois  mois  en 
trois  mois.  Les  autres  officiers  font,  le  chancelier,  c’cft 
le  meme  que  celui  de  1 eglile  cathédrale  ; les  deux  con- 
fervateurs  des  privilèges  royaux  <5c  apoftoliques  , l’avocat 
& le  procureur  general le  lecretaire  , le  receveur  les  bé- 
deaux.  Tous  ces  officiers  jouirent  des  mêmes  droits  & pri- 
vilèges, que  ceux  de  luniverfité  de  Paris.  Il  n’eftpas  éton- 
nant qu’avec  tant  de  fecours  la  ville  de  Bourges  ait  pro- 
duit beaucoup  d’hommes  illuftres.  Elle  a donné  naiffiance 
aux  pères  Defchamps  , Bourdaloue  , Souciet  y Jofeph 
d'Orléans  3 & Fhilippe  Labbc , célèbres  Jéfuices.  C’eft  aufti 
la  patrie  de  Nicolas  Catherinot > hiftorien  <$c  critique  ; du  père 
Gibieuf  \ prêtre  de  l’Oratoire  , & fçavant  théologien;  du  ju- 
rifconfult e Pinfon,  &de  la  Chapelle,  de  l’académie  Françoife. 

Pour  ce  qui  concerne  les  agrémens  des  habitans  de  la 
ville  de  Bourges  , ils  jouiffient  de  quantités  d’avantages. 
Outre  que  cette  ville  eft  grande  , bien  bâtie , & prefque 
toute  entière  environnée  d’eau , elle  a un  mail  fort  long , 
& deux  belles  promenades  , l'avenue  des  Capucins  du 
Bourbounoux , & le  cours  de  la  porte  S.  Michel , formé 
par  quatre  rangs  d’arbres  qui  produifent  trois  belles  allées, 
qui  vont  fe  perdre  dans  la  campagne, 

Quoique  le  commerce  de  la  ville  de  Bourges  ne  foit 
pas  coniidérable , elle  a cependant  un  grand  nombre  de 
foires,  pour  faciliter  le  débit  des  toiles  & étoffes  de  laine  > 
qui  fe  fabriquent  dans  l’éleftion  dont  elle  eft  le  chef-lieu. 
Les  plus  conftdérables  de  fes  foires  font  celles  qui  fe  tien- 
nent le  2.9  juin,  le  lendemain  des  morts,  le  jour  desfaints 
Innocens,  le  jour  des  Cendres  , de  S.  Lazare  , de  S.  Ouf- 
trillet , de  S.  Laurent,  de  S.  Barthélémy,  de  S.  Martin 
& de  S.  Uriin.  La  foire  des  faints  Innocens  dure  1 f jours, 
& fe  tient  dans  la  falle  du  palais  de  Bourges. 

Le  gouvernement  militaire  de  la  ville  de  Bourges  eft 
uni  au  gouvernement  général  de  la  province  de  Berri, 
avec  le  gouvernement  de  la  ville  d’Iffioudun. 

La  généralité  de  Bourges  comprend , outre  la  province 

de 
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de  Béni  , une  partie  du  Bourbonnois  ôc  du  Nivernois,  du 
Poitou,  de  la  Marche,  de  la  Touraine  &:  de  l’Orléanois  ; 
ce  qui  fait  en  tout  lcpt  élevions  , Bourges  y h Blanc  , 
la  Charité y Châteauroux , la  Châtre  y lJjouduny  Saint - 
Arnaud,  Toutes  ces  élevions  renferment  724  paroiflès,  6c 
environ  341^00  habitans. 

L’éle&ionde  Bourges  s’étend  entre  le  Cher  6c  la  Loire, 
6c  comprend  tout  le  haut  Berri;  elle  renferme  182  com- 
munautés,  dans  lefquelles  on  compte  84^00  habitans.  Le 
commerce  du  bccail  efl:  le  plus  conhdérable  de  cette  élec- 
tion. A cette  branche  de  commerce  il  faut  ajouter  le  com- 
merce des  vins  de  Sancerre  6c  des  environs , qui  fe  tranf- 
portent  à Paris  par  la  Loire  6c  le  canal  de  Briate  ; le  com- 
merce des  bleds  6c  celui  du  chanvre  qui  efl:  d'une  très- 
bonne  qualité  6c  très-abondant  en  cette  province. 

On  voit  des  carrières  remplies  de  pierres  caiaminaires  , 
d’une  couleur  rougeâtre,  6c  parfemées  de  veines  blanches, 
dans  les  environs  de  la  ville  de  Bourges. 

A yoo  pas  de  cette  ville,  fur  le  chemin  qui  conduit  à 
Dun-le-Roy  , les  carrières  abondent  en  buccins , en  cornes 
d’ammon  , en  turbinites , pierres  figurées  6c  pierres  reflèm- 
blantes  à celles  d’Arcueil  proche  Paris  , toutes  remplies  de 
bivalves  qui  ont  confervé  leurs  couleurs  6c  leur  poli.  On 
y voit  fouvent  des  cridaliifations. 

Parmi  les  lits  de  ces  carrières  il  fe  rencontre  un  bol  de 
couleur  ronflé  , employé  dans  la  médecine  3 les  habitans 
s’en  fervent  aufli  pour  marquer  leurs  moutons  : ces  pierres 
font  encore  chargées  de  cames,  de  peignes,  moules , huîtres , 
poulettes , adroites  de  couleur  rougeâtre  , échinites , pierres 
judaïques  3 ces  deux  dernières  efpèces  fe  trouvent  dans 
la  craie. 

BOURGEZ  ou  Bourge's,  petit  pays  de  la  Guienne  , 
fîtué  à la  droite  de  la  Garonne  6c  de  la  Dordogne.  Bourg 
en  efl:  le  principal  lieu.  Quant  à fon  étendue , on  lui  donne 
environ  y lieues  de  long  fur  4 de  large.  Son  terroir  efl: 
fertile  en  vins  6c  en  bleds.  Ces  deux  denrées  y font  d’une 
qualité  excellente.  Il  y a auili  de  très-bons  pâturages.  Les 
étrangers  enlèvent  une  grande  quantité  de  vins  de  cette 
petite  contrée  , pareequ’ils  font  forteflimés. 

BOURG-MEUF , petite  ville  de  la  hante  Bretagne , 
Tôt 71,  /.  O o 


t 13  O U 

ciioctfe  6c  recette  de  Nantes,  fur  l’Océan , à 4 lieues  au  midi 
de  l'embouchure  de  la  Loire,  à 8 au  couchant  d’hiver  de 
Nantes , 6e  à ? lieues  au  couchant  deté  de  Machecou  , 
vis-a-vis  de  l’île  de  Noirmoutier.  On  y compte  480  mai- 
fons.  Il  y a un  petit  port  de  mer,  d’ou,  en  temps  de  paix, 
il  part  fouvent  des  bâtimens  pour  les  îles  de  l’Amérique  6c 
pour  la  pêche  de  la  morue.  Ce  port  efl  d’ailleurs  fort  fré- 
quenté des  Hollandois,  6c  des  autres  nations  du  Nord  qui 
y viennent  charger  du  fel.  Aux  environs  de  Bourg-Neuf  il 
y a des  marais  faians  qui  rendent  jufqua  feize  ou  dix-fept 
mille  muids  de  fel-  La  ferme  générale  des  gabelles  prend 
une  partie  de  ce  lel , 6c  le  refie  eft  vendu  aux  étrangers. 
La  baie  de  Bourg-Neuf  efl  d’une  aflêz  grande  étendue  ; 6c 
elle  efl  d’ailleurs  rrès-fûre  : elle  efl  bordée  de  neuf  villages , 
qui  tous  font  très-peuplés,  6c  principalement  de  matelots. 
( Expilly . ) 

îl  fe  tient  une  foire  conlîdérable  dans  cette  ville  le  6 

août. 

BOURGOGNE  , cette  belle  province  efl  l’un  des  grands 
gouvernemens  généraux  militaires  du  royaume  , avec  la 
Breiîè , leBugey,  le  Yalromey  6c  le  pays  de  Gex.  Elle  a 
titre  de  duché-pairie,  6c  c’efl  un  pays  d’états-généraux.  Le 
Charollois , le  Mâconnois,  le  Bugey  6c  le  pays  de  Gex  ont 
des  états  particuliers. 

La  province  de  Bourgogne  a plus  de  fo  lieues  de  lon- 
gueur du  feptentrion  au  midi , 6c  environ  3 o de  largeur  du 
levant  au  couchant.  Elle  efl  bornée  au  feptentrion  par  la 
Champagne,  au  levant  par  la  Franche-Comté  6c  la  Breffe , 
au  midi  par  les  gouvernemens  du  Lyonnois  6c  du  Dauphiné  » 
6c  au  couchant  par  le  Bourbonnois  6c  le  Nivernois. 

La  Bourgogne  fe  divife  en  huit  provinces  particulières  > 
favoir,  l’Auxerrois , le  pays  de  la  Montagne,  l’Auxois , le 
Dijonnois  * l’Autunois , le  Châlonnois , le  Charollois  6c 
Mâconnois.  Dans  quelques-unes  de  ces  contrées  font  con- 
fondus d’autres  petits  pays , tels  que  l’Avalonnois,  le  Brien- 
nois,  6cc.  La  Breflè,  leBugey,  le  Yalromey  6c  pays  de 
Gex , dépendent  feulement  du  gouvernement  général  de 
Bourgogne  , fans  faire  partie  de  la  province. 

Le  Charollois  , le  Mâconnois , l’Auxerrois  6c  Bar-fur- 
Scine  font  quatre  comtés  dépendans  du  duché  de  Bourgo- 
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gne  ; enforte  que  la  province  de  Bourgogne  peut  être  re- 
gardée comme  divifée  en  deux  parties  principales  ; fçavoir, 
en  duché  de  Bourgogne  âc  en  comtés  en  dépendans. 

Près  de  quarante  rivières,  toutes  fort  poidbnneufes , ar- 
rofent  cette  province  : les  principales  font,  la.  Saône,  la  Vin~ 
geaune , la  Tille  qui  produit  les  meilleures  truites  du  pays, 
P Ouche  qui  donne  les  meilleures  carpes , la  Grâne , 1 Ar~ 
conce  , ïArroux , la  Brébince  , la  Loire , l'Yonne,  la 
Cure,  le  Sérain  & ïArmançon , la  B raine , la  Bai^e,  la 
Dehune , l'Ougnon,  le  Doux , la  Rejfouie  , la  Velle  &c 
la  Seine  qui  a deux  fources  dans  le  pays  de  la  Montagne , 
l’une  à y lieues  au  feptentrion  de  Dijon,  un  peu  vers  le  cou- 
chant , à quelque  diflance  du  bourg  de  Saint-Seine , & l’au- 
tre à Chanceaux;  mais  elle  n’eft  pas  navigable  dans  cette 
province.  Six  à fept  feulement  des  autres  font  navigables  en 
tout  ou  en  partie. 

Le  gouvernement  général  militaire  de  Bourgogne  ren- 
ferme environ  60  villes,  plus  de  90  bourgs,  1840  pa- 
roiiles  ; les  villes  & bourgs  & plulîeurs  communautés  réu- 
nies, n’étant  comptés  que  chacun  pour  une  paroi  de  , en- 
viron 800  hameaux,  ôc  plus  d’un  million  a.73  mille  300 
habitans. 

Dijon  eft  la  capitale  de  la  Bourgogne  ; les  autres  villes 
les  plus  remarquables,,  font  : 


La  fituation  heureufe  de  la  province  de  Bourgogne , la 
douceur  de  fon  climat  ôc  la  bonté  de  fon  fol  font  qu’elle  eft 
de  toutes  celles  de  France , l’une  des  plus  grandes , des 


Arnay-le-Duc  » 
Avalon , 

Autun , 
Auxerre , 
Auxonne  , 
Bar-fur-Seine , 
Beaune  , 
Bourbon  Lancy 
Bourg , 

Belley , 

G ex. 


Chalons-fur-Saône , 
Charolles , 

Chatillon  fur-Seine  ; 
Maçon , 

Nuitz, 

S.  J ean-de  Lone , 
Saulieu  , 

Semur-en-Auxois  ; 
Semur-en-Briennois , 
Seurre  ôc  Viteaux , 
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plus  fertiles  6c  des  mieux  peuplees.  Cette  province  eft  re- 
nommée pour  fes  vins  excellens  ; elle  abonde  en  toutes 
fortes  de  grains  > de  pâturages  dans  lefquels  on  nourrie 
une  quantité  prodigieufe  de  bêtes  blanches  qui  fournirent 
beaucoup  de  laine  au  pays  ; elle  efl:  fertile  en  chanvres, 
en  fruits  6c  en  poilîbns , 6c  fes  forets  font  remplies  de  gi- 
bier : elles  fournirent  des  bois  de  conftruétion  à l’ufage 
de  la  marine  , des  bois  de  chauffage  6c  propres  à bâtir. 
On  compte  environ  cinquante  mille  arpens  de  bois  dans 
cette  province  : voici  les  plus  remarquables  : la  foret  de  la 
Marche , dont  une  partie  appartient  aux  habitans , 6c  l’au- 
rre  au  marquis  de  Tavannes  ; celle  de  Crochères  qui  appar- 
tient aux  habitans  de  la  ville  d’Auxonne  ; celles  de  Plu- 
vault  6c  de  Villers-le^-Pots  , nommées  Bois -le- Duc, 
Bois-défendu  6c  Chardenois , à la  maifon  de  Choifeul  > 
font  toutes  dans  le  bailliage  d’Auxonne  , 6c  renferment 
plus  de  720  arpens  en  bois  de  futaie  6c  futaie  fur  taillis, 
cffence  de  chêne  , de  charme , de  tremble  6c  de  verne. 

Le  bailliage  de  Dijon  renferme  plus  de  9800  arpens  en 
forets  conlîdérables , compofés  de  futaie  6c  de  futaie  fur 
taillis,  eflênce  de  chêne  , de  charme  , de  tremble  , d’or- 
me 6c  de  verne.  Ce  font  les  forêts  appartenantes  au  prieuré 
de  S.  Léger;  celle  de  l’abbaye  de  S . Bénigne  fîtuée  dans 
la  terre  de  Creflÿ  ; celle  de  Perrigny  , à 1a-  communauté 
de  même  nom;  celle  de  la  feigneurie  de  Longchamp, 
aux  Chartreux  de  Dijon  ; celle  de  Mirebeau  à M.  le  prince 
de  Beaufremont  ; celle  du  Temple  de  Faverney , autre- 
ment le  bois  Martniot , au  commandeur  de  la  Magdeleine 
de  Dijon. 

Les  forêts  de  Citeaux  appartenantes  à l’abbaye  de  ce 
nom,  renferment  environ  44  y o arpens  de  bois  , ed’ence 
de  chêne,  de  charme  6c  de  tremble  : elles  font  fîtuées 
dans  le  bailliage  de  S.  Jean-de-Lône. 

Dans  le  bailliage  de  Nuitz  on  compte  environ  y y 00  ar- 
pens de  bois  de  futaie  fur  taillis  , eiïénce  de  chêne , de 
charme  6c  de  tremble.  Ce  font  les  forêts  du  prieuré  de 
S.  Vivant , iituées  dans  les  paroiilés  d’Arcenant  , d’Ef- 
toen  6c  de  Tentant  ; celles  du  marquifat  de  Perrière  6c 
les  forêts  de  Montmain , appartenantes  à un  feigneur  par*  1 
ticulier. 
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Le  bailliage  de  Châlons  renferme  plus  de  13^00  arpens 
de  bois  compofés  de  futaie  fur  taillis  , effence  de  chêne  > 
de  charme  ôc  de  verne  : ce  font  les  forets  de  la  baronnie 
de  Pagny  , aux  héritiers  de  la  princefie  de  Conti;  celles  de 
. Pourlans  , ci-devant  aux  Jéfuites  de  Dijon  ; celles  des  fei- 
gneurs  du  Perroux  ôc  de  S . Bonnot  ; celle  de  Scrvignyy 
au  feigneur  de  meme  nom  3 celle  de  la  Marche  au  comté 
de  Bosjean  3 Ôc  environ  yoo  arpens  dans  la  terre  de  Bof- 
jean  au  même  feigneur  ; la  forêt  de  Bellevêvre  ; celle  de 
l’abbaye  de  la  Ferté , ôc  celle  de  l’abbaye  de  Mai{ieres. 

Les  bailliages  de  Mâcon , de  Bourbon-Lancy , renfer- 
ment environ  2200  arpens  de  bois  peu  confidérables,  6c 
qui  font  fort  éparpillés. 

La  forêt  à'Avoifc , dans  le  bailliage  de  Montcenis,  com- 
prend environ  1600  arpens  de  bois  en  futaie,  ellênce  de 
chêne,  fans  taillis.  Les  religieufes  de  Champchavoux  ont 
dans  le  même  bailliage  une  forêt  qui  contient  environ  900 
arpens  en  futaie  , ellênce  de  chêne  ôc  fayards. 

La  forêt  de  la  Farge , dans  le  bailliage  de  Semur-en- 
Briennois,  aux  héritiers  de  M.  le  comte  deBrionne,  con- 
tient environ  400  arpens  de  bois  en  futaie  de  fapin. 

Dans  le  bailliage  de  Charolles , la  forêt  le  Parc-Chau- 
mont, aux  héritiers  de  madame  d’Angoulême , contient 
3000  arpens  en  futaie  de  chêne  dans  la  paroilfe  de  S.  Bon- 
net de  Jongs. 

J<£  n’omettrai  pas  ici  que  l’on  n’a  en  aucun  endroit  d’eau 
plus  parfaite  ôc  plus  agréable  par  fon  beau  cryffallin , fa 
fraîcheur  ôc  fa  falubrité  que  celle  de  la  province  de  Bour- 
gogne. Il  y a plufieurs  camères  de  marbres , de  porphyres  ; 
des  mines  d’or,  d’argent,  de  cuivre,  de  plomb,  d’étain, 
d’ochre  , de  charbon  de  terre , ôc  d’une  infinité  de  foffiles 
fort  curieux  ; des  fources  d’eaux  falées  qui  font  aulîi-bien 
gardées  que  le  précieux  fruit  du  célèbre  jardin  des  Hefpé- 
ride;  des  eaux  minérales,  beaucoup  de  forges,  ôc,  comme 
nous  l’avons  déjà  obfervé  , quantité  de  bois  qui  fourniifent 
une  grande  partie  de  la  capitale  du  royaume. 

Les  meules  de  coutelier  ôc  de  taillandier  peuvent  y va- 
loir autant  que  celles  d’Angleterre  qui  font  fi  recherchées. 
Il  y a encore  des  meulières  dont  on  obtient  des  meules  de 
moulins  d’un  excellent  grain  ôc  de  la  meilleure  qualité  ; 
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routes  fortes  de  grains  fans  échauffer  la  farine. 

Les  principales  fabriques  de  cette  province  font  de  fai- 
Jincs , ferges , cadis , burards , bauges , bonneteries , chapelle- 
ries , tanneries , des  briqueries  où  l’on  fait  la  meilleure  brique 
qui  foit  peut-être  en  France. 

On  fait  mention  de  chacun  de  ces  objets  aux  articles 
auxquels  ils  ont  un  rapport  plus  dired,  6c  qui  font  indiqués 
à la  table  qui  fe  trouve  à la  fin  de  l’ouvrage. 

Le  commerce  le  plus  ordinaire  de  la  Bourgogne  efl  celui 
des  grains,  des  bois  6c  des  vins.  Il  en  fort  aufifi  beaucoup  de 
beftiaux,  de  chanvre,  de  toiles,  d’étoffes  de  laine , de  fer, 
de  charbon  de  terre  , 6cc.  Son  principal  commerce  fe  fait  à 
Paris  par  la  rivière  d’Yonne  , 6c  à Lyon  par  celle  de  Saône. 

Par  rapport  aux  vins  , on  diftingue  la  Bourgogne  en 
haute  6c  bafife.  On  ne  fera  peut-être  pas  fâché  d’en  trouver 
ici  les  crûs,  fuivant  la  préférence  que  le  marchand  ou  le 
riche  confommafeeur  donne  communément  aux  uns  fur  les 
autres.  Ceux  de  la  haute  Bourgogne  font  ; 


Les  premiers  fe  vendent  quelquefois  jufqu’à  ioooou  1200  liv. 
la  queue;  d’autres  ne  pafient  pas  ordinairement  8 ou  900  liv. 
Le  plus  grand  prix  des  derniers  eft  3 fo  ou  400  liv.  Les  meil- 
leurs vins  du  Châlonnois  6c  du  Mâconnois  fe  vendent  ordi~ 
nairement,  les  premiers  200  liv.  6c  les  autres  160  6c  1 80  liv. 
On  a les  vins  ordinaires,  quoique  fort  bons,  pour  100  6c 
80  liv.  Il  y en  a encore  à plus  bas  prix  qui  fe  confomment 
fur  les  lieux,  ou  aux  environs  des  endroits  où  ils  ont  été  re- 
cueillis. 

La  baffe  Bourgogne  eft  un  vignoble  aufïl  fort  étendu , 
q^i  contient  pluiieurs  cantons  excellens.  Ils  produifent  les 


La  Romanée.' 

Le  Montrachet. 

Le  clos  de  Vougeot. 

Chambertin. 

Pômare. 

Vollenay; 

Nuitz. 

Beaunc. 


Murfaut. 

Dijon. 

Savigny-fur-Orge: 

Chaflàgne. 

Alox. 

Chambolîes* 

Morey, 

Chenove. 
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uns  6c  les  autres,  année  commune,  plus  de  iooooo  muids 
de  vin,  à 300  pintes  chacun. 

Les  principaux  cantons  de  la  baffe  Bourgogne  font  : 

Auxerre.  Avalon. 

Coulanges.  Chablis. 

Ireney.  S.  Bris. 

Pour  ce  qui  concerne  le  gouvernement  eccléfîaftique  de 
la  Bourgogne,  on  y compte  cinq  évêchés,  dont  une  partie 
des  paroilfes  font  iituées  dans  les  pays  adjacens.  Les  fîêges 
de  ces  cinq  diocèfes  font,  Autun  , Châlon , Mâcon,  Dijon 
6c  Auxerre . 

Il  y a d ailleurs  plufîeurs  paroifîês  qui  dépendent  des  dio- 
eèfes  de  Langres , de  Befançon,  de  Lyon  6c  de  Nevers.  Il 
y a auBl  en  Bourgogne  quelques  paroifïès  qui  ne  font  d’au- 
cun diocèfe,  6c  qui  dépendent  immédiatement  du  pape;  6c 
l’on  compte  en  tout  dans  le  gouvernement  de  Bourgogne 
6 cathédrales , y comprife  celle  de  Belley  , 3 3 églifes  col- 
légiales, 41  abbayes  tant  d’hommes  que  de  Elles,  dont  2 
font  des  abbayes  chefs-d’ordres  ,117  prieurés  tant  d’hommes 
que  de  hiles,  dont  un  chef- d’ordre , 17  commanderies  de 
l’ordre  de  Malthe,  9 chartreufes , 24  archidiaconés  divifés 
en  70  atchiprêtrés  6c  22  doyennés  ruraux,  2703  paroilfes, 
42  communautés  ou  fociétés  de  prêtres,  10  féminaires, 
8 8 couvens  d hommes  6c  67  communautés  de  Elles. 

Les  chapitres  des  6 cathédrales  6c  3 3 églifes  collégiales 
renferment  8 eccléEafliques:  les  curés  6c  vicaires  fe  mon- 
tent au  nombre  de  4628  ; les  fociétés  de  prêtres  renferment 
412  perfonnes;les  autres  eccléfîaftiques  féculiers  fe  montent 
à environ  2000,  les  religieux  des  différens  ordres  à 1460  > 
èc  les  religieufes  à plus  de  1600,  ce  qui  fait  en  tout  plus 
de  10900  perfonnes. 

Ce  gouvernement  n’a  qu’une  univerfité,  6c  qui  eft  pour 
le  droit  feulement;  34  collèges,  dont  10  font  gouvernés 
par  des  éccléfiaftiques,  6c  les  autres  par  des  laïcs , 6c  66  hô- 
pitaux. On  y compte  3 oflEcialités  métropolitaines , 6c  partie 
de  deux  autres  ; 1 1 oEEcialités  de  diocèfes , 6c  partie  de  deux 
autres  ; 8 chambres  de  décimes,  6c  partie  du  reffort  de  deux 
chambres  fouveraines  de  décimes,  une  recette  générale  de 
décimes,  6c  partie  d’un  autre;  7 recettes  particulières  de 

O 0 iv 


fU 

Hccimes,  & partie  de  trois  autres.  Pous  ce  qui  regarde  la 
recette  rré nérale  6c  les  recettes  particulières  des  décimes , 
don  gratuit , ôcc.  voye [ / article  Clerge. 

Quant  au  clergé  de  la  Brelïe , du  Bugey  6c  du  pays  de 
Gex  , il  forme  trois  corps  , celui  du  dioccfe  de  Lyon  en 
Brelfe  6c  en  Bugey  , celui  du  diocefe  de  Belley  6c  celui  du 
dioc-cfe  de  Genève  à la  partie  de  France. 

Les  a Semblées  du  clergé  de  la  partie  du  diocèfe  de 
Lyon  fe  tiennent  à Bourg-en-Brelfe.  On  y élit  quatre  députés 
qui  forment  une  chambre  ecclélîaflique  fiégeante  à Bourg. 
Ils  font  la  répartition  de^s  décimes  6c  autres  impoli  dons  fur 
los  bénéficiers  II  y a un  député  pour  les  hauts  bénéficiers , 
un  pour  les  chapitres  ; le  troiflème  efl  pour  les  curés , 6c  le 
quatrième  pour  les  Chartreux. 

Cette  chambre  connoît  de  toutes  les  conteftations  qui 
furviennent  au  fujet  des  impolîtions. 

La  chambre  eccléfîaftique  de  Belley  efl:  compofée  de 
l'évêque  de  Belley  6c  de  l’abbé  de  S.  Sulpice,  députés  per- 
pétuels pour  les  hauts  bénéficiers  ; d’un  député  du  chapitre 
de  la  cathédrale,  6c  d’un  autre  pour  les  curés.  Ces  deux  der- 
niers font  nommés  à chaque  triennalité  dans  i’aflemblée  du 
clergé  de  Belley. 

C’efl  l’official  qui  convoque  les  alfetnblées  du  clergé  de 
Genève  à la  partie  de  France.  On  y nomme  les  députés 
qui  compofent  la  chambre  eccléfiaftique , 6c  un  receveur 
qui  doit  rélider  à Seyflel. 

Le  gouvernement  général  militaire  de  Bourgogne  efl  un 
des  plus  diflingués  de  France  ; c’eft  le  premier  duché-pairie 
du  royaume.  Au  facre  6c  au  couronnement  de  rois  de 
France , le  prince  le  plus  proche  du  trône  repréfente  le  duc 
de  Bourgogne,  ancien  premier  pair  de  France;  il  porte  la 
couronne  royale,  6c  ceint  l’épée  au  roi. 

Il  y a pour  la  Bourgogne  un  gouverneur  général , un 
lieutenant  général  commandant , quatre  autres  lieutenans 
généraux  pour  le  roi,  fçavoir  : 

i.°  Un  pour  le  Dijonnois,  le  comté  d’Auxonne,  le  pays 
ne  la  Montagne,  l’Autunois , l’Auxois,  le  Briennois  6c  le 
Charollois  ; 

2°  Un  pour  le  Châlonnois; 

f°Un  pour  le  Mâconnois; 
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4°  Lfn  pour  la  Bielle  , le  Bugey,  le  Valromey  6c  le  pays 
de  Gex. 

On  y compte  fix  lieutenans  de  roi  de  la  province  > fçavoir , 
an  pour  les  grands  bailliages  de  Dijon,  de  la  Montagne, 
6c  les  comtés  d’Auxonne  6c  de  Bar -fur  'Seine  ; un  pour 
l’Autunois,  l’Auxois  6c  l’Auxerrois;  un  pour  le  Châlonnois; 
un  pour  le  Mâconnois , un  cinquième  pour  le  Chârollois, 
6c  un  fixième  pour  le  Bugey,  le  pays  de  Gex  6c  le  Val- 
romey. 

Trente-un  gouvernemens  de  place  dépendent  du  gou- 
vernement général  militaire  de  Bourgogne , fçavoir  : 


Dijon. 

Saint-Jean-de  Loné. 

I.e  château  de  Dijon; 

Seurre  6c  Beilegarde. 

Auxonne. 

Ville  6c  château  de  Chalon? 

Tour  du  pont  Je  Mâcon; 

Flavigny. 

Bourbon-Lancy. 

Nuitz. 

Semur. 

Crevan. 

Châtillon. 

Ports  de  Chanez  6c  Laveur. 

Châtillon- fur-Seine, 

Bourg-en-Breflè. 

Vezeîay. 

Châtillon-lès-Dombes,  en  Brellè; 

Auxerre. 

Gex  6c  pays. 

Pont-de-Velle. 

Principauté  de  Dombes. 

Pont-d’Arles. 

Pierre-Châcel. 

Mont-Luet. 

Talent,  ville  6c  château* 

Seylîèl. 

Parmi  tous  ces  gouvernemens  de  places  on  ne  compte 
que  cinq  villes  fortifiées  ; fçavoir,  Dijon,  Auxonnt , Chd* 
Ions -fur- Saône  y Bo  urg-en  - B rejjè  & Pierre-  Châtel. 

Le  gouverneur  générai  de  Bourgogne  eff  ordinairement 
gouverneur  particulier  des  ville  6c  château  de  Dijon , des 
villes  de  Seurre  6c  de  Saint-Jean-de-Lône. 

11  a pour  fa  garde  ordinaire  une  compagnie  de  3 3 cava- 
liers commandés  par  un  capitaine  , un  lieutenant  6c  un 
cornette. 

La  province  de  Bourgogne  a deux  grandes  fénéchaufifées 
héréditaires , celle  du  duché  de  Bourgogne  6c  des  comtés 
qui  en  dépendent,  6c  celle  de  la  Breiîç , du  Bugey,  Val- 
romey  6c  pays  de  Gex. 
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II  y 2 d’ailleurs  1 3 grands  bailliages  qui  ont  chacun  leur 
bailli  d’cpée  ; ce  font  ceux  de  Dijon,  a Autun , de  CM- 
Ion  , d'Auxonne , de  Châtillon- fur-Seine , de  Chai  allés  , 
de  Bourbon- Lancy , de  Maçon,  d'Auxerre,  de  Bar  fur « 
Seine,  de  Brejfe , de  Bugey 6c  de  Gex . 

Si  dans  des  cas  extraordinaires  le  roi  étoit  obligé  de  con- 
voquer le  ban  6c  l’arrière-ban,  chaque  bailli  d’épée  com- 
manderoit  les  vafiàux  6c  arrière -vafiaux  du  roi , c’eft-à-dire , 
les  pofièfieurs  des  fiefs  6c  arrière-fiefs  de  fon  reilort. 

La  maréchaufiee  établie  dans  le  gouvernement  général 
militaire  de  Bourgogne,  pour  ces  treize  grands  bailliages, 
confifte  en  un  prévôt  général,  qui  a fous  lui  îo  prévôts 
particuliers,  9 lieutenans,  ii  brigadiers,  17  fous-briga- 
diers, 106  cavaliers  6c  un  trompette. 

Le  prévôt  général  a fon  fiège  à Dijon  : fon  tribunal  eft 
compofé  d’un  lieutenant , d’un  a fie  fieu  r , d’un  procureur  du 
roi  6c  d’un  greffier.  Il  a fous  lui  un  brigadier,  2 fous-bri- 
gadiers 6c  3 brigades,  dont  les  réfidences  font  Auxonne , 
Viteaux  & Chanceaux . 

Les  réfidences  des  prévôtés  particulières  font , Châtillon- 
fur-Seine , Châlon- fur- Saône , Autun  ^Mâcon , Charolles , 
Auxerre , Monibard , Bourg -en-Brefè , Belley  6c  Gex . 

La  prévôté  particulière  de  Châtillon- fur -Seine  eft  com- 
pofee  d’un  prévôt  particulier,  d’un  lieutenant,  d’un  afief- 
feur , d’un  procureur  du  roi  6c  d’un  greffier.  Ce  tribunal  a 
fous  lui  une  brigade  qui  réfide  dans  la  même  ville. 

La  prévôté  particulière  de  Châlon  eft  femblable  à celle 
de  Châtillon  ; mais  elle  a dans  fon  diftrid  deux  réfidences 
de  brigades,  celles  de  Louhans  6c  de  Seurre . 

Du  fiège  d’ Autun,  qui  eft  femblable  à ces  deux  derniers, 
dépendent  les  deux  brigades  qui  réfident  à Beaune  6c  à 
Ivry. 

A Mâcon , c’efl:  comme  à Châtillon. 

De  la  prévôté  particulière  de  Charolles  dépendent  les 
trois  brigades  qui  réfident  à Toulon  fur-Ar  roux , à Mont- 
Saint-Vincent  6c  à Tournas. 

Auxerre  a dans  fon  diflrid  les  réfidences  à’Avalon , de 
Saulieu  6c  de  IS/oyers , dans  chacune  defquelles  il  y a une 
brigade. 

A Montbard , c’eft  comme  à Châtillon. 
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De  la  maréchautfee  de  Boutg-en-BreJfe  dépendent  les 
brigades  qui  réddent  à Montreuil  6c  à Saint- Julien. 

Belley  a dans  fou  diftriét  îes  réhdences  de  Nantua  6c 
de  Saint- Martin-du- Frêne , dans  chacune  defquelles  il  y a 
une  brigade. 

La  prévôté  particulière  de  Gex  efl:  comme  celle  de  Châ- 
tillon,  excepté  qu’elle  n’a  point  de  lieutenant,  auili-bien 
que  celle  de  Belley. 

Ces  onze  tribunaux  de  la  maréchauÆée  jugent  les  cas  pre- 
vôtaux  en  dernier  reffiort  ; mais  pour  les  duels  6c  rencontres  > 
il  y a appel  au  parlement. 

Les  prévôtés  particulières  de  Mâcon  & d’Auxerre  reffior- 
îiffient  au  parlement  de  Paris.  Tous  les  autres  tribunaux  de 
la  maréchaufïée  font  dans  le  reffiort  du  parlement  de  Bour- 
gogne. 

La  maréchauffiée  de  Bar-fur-Seine  a jurifdiétion  dans  le 
comté  de  Bar-fur-Seine. 

Tous  les  offices  6c  places  de  la  maréchauffiée  de  Bour- 
gogne font  à la  difpofîtion  du  gouverneur  de  la  province  , 
excepté  celle  du  prévôt  général,  auquel  le  roi  accorde  des 
provilîons  fur  la  nomination  6c  préfentation  du  gouverneur. 

Outre  les  tribunaux  de  la  maréchauffiée  dont  je  viens  de 
parler,  il  y a fept  lieutenances  des  maréchaux  de  France. 
Elles  lîègent  à Dijon  > à Châtillon- fur- Seine , à Beaune  y 
à Mâcon  y à Bourg-en-BreJfe , à Auxerre  6c  à Gex  pour 
les  pays  de  Valromey  6c  de  Gex. 

Pour  la  lieutenance  de  Dijon  il  y a deux  lieutenans,  6c 
pour  chacune  des  fix  autres  il  n’y  en  a qu’un. 

Ces  tribunaux  connoiiTent  6c  jugent  du  point  d’honneur 
entre  les  gentilshommes. 

La  milice  de  Bourgogne  confifte  aujourd’hui  ( 176  ? ) en 
un  régiment  de  recrues  d’un  bataillon,  dont  le  nombre 
d’hommes  n’eftpas  fixé.  Il  porte  le  nom  de  Dijon  y & tient 
le  vingt-feptième  rang  parmi  les  régimens  de  recrues. 

Pour  la  police  des  troupes,  le  gouvernement  général  mi- 
litaire de  Bourgogne  a deux  commiffiaires  des  guerres.  Le 
duché  de  Bourgogne  6c  les  comtés  qui  en  dépendent  for- 
ment le  département  de  l’un.  Les  pays  de  Breffie,  Bugey 
6c  Gex  font  le  département  de  l’autre. 

Four  ce  qui  concerne  le  gouvernement  civil  par  rapport 


y8!  B O U 

à U jufticc,  la  Bourgogne  reffortit  à deux  parlement,  à 
celui  de  province,  6c  partie  à celui  de  Paris. 

Les  tribunaux  de  la  Bourgogne  qui  relfortilfent  au  par- 
lement de  même  nom  font,  les  requêtes  du  palais,  la 
chambre  du  domaine,  qui  fîègent  à Dijon; 

Les  lîx  prétîdiaux  qui  fîègent  à Dijon , Autun  , Châlon  , 
Semur-cn-Auxois  , ChâtiUon  fur- Seine  6c  Éourg-en « 
Brejfc  ; 

Les  dix  grands  bailliages  de  Dijon , à' Autun,  de  Cha- 
îna, de  Semur-en-Auxois , de  Châtillon- fur-Seine , ou  de 
la  Montagne,  de  Charollts , de  Bourbon-Lancy , de 
B elle  y ou  Bugey , & de  Gea:  ,* 

Les  chancelleries  aux  contrats  dans  le  r effort  des  fufdits 
tribunaux 

Les  neuf  bailliages  particuliers  de  Beaune>  de  Nuitç, 
à.  Auxerre , de  i5\  Jean-de-Lone,  de  Montcenis , de  iSV- 
mur-cn-Briennois  , d'Avalon  , à?  Arnay-le-Duc  , ôc  de 
Saulieu. 

Les  1 3 bailliages  feigneuriaux  du  comté  de  Charollts , 
des  marquifats  de  Seurre->  de  ChauJJïn  6c  de  la  Perrière , 
du  comté  de  Noyers , de  Châlon  pour  le  temporel  de  l’é- 
vêché de  même  nom  ; de  Châdllon-fur- Seine  pour  le  du- 
ché-pairie deLangres,  des  marquifats  de  Bauge' , de  Mi- 
rebel  en  Br  elfe , de  S.  Rambert  en  Bugey,  de  Valromey , 
des  comtés  de  Montréal  6c  Grolée , to-us  les  deux  en  Bugey. 

Toutes  les  mairies  ou  chambres  du  confeil  des  villes  cora- 
prifes  dans  le  diftnét  de  ces  tribunaux. 

La  table  de  marbre,  lorfqu’il  y a appel,  6c  la  maîtrife 
particulière  des  eaux  6c  forêts  de  Dijon  ; les  quatre  autres 
maîtrifes  particulières  dJ Autun , de  Châlon , d'Avalon  6c 
de  Châtillon. 

Les  cinq  juftices  confulaires  de  Dijon  , Auxonne , de 
Châlon  , d’ Autun  6c  de  Saulieu. 

Les  neuf  tribunaux  de  la  maréchauflee  de  Dijon , Châ- 
t dion- fur- Seine  , Châtillon- fur- Saône  , d' Autun,  de 
Charollts , de  Montbard , de  Bourg-cn-BrejJè  , de  Belley 
& de  Ge*. 

Les  tribunaux  qui  fuivent  ; fçavoir , les  deux  élections  de 
Bourg  & Je  Belley  ; la  juflice  royale  de  Dijon  pour  la 
marque  des  fers,  &c.  les  32  greniers  à fel  de  Dijon  y 
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Saulx-le-Duc , Is-Jur-Tille  y Auxonnt , Autan , ÜPorcr- 
cenis , Saulitu  5 Mirebeau  , S.  Jean-dc-Lône  , Nuivj  y 
Seurre  , Arnay-le-Duc  , Pouilly  , Viteaux  , B c aune  , 
Chagny , Châlon  > Louhans  , Semur-en-Auxois  , Mont- 
bar  d , Avalon  ? Mont- faint- Vincent , Charulles  , Per- 
Paray , Noyers  y Châtillon- jur- Seine y Arc-en-Bar - 
rois,  Toulon  y Semur-en-Briennois  D Mardgny y Bout- 
bon-Lancy , ôc  les  deux  entrepôts  de  Digoin  6c  de  Châ- 
lon; les  greniers  à Tel  dePowrg,  de  P ont- de-Veaux , de 
Pont-de-Velle , de  Châtillon-le7K-Dombes  y de  Montluel 
6e  de  Pérouge  / pour  le  département  de  Breffe  ; ceux  de 
Belley , Lagnieu  y Seyffel  y Nantua  6c  Gex  , pour  les  pays 
de  Bugey  6c  Gex.  Les  bureaux  des  traites  foraines  de  /)i~ 
70/2  , de  Châtillon-Jur-Seine  , cV  Is-fur-Ti  lie  , de  T ré- 
château , quoique  litué  en  Champagne,  de  Solongey  3 de 
Mirebeau  9 de  Saint-Seine-fur-Vingeaune  y de  Champa- 
gne y de  P^enève  y de  Marcilly  y de  Pontarlier  y à' Au - 
xontiey  de  Jean-de-Lone , de  Seurre y de  Chauffin  6c  de 
Fretterans  y de  Châlon  y de  Belle-Vévre  y de  Pont-de- 
VEialet y de  Savigny  en  Revermont , de  Louhans  ôc  de 
Cuijeau  y ne  reiïortiilent  au  parlement  de  Bourgogne  qu’en 
tant  que  la  cour  des  aides  y eft  unie , avec  les  bureaux  des 
traites  foraines  de  Cormos  y Donfeurre  3 Coligny  3 Chevi - 
gnai  y Verjoriy  Toirette , Tréfort  y Simandre  y Montluel , 
Nantua  y Dortan  y Echaloîiy  Gex  y Verfoy  y Colonge  9 
Châtillon-de-Michaille  y Seyffel  y Cham pagne- en- V air  o- 
mey , Belley  y Serrééré  3 Lagnieu  y Loyitte  y S.  Rambert 
ôc  Pontein. 

Les  recettes  générales  des  gabelles  6c  traites,  font  éta- 
blies à Dijon  ôc  à Lyon . 

Les  24  derniers  bureaux  font  dans  le  diilriét  de  la  re- 
cette générale  de  Lyon , 6c  les  autres  dépendent  de  la  re- 
cette générale  de  Dijon . 

Les  tribunaux  qui  reifortiiTent  nuement  au  parlement  de 
Paris , font  : 

i.°  Les  deux  préfidiaux  de  Mâcon  6c  d’Auxerre. 

2.0  Les  trois  grands  bailliages  de  Mâcon , auquel  eft 
unie  la  prévôté  royale  de  la  meme  ville  d’Auxerre  6c  de 
Barfur-Scine  , avec  les  jurifdi&ions  fubalterpes  qui  en  dé- 
pendent. 
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\ .°  Les  bailliages  feigneuriaux , ou  la  juftice-mage  des 
terres  de  l'abbaye  de  la  même  ville  ; la  juftice-mage  des 
terres  de  la  menfe  conventuelle,  ou  des  religieux  de  la 
meme  abbaye  > le  marquifat  de  Seignelay . 

4°.  La  juftice  confulaire  dJ Auxerre. 

j.°  Les  deux  maréchauifées  de  Mâcon  6c  dy Auxerre. 

A la  cour  des  aides  de  Paris  refifortilfent  une  partie  du 
Màconnois  6c  les  comtés  d'Auxerre  6c  de  Bar- fur- Seine , 
pour  faits  des  tailles , gabelles , traites  foraines  , tabac  6c 
contrôle  des  ouvrages  dorfévrerie.  Cette  cour  connoît  auffi. 
des  aides  des  memes  comtés , 6c  de  celui  de  Mâcon  ; 6c 
des  traites  foraines  du  bureau  du  F ay s- Billot  en  Bour- 
gogne. Elle  a encore  dans  fon  r edort  les  trois  greniers  à 
tel  d'Auxerre,  de  Seignelay  , de  Bar-fur-Seine  , 6c  l’en- 
trepôt de  Cravant;  les  cinq  greniers  à fcl  de  Mâcon , de 
Tournas , de  S.  Gengoux , de  Cluny  & de  la  Clayte  pour  le 
département  du  Màconnois  6c  le  bureau  des  traites  foraines 
de  Mâcon. 

Il  y a cinq  autres  tribunaux  en  Bourgogne  qui  ne  con- 
nonfent  que  le  confeil  : ce  font , i.°  la  jurifdiéfion  des 
tréforiers  de  France  ; z.°  l’intendance  ; 3.0.  la  jurifdi&ion  de 
la  commilîion  pour  les  dettes  des  communautés  ; 4.0  les 
3 chambres  des  élus  des  états  ; j.°  l’intendance  de  la  marine. 

Dans  le  reifort  du  parlement  de  Bourgogne , les  pays  de 
Droit  coutumier , font  le  duché  de  Bourgogne  6c  le  comté 
de  Charollois.  Cette  partie  du  gouvernement  général  de 
Bourgogne  fuit  une  meme  coutume  qui  traite  des  droits 
de  juftice,  des  conhfcations , fiefs,  droits  de  gens  mariés , 
rentes  rachetables,  tutelles,  fucceflions,  main-mortes,  re- 
traits lignagers,  cens,  aveux,  forêts,  pâturages  6c  rivières, 
preferiptions  6c  colombiers  en  pied.  Suivant  les  lettres  d’ap- 
probations de  cette  coutume,  le  droit-écrit  y a force  de 
loi,  en  ce  que  la  coutume  ne  règle  pas  5 6c  ce  droit  fert 
d’interprétation  aux  articles  douteux  de  la  meme  coutume. 

Dans  le  même  reffort , la  Brelfe , le  Bugey  6c  le  pays  de 
Gcx  font  régis  par  le  droit-écrit.  Ces  mêmes  pays  ont 
d ailleurs  des  ftatuts  pour  la  décifton  de  plufteurs  matières. 
Da  partie  du  bailliage  de  Châlon  qui  comprend  l’ancien 
reffort  des  châtellenies  de  Çuifery  6c  Sagy , ufe  aufîi  du 
droit-écrit. 
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Une  partie  des  paroiffes  de  S.  Germain- du-Bois , Orme 
6c  Simandre  , font  du  pays  coutumier  de  Bourgogne  de 
me  me  que  tout  le  refte  du  reifort  des  jours  généraux  de 
S.  Laurent-lez-Châlon , 6c  toute  la  Breffie  Châlonnoife  par 
rapport  aux  droits  des  feigneurs  5 6c  aux  retraits  lignagers  > 
auffi-bien  qu’en  ce  qui  concerne  les  decrets. 

Dans  lereilbrt  du  parlement  de  Paris , le  comté  d’Auxerre 
a fa  coutume  particulière.  Le  comté  de  Bar-fur-Seine  ufe  de 
celle  de  Troyes , ôc  le  bailliage  de  Mâcon  fuit  le  droit-écrit. 

Le  parlement  de  Dijon  fut  créé  par  lettres-parentes  du 
roi  Louis  XI , données  à Arras  le  1 8 du  mois  de  mars  de 
l’an  1477  > fous  le  titre  de  cour  fouveraine  de  parlement 
de  Bourgogne . Ce  tribunal  a éré  créé  après  la  mort  de 
Charles  le  guerrier  , dernier  duc  de  Bourgogne,  pour  te- 
nir lieu  des  jours  généraux  que  les  ducs  de  Bourgogne  de 
la  première  race  a voient  établis  à Beaune  ôc  à S.  Laurent - 
le[-Châlon.  Le  liège  de  cette  cour  fouveraine  a été  fixé  à 
Dijon  , où  elle  tint  fa  première  féance  le  24  oétobre  de 
Lan  1480. 

Les  juges  qui  compofent  le  parlement  de  Bourgogne, 
font,  un  premier  prélident  , neuf  piélidens  à mortier, 
deux  chevaliers  d’honneur,  fix  confeillers-clercs , foixanre- 
fix  confeillers- laies , deux  avocats  généraux  , un  procureur 
général , neuf  fubftituts  du  procureur  général , neuf  fecré- 
taires  de  la  cour , un  greffier  en  chef,  un  greffier  en  chef 
des  préfentations , un  des  affirmations,  cinq  commis  gref- 
fiers , un  greffier  garde-facs  , un  receveur  des  conilgna- 
tîons  , deux  receveurs  des  épices  , deux  receveurs  des 
amendes  , un  commiffiaire  ôc  contrôleur  des  faiiles-réel- 
les , environ  80  procureurs,  un  pareil  nombre  d’avocats, 
d’un  premier  huiffier  6c  de  14  antres. 

L’évêque  de  Dijon,  auffi-bien  que  ceux  d’Autun  Ôc  de 
Châlon,  6c  l’abbé  de  S.  Benigne,  entrent  au  parlement  de 
Bourgogne  comme  confeillers  d’honneur;  mais  l’évêque 
de‘ Dijon  a la  préféance  en  qualité  de  premier  confeiller- 
né  de  cette  cour  fouveraine.  L’abbé  6c  chef  général  de 
l’ordre  de  Cîteaux  prend  auffi  le  titre  de  confeilier-né,  ôc 
il  a fa  féance  du  côté  6c  au-deffiis  du  doyen.  La  cour  fou- 
veraine de  parlement  eft  divifée  en  trois  chambres  ; fea- 


voir,  la  gratid’chambre , la  chambre  de  la  tournelle  de  la 
chambre  des  enquêtes. 

La  grand’ chambre  eft  compofée  du  premier  préfident 
& des  3,  7 , de  9e-  préfidens  à mortier,  de  2 confeillers- 
ciercs  de  1 8 confeillers-laïcs. 

La  tournelle  eft  compofée  des  2 , 4,  S , ôc  10e.  préfi- 
dens  , de  deux  confeillers-ciercs  de  18  confeillers-laïcs. 

Les  cinquième  de  ftxième  préftdens  à mortier,  jugent 
à la  chambre  des  enquêtes  , avec  un  pareil  nombre  de 
confeillers  que  les  deux  premières  chambres.  Les  autres 
officiers  du  parlement  fervent  aux  trois  chambres.  II  faut 
obferver  qu  a la  S.  Martin  de  à Pâques , les  juges  de  la 
grand’chambre  pailent  de  la  grand’chambre  à la  cham- 
bre de  la  tournelle,  de  de  la  tournelle  aux  enquêtes  > «Sc  des 
enquêtes  à la  grand’chambre  ; enforte  que  les  magiftrats 
de  ces  trois  chambres  pailent  fucceftivement  de  l’une  à 
l’autre,  excepté  le  doyen  qui  eft  fixe  à la  grand’chambre  , de 
le  dernier  confeiller  aux  enquêtes. 

La  grand’ chambre  connoît  de  toutes  les  appellations 
verbales  en  matière  civile.  La  tournelle  juge  par  écrit  les 
affaires  du  grand  criminel.  Les  affaires  du  petit  criminel 
qui  font  réglées , fe  jugent  aux  enquêtes . Chacune  de  ces 
chambres  juge  en  matière  civile  les  procès  par  écrit  , 
diftribués  aux  confeillers  qui  y fervent , conformément  aux 
articles  du  réglement  que  le  roi  a fait  en  1662  , fur  la  com- 
pétence de  chacune  de  [ces  chambres , accordés  de  arrêtés 
par  la  compagnie. 

Le  parlement  de  Bourgogne  connoît  des  évocations  du 
parlement  de  Dauphiné , de  autres  qui  lui  font  renvoyées 
par  le  confeil  privé , de  les  évocations  du  parlement  de 
Bourgogne  fe  portent  ordinairement  à celui  de  Franche- 
Comté. 

La  chambre  des  vacations , créée  par  Henri  II  en  1 f yq., 
eft  compofée  d’un  préfident  à mortier  , de  deux  confeillers- 
ciercs  de  douze  confeillers-laïcs,  qui  fe  prennent  parmi  ceux 
des  trois  chambres.  Elle  connoît  de  routes  matières  civiles 
de  criminelles , à quelques  exceptions  près,  expliquées  dans 
les  réglemens  de  ordonnances. 

Cette  chambre  ouvre  le  lendemain  de  la  Notre-Dame 
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de  feptêmble,  6c  ferme  la  veille  de  S.  Simon  6c  S.  Jade. 

La  chancellerie  établie  prés  le  parlement  de  Bourgogne, 
eft  compofée  d’un  garde  des  fceaux  , de  fîx  fecrétaires-au- 
dienciers,  6c  fîx  fecrétaires-contrôleurs , de  deux  fcelleurs, 
trois  référendaires  6c  un  greffier  : les  appellations  des  juge- 
mens  du  garde  des  fceaux  fe  portent  au  confeil. 

La  jurifdiétion  des  requêtes  du  palais  à Dijon  connoît  * 
depuis  zoo  liv.  6c  au-deîfus,  des  caufes  petfonnelles,  poffiefc 
foires  6c  mixtes,  des  princes,  ducs.ôc  pairs,  chevaliers  de 
l’ordre  du  S.  Efprit , confeillers  d’état,  maîtres  des  requê- 
tes , officiers  du  grand  confeil , fecrétaires  du  grand-fceau , 
6c  officiers  commenfaux  de  la  malfon  du  roi,  6c  de  celles 
des  enfans  de  France  &c  premiers  princes  du  fang  , quand 
ces  perfonnes  ne  veulent  pas  porter  leurs  caufes  aux  re- 
quêtes de  l’hôtel.  Elle  connoît  auffi  des  caufes  des  officiers 
des  parlemens , chambres  des  comptes  , cour  des  aides , 
tréforiers  de  France , fecrétaires  6c  officiers  des  chancelle- 
ries près  les  parlemens,  ôcc. 

La  chambre  du  domaine , lîégeante  à Dijon  , efl:  com- 
pofée de  quatre  préfîdens  , dont  deux  font  tréforiers  de 
France;  d’un  chevalier  d’honneur,  de  24  autres  tréforiers, 
d’un  avocat  6c  d’un  procureur  du  roi , de  trois  greffiers  en 
chef,  de  deux  fecrétaires , d’un  receveur  des  épices,  d’un 
receveur  des  amendes,  6c  de  fept  huiffiers,  y compris  le 
premier.  Son  diftrid  comprend  tout  le  gouvernement  gé- 
néral de  Bourgogne. 

Ce  tribunal  connoît  en  dernier  report  jufqu’à  la  fomme 
de  2 f o iiv.  ou  1 o liv.  de  rente , 6c  au-delà  de  ces  fommes , à 
la  charge  de  l’appel  au  parlement  de  Bourgogne  pour  le 
duché  de  ce  nom,  la  Breffie,  le  Bugey  6c  le  pays  de  Gex  } 
6c  au  parlement  de  Paris  pour  les  bailliages  de  Mâcon 3 6c 
les  comtés  d’Auxerre  6c  de  Bar-fur-Seine.  Il  connoît  de  tous 
les  procès  6c  différends  qui  concernent  les  domaines  du 
roi  6c  droits  domaniaux  , tant  engagés  que  non  engagés , 
auffi-bien  que  de  la  grande  6c  petite  voierie  , des  droits  du 
contrôle  des  exploits,  du  recouvrement  des  amendes  ad- 
jugé dans  les  cours  fupérieures  6c  jurifdiéfions  royales  de 
la  généralité,  6cc . 

Le  Jiêge  de  monnoie  établi  à Dijon  pour  tout  le  gouver- 
nement général  de  Bourgogne,  reflortit  à la  cour  des  mon- 
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noies  de  Paris , pouf  la  juftice  privative  dans  le  duché  de 
Bourgogne  5c  les  trois  comtés  d’Auxerre,  de  Charoliois  5c 
de  Bar-fur-Seine  ; 5c  à la  cour  des  monnoies  de  Lyon,  pour 
Je  Maconnois , la  Breile  , Je  Bugey  5c  le  pays  de  Gex. 

Le  gcnéral-provincial , adifte  de  gradués,  juge  en  der- 
nier reiïort  les  matières  criminelles  ; mais  il  y a appel  au 
parlement  de  Bourgogne  pour  la  juftice  cumulative. 

Les  efpcces  qui  Te  fabriquent  à l’hôtel  des  monnoies  de 
Dijon  font  diftinguées  par  la  lettre  P.  Cette  jurifdiéhon  a 
auffi  fon  liège  à Dijon. 

La  chambre  des  comptes  de  Dijon  , eft  de  l’inftitution 
des  premiers  ducs  de  Bourgogne  : elle  a été  confirmée  par 
le  roi  Jean  en  1361  , par  Louis  XI  en  1477?  par  Henri  IV 
cni^j,  5c  enfin  par  Louis  XIII  en  1633.  Elle  efl  corn- 
pofée  d’un  premier  prélident , de  fept  autres  préfidents , de 
trois  chevaliers  d’honneur,  de  vingt-huit  maîtres  des  comp- 
tes, de  neuf  correcteurs,  de  treize  auditeurs , de  deux  avo- 
cats généraux , d’un  procureur  général  5c  d’un  greffier  en 
chef,  de  lix  fubftituts,  huit  fecrétaires , un  garde-livre,  un 
receveur  5c  un  contrôleur  des  épices,  d’un  concierge,  de  frx 
procureurs  5c  douze  huiffiers. 

Les  principales  fondions  de  ce  tribunal  confident  à exami- 
ner les  comptes  du  tréforier  général  des  états  de  Bourgo- 
gne , ceux  du  receveur  général  du  taillon  , ceux  des  rece- 
veurs particuliers  des  memes  états , ceux  des  receveurs  gé- 
néraux des  finances  , ceux  des  receveurs  des  élections  de 
Bourg  5c  de  Belley  , ceux  des  receveurs  généraux  des  do- 
maines 5c  bois , ceux  des  payeurs  des  gages  du  parlement  > 
ceux  destréforiers  des  mortes-payes  , enfin  ceux  de  plufieurs 
autres  qui  manient  les  deniers  du  roi. 

Ceft  à cette  cour  que  les  marquis  , comtes,  barons  5c 
autres  valfaux  du  gouvernement  générai  de  Bourgogne  > 
viennent  préfenter  les  devoirs  de  fief  ^ dus  au  roi.  Le  mar- 
quifat  de  Crufy  5c  les  baronnies  d’Ancy-le-Franc  3 Leigne  5c 
Ravicre,  font  mouvans  du  duché  de  Bourgogne,  quoique 
iîtués  dans  le  bailliage  de  Sens  en  Champagne. 

Les  arrêts  de  la  chambre  des  comptes  fcellcnt  en  la  chan- 
cellerie près  le  parlement  de  Dijon. 

La  cour  des  aides  fut  érigée  à Dijon  par  tin  édit  de  Louis 
XIII  de  l’an  162.6  , 5c  unie  à la  chambre  des  comptes? 
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ïufqu’en  1630,  où  fa  majefté  unit  la  cour  des  aides  au  par- 
lement qui  connoît  dans  fon  reflort  , en  première  inftance 
ôc  par  appel , du  fait  des  tailles,  gabelles,  traites-foraines, 
ôcc.  ôc  la  cour  des  aides  de  Paris  connoît  des  memes  ma- 
tières dans  tous  les  lieux  qui  ne  reffortiffent  point  au  parle- 
ment de  Dijon. 

Les  tribunaux  qui  reffortiffent  à ces  deux  cours  font,  les 
greniers  à fel , les  juffices  des  gabelles,  ôc  celles  des  en- 
trepôts, les  élevions  de  Bourg  ôc  de  Belley>  ôc  tous  les 
bureaux  des  traites-foraines  qui  dépendent  des  recettes  gé- 
nérales de  Dijon  ôc  de  Lyon , ôc  des  direétions  de  Dijon  > 
Beaune  , Châlon  , Bourg-en-Brefifie  y Nantua  ôc  Maçon , 
& les  bureaux  de  tabac  qui  dépendent  des  directions  de 
Dijon , Maçon  > Lyon  ôc  Paris . 

Le  bureau  des  tréforiers  de  France , établi  à Dijon  pour 
le  gouvernement  général  militaire  de  Bourgogne  , efteom- 
pofé  des  memes  officiers  qui  jugent  à la  chambre  du  do- 
maine ; ils  ont  infpeétion  fur  les  mêmes  comptables  donc 
il  a été  fait  mention  à cet  article. 

L 'intendance  de  jufiiee , police  & finances  du  gouverne- 
ment général  militaire  de  Bourgogne , dont  le  liège  eft 
fixé  à Dijon , connoît  de  l’exécution  des  édits , arrêts  ôc  or- 
dres du  confeil  qui  lui  font  adreffés  : il  connoît  auffi  de  la 
ferme  du  papier  timbré , de  celle  des  polies , de  celle  des 
voitures  publiques , de  celle  des  poudres  ôc  falpêtres , de 
celle  du  contrôle  des  notaires  , petit  feel  , infinuations 
laïques , ôc  centième  denier  ; de  celle  des  droits  fur  les 
huiles  ôc  fur  les  cartes  , de  celle  des  amortiffemens , nou- 
veaux acquêts  ôc  franc-fiefs  : elle  connoît  encore  des  trai- 
tes ôc  recouvremens  extraordinaires , de  ce  qui  concerne 
les  troupes , les  haras  ôc  les  manufactures  d'étoffes  dans 
toute  la  généralité , ôc  des  dettes  ôc  affaires  des  commu- 
nautés des  villes , bourgs  ôc  paroiffes  de  Breife , Bugey  Ôc 
Gex. 

Dans  les  villes  des  bailliages  royaux,  fçavoir , Beaune  , 
Nuit{  y Auxerre  , S.  Jean-de-Lône , Montcenis  , Se- 
mur-en-Briennois  y Avalon  y Arnay-le-Duc  y ainfi  que 
dans  celles  de  Seurre  y Montbard y Flavigny  y Noyers  , 
Toulon  ? Cluny  y Tournus  ôc  S.  Rambert  y il  y a des 
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fubdclcgués  de  l’intendant  qui  connoififent  de  certaine^ 
affaires  qui  ont  rapport  à l’intendance , fur  lefquelles  ils 
donnent  leurs  avis,  qui  font  enfuite  confirmés  ou  invalidé» 
à l'intendance. 

La  commijjïon  eft  une  jurifdi&ion  que  le  gouverneur  6c 
l'intendant  de  la  province  exercent  conjointement.  Ce  tri- 
banal  a été  établi  pour  la  vérification  des  dettes  6c  affai- 
res des  communautés  des  villes , bourgs  6c  paroiffes  du  du- 
ché de  Bourgogne , 6c  des  quatre  comtés  qui  en  dépendent. 
On  y porte  aufti  les  inftances  qui  concernent  les  levées  des 
oélrois  & revenus  patrimoniaux. 

ii  y a trois  chambres  des  élus  des  états  ; la  première 
eft  la  chambre  des  élus  des  états  généraux  du  duché  de 
Bourgogne , comtés  6c  pays  adjacens  : elle  fe  tient  à Dijon. 
La  fécondé  eit  la  chambre  des  élus  des  états  particuliers  du 
Charollois  , 6c  fe  tient  à Charolles.  La  troifième  eft  la 
chambre  des  états  particuliers  du  Mâconnois  > 6c  fon  fiège 
eft  à Mâcon.  Ces  trois  chambres  font  établies  pour  mettre 
en  exécution  les  decrets  de  leurs  états  refpe&ifs , 6c  con- 
noiflènt  de  toutes  les  affaires  qui  ont  rapport  aux  impofi- 
tions  6c  ordonnances. 

L'intendance  de  la  marine  eft  un  tribunal  établi  à Dijon 
pour  connoître , avec  plulieurs  officiers  commis  à cet  effet , 
de  tout  ce  qui  concerne  l’exploitation  des  bois  deftinés  à la 
conftruftion  , 6c  au  radoub  des  vaiffeaux  du  roi , dans  le 
gouvernement  général  militaire  de  Bourgogne. 

Les  chancelleries  aux  contrats  font  des  tribunaux  qui 
connoifient,  dans  l’étendue  des  bailliages  dans  lefquelles 
elles  font  établies , de  l’exécution  des  contrats  paffés  fous 
le  feel  royal.  La  ville  de  Dijon  eft  le  fiège  principal  du 
gouverneur  de  ces  jurifdiftions.  Les  autres  lièges  font  à 
B eaune , Autun , Châlon  , Semur-en-Auxois  6c  Châtil- 
lon-fur-Seine . Les  autres  bailliages  royaux  de  Bourgogne 
ont  auffi  des  chancelleries  aux  contrats  ; mais  elles  leur 
font  unies  félon  les  édits  de  i f 41  6c  1640. 

Le  bourg  6c  les  dépendances  de  l’abbaye  de  Saint-Seine* 
quoique  du  bailliage  de  la  Montagne , font  de  la  chanceL 
lerie  de  Dijon. 

La  ville  de  Seurre  6c  les  paroilfes  du  Châlonnois,  entre 
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la  Saône  ôc  le  Doux , plaident , pour  les  affaires  de  chancel- 
lerie , à celle  de  Châlons , ou  à celle  de  Beaune , au  choix  du 
demandeur. 

Dans  le  refie  du  gouvernement  général  militaire  de 
Bourgogne , les  juges  ordinaires  connoiffent  de  l’exécution 
des  contrats. 

Les  huit  préfldiaux  de  Bourgogne  ont  des  chancelleries 
pour  le  feel  de  leurs  jugemens  ; ôc  les  appellations  des  fen- 
tences  des  gardes-feel  fe  portent  au  confeil. 

Pour  ce  qui  concerne  les  états  généraux  de  Bourgogne, 
iis  te  tiennent  régulièrement  de  trois  ans  en  trois  ans  ; c’efl 
ordinairement  au  mois  de  mai,  ôc  à Dijon  dans  le  logis  du 
roi. 

Ils  s’alfemblent  par  permifïion  du  roi  ; le  gouverneur  de 
la  province  y préflde,  ôc  en  fon  abfence  , c’eft  l’un  des  lieu- 
tenans  généraux  au  gouvernement.  L’afïèmblée  efl  com- 
pofée  de  trois  ordres , le  clergé , la  nobleile  Ôc  le  tiers- 
état. 

Les  perfonnes  du  clergé  qui  ont  droit  d’afïIAer  aux 
états,  font  les  évêques  d’Autun , Châlons,  Mâcon  ôc  Au- 
xerre ; les  abbés  réguliers , titulaires  ôc  commandataires  ; 
les  doyens  des  églifes  cathédrales,  ôc  de  la  plupart  des  col- 
légiales ; les- députés  des  mêmes  chapitres  ; les  prieurs  titu- 
laires, commandataires  ôc  clauflraux  ; les  députés  des  ab- 
bayes Ôc  prieurés  où  il  y a conventualité,  ôc  les  députés  du 
clergé  des  comtés  de  Charollois  Ôc  de  Mâconnois.  L’évêque 
d’Autun  préflde  dans  cette  chambre , ôc  en  fon  abfence 
celui  de  Châlons  : l’abbé  de  Cîteaux  efl:  à la  tête  des  au- 
tres abbés,  Ôc  après  lui  ceux  de  S.  Benigne  ôc  de  S.  Etienne 
de  Dijon , ôc  le  doyen  de  la  fainte  Chapelle  de  la  même 
ville  efl  en  pofTeflion  de  précéder  ceux  des  autres  églifes 
même  des  cathédrales. 

Les  gentilshommes  qui  entrent  aux  états , font  ceux 
d’ancienne  extraction , qui  polfédent  fief  ou  arrière -fief 
dans  l’étendue  des  états.  Ils  y lignent  fans  garder  entr’eux 
aucun  rang,  cependant  on  les  nomme  fur  les  eahiers  des 
états,  fuivant  l’ordre  des  grands  bailliages.  L’élu  de  la  no- 
blelfe  actuellement  en  place , efl  le  préfident  de  cet  ordre.  . 

Le  tiers-état  efl  compofé  des  députés  des  villes.  Dijon  en 
auois5  Autun?  Beaune > Châlons  > Nuitz>  S.  Jean-de-Lône, 
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Semur-en-Auxois,  Avalon , Montbatd,  Châtillon-fut-Seinc, 
Auxonne , Seurre,  Auxerre,  Arnay-le-Duc,  Noyers,  Sau- 
licu,  Fiavigny  , Talant , Montréal,  Mirebeau  en  ont  cha- 
cune deux  : Mardgni-fur-Loire  , Bourbon-Lanci , Semur-en- 
Briennois  en  ont  chacune  un:  Viteaux  en  a deux,  Mont- 
cenis  un  ; Cuifant , S.  Laurent-îes-Châlons , Louhans , Cui- 
feri  ôc  Verdun,  alternativement  un:  Seignelai , Cravant , 
Afermanton  ôc  S.  Bris  auffi  un  alternativement  : le  comté 
de  Charollois  deux,  dont  l’un  effc  alternativement  des  villes 
& bourgs  de  Charolles,  Parai,  Mont-Saint-Vincent , Tou- 
lon ôc  Perrei , ôc  l’autre  efl  officier  des  états  particuliers 
du  meme  pays  : le  comté  de  Mâconnois  deux,  dont  l’un  efl: 
alternativement  des  villes  de  Mâcon,  Tournus.,  Clugni  ôc 
Saint-Gengoux , ôc  l’autre  efl:  officier  en  l’éle&ion  de  Mâ- 
con ; ôc  le  comté  de  BarTur-Seine  deux.  Ces  députés  font 
nommés  dans  une  aflemblée  des  habitans,  ôc  ils  n’ont 
qu’une  voix  pour  chaque  ville.  Le  maire  de  Dijon  efl:  pré- 
fident  du  tiers-état. 

Le  jour  de  l’ouverture  des  états,  le  clergé  fe  rend  à la 
Sainte-Chapelle  dans  les  formes  du  chœur  à main  droite  » 
les  évêques  en  camail  Ôc  en  rochet,  le  relie  en  manteaux 
longs  ô:  bonnets  carrés.  Le  tiers-état  s’y  rend  auffi,  ôc  fe 
place  fur  trois  rangs  de  formes  entre  celles  du  chœur  ôc 
les  degrés  de  l’autel , avec  des  robes  violettes  ôc  des  cha- 
peaux; celle  du  maire  de  Dijon  efl:  de  velours,  les  autres  de 
fatin  ou  de  moire. 

Les  officiers  des  états  fe  mettent , les  fecrétaires  en  robes 
noires  > fur  une  forme  au-delà  de  celle  où  efl:  le  maire  de 
Dijon , le  tréforier  général  de  la  province  en  manteau  noir, 
ks  confeillers  Ôc  les  fyndics  dès  états  auffi  en  robes  noires , 
fur  une  forme  de  l’autre  côté , les  huiffiers  debout  derrière 
ks  officiers. 

A neuf  heures  du  matin,  le  premier  préfldent  du  parle- 
ment de  Bourgogne  ôc  l’intendant  delà  province,  en  robes 
rîoircs  ÔC  en  chapeaux , fe  rendent  au  logis-du-roi,  où  vien- 
nent auffi  deux  tréforiers  du  bureau  des  finances  en  robes 
de  velours  noir,  les  lkutenans  généraux  au  gouvernement 
& la  noblelfc. 

Alors  la  marcchauffiée  de  Dijon,  les  gardes  de  la  porte, 
ceux  du  gouverneur  ôc  fes  pages  fe  mettent  en  marche  po»x 
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la.  Saînte.-Chapelle  ; ils  font  fuivis  de  la  nobieffie,  Le  gou- 
verneur vient  immédiatement  après  : il  eft  précédé  des  lieu- 
tenans  généraux  > ôc  fuivi  du  premier  préiîdent  ôc  de  lin- 
tendant.  Derrière  eux  marchent  les  deux  tréforiers  de  France» 
éc  enfuite  les  officiers  de  la  maifon  du  gouverneur.  La  com- 
pagnie franche  du  château  de  Dijon  eft  en  double  haie.  A 
l’églife  la  ncbleffie  fe  place  dans  les  formes  du  chœur,  à , 
gauche.  Le  gouverneur  ayant  été  reçu  ôc  complimenté 
à l’entrée  de  l’églife  par  le  chapitre  de  la  Sainte  Chapelle, 
à la  tête  duquel  effila  croix,  fe  place  dans  Le  chœur  au  mi- 
lieu du  clergé  ôc  de  la  nobleffie  : il  a à fes  côtés  les  lieute- 
nans  généraux,  devant  lui  le  premier  préffident,  ôc  l’inten- 
dant derrière  ; après  eux  font  les  deux  tréforiers  de  France. 
On  dit  une  meffie  balle  du  S.  Efprit , pendant  laquelle  il  y a 
îïiulîque  ôc  fymphonie. 

La  meffie  finie,  les  huiffiers  > les  fyndics,  les  confeils , 
le  tréforier  ôc  les  fecrétaires  des  états  fortent,  ôc  font  fui- 
vis  du  tiers-état,  chacun  dans  fon  rang.  Après  eux  viennent, 
fur  deux  colonnes , le  clergé  à droite  ôc  la  nobleffie  à gauche  : 
tous  vont  fe  placer  dans  la  grande  falle  deftinée  pour  l’ou- 
verture des  états  au  logis-du-roi. 

Les  évoques  ôc  l’abbé  de  Cîteanx  font  affiîs  dans  des  fau- 
teuils , le  refte  du  clergé  fur  des  formes.  La  nobleffie  ffiège 
vis-à-vis  du  clergé  : fon  élu  fe  place  dans  un  fauteuil  vis-à- 
vis  du  premier  éveque  ; les  autres  gentilshommes  ont  des 
chaifes  à dos , fans  obferver  aucun  rang  entre  eux.  Le  tiers- 
état  occupe  le  fond  de  la  falle  du  côté  de  l’entrée  : le  maire 
de  Dijon  , préfid'ent  de  ce  corps , eft  dans  un  fauteuil:  à la 
gauche  du  maire  de  Dijon  fiègent  les  deux  échevins  députés 
de  la  meme  ville:  à la  droite  font  le  maire  d’Autun  ôc  les 
autres  députés  des  villes , félon  leur  rang.  Les  députés  des 
quatre  comtés  font  placés  à la  gauche  des  échevins  de  Di- 
jon. Toute  l’affiemblée  fe  monte  ordinairement  à 4*0  per- 
fonnes,  ou  membres  compofans  les  trois  corps. 

Un  moment  après  le  gouverneur  vient  dans  le  meme 
ordre  que  l’on  a marqué  ci-deffius.  Il  fe  place  dans  le  fond 
de  la  falle  qui  regarde  l’entrée  , dans  un  fauteuil  de  velours 
bleu , femé  de  fleurs  de  lys  d’or,  fous  un  dais,  à la  pente 
duquel  eft  le  portrait  du  roi.  Ce  fauteuil  eft  élevé  fur  une 
efttade  de  deux  degrés.  Le  premier  préfident , l’intenciant* 
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les  deux  lieutenans  généraux  6c  les  deux  tréforiefs  de  France 
ont  iuidî  des  fauteuils  ; mais  les  bras  de  ceux  des  tréforiers 
font  découverts  : le  premier  préftdent  6c  l’intendant  font 
entre  le  gouverneur  6c  les  évêques,  les  autres  de  l’autre 
côté.  Dans  le  parquet,  au  bas  de  l’eftrade,  font  deux  bu- 
reaux, autour  defquels  font  affis  les  officiers  des  états,  6c 
derrière  le  gouverneur  font  les  officiers  de  fa  maifon. 

L’ancien  tréforier  de  France  ouvre  les  états  par  un  dif~ 
cours,  en  préfentant  les  lettres-patentes  du  roi  qui  en  or- 
donnent la  convocation.  Le  gouverneur  explique  les  inten- 
tions de  fa  majefté.  Après  cela  le  premier  préftdent  fait  un 
difeours  aux  états , 6c  ce  difeours  eft  fuivi  de  celui  de  l’in- 
tendant , qui  préfente  la  commiffion  qu’il  a du  roi  pour 
affiler  aux  états , 6c  pour  faire  les  réquifttions  conformes 
aux  ordres  qu’il  en  a reçus.  L’évêque  d’Autun , 6c  en  fon 
abfence  celui  de  Châlons,  harangue  au  nom  des  trois  ordres  ; 
après  quoi  le  gouverneur  lève  la  féance  , 6c  fe  retire  au 
logis-du-roi  par  une  porte  de  l'intérieur.  Les  états  s’y  ren- 
dent par  la  grande  porte,  6c  le  premier  évêque  à leur  tête 
harangue  le  gouverneur. 

Après  ces  premières  formalités,  les  trois  ordres  qui  com- 
pofenr  les  états  fe  féparent  pour  délibérer  fur  les  proposi- 
tions de  l’intendant,  6c  fur  les  affaires  qui  concernent  la 
province  en  corps.  Le  premier  préftdent  6c  l’intendant  n’af- 
liftent  à aucune  de  ces  affemblées  particulières. 

Les  féances  fe  tiennent  le  matin  ou  le  foir  pendant  quinze 
jours  ou  trois  femaines.  Les  fecrétaires  rédigent  les  délibé- 
rations du  clergé  6c  de  la  noblefte:  un  commis  des  mêmes 
fecrétaires  rédige  celles  du  tiers-état. 

Les  trois  chambres  fe  députent  réciproquement  l’une  à 
l’autre,  pourfe  communiquer  leurs  délibérations  refpeéfives 
qui  fe  trouvent  ou  conformes  ou  différentes , félon  les  di- 
vers intérêts  de  chaque  chambre,  6c  la  manière  de  voir  les 
mêmes  propofttions.  Ce  font  deux  commiftaires  nommés 
par  le  préftdent  de  chaque  chambre  qui  apportent  les  re- 
quêtes. . 

Lorfque  toutes  les  affaires  ont  été  terminées  par  les  trois 
chambres,  elles  prennent  un  jour  pour  s’affembier  6c  faire 
la  clôture  des  états.  Au  jour  marqué  les  trois  ordres  s’affem* 
kkni  dans  une  falle  que  l’on  appelle  la  chambre  de  la  con* 
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férence . C’eft-là  que  fe  fait  le  rapport  des  délibérations  par- 
ticulières de  chaque  chambre.  Lorfque  deux  ordres  font  du 
meme  fentiment , on  en  fait  un  decret , dont  l’exécution  eft 
renvoyée  aux  élus. 

Le  jour  de  la  conférence  , avant  que  l’affemblée  générale 
fe  tienne , chaque  ordre  fe  choifit  un  élu  par  la  voix  de 
l’éleétion.,  pour  avoir  foin  des  affaires  pendant  les  trois  ans 
d’intervalle  qu’il  y a entre  la  tenue  des  états. 

La  chambre  du  clergé  nomme  pour  élu , alternativement, 
un  évêque  , un  abbé  &c  un  Doyen.  Celle  de  la  nobleffe 
nomme  un  gentilhomme  qui,  félon  la  règle,  doit  avoir 
un  iîef  dans  l’étendue  de  la  province  de  Bourgogne.  L’élu 
du  tiers-état  eft  choift  alternativement  des  villes  d’Autun , 
de  Beaune , de  Nuitz , de  S.  Jean-de-Lône , de  Châlons , de 
Semur-en*Auxois,  de  Montbard , d’Avalon,  de  Châtillon- 
fur-Seine,  d’Auxonne,  de  Seurre  & d’Auxerre,  félon  l’ordre 
dans  lequel  ces  villes  font  rapportées  ici.  Cet  élu  exerce  fes 
fondions  conjointement  avec  le  maire  de  la  ville  de  Dijon , 
qui  eft  élu  perpétuel. 

Chaque  chambre  nomme  auflî  des  commifTaires  ou 
alcades  pour  examiner  l’adminiftration  des  élus  à la  fin  de 
la  triennalité:  èc  en  rendre  compte  aux  prochains  états.  Ils 
s’afifemblent  pour  cet  effet  au  logis-du-roi  quelques  mois 
avant  la  convocation  des  états;  & quinze  jours  avant  qu’on 
les  tienne,  les  élus  préfentent  leurs  comptes,  fur  lefquels  les 
alcades  font  leurs  obfervations.  Le  clergé  ôc  la  nobleffe  ont 
chacun  deux  alcades  : le  tiers  état  en  a trois.  Ceux  du  clergé 
fe  prennent  dans  les  chapitres  des  cathédrales  & collégiales , 
& dans  le  nombre  des  prieurs.  Ceux  de  la  nobleffe  font  choL 
fis  alternativement  dans  deux  des  grands  bailliages.  Le  pre- 
mier alcade  du  tiers-état  fe  prend  fucceftivement  dans  l’une 
des  douze  villes  qui  ont  droit  de  nommer  l’élu  ; le  fécond 
eft  choifi  alternativement  dans  l’une  des  treize  villes  qui  les 
fuivent.  Cuifeau,  Saint-Laurent,  Louhans,  Cuifery  ôc  Ver- 
dun ne  font  comptés  que  pour  une  ville;  le  troifième  eft 
aufli  pris  par  tour,  de  l’un  des  comtés  de  Chârollois,  de 
Mâconnois  & de  Bar-fur-Seine. 

Immédiatement  après  l’afTemblée  de  la  conférence , qui 
fe  tient  à la  clôture  des  états , les  élus  des  états  généraux 
entrent  en  poftèftion  de  leurs  fondions,  & pendant  la  trien* 
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rulirc  ils  tiennent  leurs  féances  ordinaires  dans  la  maifotî 
du  roi  à Dijon. 

Teu  de  temps  apres  la  tenue  des  états,  les  nouveaux  élus 
vont  en  cour  préfenter  les  cahiers  au  roi  ; c’eft  ce  qu’on  ap- 
pelle le  voyage  d’ honneur. 

La  chambre  des  élus  des  états  généraux  , hégeante  & 
Dijon,  cft  compofée  de  l’élu  du  clergé,  qui  a une  voix  ; de 
celui  de  la  noblede.,  qui  en  a une;  de  deux  députés  de  la 
chambre  des  comptes , qui  n’ont  qu’une  voix  entre  eux  deux  ; 
d’un  clu  du  roi  ayant  des  provihons  de  fa  majefté,  & qui  a 
auili  une  voix,  6c  du  maire  de  Dijon,  élu  perpétuel,  avec 
l’élu  du  tiers-état,  n’ayant  qu’une  voix  entre  eux  deux.  Les 
deux  fecrétaires  des  états  fervent  alternativement  à cette 
chambre. 

Ces  officiers  règlent  dans  leurs  alfemblées  les  impoli- 
tions  , dont  iis  envoient  les  commiflîons  en  détail  aux 
villes , bourgs , pareilles  6c  autres  communautés  de  la  pro- 
vince de  Bourgogne.  Les  élus  font  auili  la  liquidation  des 
étapes,  les  adjudications  des  offrais  de  la  Saône,  des  crues 
fur  les  fels,  6c  des  ouvrages  qui  fe  font  aux  dépens  de  la 
province. 

Il  y a , pour  faire  la  recette  des  deniers  des  importions  > 
feize  receveurs  particuliers,  établis  dans  les  villes  de  Dijon  > 
Nuitz,  Beau-ne  , Châlons,  Autun  , Semur-en-Briennois  r 
Semur-en-Auxois  > Avalon  , Arnay-le-Duc , Châtillon-fur- 
Seine,  Auxonne,  S.  Laurent-lez-Châlons  , Auxerre*  Cha- 
rolles , Mâcon  6c  Bar-fur-Seine.  Les  deniers  de  ces  recettes 
particulières  font  transportés^  à la  caillé  du  tréforier  géné- 
ral des  états  à Dijon.  Le  tréforier  général  6c  les  receveurs 
particuliers  exercent  fur  des  commiffions  des  états,  & ren- 
dent tous  les  ans  compte  à la  chambre  des  comptes  (Dicl* 
de  Mo  réri  •). 

Les  impolîtions  ne  fe  font  que  fut  le  tiers-état  de  la  pro- 
vince : elles  confident  ordinairement  pour  Tannée: 

i.°  Dans  je  tailion  ordinaire,  les  étapes , les  gages  des 
officiers  du  pays , ceux  des  maréchauffées  6c  autres,  parties. 

i.°  L’entretien  des  garnifons  dans  les  places  fortes  de  la 
Bourgogne,  les  gages  des  couriers  6c  maîtres  de  poftes,  les 
réparations  des  grands  chemins  , ponts  6c  chauffées- >•  les 
Lais  des  affaires  de  la  province.. 


B O U o | 

La  fubfiftance  des  troupes  pendant  le  quartier  d’hi- 
ver , l’exemption  des  garnifons  dans  les  communautés  du 
pays. 

4.0  Le  tiers  du  don -gratuit  extraordinaire  accordé  par 
les  états. 

j.°  Le  tiers  des  oétrois  ordinaires,  6c  des  dons  6c  recon- 
noitfances. 

Parmi  ces  divers  genres  d’impofirions  , dont  le  dé- 
tail nous  meneroit  trop  loin  , les  unes  font  faites  par 
commiiîion  du  roi  , 6c  ne  changent  point  ; les  autres 
font , ou  d’un  ufage  établi  ».  ou  font  ordonnées  par  decret 
des  états,  6c  toutes  les  diverfes  fortes  d’impoiitions  faites 
par  an  fur  la  généralité  de  Bourgogne  fe  montent  à envi- 
ron neuf  millions,  h l’on  y comprend  aufïï  celles  des  pays 
dcBreJfej  Bugey  6c  Gex->  qui  font  partie  de  la  géné- 
ralité. w 

La  Brefle , le  Bugey  6c  pays  de  Gex  font  appellés  pays 
d’ importions . Ils  font  érigés  en  élevions , 6c  les  impor- 
tions s’y  font  fur  le  pied  de  la  taille  ordinaire  par  les  offi- 
ciers de  l’éleétion , lorfqu’ils  y font  autorifés  par  l’ordon- 
nance de  l’intendant  ; 6c  l’intendant  ne  peut  donner  d’or- 
donnance pour  l’impofition  que  fur  les  lettres  d’affiette 
ou  lettres-patentes  obtenues  du  roi.  Les  fommes  portées  par 
ces  lettres  d’affiette  ont  été  arretées  auparavant  dans  l’af- 
femblée  générale  des  pays  de  Brefle , Bugey  6c  Gex , 6c  le 
roi  n’accorde  ces  lettres  d’affiette  pour  l'impofition,  que 
lorfqu’on  lui  a préfenté  les  cahiers  de  cette  affemblée  gé- 
nérale. 

Les  trois  ordres  des  pays  de  Brejfc , Bugey  & Gex  ne 
peuvent  faire  des  afîemblées  générales  ou  particulières , 
qu’avec  le  confentement  du  roi  ou  du  gouverneur  de 
Bourgogne.  La  convocation  des  afîemblées  des  trois  ordres 
ou  d’un  feul  ordre  de  ces  trois  pays , fc  fait  ordinairement 
à Pont  d’Ain  , petite  ville  de  la  Brefle  , fur  la  rive  droite  de 
la  rivière  d’Ain,  à 4 lieues  au  levant  d’hiver  de  Bourg-en- 
Breffie. 

Lorfqu’il  efl  néceflaire  d’impofer  fur  les  trois  ordres  de 
ces  pays  une  fomme  quelconque  dont  la  levée  a été  ordon- 
née du  propre  mouvement  du  roi , ou  pour  autre  caufe , 
ks  fyndics  du  clergé , de  la  noblefîè  6c  du  tiers-état  saf- 


fcmMent,  pour  convenir  à l'amiable  de  la  portion  que 
chaque  ordre  en  doit  fupporter. 

Dans  le  cas  où  les  fyndics  des  trois  ordres  ne  peuvent  con- 
venir à l’amiable , les  Tommes  font  réparties  fur  les  trois 
ordres  par  l’intendant. 

Quant  aux  aflèmblées  générales  ou  particulières  des 
trois  ordres  de  chacun  des  trois  pays  de  Brelfe , Bugey  6c 
Gcx , voyq  chacun  de  ces  articles . 

Pour  ce  qui  concerne  Phiftoire  de  la  Bourgogne  , cette  * 
province  a été  long -temps  gouvernée  par  Tes  ducs  parti- 
culiers jufqua  fa  réunion  à la  couronne  en  14 77,  où  le  roi 
Louis  XI  s’en  empara  comme  fief  mafeulin,  après  la  mort 
de  Charles  le  Hardi , Ton  dernier  duc.  Ce  fut  l’année  fui- 
vante  que  les  jours  généraux  furent  réunis  6c  érigés  en 
parlement,  dont  le  liège  a été  fixé  à Dijon.  ( Expilly.) 

BOURGTHEROUDE  > bourg  6c  baronnie  du  Roumois^ 
dans  la  haute  Normandie  > diocèfe  , parlement , inten- 
dance de  Rouen , fergenterie  de  la  Londe  , à 2 lieues  au 
couchant  d’Eibeuf,  & à 4 6c  demie  entre  le  midi  6c  le  cou- 
chant de  Rouen.  On  y compte  environ  700  habitans. 

La  terre  de  Bourgtheroude  fut  érigée  en  baronnie  , par 
lettres-patentes  du  mois  de  décembre  1 61 7 , en  faveur  de 
Nicolas  Roux  > préfîdent  à mortier  au  parlement  de 
Rouen. 

BOURGUEIL,  petite  ville  du  haut  Anjou,  fur  la  rive 
droite  de  l’Authion , à une  petite  lieue  de  la  Loire , à 4 
lieues  au  levant  d’été  de  Saumur,  6c  à 11  au  levant  d’hi- 
ver d’Angers , diocèfe  de  cette  ville  , parlement  de  Paris, 
intendance  de  Tours,  6c  éte&ion  de  Saumur.  On  y compte 
plus  de  2600  habitans. 

Bourgueil  a une  abbaye  commendataire  de  Bénédiéfins, 
fondée  en  990,  par  Edme,  fille  de  Thibault  le  Tricheur, 
comte  de  Chartres,  femme  de  Guillaume  Tête  d’Etonpe  , 
duc  de  Guienne,  6c  comte  de  Poitiers. 

L’églife  de  cette  abbaye  eft  fous  l’invocation  de  S.  Pierre# 
Elle  rapporte  18000  liv.  de  rente;  fa  taxe  en  cour  de 
Rome  eft  de  710  florins,  pour  les  provifîons. 

BOURGUERÎN  , bourg  du  Dunois , au  gouvernement 
général  militaire  de  l’Orléanois , à 4 lieues  au  couchant 
d’hiver  de  Châteaudun,  élection  de  cette  ville  > diocèfe 
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deBlôiS)  parlement  de  Paris,  6c  intendance  d'Orléans. 
On  y compte  plus  de  1000  habitans. 

BOURMONT,  petite  ville  du  Baffigny  Lorrain , dans 
le  duché  de  Bar,  diocèfe  de  Toul,  chambre  des  comptes 
de  Bar  , liège  d’un  bailliage  fous  le  redore  de  la  cour  fou- 
veraine  de  Nancy,  d'un  hôtel-de- ville,  d’une  maîcrife  par- 
ticulière des  eaux  6c  forêts , chef-lieu  d’une  recette  des  fi- 
nances, d’une  recette  des  domaines  6c  bois  , d’une  fubdé- 
légation , & la  rélidence  d’une  brigade  de  ma  réchauffée. 
Elle  efl  ailife  fur  une  montagne  à droite  de  la  Meule  , très- 
près  de  S.  Thiébaut,  à 4 lieues  de  Neufchâteau,  7 de  Chau- 
mont en  Balfigny , 8 de  Langres,  13  de  Nancy  6c  de  Bar. 
On  y compte  plus  de  1000  habitans. 

Cette  ville  ed  fort  refierrée , d’un  difficile  accès,  6c  ne 
peut  s’étendre  que  du  côté  de  S.  Thiébaut , à la  defeente, 
comme  le  duc  Léopold  l’avoit  déliré.  Ce  prince  accordoit 
les  terreins  6c  des  privilèges  à ceux  qui  bâtiroient  à la  def- 
eente de  la  montagne,  entre  Bourmont  & S. Thiébaut. 

Outre  la  pareille  lituée  au  pied  de  la  montagne,  il  y a 
une  églife  collégiale  fur  la  montagne  5 nouvellement  rebâ- 
tie : fon  chapitre  eft  compofé  d’un  prévôt , de  dix  chanoi- 
nes 6c  de  deux  vicaires.  Il  fut  transféré  en  ce  lieu  , de  la 
Mothe,  après  la  deftruétion  de  cette  fameufe  fortereflè 
en  164  f.  Il  y a aulîi  des  Trinitaires  depuis  1707^  6c  de» 
Annonciades  céleftes. 

Ce  bailliage  ed  régi  alfez  généralement  par  la  coutume 
duBalïigny;  car  celle  de  Lorraine  n’ed  fuivie  que  dans  4 
ou  y parodiés.  Ced  un  pays  afièz  abondant  en  froment , 
orge  6c  avoine  : il  y a peu  de  feigle , point  de  méteil , 
peu  de  vignes  qui  donnent  un  vin  médiocre , 6c  allez  de 
pâturages. 

Il  fe  tient  dans  cette  ville  une  foire  conddérable  le  29 
oébobre. 

BOURNET , abbaye  commendataire  de  Bénédiéfins, 
dans  l’Angoumois , à une  lieue  6c  demie  au  couchant  d’hi- 
ver de  Montmoreau  , 6c  à 6 - vers  le  midi  d’Angoulême  * 
diocèfe  6c  éieéUon  de  cette  ville , parlement  de  Paris , 6c 
intendance  de  Limoges.  Cette  abbaye  a été  fondée  en  1 1 1 3 
par  Geraud  de  la  Salle  : elle  rapporte  environ  4000  liv.  à 
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ion  prélat , qui  paye  120  florins  a la  cour  de  Home  pour  fei 

proviiions. 

BOURNEVILLE  , bourg  du  Ronmois , contrée  du 
Vexin  Normand,  dans  la  haute  Normandie  , à une  bonne 
demi  lieue  de  la  rive  gauche  de  la  Seine , à 2 lieues  au 
levant  d etc  de  Pontau-de-mer , Ôc  à G au  couchant  de 
Rouen;  diocèfe , parlement,  intendance  de  Rouen,  élec- 
tion de  Pontau-de-mer , fergenterie  de  Roumois.  On  y 
compte  environ  700  habitans. 

BOURNEZEAU,  bourg  avec  titre  de  marquifat,  dans 
le  bas  Poitou , à 6 lieues  au  couchant  d’été  de  Fontenay-le- 
Comte,  & à 4 au  feptentrion  de  Luçon,  diocèfe  de  cette 
ville.»  parlement  de  Paris,  intendance  de  Poitiers,  élection 
de  Fontenay-le-Comte.  On  y compte  plus  de  1200  habi- 
tans. 

BQURNIQUEL.,  bourg  du  bas  Quercy,  diocèfe,  inten- 
dance ôc  éleétion  de  Montauban,  parlement  de  Touloufe, 
fur  la  rive  gauche  de  l’Aveirou,  à y lieues  au  levant  d’été 
de  Montauban,  aux  confins  du  haut  Languedoc.  On  y 
compte  200  habitans.  Ce  bourg  a un  château  au  haut  d’un 
rocher. 

BOURTS , bourg  du  pays  d’Ouche , dans  la  haute  Nor- 
mandie, allez  près  de  la  rive  droite  de  l’Iton,  à 2 lieues 
au  couchant  de  Verncuil,  diocèfe  d’Evreux , parlement  de 
Rouen,  éleéfion  de  Conches  ôc  fergenterie  de  Yerneuil. 
On  y compte  300  habitans. 

BOUSSAC-LE-CHASTEAU,  petite  ville  dans  la  partie 
méridionale  du  Berri  , vers  les  confins  du  Bourbonnois  Ôc 
de  la  Marche  , n’ayant  qu’environ  100  maifons  , diocèfe 
ôc  intendance  de  Bourges , parlement  de  Paris , éleéfion 
d’Iflbudun , fltuée  entre  les  rivières  de  la  petite  Creufe  ôc 
de  Veiron,  à environ  8 lieues  au  levant  d’hiver  de  la  Châ- 
tre , ôc  à 6 au  couchant  de  Montluçon.  Elle  efl:  entourée 
de  murailles  flanquées  de  tours  à dix  toifes  Pune  de  l’autre. 
Les  deux  tiers  de  cette  petite  ville  font  fur  le  bord  des  pré- 
cipices ôc  fur  des  rochers  fort  efearpés.  Il  n’y  a qu’un  feul 
côté , qui  n’a  pas  60  pas  de  largeur , ou  les  charettes  puilfent 
aborder.  Cette  ville  a trois  portes,  qui  font:  la  grande  > 
U porte  Gannat  , ôc  celle  du  Portereau.  Le  château  qui 
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Joint  la  ville  > eft  bâti  au  haut  d’un  rocher  prefqu’inaccef- 
£ble.  Ses  murs  font  extrêmement  épais  6c  munis  de  tours , 
dont  l’une  eft  la  plus  groftè  6c  la  plus  haute  qui  fe  voie. 
Ce  château , à la  réferve  de  la  groflè  tour , a été  bâti  par 
Jean  de  Brodé,  maréchal  de  France. 

Cette  petite  ville  n’a  pas  joo  habitans.  Il  s’y  tient  deux 
marchés  chaque  femaine , le  lundi  6c  le  jeudi  ; 6c  quatre 
foires  par  an. 

SOUTIERS  ( le  ) , petite  contrée  du  Vivarais , toute  rem- 
plie de  montagnes  prefque  ftériles,  fur  lefquelles  cepen- 
dant les  bêtes  à laine  trouvent  d’aflêz  bons  pâturages.  Il  y 
vient  auiîi  quantité  de  chanvres  6c  des  châtaignes.  Les  ha- 
bitans y vivent  pauvrement.  Cette  petite  contrée  pafte  pour 
le  plus  mauvais  pays  du  Languedoc. 

BOUTTEVILLE,  bourg  de  l’Angoumois,  à 3 lieues  au 
levant  d’hiver  de  Cognac  ; diocèfe  d’Angoulême  , parle- 
ment de  Paris  y intendance  de  la  Rochelle  6c  élection  de 
Cognac.  C’eft  le  liège  d’une  prévôté  6c  d’une  châtellenie , 
qui  reftortit  à la  châtellenie  d’Angoulême.  On  y compte 
environ  800  habitans. 

BOUTTEVILLE  ou  Chastillon  - Boutteville  , 
petite  ville  du  Gâtinois-Orléanois , avec  titre  de  duché  5 
diocèfe  de  Sens , parlement  de  Paris , intendance  d’Orléans 
6c  élection  de  Montargis  ; fur  la  rivière  de  Loing  6c  le  ca- 
nal de  Briare , à j lieues  au  levant  d’été  de  cette  dernière 
ville  , à 4 au  levant  d’hiver  de  Montargis  , à 10  au  cou- 
chant d’hiver  de  Sens , 6c  à 16  au  levant  d’Orléans.  On  y 
compte  près  de  4000  habitans. 

Il  y a un  château  bâti  à mi-côte  hors  de  la  ville. 

Boutteville  a une  collégiale  6c  un  couvent  de  Elles  du 
S.  Sacrement. 

BOUXIERES-AUX-D  AMES , village  de  Lorraine,  dic- 
cèfe  de  Toul.  Il  eft  bâti  fur  une  montagne,  à droite  delà 
Meurthe  qui  coule  au  pied , aflèz  près  de  Lay-Saint-Chtif 
tophe , &:  à y quarts  de  lieues  de  Nancy.  Il  n’efl:  conftdé- 
rable  que  par  fon  abbaye  fondée  par  S.  Gauzelin , évêque 
de  Toul , en  936"  , pour  des  Bénédictines  qui  fe  font  fait 
fécularifer  ; de  forte  quelles  forment  actuellement  un  des 
quatre  chapitres  nobles  de  Lorraine  , où  l’on  fait  des  preu- 
ves rigoureufes.  Ces  dames  vivent  dans  leur  particulier  * 
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fans  aucuns  engagemens,  «5c  nonr  point  d’autre  obligation 
que  celle  d’aflîfter  au  chœur.  Le  chapitre  eft  compofé  de 
i f prébendes,  dont  2 appartiennent  à l’abbeffe.  Elles  ont 
pour  aumôniers  3 chanoines , dont  les  revenus  font  très- 
honnêtes.  L’ancien  des  chanoines  a le  titre  de  doyen  ; ils 
prétendent  être  indépendans  du  chapitre. 

L’Eglife  abbatiale  eft  ancienne  , petite  6c  remplie  de 
tombeaux  qui  n’ont  lien  de  remarquable.  Elle  renferme 
fept  chapelles  en  titre  à différentes  collations.  Le  fondateur 
de  cette  abbaye  a voulu  être  inhumé  dans  fon  églife. 

L’églife  paroiffiale  du  lieu  s'appelle  S.  Martin , le  cha- 
pitre de  Bouxières  en  confère  la  cure. 

Ce  village  pofsède  quelques  richeffes  en  foililes.  On  y 
trouve  des  peélinites , poulettes  criftalifées  intérieurement  ; 
des  cames , huitres , moules , entroques , gryphites , beiem- 
nites  <5c  boucardes. 

BOUXWEILLER , petite  ville  de  la  baffe  Alface,  dans 
le  comté  de  Hanau  ; le  liège  d’un  bailliage  6c  le  chef  lieu 
d’une  recette  de  fon  nom  , diocèfe  de  Strasbourg  , confeil 
fouvérain  6c  intendance  d’ Alface  ; fituée  entre  trois  petites 
montagnes , à 2 lieues  au  levant  d’été  de  Saverne , 6c  à 6 
au  couchant  d’été  de  Strasbourg.  On  y compte  près  de  2000 
habitans. 

Dans  la  partie  baffe  de  cette  ville  on  voit  un  fort  beau 
château  où  réfidoit  le  comte  de  Hanau-Lichtemberg.  Ce 
château  eft  environné  d'un  foffé  qui  a dix  pieds  de  pro- 
fondeur, fur  environ  autant  de  largeur. 

C’eft  à Bouxweiller  qu’eft  établi  le  confeil  de  régence 
du  comté  de  Hanau. 

Le  Bailliage  de  Bouxweiller  renferme  27  paroilfes. 

BOUZONVILLE,  en  Allemand  Busendorff  , bourg 
de  la  Lorraine  Allemande,  diocèfe  de  Metz  , cour  fouve- 
raine  de  Nancy  ; fiège  d’un  bailliage  royal , 6c  la  réfidence 
d’une  brigade  de  maréchauffée.  Ce  lieu  efl:  fltué  à droite 
de  la  Nied , à 2 lieues  au-deffus  de  fon  confluent  avec  la 
Sarre,  à 3 lieues  au  levant  d’été  de  Boulay , à 4 au  cou- 
chant de  Sarelouis , 6c  à 7 au  levant  de  Metz.  On  y compte 
environ  800  habitans. 

L’églife  paroiffiale  eft  à Yaudreching,  éloignée  d’un  quart 
de  lieue  3 il  y a dans  Bouzonville  une  belle  abbaye  de 

Bénédiélins 
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Bénédictins  reformés , placée  à une  extrémité  de  la  ville» 
au  bord  de  la  rivière.  Le  pape  Léon  IX  , y alla  en  1049  * 
fit  des  préfens,  <5c  accorda  des  privilèges  à cette  maifon  , 
dont  l’églife  fut  feulement  dédiée  en  1133?  fous  l’invoca- 
tion de  Sainte-Croix. 

Les  lieux  renfermés  dans  le  bailliage  de  Bouzonville  * 
font,  partie  du  diocèfe  de  Metz,  partie  de  celui  de  Trêves, 
6c  régis  par  la  coutume  générale  de  Lorraine.  La  langue 
Françoife  n’y  eft  en  ufage  que  parmi  les  plus  diftingués. 
Les  productions  de  la  terre  font  à peu  près  les  memes  qu’au 
bailliage  de  Boulay. 

Au  village  de  Bloberg  , à 2 lieues  de  Bouzonville , on 
découvrit  il  y a 1 y ou  20  ans  une  mine  de  cuivre  «5c  d’a- 
zur , qui  avoir  été  anciennement  connue  <5c  travaillée.  On 
y rencontre  aufll  quelquefois  des  morceaux  de  lapis  d’une 
allez  belle  couleur. 

BOZOULS  , petite  ville  de  la  haute  Marche,  au  comté 
de  Rouergue , gouvernement  général  militaire  de  Guienne 
«5c  Gafcogne  ; diocèfe  6c  élection  de  Rhodès  , parlement 
de  Touloufe,  intendance  de  Montauban;  fur  la  petite  ri- 
vière de  Dordon,  à 3 lieues  au  levant  d’hiver  de  Ville- 
Comtat,  «5c  à y au  levant  deté  de  Rhodès.  On  y compte 
z6oo  habitans. 

BRAC(le),  abbaye  d’hommes  6c  en  commende,  de 
l’ordre  de  S.  Auguftin  ; dans  la  haute  Auvergne , diocèfe 
de  élection  de  Saint-Flour,  parlement  de  Paris , intendance 
de  Riom.  Cette  abbaye  a été  fondée  en  1062  par  Pierre 
de  Chavelon  : elle  vaut  y 000  livres  à fon  abbé  , qui  paye 
140  florins  à la  cour  de  Rome  , lorfqu’il  en  obtient  fes 
provilions. 

BRAINE , petite  ville  6c  comté  de  Picardie  , dans  le 
Soilfonnois , au  gouvernement  général  de  l’Ifle-de-France, 
cliocèfe  , intendance  6c  éleCtion  de  Soiilbns , dont  elle  eft 
à 4 lieues , à 3 de  Fifmes , 6c  à 24  au  levant  d’été  de  Paris. 
Cette  ville  eft  fltuée  dans  une  belle  plaine  fur  la  rivière  de 
Vefle.  On  y compte  plus  de  1800  habitans.  Il  y a une 
belle  abbaye  de  Prcmontrés  , un  prieuré  de  l’ordre  de 
Ciuny  , dépendant  de  la  Charité  fur  Loire , 6c  une  feule 
paroiiïefous  l’invocation  de  S.  Nicolas. 

L’abbaye  de  Braine  a été  fondée  en  1130,  par  André 
Tome  /.  (iq 


ck  Biudemont  : elle  eft  en  commende,  6c  vaut  envirott 
7 QO  liv.  à Ton  prélat  3 Ta  taxe  en  cour  de  Rome  eft  de 
foo  florins. 

la  ville  de  Braine  a une  foire  considérable  le  14  fep- 
tembre. 

BRAIN,  bourg  du  haut  Anjou  , diocèfe  d’Angers , par- 
lement de  Paris,  intendance  de  Tours  , éleéhon  de  Sau- 
mur , à 2 lieues  au  levant  d’été  de  cette  dernière  ville.  On 
y compte  1200  habitans. 

BRAIN,  bourg  du  haut  Anjou,  diocèfe  d’Angers,  par- 
lement de  Paris , intendance  de  Tours , éle&ion  de  Châ~ 
teau-Gontier  ; fur  les  confins  de  la  Bretagne , à 8 lieues  au 
couchant  de  Château-Gontier.  On  y compte  600  habitans. 

BRAIN-SUR  L’AUTHION  , bourg  du  haut  Anjou  , 
dioccfe  6c  éle&ion  d’Angers , parlement  de  Paris  , inten- 
dance de  Tours  ; fur  la  rivière  d’Authion,  à 2 lieues  au 
levant  d’Angers.  O11  y compte  plus  de  1400  habitans. 

BRAIN , bourg  du  haut  Languedoc  , diocèfe  6c  recette 
de  Saint-Papoul  , parlement  6c  généralité  de  Touloufe  , 
intendance  de  Languedoc  ; fur  le  canal  royal  , à 2 lieues 
au  levant  d’hiver  de  Saint-Papoul , 6c  à 3 à peu  près  au 
meme  point  de  Cafteinaudary.  On  y compte  plus  de  6 00 
habitans. 

BRAIS-SUR-SEXNE,  petite  ville  , avec  un  ancien  titre 
de  baronnie-pairie,  dans  la  baffe  Brie,  au  gouvernement 
général  de  la  Champagne  , dioccfe  de  Sens , parlement  6c 
intendance  de  Paris , éie&icn  de  Nogent-fur-Seine , fur  la 
rive  gauche  de  la  Seine , par  ou  pafîè  la  grande  route  de 
Sens  à SoilPons,  à 3 lieues  au  midi  de  Provins,  à 3 de 
Nogent- fur-Seine  , 6c  à 18  petites  lieues  entre  le  midi  6c 
le  levant  de  Paris. 

Route  : par  Charenton  5 Creteil , Boijjy  > la  pofte  de 
Villecrefne  , Brie-Comte-Robert , Guigne  , Mormant  > 
Nangis,  la  Charité la  Haute-Saule  , Donnemaru , Saint- 
Sauveur  , 6c  de  là  à Brais.  On  y compte  environ  1400  ha- 
bitans. 

Il  y a un  chapitre  , compofé  de  trois  dignitaires  , un 
doyen,  un  tréforier,  un  chantre , qui  ont  7 à 8 cents  livres 
chacun , 6c  8 canonicats  de  400  livres  chacun.  Le  doyen 
eft  élu  par  le  chapitre  3 les  deux  autres  dignités  font  à la 
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nomination  du  feignent*  du  lieu  , ôc  les  canonîcats  à celle 
de  l'archevêque.  La  dignité  de  tréforier  fera  éteinte  à la 
mort  du  titulaire.  Outre  ce  chapitre  il  y a un  prieuré  de 
filles  de  l’ordre  de  Cîteaux , dont  le  revenu  eft  d’environ 
3000  livres.  Le  domaine  de  Brais  appartient  aujourd’hui  à 
la  maifon  de  Rochechouart. 

Il  fe  tient  une  foire  conlidérable  dans  cette  ville  le  9 
feptembre. 

BRANSLES,  paroifie  du  Gâtinois  François,  au  gouver- 
nement  général  de  l’Ille-de-France  , à 3 lieues  au  levant 
d’hiver  de  Nemours;  diocèfe  de  Sens,  parlement  ôc  inten- 
dance de  Paris,  éleélionde  Nemours.  On  y compte  400  ha- 
bitans.  Il  s’y  tient  une  foire  le  3 mai  ôc  le  premier  fep- 
tembre. 

BRANTOSME , bourg  du  haut  Périgord  , diocèfe  ôc 
élection  de  Périgueux  , parlement  ôc  intendance  de  Bor- 
deaux , fitué  au  confluent  de  la  Dronne  &c  de  la  Colle  , à 
4 lieues  au  feptentrion  de  Périgueux.  On  y compte  près  de 
1000  habitans.  Il  y a à Brantôme  une  abbaye  commenda- 
taire  de  Bénédi&ins  de  la  congrégation  de  S.  Maur , fon- 
dée par  Charlemagne  en  769  , fous  l’invocation  de  S.  Pierre 
ôc.  de  S.  Paul.  Elle  vaut  4000  livres  de  rente  à fon  abbé  > 
qui  paye  400  florins  à la  cour  de  Rome.  Le  fameux  Pierre 
de  Bourdeille , fi  connu  par  fes  mémoires  fous  le  nom  de 
Brantôme  , étoit  abbé  de  ce  monaftère. 

BRAQUEMONT , paroifîè  du  pays  de  Caux  , haute 
Normandie,  diocèfe  , parlement  ôc  intendance  de  Rouen, 
éleéfion  d’Arques  ôc  lergenterie  d’Envermeuil  : fituée  fur 
îa  mer  , à une  lieue  au  levant  d’été  de  Dieppe.  On  y compte 
environ  600  habitans.  Ce  lieu  efl  la  patrie  du  célèbre  Ro- 
bert de  Braquemont  qui , dans  le  quinzième  fîècle , fe  fîgnala 
fur  mer  avec  tant  de  bravoure , que  les  rois  de  France  ôc 
d’Efpagne  le  firent  amiral  de  leurs  flottes.  Il  défit  entière- 
ment celle  des  Sarrazins  en  1408  , ôc  battit  celle  des  An- 
glois  en  1419. 

BRASS AC , petite  ville  de  l’Auvergne , fituée  fur  l’Ailier , 
à ïo  lieues  de  Clermont , ôc  à 3 lieues  de  Brioude.  On  ex- 
ploite aux  environs  de  cette  ville  des  mines  de  charbon  de 
terre  que  l’on  tranfporte  par  l’ Allier  à Paris  ôc  à Orléans. 
On  conftruit  aufîi  dans  le  port  de  Brafiàc  beaucoup  de 
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l ÀlL  1UX  , dont  les  bois  fe  tirent  de  la  forêt  de  la  Chaifo 
Dicti>  & font  fournis  Par  *es  vdlages  circonvoifîns. 

13  R AV,  petite  contrée  de  la  haute  Normandie,  qui 
forme  un  angle  entre  le  pays  de  Caux,  le  Vexin  Normand 
6c  la  Picardie.  Elle  n’a  que  fept  lieues  environ  dans  fa  plus 
grande  étendue.  Les  rivières  qui  l’arrofent  font  , l 'Arques, 
la  Bethune&c  VEaulne , qui,  toutes  les  trois,  y prennent  leur 
fource,  audi-bien  que  ïEpte  6c  Y Andele , dont  la  première 
borne  ce  pays  au  levant  6c  l’autre  au  couchant.  La  ville  de 
Neufchâtel  en  eft  le  lieu  le  plus  confidérable.  C’eft  un  pays 
allez  montagneux,  mais  où  il  y a des  vallées  fort  maréca- 
geufes.  Leterrein  y eft  gras  6c  fertile  en  excellens  pâturages. 
On  y recueille  quantité  de  fruits , 6c  fur-tout  des  pommes 
ôc  des  poires,  dont  on  fait  de  très-bon  cidre  6c  du  poiré  fort 
cftimé.  Ce  pays  ne  manque  pas  de  bois  ; fa  plus  confidérable 
foret  eft  celle  de  Bray. 

BRAYELLE-LES-AUNAY  (la),  abbaye  de  hiles  de 
l'ordre  de  Cîteaux,  en  Artois,  diocèfe  d’Arras,  à f lieues  au 
levant  d’été  de  cette  ville  , 6c  à une  lieue  au  meme  point  de 
Lens.  Cette  abbaye  a été  fondée  en  119(3  par  Michel, 
comte  d’Antaing  ; elle  a environ  8000  livres  de  revenu. 

BREANTE’,  bourg  du  pays  de  Caux,  dans  la  haute  Nor- 
mandie , à une  demi-lieue  vers  le  levant  d’hiver  de  Goder- 
ville,  à 3 lieues  au  midi  de  Fécamp,  & à 2 petites  entre  le 
nord  6c  le  couchant  de  Bolbec , diocèfe  , parlement  6c  in- 
tendance de  Rouen,  éleétion  de  Montivilliers , fergenterie 
de  Goderville.  On  y compte  environ  900  habitans.  Le 
prieur  de  S.  Lo  de  Rouen  préfente  à la  cure , ôc  les  religieux 
en  font  feigneurs. 

BREBINCE  (la),  rivière  du  duché  de  Bourgogne.  Elle 
fort  de  l’étang  de  Longpendu , traverfe  le  Charollois  6c  le 
jette  dans  l’Arroux.  C’eft  une  des  rivières  que  l’on  vouloir 
faire  fervir  à la  jonftion  de  la  Loire  avec  la  Saône. 

BRECE’  ou  Brecey  , bourg  de  l’Avranchin,  baffe  Nor- 
mandie, diocèfe  d’Avranches,  parlement  de  Rouen  , inten- 
dance de  Caen,  éleftion  de  Mortain,  fergenterie  de  Rouf- 
fel  ; à 3 lieues  au  levant  d’Avranches , & à 4 au  couchant  de 
Mortain.  On  y compte  plus  de  2000  habitans.  Ce  bourg  eft 
remarquable  par  un  magnifique  château. 

BRECE’,  bourg  du  haut  Maine,  diocèfe  du  Mans,  par- 
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1cm ent  de  Paris  , intendance  de  Tours , éle&ion  de  Maïenne, 
fur  la  rivière  de  Colmont,  à 3 lieues  au  couchant  d'été  de 
Maïenne.  On  y compte  environ  1000  habitans. 

BREHAL,  bourg  ôc  baronnie  du  Cotentin , dans  la  balle 
Normandie,  à une  lieue  au  couchant  de  Cerences,  ôc  à 
3 lieues  au  midi  de  Coutances  ; diocèfe  6c  éledion  de 
Coutances,  parlement  de  Rouen,  intendance  de  Caen,  fer- 
genterie  de  la  Halle.  On  y compte  environ  y 00  habitans. 
Il  y a un  marché. 

BREMONT-LA-MOTTE,  bourg  de  la  balle  Auvergne, 
diocèfe  6c  éledion  de  Clermont,  parlement  de  Paris,  in- 
tendance de  Riom;  à 2 petites  lieues  au  couchant  de  Pont- 
gibaut.  O11  y compte  environ  1000  habitans. 

BRENOUILLE,  paroilfe  duBeauvoilîs,  haute  Picardie, 
au  gouvernement  général  de  l’Ifle-de-France,  diocèfe  de 
Beauvais,  parlement  ôc  intendance  de  Paris,  élection  de 
Senlis;  fur  la  rive  droite  de  l’Oife,  à 2 lieues  au  couchant 
d’été  de  Senlis.  On  y compte  yoc  habitans.  C’eft  le  fiège 
dune  mairie  royale , qui  relTortit  au  bailliage  de  Senlis. 

BRESCHE’ , bourg  de  la  balle  Touraine,  diocèfe,  inten- 
dance ôc  élection  de  Tours,  parlement  de  Paris,  près  des- 
confins  de  l’Anjou , ôc  à 6 lieues  au  couchant  d’été  de 
Tours.  On  n’y  compte  guères  que  y 00  habitans..  La  cure 
de  cette  pareille  eft  à la  collation  de  l’abbé  de  S.  Julien 
de  Tours. 

BRESCHE,  petite  rivière  du  Beauvoifis,  qui  prend  fa 
fource  près  de  la  paroifïe  de  Rueil , à 2 lieues  ôc  demie  au 
feptentrion  de  Beauvais:  elle  paffe  par  Clermont  en  Beau- 
voilis;  ôc,  après  un  cours  de  7 à 8 lieues,  elle  fe  jette  dans 
l’Oife , à environ  un  quart  de  lieue  au-deflus  de  Creil. 

BRESCOU,  petite  île  ôc  fort  du  bas  Languedoc,  dio- 
cèfe d’Agde,  parlement  de  Touloufe,  généralité  de  Mont- 
pellier , intendance  de  Languedoc , vis-à-vis  du  môle  d’Agde, 
à une  lieue  au  levant  d’hiver  de  cette  ville.  Ce  fort  eft 
fîtué  fur  un  rocher:  fon  gouvernement  eft  uni  à celui  de  la 
ville  d’Agde.  Outre  le  gouverneur,  qui  réhde  ordinairement 
à Agde,  il  y a un  major  ôc  un  aumônier,  avec  une  compa- 
gnie détachée  de  l’hôtel  des  Invalides. 

BRESLE  (la),  petite  ville  du Lyonnois.  Voye^  Atibresle. 

BRESLE  5 bourg  du  Beauvoifis , haute  Picardie , au  gou- 
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vuncmenr  général  de  l’IJle-de-France,  diocèfe  ôc  éleéHon 
de  Beauvais,  parlement  6c  intendance  de  Paris;  à 2 lieues 
au  levant  d’hiver  de  Beauvais.  On  y compte  environ  1300 
habitans.  Les  évêques  de  Beauvais  y ont  une  très-belle 
maifon  de  plaifance  où  ils  p a lient  ordinairement  la  belle 
faifon. 

BRESSE  (la),  Village  confidérable  de  Lorraine,  dans  la 
Vogc , dioccfe  de  Toul,  bailliage  de  Remiremont.  Il  cft 
ii t uc  dans  une  gorge  profonde , entre  les  rochers , les  mon- 
tagnes 6c  les  bois.  La  féconde  6c  la  troidème  fource  de  la 
Mozclle  s’y  réunifient,  6 lieues  au-deffus  de  Remiremont. 
On  appelle  la  petite  Brejfe  cette  partie  du  village  qui  eft  du 
côté  de  l’Alface.  On  ne  cultive  dans  cette  paroiilè  que  quel- 
ques terres  à topinambours  ; tout  le  refte  eft  en  pâturages. 

Les  Bre  flans  fc gouvernent  par  des  coutumes  particulières, 
qui  font  l’image  naïve  des  anciens  tems.  Elles  furent  rédigées 
par  écrit  fous  le  règne  du  duc  Charles  III,  en  1 y 7 y , con- 
firmées par  pluheurs  de  fes  fucceflèurs,  6c  notamment  par 
arrêt  du  confeil  du  roi  Staniilas , duc  de  Lorraine,  6cc. , du 
premier  Juillet  17^2  , qui  ordonne  que  les  habitans  con- 
tinueront de  faire  rendre  3 par  leurs  maire  & échevins  3 la 
jujlice  en  première  infime  y conformément  à V arrêt  du 
confeil  du  7 avril  1699  , la  connoijfance  des  cas  royaux 
& privilégiés  demeurant  refervée  en  première  injlance  au 
bailliage  royal  de  Remiremont , de  même  que  V appel  des 
jugemens  defdits  maire  & échevins. 

La  juftice  fe  rend  fommairement  fous  l’Ormeau,  par  le 
maire  6c  les  élus.  L’article  32  des  formes  anciennes  de  la 
Breflè  dit  : Il  n3efl  loifble  à perfonne  , plaidant  par  devant 
ladite  jujlice , former  ou  chercher  incident  frivole  & fuper - 
flu  ; ains  faut  plaider  au  principal , ou  propofer  autres 
fins  pertinentes  3 afin  que  la  jujlice  ne  foit  prolongée . 

BRESSE  , pays  6c  lieutenance  générale  du  gouvernement 
militaire  de  la  province  6c  duché  de  Bourgogne,  qui  com- 
prend encore  le  pays  de  Gex  6c  la  province  du  Bugey , dam 
laquelle  cR  enclavé  le  marquifat  de  Valromey.  Tout  ce  pays 
a pour  bornes  la  Franche-Comté  au  feptentrion  , la  même 
piovincc,  la  Suide  6c  la  Savoye  à l’orient,  le  Dauphiné  an 
miéi , le  gouvernement  du  Lyonnois  , la  principauté  de 
Donibes  6c  le  duché  de  Bourgogne  à l’occident. 
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Les  villes  les  plus  coniidérables  de  la  Brefle  font  : 

Bourg.  Pont-de-Vaux.  Pont-de-Veflc. 

Montluel.  Châtillon.  Bauge. 

Les  rivières  qui  l’arrofent  font  : 


La  Chalarine. 
Le  Viougon. 
Le  Chevron^ 


Le  Reraon. 
La  Vefle. 

Le  Saran. 


L’Yvrance. 
La  Refoutfè. 
L’Ain. 
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Et  celles  qui  la  renferment  font  : 

Le  Rhône.  La  Saône. 

Cette  province  efl:  allez  abondante.  Elle  a des  afTemblées 
générales  de  députés  des  trois  ordres  pour  l’afïîette  des  im- 
portions royales  6c  particulières , 6c  pour  difcuter  les  intérêts 
de  la  province.  Elles  le  font  toujours  avant  la  tenue  des  états 
de  Bourgogne,  auxquels  fes  fyndics  rendent  compte  de  tout 
ce  qui  s’y  eft  paÆe. 

Le  clergé  de  la  BreÆe  6c  du  Bugey  fait  corps  à part  de 
celui  de  France. 

BRESSIEUX  , bourg  du  Viennois,  en  bas  Dauphiné, 
diocèfe  de  Vienne,  parlement  6c  intendance  de  Grenoble, 
éleédion  de  Romans;  à 7 bonnes  lieues  au  levant  d’hiver  de 
Vienne,  6c  à environ  une  égale  diftance  au  levant  d’été  de 
Romans.  On  n’y  compte  guères  que  300  habitans. 

La  terre  de  Bredleux  eft  une  des  quatre  anciennes  baron- 
nies de  Dauphiné  qui  alternent  avec  Mauber  pour  la  qua- 
trième place.  Cette  feigneurie  fut  érigée  en  marquifat  pat 
lettres  d’avril  de  l’an  1611,  regiftrées  au  parlement  de 
Dauphiné  , en  faveur  de  Louis  de  Grolée  de  Meuillon.  C^eft 
le  Marquis  de  Valbelle  qui  poflêde  aujourd’hui  cette  terre. 

BRESSOLES , bourg  du  Perche,  diocèfe  de  Chartres, 
parlement  de  Paris , intendance  d’Alençon , éleétion  de 
Verneuil,  diftriét  de  Châteauneuf,  fur  la  petite  rivière  de 
Mevette , à 2 lieues  6c  demie  au  levant  d’hiver  de  Verneuil. 
On  y compte  environ  6fo  habitans. 

BREST  , ville  forte  6c  gouvernement  de  place , avec  un 
des  plus  beaux  6c  des  meilleurs  ports  de  tout  le  royaume  , 
dans  une  grande  baie , avec  un  château  fur  un  rocher  ef- 
carpé  du  côté  de  la  mer  , avec  une  amirauté , une  inten- 
dance de  marine , <3c  une  fénéchauffée  qui  reÆortit  au 


fi  ycpréCidul  de  la  fénéchaufPee  de  Quimpercorentin , dans 
la  bailé  Bretagne  ; diocèfe  âc  recette  de  S.  Fol-de-Leon > 
parlement  âc  intendance  de  Rennes.  Cette  ville  eft  fttuée 
à io  lieues  au  couchant  d’hiver  de  S.  Pol-de-Leon , à 9 au 
mcme  point  de  Morlaix , à 20  au  couchant  d’été  de  l’Orient , 
à f4  au  meme  point  de  Nantes  ,348  au  couchant  de  Rennes, 
âc  à 1:8  au  couchant  de  Paris,  au  13e.  dég.  39  min.  de 
longitude , âc  au  48e.  deg.  23  min.  de  latitude. 

La  route  de  Paris  à Breft  eft  par  Dreux  , Alençon , 
Rennes  , S.  Brieux  & Morlaix . On  y compte  environ 
2 3 00  maifons,  âc  communément  24000  habitans  , pour 
la  plupart  des  étrangers  qui  n’y  reftent  que  pour  leurs 
affaires  , âc  n’y  font  que  palfagers.  Cette  ville  eft  très- 
mal  - propre , & il  y pleut  la  moitié  de  l’année.  Elle  eft 
divifée  en  deux  parties  par  un  bras  de  mer.  Son  alftette  fur 
une  colline , qui  ne  lui  permet  pas  de  s’étendre  du  côté  de 
la  mer , eft  caule  que  les  rues  vont  toutes  en  descendant. 
Elles  font  étroites  âc  mal  pavées.  Deux  feulement  font  lar- 
ges âc  grandes  ; ce  font  les  deux  qui  aboutirent  au  port 
dont  l’une  commence  à la  porte  de  la  ville , âc  l’autre  au 
corps-de-garde.  Quant  au  quartier  de  Recouvrance , il  n’eft 
pas , à beaucoup  près , il  beau  ni  ft  bien  bâti  que  le  dit 
_M.  d’Expilly  ; mais  les  rues  en  font  très-petites , mal  pavées 
âc  toujours  mal  propres  : il  y a très-peu  de  maifons  palpa- 
bles , âc  la  plupart  ne  font  que  des  cabanes.  Le  port  de 
Breft  eft  magnifique,  âc  on  travaille  encore  à l’embellir. 
Son  entrée  n’eft  guères  plus  large  que  la  Seine  à Paris  : 
elle  eft  défendue  par  le  château  qui,  s’il  étoit  entretenu, 
pourroit  fervir  à faire  une  très-vigoureufe  defenfe.  De 
l’autre  côté  , à l’oppofltc  du  château  , eft  une  efpèce  de  fer 
à cheval , bordé  de  pièces  de  canons , âc  un  peu  au-delTus 
cil  une  batterie  qui  donne  fur  la  rade , âc  que  l’on  nomme 
batterie  royale. 

C’eft-là  que  l’on  pofe  le  pavillon  quand  il  arrive  quel- 
ques vaillèaux.Le  port  eft  revêtu  de  deux  fort  beaux  quais , 
âc  entouré  de  magalîns  bien  pourvus  de  tout  ce  qui  eft  né- 
cctlâire  pour  les  atmemens.  Il  y a deux  grandes  âc  belles 
rades:  elles  font  profondes,  âc  pourvoient  contenir  joo 
vaiifeaux  de  guerre. 

Elles  n’ont  qu’une  feule  entrée  que  l’on  nomme  Goulet 3 
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ôc  qui  efl  d’ailleurs  difficile  à caufe  des  rochers  qui  font  ca- 
chés fous  l’eau.  Elle  a de  chaque  côté  trois  rangs  de  gref- 
fes pièces  de  canons. 

Brefl  a quatre  églifes  \ fçavoir , celle  du  château,  l’églife 
du  prieuré  des  fept  Saints , celle  de  S.  Louis,  dans  la  ville 
de  Brefl  proprement  dite,  ôc  l’églife  de  S.  Sauveur  dans 
le  fauxbourg  au  quartier  de  Kecouvrance . L’églife  du  châ- 
teau étoit  anciennement  la  feule  paroiife  de  la  ville,  mais 
elle  ne  fert  plus  a&uellement  de  paroiilé  qu  a ceux  qui  de- 
meurent dans  le  château , ôc  à quelques  artifans  ôc  autres  ou- 
vriers qui  ont  des  fours  à chaux  fur  le  glacis  du  côté  de  la  mer. 

Le  prieuré  des  fept  Saints  efl:  à la  nomination  du  prieur 
de  l’abbaye  de  S.  Matthieu , de  l’ordre  de  S.  Benoît , appel- 
lée  dans  les  anciens  titres  S.  Mahé.  Il  y a environ  30 
ans  que  l’églife  de  ce  prieuré  fut  reparée  en  dedans , Ôc 
prefque  toute  rebâtie  ; il  n’y  a cependant  rien  de  remar- 
quable. 

Lorfque  Brefl:  fut  environnée  de  murailles , on  y tranf- 
féra  la  paroiife  de  Lambezellec , qui  par  ce  moyen  devint 
fuccurfale  de  Brefl:,  au  lieu  qu’auparavant,  le  peu  de  mai- 
fons  quiétoient  à Brefl:,  dépendoient  de  Lambezellec.  Cette 
ancienne  paroiife  efl:  à une  bonne  demi-lieue  au  nord  de 
Brefl.  Comme  la  ville  de  Brefl  fe  trouvoit  augmentée  con- 
fldérablement , on  jugea  à propos  d’y  faire  une  nouvelle 
paroiife  de  l’églife  des  fept  Saints , ôc  ce  projet  fut  effe&ué» 
nonobflant  les  proteflations  du  prieur  de  S.  Matthieu.  C’efl 
dans  cette  églife  des  fept  Saints  que  fe  rend  toujours  le 
nouveau  maire  qu’on  élit  à Brefl  de  deux  en  deux  ans.  A 
la  porte  de  la  même  églife  efl  une  pierre  fur  laquelle  fe 
voit  l’empreinte  du  pied  d’un  homme,  enfoncée  de  deux 
travers  de  doigt.  Le  nouveau  maire  efl  obligé  de  mettre 
fon  pied  dans  cette  empreinte , ôc  on  ignore  abfolument 
quelle  efl  l’origine  de  cet  ufage.  Après  plufieurs  procès, 
fuivis  de  plufleurs  fentences  rendues  par  l’évêque  de  S.  Poi- 
de-Leon , ôc  par  l’intendant  de  la  province , ôc  après  plu- 
fleurs  arrêts  du  confeil  fubféqucns , la  ville  de  Brefl  pro- 
prement dite  , fut  réduite  en  une  feule  pareille  , à laquelle 
efl  uni  le  prieuré  des  fept  Saints  ; ôc  il  ne  fe  fait  plus  au- 
cune fonction  curiale  çUns  l’églife  de  ce  prieuré.  En  vertu 
de  cet  arrangement , le  redeur  ( c’efl  ainfi  qu’on  nomme 
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le  cure  de  Breft  ) jouit  du  prieuré  des  fept  Saints , de  Lam* 
bezeilec  <3 c de  la  paroiflé  de  Breft.  C'eft  à préfent  l’églife 
de  S.  Louis  qui  fert  de  paroiflé  à la  ville  de  Breft  propre- 
ment dite  ; églife  fameufe  par  les  démêlés  dont  elle  a été 
le  fujet  entre  les  Jéfuites  6c  les  habitans  de  la  ville.  Cette 
églife,  au  refte,  a conté  plus  de  trois  cents  mille  livres  à 
bâtir.  Pour  fubvenir  à une  pareille  dépenfe  > le  roi  Louis  XIV 
avoit  permis  aux  habitans  de  Breft,  par  Tes  lettres-patentes 
du  2 6 février  1 6 86,  de  lever  un  droit  d’entrée  de  huit  li- 
vres par  chaque  tonneau  de  vin,  & de  ftx  livres  par  chaque 
tonneau  de  bierre  & de  cidre. 

Le  produit  de  l’ancienne  églife  paroiftrale  de  Lambe- 
zellec  vaut  en  argent  au  reéteur  de  Breft  environ  900  écus 
par  an. 

Le  fauxbourg  de  Recouvrance  dépendoit  autrefois  de 
S.  Pierre  de  Quilbignon,  qui  en  eft  à un  quart  de  lieue  vers 
le  couchant  d’hiver  ; & il  n’avoit  qu’une  petite  fuccurfale 
qui  eft  1 églife  de  S.  Sauveur,  dont  j’ai  déjà  parlé  : infenft- 
blement  cette  fuccurfale  a abforbé  la  paroifte.  Le  re&eur 
de  S.  Sauveur  demeure  à préfent  à Recouvrance,  comme 
dans  le  chef-lieu  ; & il  n’y  a plus  qu’un  curé  ou  vicaire  à 
S.  Pierre  de  Quilbignon.  Ce  recteur  auquel  on  donne  le 
nom  de  recteur  de  Recouvrance,  eft  indépendant  de  celui 
de  Breft;  il  eft  feulement  obligé  de  le  venir  trouver  avec 
fon  clergé  , 6c  de  l’accompagner  le  jour  de  l’Aftomption. 

Outre  les  églifes  dont  nous  venons  de  parler,  il  y a fur  le 
quai  de  Recouvrance  une  églife  à laquelle  on  donne  le  titre 
de  gouvernement , 6c  qui  eft  fous  l’invocation  de  la  fainte 
Vierge.  Ce  bénéfice  vaut  2000  liv.  de  rente  à celui  qui  en 
eft  pourvu , & il  eft  à la  nomination  du  feigneur  du  Châ- 
tel,  dont  relève  R.ecouvrance.  La  maifon  que  les  Jéfuites 
occupoient  à Breft  , eft  fort  belle.  C’étoit  un  féminaire 
établi  principalement  pour  l’inftruétion  & l’entretien  des 
aumôniers  deftinés  à fervir  fur  les  vailfeaux  du  roi.  On  y 
avoit  uni  la  manfe  abbatiale  de  l’abbaye  de  Daoulas.  On 
croit  que  cette  maifon  fera  deftinée  à former  des  cafernes 
pour  les  gardes  de  la  marine.  Il  y a d’ailleurs  à Breft  une 
belle  maifon  de  Carmes  - Déchauflés , 6c  un  hôpital  d'ef- 
lervi  par  les  frères  de  la  Charité , que  le  roi  y entretient 
pour  avoir  foin  des  matelots  dans  leurs  maladies.  En  17  J2-» 
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le  toi  a établi  dans  cette  ville  une  académie  de  marine.  La 
compagnie  des  gardes  de  la  marine  a été  fixée  pour  le  nom- 
bre à celui  de  120  par  ordonnance  de  fa  majefté  , du  11 
janvier  1762. 

C’eft  dans  cette  ville  que  fe  font  les  armemens  les  plus 
conftdérables.  Les  magalins  «5c  l’arfenal  font  ce  quon  peut 
voir  de  plus  admirable  en  ce  genre.  On  a conftruit  dans 
Farfenal  de  la  marine,  depuis  la  rédu&ion  du  fervice  des 
galères  de  France,  un  grand  bâtiment  nommé  Bagnt , def- 
tiné  au  logement  des  forçats.  Breft  eft  le  premier  départe- 
ment de  la  marine  de  France. 

Pour  ce  qui  eft  du  gouvernement  militaire  , il  y a pour  . 
la  ville  de  Breft  <5c  Fîlc  d’Oueflknt , un  gouverneur , un 
lieutenant  de  roi,  «5 cc. 

Quant  au  gouvernement  civil,  on  transféra  dans  cette 
ville  le  liège  royal  qui  étoit  à S.  Renan , <5e  on  y établit  un 
corps  municipal  auquel  on  attribua  des  droits. 

On  remarque  aux  environs  de  Breft  le  fort  de  Berthaume , 
fttué  fur  la  côte  de  S.  Mathieu , proche  l’entrée  du  goulet  de 
la  rade  de  Breft,  où  l’on  n’arrive  que  fur  un  pont  volant 
fufpendu  par  deux  poulies  à un  cable.  Ce  pont  eft  une  caillé 
dans  laquelle  on  tient  au  plus  flx  perfonnes,  6c  que  l’on  at- 
tire au-deflus  de  la  mer,  de  la  côte  au  fort,  ou  du  fort  à la 
côte,  au  moyen  d’une  corde  mife  en  jeu  par  un  cylindre. 

BRETAGNE,  province  confidérable , 6c  un  des  grands 
gouvernemens  généraux  militaires  de  la  France,  avec  titre 
de  duché.  La  ville  de  Rennes  en  eft  la  capitale.  Cette  pro- 
vince eft  une  prefqu’île  fituée  entre  le  12e.  deg.  47  min. 

6c  le  16e.  deg.  46  min.  de  long.  & entre  le  46e.  w min. 
6c  le  48e.  deg.  jz  min.  de  latitude.  Elle  eft  bornée  au 
feptentrion  6c  au  couchant  par  l'Océan  , au  midi  par  l’O- 
céan <5 c le  Poitou  , 6c  au  levant  par  le  Maine  ôc  l’Anjou. 

Cette  province  peut  avoir  70  lieues  de  longueur  fur  40 
de  largeur  ; ce  qui  peut  être  évalué  à 2800  lieues  quarrées. 
On  eftime  quelle  a plus  de  200  lieues  de  côtes.  Les  prin- 
cipales rivières  de  la  province  de  Bretagne  font , la  Loire, 
la  Vilaine,  l’Erdre,  le  Men , le  Bonneau,  la  Claye , l’Ar- 
denne,  la  Rance,  la  rivière  de  Fémur,  l’Arguenon , le 
Coénon  , FOuft , le  Blavet,  l’Aon , leBenaudet,  l’Oder, 

1 ’Ellai  > FIfotte  6c  le  Len.  De  toutes  ces  rivières  il  n’y  a que 


U Loire  qui  Toit  navigable  ; la  plupart  des  autres  qui  ont 
leur  fource  dans  le  pays , 6c  leur  embouchure  dans  l’Océan , 
ionr  à la  vérité  navigables  dans  l’efpace  où  remonte  le  flux; 
mais  cela  ne  s’étend  pas  bien  loin  : d’ailleurs,  prefque  tou- 
tes portent  bateaux.  Outre  les  rivières  que  je  viens  de  nom- 
mer, 6c  un  grand  nombre  d’autres  moins  confldérables , il 
y a un  lac , appellé  le  lac  de  Grandlitu  , un  grand  nombre 
de  baies  6c  de  ports  de  mer  ; ce  qui  met  les  habitans  à 
portée  de  participer,  par  le  moyen  du  commerce  , aux  ri- 
chefles  des  autres  pays. 

Quant  au  climat  de  cette  province,  l’air  y eft  par-tout 
allez  tempéré  ; mais  au  voilînage  de  la  mer,  il  eft  épais. 

En  général , la  Bretagne  eft  un  pays  de  plaines  ôc  de  mon- 
tagnes : les  montagnes  d’Arré , dans  la  bafl'e  Bretagne  > font 
ks  plus  connues. 

Il  y a dans  cette  province  des  contrées  fort  couvertes  > 6c 
il  y en  a d’autres  qui  ont  de  grandes  landes  ou  terres  incul- 
tes. Les  terres  cultivées  font  très-fertiles  en  bled.  Cette  den- 
rée eft  beaucoup  plus  que  fufftfante  pour  le  pays  ; aufli  il 
s'en  tranfporte  une  très  grande  quantité  en  Efpagne  6c  en 
Portugal.  Les  terres  y produifent  aufli  beaucoup  de  lin  6c 
de  chanvre.  Le  pays  Nantois  6c  celui  de  Rhuys , font  les  feu- 
les contrées  de  la  province  ou  l’on  recueille  du  vin.  Ailleurs 
le  cidre  eft  la  boillon  ordinaire  des  habitans. 

Comme  les  vins  de  Bretagne  font  de  très-petite  qualité» 
a l’exception  de  celui  qui  fe  fait  dans  quelques  cantons , 6c 
qui  eft  allez  bon  , ils  fe  confomment  dans  le  pays  : mais  lorf- 
que  la  récolte  en  eft  abondante , on  convertit  une  grande 
quantité  de  ces  vins  en  eaux-de-vie,  que  les  étrangers  efti- 
ment  beaucoup , parcequ’elles  confervent  leur  qualité  fur 
mer.  Indépendamment  des  denrées  dont  je  viens  de  par- 
ler, la  Bretagne  abonde  encore  en  exceilens  pâturages,  ou 
l’on  nourrit  quantité  de  bétail  de  toute  efpèce  , 6c  meme 
des  chevaux.  Le  beurre  que  l’on  fait  dans  cette  province  eft 
très-eftimé  : celui  qui  vient  du  diocèfe  de  Rennes,  6c  qui 
eft  connu  fous  le  nom  de  beurre  de  la  Prévalaye  , eft  le 
plus  excellent  ; on  en  tranfporte  à Paris  6c  ailleurs.  La  Pré- 
valaye eft  une  métairie  qui  eft  à environ  z lieues  au  midi 
de  Rennes.  On  y nourrit  beaucoup  de  vaches 9 à caufe  de 
1 excellence  des  pâturages  de  ce  petit  canton. 
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Cette  province  ne  manque  pas  de  forets.  Le  roi  y en  a 
plufîeurs  qui  font  partie  de  fes  domaines  ; fçavoir  , celles  de 
Rennes,  de  S.  Aubin  & de  Liffré.  Ces  trois  forets , quoique 
diftinguées,  fe  joignent  & femblent  n’en  former  qu’une.  11 
y a encore  celles  de  Fougères  , Villecarcier , Marcillé  > 
Toufon,  le  Gavre,  Rhuys,  Lanvaux , Bofquen  , Cornouail- 
les qui  ont  en  tout  4 î )i6  journaux. 

Outre  ces  forets , il  y en  a d’autres  qui  appartiennent  à 
différais  feigneurs,  telles  que  les  forets  de  Vitre  , Chateau- 
briand , Montauban  , Ancenis  , Quintin , les  Salles,  la 
Guerche , la  Nouée,  Pont-l’abbé , K-Grift , S.  Malo , la 
Faou  , Londac  , Oudon  , Brianfon  , la  Hunaudais , Blain  > 
Machecou  , Molac , Ellevain  , Ricux  , la  Foret-neuve  , la 
Roche-Bernard,  qui  toutes  enfemble  ont  près  de  80000 
journaux. 

A ces  forêts,  on  pourroit  encore  ajouter  celles  de  Cha- 
veaux  & de  Juigné  dans  la  partie  feptentrionale  du  pays 
Nantois , de  Coïalon  6c  de  Coubian  dans  l'évêché  de  Quim- 
per, de  Lenvre  aux  confins  des  évêchés  de  S.  Brieux  & de 
S.  Malo , de  Pavée  dans  la  partie  orientale  de  l’évêché  de 
Nantes,  de  la  Teille  aux  confins  des  évêchés  de  Rennes  6c 
de  Nantes,  6c  deplulîeurs  autres  bois  moins  conlidérables , 
répandus  çà  & là  dans  la  province.  Les  forêts  de  Bretagne 
font  ordinairement  composées  de  hêtres , de  chênes , de  châ- 
taigniers 6c  de  bois  blancs. 

La  Bretagne  a des  mines  de  plomb  très-abondantes,  des 
mines  de  fer  àc  d’antimoine  , des  mines  de  charbon  de 
terre,  des  mines  d’argent,  des  eaux  minérales,  des  car- 
rières de  marbre,  & quantité  de  fofliles. 

Les  mines  de  plomb  font  dans  les  paroiffes  de  Carnot , 
diocèle  de  Quimper  , de  Poulawan  en  balle  Bretagne,  de 
Berien  , de  Serugnat , de  Ploué , de  Loquefré  > du  Prieu- 
ré , de  la  Feuille , de  P loné-nor  minais  , de  Plufquels , 
de  Trébiran  &c  de  Mclcarhais.  C'efl:  aujourd’hui  une  com- 
pagnie d’une  vingtaine  de  perfonnes  qui  fait  exploiter  ces 
mines  avec  fuccès. 

Les  mines  de  fer  6c  d’antimoine  font  dans  l’étendue  du 
diocèfe  de  Nantes,  où  l’on  compte  trois  forges  confidéra- 
bles , celles  de  Loudfac , de  la  Hardoninais  6c  de  Quintin. 
Il  y en  a encore  une  confidérable , 6c  dont  le  fer  eft  très- 
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doux,  dans  la  paroille  de  Painpont>  évêché  de  S.  Malo. 

Les  mines  de  charbon  de  terre  font  dans  plufîeurs  pa- 
pilles du  diocèfe  de  Nantes,  dans  la  partie  de  ce  diocèfe 
qui  efl  au  couchant  de  la  Loire.  Celui  de  la  paroilîê  de 
JVorr,  au  feptentrion  de  Nantes,  efl  le  meilleur. 

Il  y a des  mines  d’argent  dans  la  petite  forêt  nommée  le 
BuiJJon-de-la-Roche-Marêt , 6c  aux  environs  de  la  petite 
ville  de  Lannion , ou  l’on  voit  aufli  une  mine  d’amétiftes. 

Quant  aux  eaux  minérales  , on  remarque  dans  cette 
province  celles  de  Lannion , de  Vitré , de  Fougères  6c  de 
Dinan- 

Pour  ce  qui  efl:  des  carrières  de  marbre , fofliles  6c  cu- 
riofltés  naturelles , auprès  du  moulin  de  la  Nouée  6c  du  vil- 
lage de  Villés-faint-Martin , à une  demi-lieue  de  S.  Nazai- 
re , on  remarque  un  champ  nommé  le  Champ  dé  Aimant , 
pareeque  les  cailloux  qu’on  y trouve,  font  des  pierres  d’ai- 
mant. En  y fouillant,  un  particulier  trouva  une  pierre  qui 
fut  eftimée  deux  cents  pifloles. 

Il  efl:  fait  mention  des  autres  foffiles  6c  curiofltés  natu- 
relles , des  mines  &c  eaux  minérales , ôcc.  aux  articles  qui 
ont  un  rapport  plus  dired  à ces  différens  objets. 

Le  commerce  de  la  Bretagne  efl  confîdérable,  6c  un  des 
plus  vifs  du  royaume.  Il  s’y  fabrique  une  quantité  prodi- 
gieufe  de  toiles , foit  de  chanvre  , foit  de  lin , depuis  les 
plus  fines,  jufqu’aux  plus  groffières , mais  fur-tout  des  blan- 
chards,  efpèce  de  toiles  de  lin  d’un  fil  à demi  blanchi,  ni 
grottes,  ni  fines,  6c  dont  le  trafic  fe  fait  dans  les  pays 
chauds.  Quant  aux  toiles  eflimées  par  leur  fmefte , leur 
blancheur  , la  beauté,  l’égalité  de  leur  fil,  elles  s’exportent 
beaucoup  en  Efpagne  , dans  l’Amérique  Efpagnole , 6c  aux 
colonies  Françoifes.  Cette  province  a aufli  quelques  manu- 
fadures  de  toiles  à voiles , outre  un  grand  nombre  de  fabri- 
ques de  petites  étoffes  de  laine , 6c  il  en  fort  beaucoup  de 
hl  teint. 

La  pêche  de  la  fardine , du  maquereau , 6c  fur-tout  de 
la  morue  occupe  un  nombre  confîdérable  de  matelots  de 
cette  province,  6c  fait  un  des  meilleurs  produits  de  la  balle 
Bretagne. 

Il  fe  fait  du  fel  dans  deux  cantons  différens  du  comté 
Gantois;  fçavoir  9 dans  les  neuf  villages  de  la  baie  de 
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Bourgneuf,  6c  dans  le  territoire  de  Guerrande  6e  du  Croi- 
fic  , ou  Ton  ne  compte  que  cinq  paroiiles.  Il  eft  certain 
qu'années  communes , les  marais  falans  de  ces  deux  cantons 
produifent  la  quantité  d’environ  40000  muids  de  fel,  qui 
valent  à peu  près  4000000  à la  province. 

Nantes  eft  la  ville  la  plus  commerçante  de  la  province, 
à caufe  de  fon  heureufe  fîtuation  fur  un  fleuve  large  6c  pro- 
fond. S.  Malo  eft  aufïi  regardé  comme  une  des  villes  du 
royaume , dont  le  commerce  efi:  le  plus  étendu  au-dehors. 
Les  autres  ports  de  cette  province  font , Bourgneuf y Por- 
nic , la  Roche-Bernard } Vannes  , Auray  , Port-Louis , 
V Orient  , Hennebon  , Concarnau  , Quimper  , Bref  , 
S . Paul-de-Leon  y Morlaix  y Trèguier  6c  S.  Brieux . Quel- 
ques-unes des  îles  qui  environnent  la  Bretagne  ont  aulli  des 
ports  très-avantageux. 

Les  principales  foires  de  la  Bretagne  pour  la  vente  des 
toiles,  qui  fe  fabriquent  dans  cette  province,  font: 

La  foire  d 'Ancenis , qui  fe  tient  le  3 o novembre , jour  de 
S.  André. 

Les  foires  à'Antrain , qui  fe  tiennent  le  6 6c  le  10  août, 
le  9 octobre  6c  30  novembre. 

La  foire  de  Ba^onges>  qui  fe  tient  le  24  août. 

La  foire  de  Bourgneuf  qui  fe  tient  le  6 août  5 celle  de 
Dof  qui  fe  tient  le  10  août. 

La  foire  de  Carhaix , qui  fe  tient  le  premier  novembre, 
6c  dure  6 jours. 

Les  foires  de  Combourg , qui  fe  tiennent  le  1 y mai  6c  le 
z oétobre. 

Les  foires  de  Fougères , qui  fe  tiennent  le  2 y mai , le 
premier  août  6c  le  9 feptembre. 

La  foire  de  Guerrande , qui  fe  tient  le  18  octobre  pour 
les  beftiaux. 

Les  foires  de  Guinguamp , qui  fe  tiennent  le  2 mai  6c 
le  6 juin. 

La  foire  de  la  Huffaye , qui  fe  tient  le  4 feptembre. 

Celle  de  Landernau  , qui  fe  tient  le  2 6 feptembre. 

Celle  de  Lannion , qui  fe  tient  le  jour  de  la  S.  Michel, 

La  foire  de  Morlaix**  qui  fe  tient  le  16  octobre. 

La  foire  franche  de  Nantes , qui  fe  tient  le  22  mai , 6c 
dure  1 y jours. 
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Les  foires  de  PainibeuJ , qui  le  tiennent  le  3 mai  & le 

2 5 août. 

La  foire  de  Pèlerin  > qui  fe  tient  le  16  août. 

Celle  de  Pontigny  > qui  fe  tient  le  2 juin. 

La  foire  franche  de  Pornic , qui  fe  tient  le  premier  fep- 
ccmbre  , 6c  dure  8 jours. 

Les  foires  de  Ponüvy->  qui  fe  tiennent  le  premier  mai, 
le  2 juin  , le  6 feptembre  6c  au  mois  d’oétobre. 

Les  foires  de  Quintin , qui  fe  tiennent  le  premier  6c  le 
3 1 août. 

La  foire  de  faim  Julien  de  Vouvantes  , qui  fe  tient  le 
28  août. 

Celle  de  Tr'eguitr , qui  fe  tient  le  lundi  d’après  la  Fête- 
Dieu,  6c  dure  8 jours. 

Les  foires  &U\eU  qui  fe  tiennent  le  19  mai,  le  premier 
feptembre  & 18  octobre,  6cc, 

On  divife  cette  province  en  haute  6c  baffe  Bretagne. 
Ces  deux  parties  font  fubdivifées  en  neuf  évêchés , tous 
fufFragans  de  l’archevêché  de  Tours. 

La  haute  Bretagne  comprend  les  évêchés  de  Rennes  > 
de  S.  Brieux , de  Nantes , de  X)o/,  6c  de  S.  Malo . 

La  baffe  Bretagne  comprend  ceux  de  Vannes  y de 
Le  on  , de  Quimper corentin  , 6c  de  Tréguier . 

La  foi  a été  annoncée  en  l’Armorique  des  la  fin  da 
deuxième  liècle.  S.  Clair , évêque  de  Nantes , peut  être 
regardé  comme  l’apôtre  de  ce  pays.  Les  Bretons  obligés  de 
quitter  leur  patrie  vers  440  ou  4J0,  abordèrent  en  l’Ar- 
morique , 6c  y reçurent  un  afyle  des  Armoriquains , leurs 
anciens  compatriotes.  Les  évêques  Bretons,  dans  une  fuite 
il  inopinée,  n’abandonnèrent  point  leurs  troupeaux.  Les 
premiers  foins  de  ces  faints  palpeurs , après  avoir  abordé  » 
furent  d’aller  rétablir  le  vrai  culte  de  Dieu , que  de  groflières 
fuperftitions  avoient  prefqu’anéanti  en  l’Armorique. 

Il  y avoit  dans  le  cinquième  iiècle  des  évêques  en  Bre- 
tagne, qui  n’avoient  point  de  liège,  6c  qui  n’étoient facrés 
que  pour  foulager  les  évêques  titulaires  dans  leurs  travaux 
apoftoliques  , tels  que  font  de  nos  jours  les  évêques  in 
partibus. 

Le  liège  de  Dol  a été  long-temps  en  contefiation  avec 
celui  de  Tours  pour  être  le  métropolitain  de  Bretagne  : ce 

ne 
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ne  fut  quaptès  quatre  fiècles  de  procédures,  qu’en  1177 
celui  de  Tours  fut  déclaré  , par  le  pape  Innocent  III , mé- 
tropolitain de  Bretagne. 

Le  clergé  de  cette  province  eft  compofé  de  9 évêchés 
qui  comprennent  1436  paroiffes  5 de  3 8 abbayes  d’hom- 
mes , f de  hiles  ; de  17  collégiales  > 6c  d’un  grand  nombre 
de  couvens  6c  communautés  de  différens  ordres. 

Pour  ce  qui  eft  du  gouvernement  civil  de  la  Bretagne  , 
par  rapport  à la  juftice,  un  des  premiers  foins  du  roi  Char- 
les VIII,  après  avoir  époufé  la  ducheffe  Anne,  fut  d’éta- 
blir en  14 7f  , un  parlement  en  cette  province,  appellé  les 
grands  jours  , qui  commençoient  tous  les  ans  le  premier 
iéptembre , 6c  hnitfoient  dès  le  8 octobre  fuivant.  Henri  II, 
informé  qu’un  temps  A court  ne  furhfoit  pas  pour  admi- 
nifh-er  la  juftice,  créa  en  1 n 3 un  parlement  ordinaire, 
partagé  en  deux  féances.  La  première  commençoit  au  mois 
d’août , 6c  la  fécondé  au  mois  de  février.  Chaque  féance  ne 
duroit  que  trois  mois  , 6c  les  trois  autres  mois  de  vaca- 
tions étoient  employés  à juger  les  procès  criminels.  Une 
féance  fe  tenoit  à Rennes  6c  l’autre  à Nantes.  Par  édit  de 
juin  if)7  , le  roi  ordonna  que  les  deux  féances  fe  tien- 
droient  à Nantes. 

Ce  fut  en  cette  année  qu’on  érigea  la  chambre  des  en* 
quêtes. 

Par  édit  de  1 o , le  parlement  fut  hxé  pour  toujours  à 
Rennes. 

La  tournelle  fut  créée  en  1 f 7 f . 

La  chambre  des  requêtes  en  1381. 

Par  déclaration  du  2 3 février  1784,  les  féances  qui  n’é- 
toient  que  de  3 mois , furent  fixées  à 4 chacune. 

En  kjoo  j Henri  IV  ordonna  que  chaque  féance  feroic 
de  fix  mois , 6c  Louis  XV , en  1724 , a rendu  le  parlement 
ordinaire. 

Le  parlement,  lors  de  fa  création,  n’étoit  compofé  que 
de  4 préfîdens  , 16  confeillers  originaires  6c  16  non  ori- 
ginaires , 2 avocats  généraux  , un  procureur  général,  2 gref- 
fiers, 6c  6 huiifiers;  mais  par  différentes  créations  de  char- 
ges , le  parlement  elf  aujourd’hui  compofé  d’un  premier 
préhdent,  9préhdens  à mortier,  6 préfîdens  aux  enquêtes; 
3 aux  requêtes,  94  confeillers , 12  confeillers  commiüaires 
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aux  requêtes  ; 2 avocats  généraux  ; un  procureur  général  } 
1 greffiers  en  chef,  un  civil,  un  criminel;  1 greffiers  aux 
enquêtes  ; un  aux  requêtes  ; un  garde  facs , un  garde  des 
affirmations  , un  premier  huiffier  <5c  13  autres  huiffiers. 

Par  déclaration  de  Henri  III  de  1 ^76,  MM,  du  parle- 
ment de  Bretagne  ont  entrée  dans  toutes  les  cours  Souve- 
raines du  royaume. 

Les  évêques  de  Rennes  &c  de  Nantes  font  confeillers  nés 
au  parlement  des  le  temps  de  fa  création. 

Le  parlement  de  Bretagne  a cinq  tribunaux  qui  jugent 
au  fouverain,la  grand’chambre,  la  tournelle,  la  chambre 
des  enquêtes,  celle  des  requêtes,  & la  chambre  des  va- 
cations. 

La  grand’chambre  eft  compofée  du  premier  président  > 
des  4 anciens  préfidens  à mortier  , 6c  de  34  anciens  con- 
feillers* 

La  tournelle  eft  compofée  des  f préfidens  à mortier, 
derniers  en  réception,  de  ic  confeillers  de  grandchambre, 
de  r de  chaque  chambre  des  enquêtes , qui  fervent  jufqu’à 
Pâques,  & qui  font  remplacés  d’un  pareil  nombre. 

La  chambre  des  vacations  commence  le  16  août  ôc  fiege 
jufquau  17  o&obre.  Le  premier  président  en  fait  l’ouver- 
ture. Elle  eft  compofée  de  2 des  préfidens  à mortier,  de  8 
des  confeillers  de  grand’chambre,  ôc  de  4 de  chacune  des 
enquêtes. 

Outre  les  affaires  dont  la  connoi fiance  eft  attribuée  aux 
pavlemens  en  général , celui  de  Bretagne  a cette  efpèce  de 
jurifdiéHon  qui , dans  les  autres  provinces , eft  attribuée  aux 
cours  des  Aides , c’eft-à-dire,  celle  qui  concerne  les  droits 
de  devoirs  fur  les  boifions,  lefquels  droits  font  comme  les 
dtoits  d’aides  dans  les  autres  provinces. 

Toutes  lesjurifdiéKons  de  la  province  de  Bretagne  refibr- 
ti fient  an  parlement. 

Les  plus  considérables  font  les  quatre  grandes  fénèchauf- 
fées  ou  lièges  préfidiaux  de  Vannes  , Rennes  , Nantes  êc 
Quimpercorentin . Chacune  de  ces  fénéchaufiees  a un  liège 
prcfidial  , auquel  tefiortifient,  dans  les  cas  préfidiaux,  les 
jurifdiétions  royales  fubaliernes  , qui  font  connues  en  Bre- 
tagne fous  les  noms  de  barres  , fénéchaufiees  , prévôtés 
royales.  Dans  les  autres  cas,  les  appellations  de  ces  diveifes. 
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JurifdicHons  font  portées  au  parlement.  Par  conféquent, 
chaque  grande  fénéchauiTée  a dans  fon  redore  un  certain 
nombre  de  jurifdiétions  royales.  Ces  trois  efpèces  de  jurif- 
didions  fubalternes  Te  réduifent  à un  allez  petit  nombre. 

Au  liège  prélidial  de  la  fénéchauiTée  de  Rennes  relfor- 
tiilènt  les  dix  jurildidions  royales  de  Fougères  , Antrain  > 
qui  eft  un  démembrement  de  Fougères  , de  Ba^ouges  , 
autre  démembrement  de  Fougères , de  Dinan , de  Jugon  * 
de  Saint-Aubin,  de  Lannion , de  Saint- B ne  ux , de  Hé  dé* 
ôc  de  Lanmeur . 

Au  liège  prélidial  de  la  fénéchauiTée  de  Nantes  reflor- 
tiflent  les  deux  juftices  royales  fuivantes  ; fçavoir,  Gucrandc 
ôc  la  prévôté  de  Nantes . 

Au  prélidial  de  la  fénéchauiTée  de  Vannes  relTortilTenc 
cinq  tribunaux  fubalternes;  fçavoir , ceux  de  Floérmel ^ 
à' Aurai*  d’ Hennebond , de  Quimperlé , ôc  de  Rhuys, 

A la  grande  fénéchauiTée  de  Quimpercorentin  relîortif- 
fent  les  huit  jurifdi&ions  royales  de  Brejt , Carhaix  , Châ~ 
teauneuf,  Châteaulin  , Concarneau , Courrai,  Lef neveu  ^ 
ôc  Morlaix . 

Outre  les  4 prélidiaux  & les  2 f jurifdiétions  royales  qui 
font  en  Bretagne  > il  y a d’autres  juftices  conlidérables  > telles 
que  font  celles  des  reguaires,  des  chapitres,  des  abbayes, 
ôc  plulieurs  autres  appartenans  à différens  feigneurs. 

On  rend  la  juftice  en  Bretagne  conformément  à une 
coutume  particulière  qui  eft  établie  ôc  autorifée.  Cette 
coutume  fut  faite  en  13,0,  par  Jean  fécond,  duc  de  Bre- 
tagne , en  compilant  l’aiTife  du  comte  Geffroy  , l’ordon- 
nance du  duc  Jean  I , & les  établiiTemens  de  S.  Louis. 
Cette  coutume  a été  rédigée  deux  fois;  la  première  fois  en 
IH9)  & la  fécondé  ôc  dernière  fois  en  15*0,  Les  au- 
teurs qui  ont  travaillé  fur  la  coutume  font,  MM.  à' Argent 
tré , Belhurdeau  , Frain , Sauvageau  , Perchambault , 
Hevin  ôc  Poullain . 

La  chambre  des  comptes  eft  la  fécondé  cour  fouveraine 
qu’il  y ait  en  Bretagne.  Sa  création  eft  très-ancienne  , on 
en  ignore  l’époque. 

Le  liège  de  ce  tribunal  eft  fixé  à Nantes  , il  eft  partagé 
en  deux  femeftres  : l’un  commence  au  premier  de  mars, 
ôc  l’autre  au  premier  feptembre.  Les  attributions  de  cectc 
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cour  font  les  memes  que  celles  des  autres  chambres  des 
comptes  établies  en  diverfes  provinces  du  royaume. 

La  chambre  des  comptes  de  Nantes  eft  composée  d’un 
premier  ptélident , de  7 autres  prélîdens,  de  3 4 confeillers 
maîtres , de  8 confeillers  corredeurs,  de  34  confeillers  au- 
diteurs , de  tréforiers  de  France  généraux  des  finances  qui 
y prennent  féance  fuivant  leur  rang  d’ancienneté  ; de  2 avo- 
cats généraux,  d’un  procureur  général  > de  2 greffiers,  6c 
de  9 huiffiers. 

Par  édit  du  mois  de  juin  de  l’an  1691  , le  roi  créa  fept 
fîcges  d'amirauté  pour  la  Bretagne  , 6c  les  établit  par  le 
même  édit  à Saint-Malo  , à Nantes  y à Saint-Brieux  y à 
Morlaix  y à Bref y à Vannes , 6c  à Qnimpercorentin.  Les 
attributions  de  ces  tribunaux  font  réglées  par  l’ordonnance 
de  la  marine  du  mois  de  novembre  de  l’an  1684.  Les  ap- 
pellations de  ces  mêmes  lièges  font  portées  diredement 
au  parlement. 

Il  a été  établi  en  Bretagne  fept  maîtrifes  des  eaux  6c 
forêts  ; fçavoir , à Rennes  y à Nantes  y à Vannes  , à Car - 
haix  y à Villecartier  y à Fougères  y 6c  à Gâvres.  Les  at- 
tributions de  ces  tribunaux  font  réglées  par  l’ordonnance  des 
eaux  6c  forets  de  1699.  Les  appellations  de  ces  mêmes 
tribunaux  font  portées  au  parlement. 

Les  villes  qui  ont  des  jurifdidions  confulaires  font , Nan- 
tes y Saint-Malo  y Morlaix  , Bennes  6c  Vannes . 

Il  y a en  Bretagne  14  jurifdidions  des  traites,  établies 
par  édit  du  mois  de  mai  de  l’an  1691  , dans  les  villes  de 
Rennes  y Nantes  , Vannes  y Saint-Malo  y Saint-Brieux  y 
Quimper , Ancenis  y Erejl y Clijfon  y Château-Briand  9 
la  Guerchey  Fougères  y Morlaix  6c  Vitrée  pour  connoître 
en  première  inftance  de  tous  les  différends  civils  6c  crimi- 
nels, qui  furviennent  pour  la  perception  des  droits  de  trai- 
tes > entrées , fortics , 6c  impoiidons  foraines  6c  domaniales. 

Il  y a deux  hôtels  des  monnoies  dans  la  province  de 
Bretagne , l’un  à Rennes , 6c  l’autre  à Nantes.  Le  chiffre 
9 ed  la  marque  didindive  de  la  monnoie  qui  Ce  fabrique 
à Rennes  : les  efpèces  qui  fortent  de  la  fabrique  de  Nantes 
fe  didinguent  par  la  lettre  T. 

Pour  ce  qui  concerne  la  perception  des  finances  en  Bre- 
tagne , le  roi  y a créé  fix  tréforiers  de  France  généraux 


B R E 6i*> 

des  finances  , qui  exercent  concurremment  leurs  fondions. 
Deux  d’entr’eux  font  obligés  de  faire  leur  réfidence  dans  la* 
ville  de  Nantes  , pendant  que  les  autres  font  leurs  che- 
vauchées ordinaires  dans  la  province.  Ils  font  membres 
de  la  chambre  des  comptes  de  Nantes,  6c  peuvent  aftifter 
tous  enfemble  , ou  deux  par  deux,  à chaque  tenue  des  états 
de  la  province.  C’eft  dans  l’afiembléc  de  ces  mêmes  états> 
que  Ion  règle  tout  ce  qui  concerne  la  perception  des  finan- 
ces , qui  forment  les  revenus  du  roi  en  Bretagne.  On  verra, 
plus  bas  en  quoi  confident  ces  revenus. 

Les  états  généraux  de  Bretagne  fe  tiennent  de  deux  ans 
en  deux  ans.  Il  y a quelques  années  qu’ils  s’afiemblent  al- 
ternativement à Rennes  3 à Nantes  , 6c  à Saint-Brieux  , 
fuivant  que  le  roi  en  ordonne. 

Les  ducs  de  Bretagne  ont  fouvent  afiemblé  leurs  états, 
La  tenue  la  plus  circonflanciée  eft  celle  que  convoqua  le 
duc  Artur  fécond  en  1309.  Depuis  l’union  de  la  Bretagne 
à la  France , les  états  fe  font  tenus  chaque  année } jufqu’en 
1630.  Depuis  ce  temps  ils  ne  s’afiemblent  plus  que  tous  les 
deux  ans. 

La  convocation  des  états  fe  fait  par  lettres  de  cachet , 
adrefiées  premièrement  aux  évêques,  abbés  6c  chapitres  de 
la  province  , 6c  enfuite  aux  barons , à un  certain  nombre  de 
gentilshommes,  6c  enfin  à toutes  les  communautés  de  Bre- 
tagne ; c’eft  ce  qui  compofe  les  trois  corps  des  états  , le 
clergé,  la  noblefie  6c  le  tiers-état.  Les  lettres  du  roi  font 
ordinairement  accompagnées  de  celles  du  gouverneur  de 
la  province  , qui  invite  de  fe  trouver  au  lieu  6c  jour  défi- 
gnés  pour  la  tenue  6c  l’ouverture  des  états . 

Les  commifiaires  du  roi  qui  font  en  grand  nombre»  s’é- 
tant rendus  au  lieu  défigné  pour  l’afi'emblée,  le  gouver- 
neur en  fait  proclamer  l’ouverture  pour  le  lendemain. 

Les  divers  membres  des  états  s’afiemblent  dans  une 
grande  falle  , 6c  fe  placent  félon  leur  rang.  Le  gouverneur 
ou  le  commandant  en  chef  en  Ton  abfence , eft  placé  fous 
un  dais  ; les  deux  lieutenans  généraux  à fes  côtés  en  des  fau- 
teuils fur  la  première  marche  ; les  trois  lieutenans  de  roi  fur 
des  chaifes  à bras  près  le  marche  pied. 

Le  premier  préfident  du  parlement  a un  fauteuil  vis-à- 
vis  la  noblefie  : les  trois  anciens  préfidens  à mortier  6c  les, 
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procureur  6c  avocats  généraux  ont  leur  place  près  le  pre- 
mier prélîdent  fur  des  chaifes. 

Le  premier  prélîdent  & le  fécond  prélîdent  avec  le  pro- 
cureur général  de  la  chambre  des  comptes  font  apres  les 
avocats  généraux  du  parlement. 

L’intendant,  premier  commifTaire  du  conféil,  a un  fau- 
teuil vis-à-vis  le  clergé  ; le  fécond  commifiàire  eft  placé 
fur  une  chaife  au-dellbus  de  l’intendant , 6c  immédiate- 
ment après  fe  trouvent  les  autres  commiiTaires  fur  un  banc 
couvert  : ce  font  les  iîx  tréforiers  de  France  généraux  des 
finances , ou  deux  d’entr’eux  ; le  grand-maître  des  eaux  6c 
forêts,  le  receveur  général  du  domaine,  de  les  contrôleurs 
généraux  des  finances  de  la  province.  Le  clergé  tient  la 
droite,  6c  fon  prélîdent  eft  placé  dans  une  chaife  à bras, 
fous  le  dais,  en  arrière  du  fauteuil  du  gouverneur.  La  no- 
bîeffe  tient  la  gauche , 6c  fon  prélîdent  eft  à côté  de  celui 
du  clergé,  fur  une  chaife  à bras.  Le  tiers-état  eft  au-deifous 
du  clergé. 

Depuis  i^io,  c’eft  l’évêque  du  diocèfe  dans  lequel  s’af- 
fembient  les  états , qui  prélîde  l’ordre  du  clergé , ou  en 
fon  abfence  le  plus  ancien  des  évêques  ou  des  abbés.  Ce 
Corps  cft  compofé  des  9 évêques  de  la  province , des  3 8 
abbés,  6c  des  députés  des  chapitres  des  neuf  cathédrales, 
6c  d’un  certain  nombre  d’aggrégés  que  chaque  chapitre  y 
envoie.  Les  évêques  6c  les  abbés  entrent  dans  l’affemblée 
en  rochet  6c  en  camail , 6c  les  capitulaires  en  bonnet  6c 
en  foutane.  Chaque  cathédrale  n’a  qu’une  voix. 

L’ordre  de  la  nobleiîe  efl:  compofé  des  dix  barons  de 
Léon  , de  Vitré , de  Châieaubnand  , de  Rai\  , de  la 
Roche-Bernard , d'Ancenis  , de  Pont  Château , de  Pont- 
Vabbé , de  Dcrval , de  Malejrroit  6c  de  Quindn , 6c  da 
tous  les  gentilshommes  qui  ont  les  qualités  portées  par  la 
déclaration  du  roi , du  28  août  1736. 

Les  barons  de  Léon  6c  de  Vitré  polfèdent  le  droit , com- 
me les  plus  anciens , de  prélîder  alternativement  l’ordre 
de  la  noblefiè  ; à leur  défaut  la  noblefiè  eft  préfidée  par  un 
des  autres  barons,  6c  en  leur  abfence,  elle  fe  choiiît  elle— 
meme  fon  prélîdent , 6c  c’eft  l’évêque  qui  prélîde  à cette 
élection. 

Le  tiers-c:ac  eft  compofé  des  députés  des  villes  qui  oné 
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droit  d’envoyer  aux  états.  On  en  compte  qnarante-une  : plus 
de  la  moitié  peuvent  envoyer  deux  députés , &c  les  autres 
n’en  peuvent  envoyer  qu’un.  C’eft  le  fenéchal  du  préiîdial 
dans  le  redore  duquel  fe  tiennent  les  états  qui  préhde  le 
tiers-état;  àc  pour  cet  effet  ^ il  faut  qu’il  foit  aggrégé  de  la 
communauté  de  fa  ville. 

Les  députés  de  Rennes,  capitale  de  la  province,  ont  la 
préféance,  & après  eux  ceux  de  Nantes:  les  autres  députés 
fe  placent  fans  diftinélion. 

Le  villes  qui  ont  droit  d’envoyer  leurs  députés  aux  états» 
de  la  province,  font  : 


Rennes  » 

Le  Croifîc , 

Momfort , 

Nantes , 

Ancenis , 

Dinan , 

Vannes  , 

La  Roche-Bernard, 

Concarnau , 

Saint-Malo , 

Chateaubriand  , 

Carhaix  , 

Dol , 

Rhedon , 

Lefneven , 

Saint-Brieux , 

Maleftroic , 

Landernau , 

Quimper , 

Rhnys , 

Morlaix  , 

Léon , 

Aurai , 

Lannion , 

Tréguier , 

Hennebond, 

Guingamp , 

La  Guerche, 

Pontivi, 

Quintin , 

Fougères , 

Quimperlc , 

Moncontour , 

Héde , 

Lamballe , 

Breft  , 

Vitré  y 

Ploërmel  , 

L'Orient, 

Guerrandc, 

Joüèlin , 

L’ouverture  des  états  fe  fait  par  la  leéfure  des  lettres-pa- 
tentes de  fa  majefté  adreflées  à fes  commidaires  6c  aux 
états . 

La  brièveté  de  l’ouvrage  ne  me  permet  pas  d’entrer 
dans  le  détail  de  toutes  les  commidlons  & délibérations 
particulières  qui  font  données  6c  faites  par  les  états  3 pour 
leurs  affaires,  foit  générales,  foit  particulières.  Je  dirai 
feulement  en  général  que  c’efl:  l’aifemblée  des  états  qui 
établit  6c  conferve  la  forme  du  gouvernement  de  la  pro- 
vince de  Bretagne  , & que  c’eft  elle  qui  règle  le  don 
gratuit  qui  eft  accordé  au  roi  > ainii  que  toutes  les  dépenfes 
de  la  province. 
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Pendant  la  tenue  des  états , toutes  avions  civiles  contre 
les  crenrilshommes , ceffent,  6c  on  ne  peut  pas  meme  agir 
contre  eux  quinze  jours  avant  la  tenue  de  cette  affemblée, 
ni  pendant  les  quinze  jours  d’après  qu’elle  eft  finie. 

Il  efl  à remarquer  qu’avant  que  l’aifemblée'  des  états 
fi  ni  (le  , on  élit  un  député  de  chaque  ordre  pour  porter  les 
cahiers  des  remontrances  au  roi , 6c  c’efl  ce  qu’on  appelle 
la  grande  députation . Le  député  du  clergé  6c  celui  de  la 
nobleffe  ont  chacun  i f mille  livres  pour  leur  voyage  5 ce- 
lui du  tiers  état  dix  mille  livres. 

On  élit  aufTi  en  meme  temps  d’autres  députés  pour 
porter  les  femblables  de  ces  cahiers  à la  chambre  des 
comptes  de  Nantes  , 6c  pour  y examiner  le  compte  du 
tréforier.  Le  rapport  de  cet  examen  Te  fait  aux  états  qui  fe 
tiennent  deux  ans  après  ceux  de  la  nomination.  Cette  fé- 
condé députation  fe  nomme  la  petite  députation . Le  dé- 
puté du  clergé  6c  celui  de  la  nobleffe  ont  chacun  6000  1. 
pour  leur  voyage  de  Nantes.  Le  député  du  tiers-état  à 4000 
livres. 

Pour  ce  qui  concerne  le  gouvernement  militaire  de  la 
province  de  Bretagne , elle  a un  gouverneur  général  6c 
deux  lieutenans  généraux  pour  le  roi  ; fçavoir , un  pour 
la  haute  6c  baffe  Bretagne , 6c  un  pour  le  comté  Nantois. 
Sous  ces  deux  lieutenans  généraux  > il  y a trois  lieutenans 
de  roi  ; un  pour  les  évêchés  de  Léon , Quimper , Tréguier 
6c  faint  Brieux , un  à Nantes  pour  le  comté  Nantois,  6c 
le  troifième  pour  les  évêchés  de  Rennes  > Vannes  , faint* 
Malo  6c  Del . 

Outre  cela , il  y a un  commandant  en  chef,  qui  eft 
ordinairement  l’un  des  lieutenans  généraux  de  la  province, 
6c  deux  commandans  en  l’abfence  du  commandant  en 
chef  ; fçavoir , un  pour  la  haute  , 6c  l’autre  pour  la  baffe 
Bretagne  ; mais  cette  difpolîtion  par  rapport  au  com- 
mandant, varie  quelquefois. 

Il  y a d’ailleurs  dans  l’étendue  du  gouvernement  gé- 
néral de  la  Bretagne  quinze  lieutenans  des  maréchaux  de 
France,  répartis  en  douze  villes;  fçavoir,  un  à Dol , à 
S aint-Brieux  , à Guingamp  , à Lannion  3 à Nantes  , à 
Vannes , à Quimperlé , à Saint-Malo  , deux  à Quimper , 
trois  à Bourgneuf , un  à Léon } 6c  un  à Rennes. 
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Les  gouvernemens  de  place  dépendans  du  gouverne- 
filent  général  de  la  Bretagne  , font  : 


Rennes. 

Dinan. 

Nantes. 

Tréguier. 

Rhedon. 

Rhuys  6c  Succino. 

Belle-Ifle  , île  , ville  & citadelle* 

Carhaix. 

Blavet  & Port-Louis. 

Morlaix. 

L'Orient. 

Concarneaux. 

Breft  & Pile  d’Ouellànt. 

Quimper. 

Guerrande  6c  le  Croific. 

Saint-Brieux. 

Saint-Malo  6c  fes  forts. 

Lannion, 

Vannes  6c  Auray. 

Fougères. 

Tour  de  Pillemil. 

Vitré. 

Ifles  Hébiens. 

Ploermel. 

Château  du  Taureau.’ 

Pontivy. 

Fort  de  la  Latte. 

Saint-Paul-de-Léon; 

La  province  a encore  nombre  d’autres  villes  qui  ont 
aulli  des  gouvernemens  particuliers  , fans  être  places 
fortes. 

Lorfque  dans  un  cas  extraordinaire  & un  befoin  urgent 
de  l’état  le  roi  convoque  le  ban  6c  l’arrière-ban,  ce  ne  font 
point  des  baillis  ni  des  fénéchaux  qui  commandent  la  no- 
bleile  de  Bretagne  , comme  cela  fe  pratique  dans  les  autres 
provinces  du  royaume  ; mais  cette  noblelfc  eft  divifée  en 
huit  régimens  , chacun  de  dix  compagnies  de  gentils- 
hommes > dont  les  officiers  font  élus  par  le  corps  des  nobles , 
à la  réferve  néanmoins  des  colonels,  lefquels  font  pourvus 
par  le  roi , 6c  choifis  par  les  plus  qualifiés  du  pays.  Les  huit 
régimens  des  gentilshommes  de  Bretagne  font  qualifiés  des 
noms  de  Rennes  3 Nantes , Vannes  y Saint-Malo  & Del y 
Saint-Brieux 5 Tréguier y Léon  & Quimper. 

Quant  à la  milice  du  royaume , la  généralité  de  Bretagne 
fournifioit  autrefois  fept  bataillons,  tous  d’un  pareil  nombre 
d’hommes,  mais  plus  ou  moins  forts,  félon  les  befoins  de 
l’état.  Ces  bataillons  étoient  ordinairement  compofés  de 
6 à 700  hommes  chacun , 6c  on  les  diftinguoit  par  les  noms 
de  Dinan , Saint-Brieux  , Carhaix  , Rennes  y Nantes  , 
Rhedon  & Vannes.  Mais  aujourd’hui  que  cette  milice  con- 
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fille  en  } r régîmens  de  recrue  pour  tout  le  royaume,  la  Bre- 
tagne en  fournit  un  feulement  ;c’eft  le  vingt-quatrième , fou* 
le  nom  de  Rennes  , 6c  fon  quartier  d’hiver  eft  au  Port-Louis. 

La  milice  garde-côte  de  la  Bretagne  eft  divifée  en  vingt 
capitaineries  de  cinquante  hommes  chacune,  non  compris 
les  officiers.  La  province  entretient  d’ailleurs,  en  temps  de 
guerre , un  régiment  de  dragons.  Au  commencement  de 
la  dernière  guerre  le  nombre  de  matelots  6c  officiers  ma- 
riniers de  la  Bretagne  fe  montoit  à environ  20000. 

Quant  à la  maréchaudée  de  cette  province,  le  roi,  par 
il  déclaration  du  9 avril  17*°  > a établi  quatre  tribunaux 
de  la  maréchaudée  à Rennes , à Nantes  , à Vannes  6c  à 
Quimpercurentin.  Le  liège  de  la  maréchaudée  de  Rennes 
eft  compofé  d’un  prévôt  général , de  deux  lieutenans,  d’un 
a lie  de  u r , d’un  procureur  du  roi  6c  d’un  greffier  ; chacun  des 
trois  autres  tribunaux  eft  compofé  d’un  lieutenant,  d’un 
ad’edèur,  d’un  procureur  du  roi  & d’un  greffier. 

La  compagnie  de  la  maréchaudée  établie  en  Bretagne 
cftcompoféedu  prévôt  général,  de  f lieutenans,  8 exempts, 
9 brigadiers,  12  fous  brigadiers,  11 6 cavaliers  6c  un  trom- 
pette. Cette  troupe  eft  divifée  en  29  brigades,  réparties  en 
27  villes,  fçavoir,  2 à Rennes,  2 à Nantes,  6c  une  dans 
chacune  des  2 f autres  villes. 

Sous  le  tribunal  de  Rennes  fondes  réftdences  de  Rennes  , 
Fougères  y Vitré , la  Guerche , Del,  Dinan,  Broons  > 
Lamballe , Saint-Brieux , Guingamp  & Quintin . Sous  la 
lieutenance  de  la  maréchaudée  de  Nantes  fe  trouvent  les 
réddences  de  Nantes , P ont- Château,  Rhedon , Château - 
B nant , Ancenis  & No^ay.  De  la  lieutenance  de  Vannes 
dépendent  les  réhdences  de  Vannes , Hennebon,  Pontivy y 
Pljérmel  6c  Quimperlé.  Sous  la  lieutenance  de  Qiiimper- 
corentin  font  les  rciîdences  de  Quimper , Châteaulin , Lan - 
dtrnau  , Morlaix  6c  Carkaix . 

Le  gouvernement  général  de  Bretagne  renferme  environ 
l'Stfoooo  habitans. 

On  parle  le  François  dans  la  haute  Bretagne,  6c  le  bas 
Breton  dans  la  badè.  Cette  dernière  eft  une  langue  mère  > 
& l’une  des  plus  anciennes  dont  on  ait  connoidance.  G’effc 
la.  langue  que  parloient  les  anciens  Gaulois. 

Henri  de  Hugtington , qui  écrivit  en  nyo,  Gnard  de 
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Çambrègc,  & quelques  auteurs  plus  anciens  aflurént  que 
les  Bretons , que  le  tyran  Maxime  avoir  enlevés  de  l’île  de 
Bretagne  avoient  été  placés  par  lui  dans  l’Armorique , en 
récompenfe  des  fervices  qu’ils  lui  avoient  rendus.  Maxime 
employa  tous  ces  Bretons , ou  du  moins  la  meilleure  partie , 
pour  l’exécution  des  derniers  defièins  qu’il  forma  fur  l’Italie. 
Il  y périt  ; 6c  toute  fon  armée  rentrant  dans  le  devoir , fc 
fournit  à Théodofe,  qui  venoit  de  remporter  fur  ce  tyran 
une  vifhoire  décidée.  Aucun  de  ceux  qui  avoient  combattu 
pour  Maxime  ne  fut  réduit  en  efclavage,  ni  châtié  meme 
légèrement.  Tous  furent  renvoyés  dans  leur  pays,  félon  que 
le  témoigne  encore  Pacatus  dans  le  panégyrique  qu’il  ht 
l’année  fusante , 3 8 9 , de  cette  clémence  de  Théodofe.  Les 
Bretons  jouirent,  comme  les  autres , de  cette  amniftie  gé- 
nérale , 6c  ils  retournèrent , non  dans  l’île  de  Bretagne  , 
mais  dans  l’Armorique , comme  difent  en  propres  termes 
Hildas  le  Sage  6t  Bede.  Le  continuateur  de  Bede,  qui  écri- 
voit  au  commencement  du  douzième  fiècle  , & Guillaume 
de  Malmesbury , ajoutent  que  depuis  cet  événement  les 
Bretons  continuèrent  toujours  de  demeurer  dans  l’Armo- 
rique, à laquelle  ils  donnèrent  enfin  le  nom  de  petite  Bre- 
tagne, Il  y avoir  pourtant  dès  auparavant  des  Bretons  qui 
avoient  été  obligés  de  fortir  de  leur  île , ch  a fiés  par  les 
Anglo-Saxons , 6c  qui  s’étoient  établis  & fixés  dans  l’Armo- 
rique. 

Ce  qui  prouve  encore  que  les  Bretons  avoient  été  tranf- 
plantés  de  l’île  de  Bretagne  dans  l'Armorique , c’eft  que 
nous  trouvons  dans  plufieurs  auteurs  anciens,  tels  que  ceux 
qui  ont  écrit  la  vie  de  S.  Patrice,  dans  Paul,  diacre,  6cc, 
que  ces  Bretons  font  appellés  Bretons-Letes , Armoriquaini- 
Létiens  6c  Armoriciens-Léticiens  : or  on  fçait  qu’on  don- 
noit  ce  nom  en  général  à tous  les  peuples  qu’on  faifoit  fortir 
du  lieu  de  leur  demeure,  foit  qu’ils  fufiènt  étrangers,  foie 
qu’ils  fufiènt  fujets  de  l’empire  , pour  les  placer  dans  d’autres 
endroits  qu’on  leur  afiignoit,  6c  qu’on  appelloit  pour  cela 
terres  létïques  , à la  charge  de  les  défricher , de  les  défendre 
des  incurlîons  des  ennemis , 6c  de  fournir  dans  l’armée  des 
empereurs  un  certain  nombre  de  troupes.  Ce  ne  fut  qu’à 
ces  conditions  que  les  Bretons  furent  placés  dans  l'Armo- 
rique. 
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Voici  les  auteurs  qui  ont  donne  1 hiitorre  de  Bretagne! 
Pierre  le  BaucU  Alain  Bouchard , Bertrand  d’Argentré , 
Dom  Gui-Alexis  Lohintau  6c  Guyot  des  Fontaines . Ce 
dernier  a donne  l’hiftoire  des  ducs  de  Bretagne , fuivie  d’une 
excellente  diflertation  fur  l'origine  des  Bretons. 

La  Bretagne  a eu  des  fouverains  qui  portoient  le  titre  de 
rois.  Ils  ont  pris  enfuite  celui  de  comtes  6c  de  ducs.  Cette 
province  a enfin  été  réunie  à la  France  en  1491,  par  le 
mariage  d’Anne  de  Bretagne  avec  Charles  VIII  , puis  avec 
Louis  XII  en  14 99* 

François  premier , fucceffeur  de  Louis  XII  à la  couronne 
de  France,  époufala  princeiîè  Claude,  fille  d’Anne  de  Bre- 
tagne, 6c  l’héritière  de  fes  droits.  Ce  monarque  déclara 
duc  de  Bretagne  François,  fon  fis  aîné,  6c  le  fît  couronner 
en  cette  qualité  à Rennes , le  14  août  iq2.  Ce  jeune  prince 
étant  décédé  en  1 y 36 > Henri  fon  frère,  6c  l’héritier  pré- 
fomptif  de  la  couronne,  eut  le  titre  de  dauphin  6c  de  duc 
de  Bretagne  jufqu’en  1 y 47  qu’il  monta  fur  le  trône  fous  le 
nom  de  Henri  II , 6c  depuis  il  n’y  eut  plus  de  ducs  de 
Bretagne  que  les  rois  de  France. 

BRETEUIL,  petite  ville  6c  vicomté  du  pays  d’Ouche, 
dans  la  haute  Normandie , dans  une  île  que  forme  l’Iton, 
à y lieues  6c  demie  entre  le  couchant  6c  le  midi  d’Evreux, 
à 2 au  midi  de  Conches  ; diocèfe  d’Evreux,  parlement  de 
Rouen,  intendance  d’Alençon,  élection  de  Conches,  fîègc 
d’une  maîtrife  des  eaux  6c  forets,  6c  chef  lieu  d’une  fer- 
genterie.  On  y compte  environ  2 y 00  habitans.  Il  y a deux 
marchés  par  femaine.  Cette  ville  a une  foret  considérable 
de  meme  nom , à une  petite  lieue  au  couchant.  Elle  a 
y lieues  de  tour.  Il  y a des  mines  de  fer  6c  des  fonderies  de 
canon:  on  y fait  aufïl  quantité  d’autres  ouvrages  de  fer. 

La  ville  de  Breteuil  fut  donnée  à Robert  de  Montfort  par 
Henri  II , duc  de  Normandie , 6c  roi  d’Angleterre.  Amicie , 
fœur  de  Robert,  la  vendit  au  roi  Philippe- Augufte  en  1210. 
Elle  devint  enfuite  le  partage  de  Charles,  roi  de  Navarre, 
qui  la  céda,  en  1410,  au  roi  Charles  VI  , en  échange 
d’autres  terres  que  ce  monarque  lui  donna.  Enfin,  en  16  y 1 , 
elle  a été  de  nouveau  démembrée  de  la  couronne  , 6c  cédée 
a la  maifon  de  Bouillon  , en  même  tems  qu’Evreux. 

BRETEUIL,  bourg  de  Santeire,  dans  la  haute  Picar- 
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die,  diocèfe  de  Beauvais,  parlement  de  Paris.,  intendance 
d’Amiens , éleélion  de  Montdidier  , près  des  foorces  de  la 
petite  rivière  de  Noyé  > à f lieues  au  levant  d’été  de  Beau- 
vais, à 4 au  couchant  de  Montdidier  Ôc  à 7 au  midi  dA- 
miens.  On  y compte  1 yoo  habitans. 

Ce  lieu  eft  remarquable  par  une  fameufe  abbaye  de 
Bénédiélins  en  commende  , & de  la  congrégation  de 
S.  Maur.  Cette  abbaye  a été  fondée  au  milieu  du  flxième 
flècle  : elle  fut  détruite  6c  rétablie  par  Gilduin  , comte 
deBreteuil,  en  1049,  6c  la  première  année  du  pontificat 
de  Leon  IX.  Cette  abbaye  vaut  environ  20000  liv.  de 
rente  àfon  abbé,  quoiqu’il  ne  paye  que  6 00  florins  à la  cour 
de  Rome  lorfqu’il  obtient  fes  provilions. 

BRETIGNY  , hameau  de  la  paroiflè  de  Sours  en  Beauf- 
fe  , au  pays  Chartrain , gouvernement  général  militaire  de 
l’Orléanois , diocèfe  6c  éleélion  de  Chartres,  parlement  de 
Paris  , intendance  d’Orléans , à 2 petites  lieues  au  levant 
d’hiver  de  Chartres. 

C'efl:  à Bretigny  que  fut  conclu  le  8 mai  1)60  le  traité 
de  paix,  en  vertu  duquel  le  roi  Jean,  fait  prifonnier  par  les 
Anglois  à la  bataille  de  Poitiers , fut  mis  en  liberté  , apres 
quatre  ans  de  prifon. 

BRETONCELLES  , bourg  du  Perche , diocèfe  de  Char- 
tres, parlement  de  Paris,  intendance  d’Alençon,  éleélion 
de  Mortagne  , à 3 lieues  au  levant  d’été  de  Nogent-le- 
Rotrou  , 6c  à 6 lieues  au  levant  d’hiver  de  Mortagne.  On 
y compte  environ  1000  habitans. 

BREVENNE,  (la)  rivière  qui  prend  fa  fou rce  près  de 
Viricelle  en  Foret,  6c  qui  , après  avoir  traverfé  plufleurs 
paroiflês.,  va  fe  jetter  dans  la  Turdine  près  de  lArbrefle. 
Son  cours  efl:  d’environ  8 lieues. 

BRIANÇON  , ancienne  6c  très-forte  ville,  capitale  du 
Btiançonnois,  dans  le  haut  Dauphiné,  diocèfe  d’Embrun  , 
parlement  6c  intendance  de  Grenoble,  éleélion  de  Gap,  6c 
chef-lieu  d’une  recette,  fltuée  dans  un  pays  hérifTé  de  mon* 
tagnes  , un  peu  au-deflus  du  confluent  de  deux  ruifleaux., 
l’un  appellé  le  Dure , 6c  l’autre  1 'Ance->  qui  forment  avec  le 
ruidéau  fur  lequel  Briançon  efl:  fitué,  la  rivière  de  Durance. 

C’eR  un  gouvernement  de  place  , avec  un  château  au  haut 
d’un  rocher  efearpé  qui  commande  la  ville,  EJk  efl  à 8 lieues 
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vcr$lefcprentriond*Embrun,à  iS  au  levant  d’hiver  de  Gre- 
noble, &:  à 138  lieues  au  levant  d’hiver  de  Paris.  Long. 
24  deg.  2 f min.  Lat.  44  deg.  ^4  min.  On  y compte  envi- 
ron 3000  habitans. 

Depuis  la  ceftîon  de  quelques  places  du  Briançonnois , 
faites  à la  Savoye  par  la  paix  d’Utrecht  de  1713  > la  ville  de 
Briançon  étant  devenue  frontière  des  états  de  Savoye,  dont 
elle  n’eft  qu’à  un  quart  de  lieue,  on  en  a confidérablement 
augmenté  les  fortifications.  On  a conftruit  des  redoutes  fur 
prefque  tous  les  rochers  qui  l’environnent , dont  les  deux 
principaux  s’appellent  le  Randouillet  6c  les  Trois  Têtes . 
On  y a conftruit  piufieurs  corps  de  caferne^ magnifiques,  <5 c 
afîcz  vaftes  pour  contenir  plulleurs  bataillons  qui  y font  à 
l’abri  des  bombes.  On  a pratiqué  au-deilous  de  ces  cafer- 
nés  un  nombre  fuffifant  de  citernes  à l’abri  de  toute  infulte, 
6c  qui  fe  remplilfent  d’eau  de  fources.  On  a efearpé  des 
rochers,  6c  conftruit  un  pont  magnifique  d’une  feule  arcade 
de  près  de  20  toifes  de  long,  qui  joint  le  fort  des  Trois- 
Tetes  à la  ville.  On  a bâti  des  magalms  magnifiques,  une 
grande  chapelle,  plufteurs  autres  édifices.  En  un  mot,  les 
travaux  qu’on  a faits  en  cette  ville  égalent,  s’ils  ne  furpaifent 
pas , tous  les  plus  grands  ouvrages  tant  vantés  des  Romains. 

L’état-major  de  la  ville  de  Briançon  6c  fes  dépendances, 
efteompofé  d’un  gouverneur,  d’un  lieutenant  de  roi  com- 
mandant, d’un  major , de  trois  aides -major  6c  d’un  au- 
mônier pour  les  forts.  Ce  font  les  aides-major  qui  font  ca- 
pitaines des  portes  de  la  ville  6c  des  forts. 

Il  fe  tient  une  foire  confidérable  dans  cette  ville  le  pre- 
mier du  mois  de  feptembre. 

On  recueille  auprès  de  cette  ville  la  fameufe  Manne  de 
Briançon , qui  pâlie  pour  la  fixième  merveille  du  Dauphi- 
né. Cette  manne  tombe  6c  s’amalfe  la  nuit  fur  les  feuilles 
d’une  efpcce  de  pin  qu’on  nomme  Mtle\e  ; mais  elle  fe 
fend  au  premier  rayon  du  foleil  : elle  n’eft  jamais  ft  abon- 
dante que  dans  les  grandes  chaleurs  d’été  ; 6c  on  a grand 
foin  de  l’amafler,  avant  que  le  foleil  fe  lève.  C’eft  une  es- 
pèce de  miel  condenfé , de  la  meme  forme  que  celle  dé- 
crite dans  la  Bible , 6c  qui  fervit  de  nourriture  aux  Ifraélites , 
dans  leur  voyage  en  Canaan.  On  rencontre  à quelque 
diftance  de  cette  ville  une  roche  percée , qu’on  appelle 
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Pertuis-Rofîang , & on  lit  au-dellus  de  l’entrée  une  inf- 
cription  qui  la  dcdie  à Augufle. 

Les  carrières  des  environs  de  Briançon  offrent  du  talc 
en  grolfes  malles  , dur  6c  compacte  , fouvent  de  diverfes 
couleurs  6c  opaques  , mais  ordinairement  blancheâtres  6c 
flriées  ; c’efl  ce  qu’on  nomme  craie  de  Briançon.  Le  nom 
de  craie  peut  lui  venir  de  ce  que  ce  talc  fert  , comme  la 
craie  , à tracer  des  lignes  blanches  qui  s’effacent  par  la  mie 
de  pain.  On  calcine  la  craie  de  Briançon  pour  faire  le  fard 
dont  les  dames  fe  fervent  pour  blanchir  leur  teint.  Ce  talc 
ou  craie  fert  encore  de  fard  au  carmin , avec  quoi  on  fait  le 
rouge  de  toilette. 

Briançon  efl  la  patrie  d ' Oronce-Finé , célèbre  mathé- 
maticien qui  y naquit  en  1494.  Il  fut  profelfeur  au  collège 
de  Maître  Gervais  à Paris , puis  au  collège  royal.  C’étoit 
un  génie  extraordinaire  pour  la  méchanique  , 6c  il  s’eft 
acquis  beaucoup  de  réputation  par  fes  inventions  de  diffé- 
rentes machines,  6c  entr’autres  d’une  horloge  admirable; 
il  mourut  fort  pauvre  le  6 oéf obre  1 yy  I > âgé  de  6 1 ans. 

BRIANÇONNOIS.,  (le)  pays  ôc  ancien  comté,  dont 
Briançon  efl  le  chef-lieu  , faifant  partie  de  la  province  de 
Dauphiné,  borné  au  feptentrion  parla  Savoye,  au  midi  par 
la  vallée  de  Barcellonette , de  Provence,  au  levant  par  le 
Piémont , 6c  au  couchant  par  l’Embrunois  6c  le  Graiii- 
vaudan.  Cette  contrée  peut  avoir  1 8 lieues  de  longueur  fur 
environ  7 de  largeur. 

Du  temps  des  Romains,  le  Briançonnois  étoit  compris 
dans  la  province  des  Alpes  maritimes.  A la  décadence  de 
l’empire  , les  Briançonnois , enhardis  par  la  fituation  de  leur 
pays  que  les  montagnes  rendent  inacceffible  , fe  firent  in- 
dépendans  ; mais  laliés  à la  fin  de  la  fupériorité  6c  de  l’op- 
predlon  que  les  principaux  cherchoient  à exercer  fur  les 
autres  habitans , ils  réfolurent  de  fe  donner  un  maître , 6c 
fe  fournirent  au  dauphin  de  Viennois  , quoique  fous  de 
grandes  réferves.  C’efl  de-là  que  les  dauphins  fe  quali- 
fioient  princes  de  Briançon , 6c  comtes  de  Cezanne.  Le 
Briançonnois,  après  avoir  appartenu  quelque  temps  aux 
dauphins  de  Viennois  , reconnut  la  domination  de  la 
France,  en  meme  temps  que  le  refie  du  Dauphiné. 

Les  habitans  du  Briançonnois  font  fort  fobres  6c  tres-in» 


duftrieux , 6c  plufieurs  d’entr’eux  ont  fait  des  fortunes  très-' 
coniîdérablcs,  tant  en  France,  que  dans  les  pays  étrangers. 
On  voie  cous  les  jours  forcir  de  ce  petit  pays,  de  jeunes  gens 
qui,  fçaehant  à peine  lire  6c  écrire  , forment  les  plus  gran- 
des maifons  de  Librairie  en  Italie , en  Efpagne , en  Por- 
tugal , 6cc. 

L'air  y cft  extrêmement  froid  en  hiver,  6c  très-chaud 
dans  les  mois  de  juillet  <5 c d’août , principalement  dans  les 
vallées.  On  n'y  recueille  prefque  point  devin,  mais  allez 
de  bleds  6c  quelques  fruits.  Il  y a d’excellens  pâturages  fur 
les  montagnes  6c  dans  les  vallées  ; on  y mène  paître  dans 
la  belle  faifon  des  quantités  prodigieufes  de  moutons  de  la 
balle  Provence  6c  d’ailleurs.  ( Expilly.  ) 

BRI  ARE,  petite  ville  du  Gâdnois  Orléanois , diocèfc 
d’Auxerre,  parlement  de  Paris , intendance  d’Orléans,  élec- 
tion de  Gien.  Elle  eftlîtuée  fur  la  rive  droite  de  la  Loire  > 
entre  Gien  6c  Bonny , à 4 lieues  entre  le  midi  6c  le  levant 
de  Bonny , 6c  à 3 de  Gien , fur  la  grande  route  qui  mène 
de  Paris  en  Bourbonnois.  On  y compte  environ  1000  ha- 
bitans.  Cette  ville  efl  renommée  par  un  canal  de  même 
nom  qui  communique  de  la  Loire  à la  Seine,  par  la  rivière 
de  Loing.  Il  fut  entrepris  fous  le  roi  Henri  le  Grand,  6c 
c’efl:  le  premier  ouvrage  de  cette  nature  qui  ait  été  effe&ué 
dans  le  royaume  ; c’efl:  à M.  de  Sully  que  l’on  doit  l’entre- 
prife  d’un  ouvrage  aulîl  utile  : mais  ayant  été  interrompu 
par  la  retraite  de  ce  miniflre  , Louis  XIII  accorda  des 
lettres-patentes  aux  nommés  J ac  que  s Guyon  6c  Guilliume 
Bonteroue , qui  fe  chargèrent  de  le  faire  achever  à leurs 
frais  6c  dépens  ; en  conféquence  le  roi  leur  accorda  le  fonds 
6c  tréfonds  du  canal , 6c  tous  les  matériaux  qu’ils  y trou- 
veroient , aulîî-bien  que  des  ouvrages  qui  étoient  déjà  faits, 
6:  régla  les  droits  qu’ils  pourroient  lever  fur  les  marchan- 
difes  qui  y feroient  embarquées. 

Ce  canal  entre  dans  la  Loire,  proche  de  Briare,  6c  re- 
monte vers  le  nord  par  Ouzouer,  en  côtoyant  le  ruiifeau 
de  Trefée.  Il  continue  par  Pvony,  Châtillon,  Montargis,  6c 
finit  dans  le  Loing  à Cepoy , à une  lieue  au  nord  de  Mon- 
targis. Depuis  cet  endroit  le  Loing  a été  rendu  navigable 
juiqu’au  de  Bous  de  Murer , où  il  entre  dans  la  Seine.  ( Exp .) 

BRIE  (la)  province  de  France,  avec  un  ancien  titre 

de 
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«le  comté,  qui  fait  partie  de  la  Champagne  < fc  du  gouver- 
nement général  del’Ifle-de-France.  Elle  peut  avoir  30  lieues 
dans  fa  plus  grande  longueur  , ôc  22  dans  fa  plus  grande 
largeur  : elle  forme  une  efpèce  de  quarré  entre  la  Seine  ôc 
la  Marne , au-delà  de  laquelle  elle  s’étend  cependant  encore 
de  quelques  lieues  jufqu’aux  confins  de  la  Champagne , entre 
le  feptentrion  Ôc  le  couchant. 

Cette  province  efl:  divifée  en  Brie  Champenoife,  qui  fait 
partie  de  la  Champagne  , ôc  en  Brie  Françoife , qui  fait  partie 
du  gouvernement  général  de  lTfle-de-France.  Quant  à cette 
dernière , voyeç  fon  article . 

La  Brie  Champenoife  eft  bornée  au  feptentrion  par  le 
Valois  ôc  le  Soillbnnois,  deux  petits  pays  du  gouvernement 
général  de  rifle-de-France  5 au  couchant  par  Flfle-de-France 
proprement  dite  , ôc  par  la  Brie  Françoife  ; au  midi  par  le 
Gâtinois  François,  ôc  au  levant  par  la  Champagne  propre- 
ment dite  ôc  le  Rhémois.  Elle  peut  avoir  22  lieues  de  long 
fur  14  de  large.  L’air  y eh:  bon.  Son  terroir  efl:  fertile 
-en  bleds,  mais  moins  que  celui  de  la  Brie  Françoife.  Les 
'vins  que  l’on  y recueille  en  abondance  font  bons,  fur-tout 
dans  le  territoire  de  la  Galleveflè.  Il  ÿ a aufli  des  bois  ôc 
de  bons  pâturages.  Ses  fromages  font  excellens  ôc  fort  efti- 
més.  Sa  capitale  efl:  Meaux. 

La  Brie  Champenoife  efl:  divifée  en  haute  ôc  baffe  Brie, 
ôc  en  Brie  Pouilleufe,  autrement  dite  Galltvefft . Cette  der- 
nière efl:  au  nord,  ôc  a pour  capitale  Château-Thierri.  Elle 
renferme  une  partie  du  Tardenois , dont  le  refte  efl  con- 
fondu avec  le  Soiffonnois.  Le  territoire  de  Galleveflè  produit 
de  bons  vins  ôc  d’excellens  pâturages. 

La  prairie  qui  règne  le  long  de  la  rive  gauche  de  la 
Marne,  depuis  le  levant  de  Château-Thierri  jufqu’à  fon 
midi , efl  remarquable  par  fa  fertilité  ôc  fa  fltuation  avan- 
tageufe. 

La  haute  Brie,  ou  Brie  Champenoife,  proprement  dite, 
renferme  le  territoire  de  Meaux  ôc  une  partie  du  Multien , 
dont  le  refte  efl  confondu  avec  l’Ifle-de-France , propre- 
ment dite,  ôc  le  Valois.  Sa  capitale  efl  Meaux.  C’eft  cette 
partie  de  la  Brie  Champenoife  qui  produit  le  plus  de  bleds , 
Ôc  ou  l’on  fait  ces  excellens  fromages  appellés  fromages  dç 
Brie. 
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La  balle  Brie  eft  la  partie  du  midi  : Provins  en  eft  1* 

capitale* 

Les  rivières  de  la  Brie  Champenoife  font: 


La  Marne, 


La  Rrevone 


La  Seine.  La  Terouane^ 

Le  grand  Morin  & le  petit  Morin.  L’Unir;* 

La  Voulzie, 

Ses  villes  font  : 


Dans  la  haute  Brie . 

Meaux  , cap.  6c  gouv.  Creci.' 

Coulomiers.  Joui , 6c  environ  4 bourgs. 

Dans  la  Brie  pouilleuse  ou  gallevejje  : 

Chateau-Thierri , cap.  6c  gouv.  La  Fère  en  Tardenois, 

Crouy.  La  Ferté-fous-Jo  narre. 

Mommircl.  Nogent-l’Artault , 6c  environ  8 bourgS} 

Dans  la  bajfe  Brie: 


Provins , cap;  6c  gouv. 
Sezanne,  gouv. 

Monte  reau-fault-Yonnè. 
Joui-le-Châtel. 

La  Ferté-Gaucher; 


Brais-fur-Seine. 

Villenoxe-la-G  rande. 
Donnemarie. 

Anglure , 6c  envirc^  6 bourgs. 


BRIE-COMTE-ROBERT,  petite  ville  , capitale  de  la 
Brie  Françoife,  avec  une  juftice  royale , une  châtellenie,  un 
bailliage  6c  un  grenier  à fel  ; au  gouvernement  général  de 
rifle-de-Franee  , diocèfe  , parlement , intendance  6c  élec- 
tion de  Paris  ; à lîx  lieues  6c  demie  au  levant  d’hiver  de 
cette  ville,  près  la  rive  droite  de  l’Yerres.  Cette  ville  tire 
Ion  nom  de  Robert,  comte  de  Brie,  fon  fondateur.  On  y 
comte  1800  habitans.  Outre  l'églife  paroifliale , dont  la 
tour  ell:  remarquable  par  fa  hauteur,  il  y a un  couvent  de 
Minimes. 

Il  fe  tient  dans  cette  ville  un  marché  très-conlîdérable, 
cu  d fe  vend  entr’ autres  chofes  quantité  de  bétail.  On  y 
tient  siufîi  plufieurs  foires  conlidérables  chaque  année,  fça- 
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voir,  le  14  feptembre,  le  28  oétobre  & le  3 o novembre* 
Le  terroir  des  environs  e£t  gras  6c  bourbeux  , 6c  fort  fer- 
tile en  bled. 

BRIE  FRANÇOISE  (la),  partie  de  l’ancien  comté  de 
Brie  , incorporée  au  gouvernement  général  de  l’Ifle-de- 
France.  Ce  petit  pays  eft  borné  au  feptentrion  par  l’Ifle-de- 
France  proprement  dite,  au  midi  par  la  Seine,  qui  la  fé- 
pare  du  Gâtinois , au  levant  par  la  Brie  Champenoife , 6c 
au  couchant  encore  par  la  rivière  de  Seine , qui  la  fépare 
du  Hurepoix.  Cette  petite  contrée  a 1 3 lieues  de  long  fur 
8 de  large,  ce  qui  peut  être  évalué  à 8 1 lieues  quarrées.  Son 
terroir  eft  très  fertile  en  bled  6c  en  pâturages  excellens.  II 
y a auflï  quelques  crûs  de  vins,  mais  qui  font  d’une  qualité 
médiocre.  Le  beurre  6c  les  fromages  que  l’on  y fait  font 
très-eftimés.  Ses  villes  principales  font  ; 


L’Yerre  eft  la  feule  rivière  qui  arrofe  les  campagnes  de  ce 
petit  pays,  fl  l’on  en  excepte  cinq  ou  fix  ruifleaux  qui  la 
groftiftent  depuis  fa  fource  jufqu’à  l’abbaye  d’Yerre,  à peu 
près  une  lieue  au-deflùs  de  fon  confluent  avec  la  Seine. 

BRIESNON  , petite  ville  du  Sénonois , en  Champagne, 
diocèfe  de  Sens,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Châ- 
lons,  élection  de  Joigny , fur  la  rivière  d’Armançon,  entre 
Joigny  6c  Saint-Florentin , à 2 lieues  au  couchant  de  la 
dernière , à environ  la  même  diftance  de  la  première , 6c 
à 7 bonnes  lieues  au  levant  d’hiver  de  Sens.  On  y compte 
zooo  habitans. 

BRIE  Y , petite  ville  du  duché  de  Bar,  faifant  partie  des 
états  de  Lorraine , cour  fouveraine  de  Nancy , chambre  des 
comptes  de  Bar,  diocèfe  de  Metz,  liège  d’un  grand  bail- 
liage , d’un  corps  de  ville , d’une  maîtrife  particulière  des 
eaux  6c  forêts , 6c  le  chef-lieu  d’une  recette  des  finances  , 
d’une  recette  des  domaines  6c  bois,  6c  d’une  fubdélégation. 

Cette  ville , fort  relferrée  6c  irrégulière , eft  fttuée  dans 


Corbeil. 

Villeroi. 

Lagni. 

Creci. 


Brie-Comte-Robert , capit. 


Rofoi. 

Montereau: 

Hérici. 

Dammartin, 
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mic  zorçc,  fur  le  penchant  de  plufieurs  côteanx  , à 4 lieues 
au  couchant  d’été  de  Metz,  à une  égale  diftance  au  cou- 
chant d’hiver  de  Thionville  6c  au  levant  d’été  d’Etain,  à 7 
au  meme  point  de  Verdun , à 8 de  Long wy,  à 9 au  midi  de 
Luxembourg,  à 10  au  feptenttion  de  Pont-à-Moudon , 6c  à 
1 3 au  meme  point  de  Nancy.  On  la  diftingue  en  haute  6c 
balle.  La  ville  haute  eft  remplie  de  glaces  en  hiver,  6c  d’un 
accès  fort  difficile  ; cela  vient  d’une  efpèce  de  fontaine  qui 
y ccule  fans  qu’on  ait  pu  en  détourner  le  cours.  La  ville 
balle  n’a  qu’un  feul  puits,  encore  l’eau  n’en  eft-elle  pas  trop 
bonne,  ainft  que  celle  puifée  par  la  plupart  des  habitans 
dans  le  ruiilèau  de  Mance  , vulgairement  appelléle  Voigoty 
qui  fe  jette  dans  l’Orne  une  lieue  au-dellbus. 

Il  y a eu  autrefois  à Briey  une  collégiale  fous  le  nom  de 
S.  Georges , fondée  dans  la  chapelle  du  château  ; mais  le 
château  ni  la  chapelle  n’exiftent  plus.  Le  curé  prend  de-là 
la  qualité  de  prévôt,  à laquelle  de  beaux  droits  font  atta- 
chés. Quant  au  titre  de  curé , il  a aufîl  fes  droits  6c  fes  pré- 
rogatives, entr’autres  le  droit  dénommer  des  fujets  pour 
remplir  les  trois  bourbes  fondées  au  collège  de  la  Marche  à 
Paris  par  M.  Mercier , aumônier  de  la  reine  6c  curé  de 
•S.  Germain-l’Auxerrois.  Cette  nomination  ne  peut  fe  faire 
que  fur  une  lettre  d’avis  du  principal  du  collège,  6c  après 
la  publication  au  prône , trois  dimanches  confécutifs  , de  la 
bourfe  à remplir,  afin  que  les  fujets  qui  y ont  droit  aient  le 
temps  de  fe  préfenter;  6c  lorfqu’il  ne  fe  préfente  pas  de  pa- 
ïens du  fondateur  , c’eft  un  fujet  pauvre  de  la  ville  de  Briey 
qui  a droit  d’y  prétendre,  6c  au  défaut  de  fujets  de  la  ville 
de  Briey,  c'eft  au  curé  de  S.  Germain  l’Auxerrois  de  Paris 
à en  choihr  un  dans  fa  paroidc , qu’il  a droit  de  propofer» 
L’églife  paroiffiale , rebâtie  en  partie  , 6c  agrandie  depuis 
environ  cinq  ans , eft  fous  l’invocation  de  S.  Gengoulf , pa- 
tron des  bons  maris.  Quoiqu’elle  ne  foit  dedervie  que  par 
un  curé,  un  vicaire,  un  maître  d’école  6c  fon  coadjuteur  3 
l’ofTîce  s’y  fait  avec  beaucoup  de  décence.  Il  y a trois  con- 
grégations dans  cette  paroiffe , où  les  hommes , les  femmes 
6c  les  hiles,  fous  la  proteélion  de  la  fainte  Vierge,  s’aflem- 
blent  les  dimanches  6c  fêtes , féparément  6c  à différentes 
heures,  pour  honorer  6c  prier  cette  mère  commune  des 
'Chrétiens.  Il  y a auffi  une  confrairie  des  agonifans. 
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Le  château , qui  étoit  fitué  dans  l’endroit  le  plus  éminent 
de  la  ville  , fut  cédé  par  le  fouverain,  en  1699 , aux  Corde- 
liers, qui  y transférèrent  en  1722  leur  couvent  de  la  Cha- 
pelle-aux-bois.  La  maifon  eft  belle , bien  expofée  <5 c allez 
vafte  : l’églife  en  eft.  petite,  mais  jolie  <5c  fort  éclairée.  La 
communauté  eft  dune  trentaine  de  religieux  , dont  fix 
frères  laïcs.  C’eft  une  maifon  d’études,  où  il  y a toujours 
quelques  jeunes  religieux  qui  y font  leur  philofophie  6c  leur 
théologie. 

L’hôpital,  dit  de  S.  Antoine , étoit  autrefois  un  hofpice 
pour  de  pauvres  palîans,  qui  y pouvoient  relier  6c  vivre  un 
certain  nombre  dé  jours:  aujourd'hui  c’eft,  à proprement 
parler  , un  bénéfice  dépendant  de  l’ordre  des  chanoines 
réguliers  6c  hofpitaliers  de  S.  Antoine.  La  maifon  eft  ha- 
bitée par  un  de  ces  religieux,  qui  prend  le  titre  de  com- 
mandeur, 6c  par  un  frère  du  meme  ordre. 

La  maifon  de  ville,  rebâtie  depuis  1 3 ou  14  ans,  n’offre 
qu’un  bâtiment  très-fimple.  Le  corps  de  ville  s’alîëmble 
dans  une  falle  du  bas.  Le  bailliage  6c  la  maîtrife  tiennent 
leurs  féances  au-delfius , dans  la  meme  falle  ; mais  chaque 
jurifdiélion  a fa  chambre  pour  le  confeil  6c  fon  greffe.  Les 
prifons  fe  trouvent  dans  le  fond  de  cet  édifice. 

Briey  n’a  que.  1 f maifons  un  peu  honnêtement  bâties  ; 
les  autres  font  peu  logeables.  Il  n’y  a dans  la  ville  qu’une 
famille  noble.  Les  gens  de  loi  6c  de  pratique  y tiennent  le 
premier  rang. 

Il  y a dans  cette  petite  ville  plufteurs  fabriques  de  gros 
draps  6c  molletons,  que  l’on  vend  à Nancy;  quelques  taa- 
neries,  dont  les  cuirs  fe  débitent  aux  foires  des  environs. 
Les  tilferands  font  beaucoup  de  toile  pour  les  particuliers  > 
6c  font  dans  l’ufage  de  faire  aulîï  des  mouchoirs  de  col  6c 
de  poche,  allez  beaux  6c  allez  boas  pour  le  pays.  Une  tren- 
taine de  fileurs  de  laine  font  faire  des  étoffes  en  fil  6c 
laine  , qu’on  appelle  droguets  de  Marville , parmi  lefquels 
il  s’en  trouve  d’allèz  jolis.  Ils  font  auftides  elpèces  de  baugç 
pour  les  gens  de  campagne. 

Une  femme  riche  lailfa,  en  1719,  par  fon  teftament> 
une  fomme  de  6000  livres  pour  la  fondation  de  quelques 
fœurs  de  charité,  à la  charge  d’enfeigner  à lire,  à écrire 
êc  le  catéchifme  aux  petites  filles  pauvres  de  la  ville , $5 
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d’avoir  foin  des  malades.  Cette  dertiiere  bonne  œuvre  td9 
depuis  plufieurs  années,  exercée  par  des  femmes  charitables 
qui  s’en  acquittent  avec  beaucoup  de  zèle.  Elles  font  faire 
des  quêtes,  dont  le  produit,  avec  ce  qu’elles  ont  pu  amaiîer 
des  aumônes  particulières,  fert  à fubvenir  aux  befoins  des 
pauvres  infirmes.  Les  officiers  municipaux  laifiènt  écouler 
quelques  années  delà  fondation  pour  en  accumuler  les  reve- 
nus, 6c  par  ce  moyen  augmenter  les  fonds,  afin  de  faire  un 
établiiTement  folide. 

La  terre,  dans  l’étendue  de  ce  bailliage,  eft  aiîez  fertile 
en  bled , feigle , orge  6c  avoine , les  meilleurs  grains  du  pays  ; 
en  gros  légumes,  chanvre,  6cc.  Il  y a auflî  une  douzaine  de 
vignobles  ; mais  les  vins  qu’ils  produifent  font  durs.  Les  ab- 
bayes de  Juftemont  & de  S.  Pierremont  font  dans  ce  bail- 
liage , dont  les  lieux  les  plus  considérables  font  Sancy , rési- 
dence d’un  brigadier  6c  de  quatre  cavaliers  de  la  maréchauf- 
fée,  Conflans  en  Jarnify  ce  Moyeuvre. 

Le  village  de  Ranguevaux , à z lieues  de  cette  ville , a de 
belles  carrières  qui  ont  fourni  à la  ville  de  Metz  la  pierre 
néceffaire  a la  conftruélion  des  nouveaux  6c  immenfes  bâti- 
mens  qu’y  a fait  élever  le  célèbre  maréchal  duc  de  Belle- 
Ifle. 

BRIGADE  , divifion , ou  troupe  d’un  corps  ou  d’une  com- 
pagnie de  gens  de  guerre,  foit  de  cavalerie,  foit  d’infante- 
rie , fous  un  officier  qu’on  nomme  brigadier. 

BRIGADIER,  officier  qui  commande  une  brigade  de 
gens  de  guerre. 

BRIGADIER  DES  ARME’ES  DU  ROI,  officier  qui 
commande  à l’armée  une  brigade  ou  un  corps  de  troupes 
compofé  de  plufieurs  régimens , foit  d’infanterie,  foit  de 
cavalerie , foit  de  dragons , fous  les  ordres  d’un  officier  gé- 
néral. 

Les  brigades  d’infanterie  font  de  quatre,  de  cinq,  meme 
de  fix  bataillons  ; celle  de  cavalerie  6c  de  dragons  de  cinq 
6c  de  fix.  Un  brigadier  en  ce  fens  efl:  un  officier  qui  tient 
le  premier  rang  après  les  officiers  généraux,  fçavoir,  les 
maréchaux  de  France , les  lieutenans  généraux  6c  les  ma- 
réchaux de  camp.  Ce  grade  efl  fupérieur  à celui  de  colonel 
°u  meftre-de-camp,  6c  inférieur  à celui  de  maréchal  de 
camp  ; il  efl  accordé  en  vertu  d’un  brevet.  Les  premiers 
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brigadiers  furent  mis  en  charge  en  1667  pour  là  cavalerie. 
L’année  fuivante  le  roi  en  créa  aufli  d’infanterie. 

Lorfqu’un  brigadier  commande , il  a le  droit  d’avoir  quinze 
hommes  & un  fergent  de  garde,  fans  tambour. 

Le  brigadier  qui  ne  commande  qu’une  brigade  a dix 
hommes  6c  un  caporal , quand  il  eft  campé  ou  logé  dans 
le  terrein  occupé  par  fa  brigade  : cette  garde  ne  prend  les 
armes  pour  perfonne  , 6c  fe  met  feulement  en  haie  pour  le 
brigadier. 

Le  brigadier  commandant  dans  une  province  a aufli  dix 
hommes  avec  un  caporal  ; 6c  celui  qui  eft  employé  par 
lettres  de  fervice , ;ie  peut  prétendre  qu’une  fentinelle  à la 
porte  de  fon  logis.  Les  gardes  des  places  fe  mettent  en  haie 
pour  les  premiers > mais  elles  ne  doivent  point  fortir  pour 
les  autres. 

Quoique  les  brigadiers  foient  brévetés , ils  ne  fervent  en 
qualité  de  brigadiers  que  par  une  lettre  de  fervice. 

Les  appointemens  d’un  brigadier  en  campagne  font  de 
y 00  livres  par  mois  de  4f  jours. 

Il  y a ordinairement  en  France  220  brigadiers  d’infan- 
terie , un  peu  moins  de  cavalerie  , 6c  encore  moins  de 
dragons. 

En  176  y le  nombre  des  brigadiers  d’infanterie  étoit  de 
197;  le  nombre  des  brigadiers  de  cavalerie  de  132  j celui 
des  brigadiers  de  dragons  de  19. 

BRIGNAIS , bourg  du  Lyonnois , avec  titre  de  baronnie , 
diocèfe  6c  élection  de  Lyon  ; fltué  fur  le  chemin  de  Saint- 
Etienne  6c  de  Saint-Chaumont , dans  une  plaine  arrofée  par 
le  ruifl'eau  le  Garon,  à 2 lieues  de  Lyon.  Le  climat  de  ce 
pays  eft  chaud  6c  affez  fertile  en  vin.  L’extrémité  de  la  pa- 
roiflé , du  côté  du  nord  , offre  les  vertiges  d’anciens  aque- 
ducs que  l’on  croit  avoir  été  bâtis  par  les  Romains fur  le 
Garon.  C’eft  une  tradition  que  dans  un  endroit  de  la  pa- 
roiflè  appelié  les  Saignes  , fe  donna  , en  1 3 6 1 , la  bataille 
entre  les  François  6c  les  Tard-venus , dans  laquelle  Jacques 
de  Bourbon,  gouverneur  du  Languedoc,  6c  (on  fils  périrent 
de  leurs  blefliires. 

L’églifc  paroifliale  eft  fous  le  vocable  de  S.  Clair.  Le 
chapitre  de  S.  Juft  de  Lyon,  feigneur  du  lieu,  nomme  le 
curé  , qui  eft  aidé  dans  fes  fondions  par  deux  vicaires,  dont 
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l'un  téfidc â Vznntxt  de  Vourles.  On  ne  compte  que  (Zoo- 
communians  dans  cette  paroide.  Il  y a trois  fiefs  dans  fon 
étendue  , ôc  plulîeurs  belles  maifons  de  campagne. 

Il  fc  tient  à Brignais  trois  foires  par  an,  ôc  des  marchés 
deux  fois  par  femaines,  dont  l’un  n’ed  que  pour  les  bediaux. 

BRI  GNOLES , petite  ville  de  la  balle  Provence,  diocèfe, 
intendance  ôc  parlement d’Aix , chef-lieu  dune fénéchauflëe, 
d'une  viguerie  ôc  dune  recette  ; fituée  entre  les  petites  ri- 
vières de  Caramie  âc  d’Ifiole , dans  une  plaine , entre  les 
montagnes,  à 8 lieues  au  feptentrion  de  Toulon,  à 12  au 
couchant  deté  deMarfeille  , ôc  à 1 1 au  levant  d’hiver  d’Aix. 
Sa  paroillè  ed  delfervie  par  quatorze  à quinze  ecciéfiadiques, 
ôc  elle  ed  du  patronage  de  l’abbaye  de  S.  Viétor  de  Mar- 
feille.  Il  y a aulli  un  couvent  de  Cordeliers  conventuels,  un 
de  Capucins,  un  d’Urfulines,  ôc  une  maifon  de  pères  de  la 
congrégation  du  très-faint  Sacrement,  appellée  Notre - 
Dame  de  Loretta.  Outre  cela  il  y a un  hôpital  ôc  trois  con- 
frairies  de  Pénitens. 

Cette  ville,  qui  cd  allez  grande  ôc  ouverte,  a été  prife 
Ôc  reprife  piufieurs  fois  dans  des  temps  de  troubles.  Elle  ed 
fituée  dans  un  pays  charmant  ; ôc  la  falubrité  de  l’air  qu’on 
y refpire  étoit  autrefois  fi  fort  vanté,  que  les  comtelfes  de 
Provence  s’y  faifoient  porter  pour  y faire  leurs  couches  : 
elles  y faifoient  aufïi  nourrir  les  princes  leurs  enfans  ; e’eft 
pourquoi  il  y a des  titres  où  cette  ville  ed  appellée  villa, 
Putrorum . 

Brignoles  ed  fort  réputée  pour  fes  excellens  fruits , ôc 
principalement  fes  prunes , appellées  brignons  ou  brugnons  > 
dont  il  s’y  fait  un  allez  bon  commerce. 

La  viguerie  de  Brignoles  renferme  dix-fept  paroiiîes  ou 
communautés. 

Brignoles  ed  la  patrie  de  François  Granet , fameux  cri- 
tique, mort  en  1741. 

BRINON-L’ARCHEVESQUE  , petite  ville  du  Séno- 
nois , au  gouvernement  général  de  la  Champagne , à 2 lieues 
vers  le  couchant  de  Saint-Florentin , ôc  à 7 lieues  vers  le 
levant  d’hiver  de  Sens,  près  de  la  rive  droite  de  l’Armançon» 
vis-à-vis  d’une  île  qu’il  forme.  Cette  viile  ed  du  diocèfe  de 
Sens,  parlement  ôc  intendance  de  Paris,  ôc  éleâion 
Joigny,  On  y compte  ^000  habitans,. 
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BRIONNE,  petite  ville  ôc  comté  du  Ronmois,  contrée 
du  Vexin  Normand  , dans  la  haute  Normandie,  diocèfe , 
parlement  ôc  intendance  de  Rouen,  élection  de  Pontau-de- 
mer,  fergenterie  de  Montfort.  Elle  eft  Etuée  fur  la  Riile,  à 
4 lieues  entre  le  levant  ôc  le  feptentrion  de  Bernay , à y entre 
le  levant  ôc  le  midi  de  Pontau-de-mer , ôc  à 6 au  couchant 
d'hiver  de  Rouen,  fur  la  frontière  orientale  du  Lieuvin.  On 
y compte  environ  9 yo  habitans.  Cette  ville  a une  foire  con- 
iidérable  le  9 Octobre. 

En  10  yo  il  fe  tint  un  célèbre  concile  provincial  à Brionne, 
où  l’on  condamna  l’héréiie  de  Bérenger.  Cette  terre  cil 
aujourd’hui  poifédée  par  la  maifon  de  Lorraine  , de  la 
branche  établie  en  France. 

BRIONNOIS  ou  Briennois,  petit  pays  de  Bourgogne, 
fîtué  le  long  de  la  Loire , fur  les  confins  du  Bourbonnois.  Son  - 
chef-lieu  eft  Semur  en  Brionnois.  Cette  petite  contrée  eft 
enclavée  dans  PAutunois.  Elle  eft  fertile  en  bled,  en  vins  ôc 
en  excellens  pâturages.  On  y nourrit  beaucoup  de  beftiaux. 
Ses  vins  deviennent  très-bons  lorfqu’ils  font  gardés. 

BRIOUDE,  ville  de  la  balle  Auvergne,  chef-lieu  de 
Péleétion  de  fon  nom,  avec  une  prévôté,  une  jurifdiction 
de  juges-confuls,  un  bailliage  ; diocèfe  de  Saint-Flour,  par- 
lement de  Paris,  intendance  de  Riom,  Etuée  fur  la  rive- 
gauche  de  l’Ailier,  à 7 lieues  au  levant  d'été  de  Saint-Flour, 
à n un  tiers  au  levant  d’hiver  de  Clermont.  On  y compte 
environ  4200  habitans. 

Cette  ville  fe  nomme  auEi  Brioude-Eglife , du  nom  de 
S.  Julien  le  martyr,  où  il  y a un  chapitre  de  chanoines  fé- 
culiers,  à qui  appartient  la  feigneurie  ôc  la  juftice  de  la  ville. 
Ce  chapitre  eft  le  plus  noble  de  la  province  , ôc  un  des  plus 
illuftres  du  royaume.  Il  eft  compofé  de  2 dignités , qui  font 
la  prévôté  ôc  le  doyenné,  & de  3 8 chanoines,  dont  les 
quatre  premiers  font  honoraires , fçavoir , les  évêques  du 
Puy  ôc  de  Mende,  ôc  les  abbés  de  la  Chaife-Dieu  ôc  de 
Pebrac.  La  prévôté  vaut  environ  y 000  livres  de  revenu  , ôc 
le  doyenné  4000.  Les  canonicats,  année  commune,  ne 
peuvent  être  évalués  qu’à  4yo  livres;  mais  les  revenus  des 
chanoines  viennent  d’être  augmentés  récemment  par  la  réu- 
nion de  pluEeurs  bénéfices  faite  en  faveur  du  chapitre  de 
B-ioude.  Outre  les  eccléhaftiques  dont  nous  venons  de  parler 
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il  y a encore  le  haue-chœur,  qui  efl  compofé  de  io  cha- 
noines 6c  de  i o fe mi  chanoines  ; 6c  le  bas-chœur  compofé 
d’un  maître  cle  mufique,  de  (S  enfans  de  chœur,  de  n ha* 
birués,  dun  précepteur  & dun  organise. 

Les  chanoines  de  ce  chapitre  font  preuve  de  noblefie  de 
quatre  races,  comme  les  comtes  de  S.  Jean  de  Lyon,  6c 
prennent  le  titre  de  comtes  de  Brioude.  Leur  origine  re- 
monte jufqu’à  Guillaume  I,  dit  le  Pieux  , duc  de  Guienne, 
6c  comte  d’Auvergne,  qui  fonda,  en  898  , vingt  chevaliers 
pour  faire  la  guerre  aux  Normands  ; 6c  ces  chevaliers  font 
depuis  devenus  des  chanoines.  Ce  chapitre  n’efl:  fournis  à 
aucun  dioccfe  ; il  relève  immédiatement  du  S.  Siège. 

Il  y a encore  à Brioude-Eglife  un  beau  couvent  de  Cor- 
deliers, un  de  Minimes , un  de  Capucins  6c  deux  de  Elles. 

Au  refie  cette  ville  efl  fort  ancienne  6c  célèbre  dès  le 
cinquième  fiècle , par  le  tombeau  de  S.  Julien  le  martyr 
6c  celui  de  l’empereur  Avitus , qui  étoit  Auvergnat. 

Le  territoire  de  l’éleétion  de  Brioude  efl  partie  en  plaines 
6c  partie  en  montagnes.  Cette  élection  renferme  1 3 6 pa- 
rodies ou  communautés,  au  nombre  defquelles  on  compte 
cinq  villes. 

BRIOUDE  (vieille) , petite  ville  de  la  baffe  Auvergne, 
diocèfe  de  Saint-Flour,  parlement  de  Paris , intendance  de 
Riom,  éleélion  de  Brioude;  lîtuée  fur  la  rive  gauche  de 
l’Ailier,  à une  demi-lieue  au  couchant  d’hiver  de  Brioude. 
On  y compte  environ  1 j 00  habitans.  Il  y a un  prieuré  fous 
le  titre  de  S.  Vincent,  à la  nomination  de  l’abbé  de  Pébrac, 
6c  une  maifon  de  chanoines  réguliers.  On  voit  à Vieille- 
Brioude  un  pont  magnifique  d’une  feule  arche,  6c  d’une 
flruéture  admirable , qui  ne  peut  être  qu’un  ouvrage  des 
Romains,  quoiqu’on  n'y  voie  point  d’infeription. 

BRIQUEBEC,  bourg  du  Cotentin,  balle  Normandie, 
diocèfe  de  Coutances , parlement  de  Rouen,  intendance 
de  Caen,  éleéHon  de  Valogne,  fergenterie  de  Beaumont, 
dans  un  pays  de  bois,  à 3 lieues  de  la  Mer,  à environ  la 
meme  diftance  au  couchant  d’hiver  de  Valogne,  à y lieues 
au  midi  de  Cherbourg  & à 10  au  feptentrion  de  Coutances. 
On  y compte  plus  de  3000  habitans. 

Il  y a dans  la  foret  de  Briquebec  des  mines  de  cuivre 
& d’autres  métaux. 
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BRÏSACK , petite  ville  ôc  place  forte  de  la  haute  Alface. 
Voye ç Neuf-Bris ack. 

BRISSAC , petite  ville  avec  titre  de  duché , au  gouver- 
nement général  du  Saumurois  en  Anjou , liège  d’une  maî- 
trife  des  eaux  ôc  forêts , dioccfe  ôc  éleétion  d’Angers , par- 
lement de  Paris , intendance  de  Tours;  fur  la  petite  rivière 
d’Aubance,  aune  lieue  de  la  rive  gauche  de  la  Loire,  à 
3 au  levant  d’hiver  d’Angers , ôc  à f au  couchant  d’été  de 
Saumur.  On  y compte  700  habitans. 

La  terre  ôc  feigneurie  de  Briffac  a été  érigée  en  duché 
en  16T1  , en  faveur  de  Charles  de  Code.  Elle  eft  encore 
aujourd’hui  dans  la  meme  maifon. 

BREVES  ou  Brives-la-Gaillarde  , ancienne  ôc  jolie 
ville  du  bas  Limolîn , dont  elle  eft  le  chef-lieu  , diocèfe 
ôc  intendance  de  Limoges,  parlement  de  Bordeaux,  liège 
d’une  élection , d’une  fénéchauilée , d’un  préddial , ôc  la 
réddence  d’une  brigade  de  la  maréchauffée  ôc  de  deux  lieu- 
tenans  des  maréchaux  de  France  , vis-à-vis  d’une  île  formée 
par  la  rivière  de  Corrèze  , fur  laquelle  il  y a deux  beaux 
ponts,  à 6 lieues  au  couchant  d’hiver  de  Tulles,  à 1 î de 
Limoges  du  côté  du  levant,  ôc  à 116  au  midi  de  Paris  ; au 
19e  deg.  f min.  de  long,  ôc  au  4 fe  deg.  1 f min.  de  lat.  On 
y compte  environ  6000  habitans. 

La  iîtuation  charmante  de  cette  ville  dans  une  belle  ôc 
fertile  plaine,  lui  a fans  doute  fait  donner  le  furnom  de 
gaillarde . En  effet  le  vallon  où  elle  eft  dtuée  eft  borné  de 
coteaux  plantés  de  vignes  ôc  de  châtaigniers.  La  chauffée 
qui  règne  le  long  de  la  rivière  de  Corrèze  eft  plantée  d’arbres 
qui  forment  une  très-belle  promenade.  Les  remparts  de  la 
ville,  ainlî  que  Elle , font  remplis  de  beaux  arbres;  ce  qui, 
tout  enfemble , forme  , dans  la  belle  faifon , des  coups  d’œil 
admirables. 

On  peut  dire  en  effet  que  Brives  eft  la  feule  jplie  ville 
du  Limoiîn;  les  maifons  y font  affez  bien  bâties,  ôc  rien  ne 
manque  dans  cette  ville  pour  la  commodité  de  la  vie. 

Il  y a à Brives,  outre  les  paroiffes  de  cette  ville,  une 
églife  collégiale , Bx  communautés  religieufes , un  beau  col- 
lège ôc  un  hôpital  général.  Le  chapitre  de  la  collégiale  de 
Brives  eft  compofé  d’un  prieur  , de  dix  chanoines  ôc  de  huit 
titulaires.  Le  collège  eft  fous  la  direction  des  pères  de  la 
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Dodrine  Chrétienne.  Leur  maifon  elt  dune  architedurff 
très-recherchée,  6c  fon frontifpice  eft décoré  de  quantité  de 
fculptures. 

Ccd  à Brives-la- Gaillarde  que  Gondebaud  , fils  naturel  de 
Clotaire  premier  du  nom,  revenant  d’Italie  en  France  à 
la  nouvelle  de  la  mort  de  Chilpéric,  fut  fait  roi  , ayant 

été  élevé  par  plufieurs  de  fon  parti  en  i j 8 y , fur  un  grand 

pavois  ou  bouclier,  6c  porté  par  le  camp,  félon  la  manière 
»:>  cle  ces  tems-là  de  recevoir  6c  couronner  les  rois  des  Fran- 
dî  cois.  y> 

Brives  eft  la  patrie  de  Bertrand  de  Cofnac , évêque  dé 
S.  Bertrand,  de  Jean  de  Selve>  d’Antoine  6c  de  Léonard- 
Chridophe  de  V Eftang , 6c  du  fameux  cardinal  Dubois . 

L’éledion  de  Brives  renferme  94  paroilfes  ou  commu- 
nautés. 

BRIVEZAC , bourg  du  bas  Limodn , diocèfe  6c  inten- 
dance de  Limoges,  parlement  de  Bordeaux,  éledion  dë 
Brives;  fur  la  rive  droite  de  la  Dordogne  , à 8 lieues  au 
levant  d’hiver  de  Brives  6c  de  Tulles.  On  y compte  environ, 
i-ioo  habitans. 

BRIX , bourg  du  Cotentin,  baffe  Normandie,  diocèfe 
de  Coutances , parlement  de  Rouen,  intendance  de  Caen, 
éledion  de  Valogne,  fergenterie  de  Tollevaft;  à 2.  lieues 
au  couchant  de  Valogne,  6c  à environ  la  même  diftance 
au  midi  de  Cherbourg.  On  y compte  1800  habitans.  Il  y 
a au  couchant  de  Brix  une  forêt  de  même  nom  qui  a plus 
de  8 lieues  de  tour. 

BRIXAMBOURG,  bourg  de  la  Saintonge,  diocèfe  dt 
Saintes , parlement  de  Bordeaux  , intendance  de  la  Ro- 
chelle , éledion  de  Saint- Jean-d’Angely  ; à 3 lieues  au  levant 
d’été  de  Saintes,  6c  à 4 au  midi  de  Saint-Jean-d’Angely* 
On  y compte  environ  1200  habitans. 

BP.OGLIE , bourg  ôc  duché  du  Lieuvin , dans  la  haute 
Normandie,  fur  la  rive  gauche  de  la  Charentonne , à z 
lieues  au  levant  d’Orbec  , diocèfe  de  Lifieux,  parlement 
de  Rouen,  intendance  d’Alençon,  éledion  de  Bernay  6C 
lergenterie  de  Chambrois.  On  y compte  environ  4J0  ha- 
bitans. 

Cette  terre  6c  feigneurie  portoit,  avant  fon  éredion  et* 
duché  > le  nom  de  baronnie  de  Ferrières  3 6c  ce  ne  fut  qu’e/V 
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$742  que  le  roi  l’érigea  en  duché  héréditaire  par  lettres- 
patentes  regiftrées  le  20  août. 

BROQUERE  (la)  , bourg  du  Nebouzan,  dans  le  comté 
de  Comminges,  en  Gafcogne  , liège  d’une  juftice  royale  > 
diocèfe  de  Saint-Bertrand,  parlement  de  Touloufe,  inten- 
dance d’Aufch  6c  recette  du  Nebouzan;  à une  lieue  au  le- 
vant d’été  de  Saint-Bertrand-de-Comminges.  On  y compte 
j o o habitans. 

BROSSAC,  bourg  de  la  Saintonge , diocèfe  6c  éleétion 
de  Saintes,  parlement  de  Bordeaux,  éleétion  de  la  Rochelle  ; 
à une  lieue  au  couchant  d’été  de  Chalais , &c  à i z au  levant 
d’hiver  de  Saintes.  On  y compte  environ  1 100  habitans. 

BROU,  paroiilé  de  iaBrefife,  au  gouvernement  général 
militaire  de  Bourgogne , diocèfe  de  Lyon , parlement  &c 
intendance  de  Dijon,  bailliage , éleétion  , mandement  6c 
recette  de  Bourg;  à une  demi-lieue  au  levant  de  cette  der- 
nière ville.  On  y compte  environ  zoo  habitans.  Cette  com- 
munauté eft  remarquable  par  un  couvent  d’Auguftins  ré- 
formés. Leur  maifonelt,  en  architeéture,  un  des  plus  beaux 
édifices  que  l’on  puifie  voir , 6c  mérite  à tous  égards  l’at- 
tention des  connoifièurs. 

BROU , petite  ville  > chef-lieu , 6c  une  des  cinq  baron- 
nies du  Perche-Gouet , au  gouvernement  général  de  l’Or- 
léanois,  diocèfe  de  Chartres,  parlement  de  Paris,  inten- 
dance d’Orléans,  éleétion  de  Châteaudun  ; fur  la  petite  ri- 
vière d’Ouzane,  à 4 bonnes  lieues  au  couchant  deté  de 
Châteaudun,  & à 7 au  couchant  d’hiver  de  Chartres.  On 
y compte  2000  habitans. 

Il  y a aux  environs  de  Brou  des  marnières  qui  font  d’une 
grande  profondeur. 

La  terre  èc  feigneurie  de  Brou  eft  aujourd’hui  polfédée 
par  la  maifon  de  Montmorency. 

BROUAGES,  petite  ville  6c  port  de  mer  de  la  bafle 
Saintonge , gouvernement  de  place  dépendant  du  gouver- 
nement général  militaire  du  pays  d’Aunis,  ftège  d’une  juf- 
tice  royale , diocèfe  de  Saintes , parlement  de  Bordeaux , 
intendance  de  la  Rochelle , éleétion  de  Marennes  ; à 2 lieues 
au  couchant  d’hiver  de  Rochefort,  à une  au  feptentrion  de 
Marennes,  à 9 au  couchant  de  Saintes 6c  à 8 au  levant 
d’hiver  de  la  Rochelle.  On  n’y  compte  guères  que  6qo  ha- 


bitans.  Cette  ville  eft  fortifiée  par  fa  fituation  6c  pal*  l'art  î 
les  eaux  de  la  Mer  montent  par  les  marées  jufqu  a fes  murs. 
Elle  a appartenu  autrefois  aux  feigneurs  de  Pons  : elle  a 
pafié  enfuite  dans  la  maifon  de  Mirambeau , de  laquelle 
nos  rois  l'ont  achetée  5 6c  Louis  XIII  en  a fait  une  place 
prefqu’imprenable. 

L’état-major  de  la  ville  de  Brouages  eft:  compofé  d’un 
gouverneur,  aux  appointemens  de  10000  livres,  d’un  lieu- 
tenant de  roi,  aux  appointemens  de  2000  livres , d’un  ma- 
jor 6c  d’un  aide-major.  La  garnifon  de  cette  place  confifte 
en  cinq  compagnies  détachées  de  l’hôtel  des  Invalides.  Le 
cardinal  de  Richelieu,  qui  en  étoit  gouverneur,  l’a  fait  dé- 
membrer de  la  province  de  Saintonge , 6c  l’a  fait  unir  au 
pays  d’Aunis  pour  en  former  un  gouvernement  général  mi* 
litaire  de  province. 

Cette  ville  eft  fameufe  par  les  marais  falans  qui  l'envi- 
ronnent, 6c  qui  fournifiént  les  meilleurs  fels  de  France. 

C’eft  dans  le  havre  de  Brouages  que  fe  font  les  charge- 
mens  de  fel  pour  les  fermiers- généraux. 

BROUAGEAIS  (le) , petit  pays faifant  partie  de  la  pro- 
vince de  Saintonge,  6c  qui  s’étend  le  long  de  fes  côtes.  Il 
rire  fon  nom  de  Brouages,  fa  capitale.  Ce  petit  pays  a été 
démembré  de  la  Saintonge  pour  former  une  partie  du 
gouvernement  général  militaire  du  pays  d’Aunis. 

C’eft  dans  ce  pays  que  fe  fabrique  le  meilleur  fel  du 
royaume.  On  a cherché  à l’imiter  fur  les  côtes  de  Bretagne, 
6c  on  prétend  meme  qu’on  a abandonné  quelques-uns  des 
marais  falans  de  l’Aunis , qu’on  a remplacés  par  ceux  de 
Bretagne  5 mais  ce  fel  n’eft  pas  de  la  même  bonté  que  le 
premier.  L’air  de  ce  pays  eft  mal  fain , 6c  les  eaux  y font 
mauvaifes.  Pour  le  fpirituel , il  eft  du  diocèfe  de  Saintes  ; 
pour  le  civil , il  eft  dans  le  diftrid  de  la  juftice  royale  de 
Brouages,  qui  reftortit  au  parlement  de  Bordeaux \ 6c  quant 
aux  finances,  il  éft  de  l’éleélion  de  Marennes. 

BROYES , bourg  de  la  Champagne,,  dans  la  partie  balle 
de  la  Brie  Champenoife,  à une  lieue  6c  demie  au  levant 
d’été  de  Sezane,  près  du  lac  ou  grand  étang  où  le  Morain 
prend  fa  fource  ; diocèfe  de  Troyes,  parlement  de  Paris, 
intendance  de  Châlons,  élection  de  Sezane.  On  y compte 
environ  700  habitans.  Il  y a un  chapitre  fondé  en  1081  par 
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Hugues,  feignent  de  Broyés.  Ce  chapitre  n’efl:  plus  compofc 
que  de  deux  chanoines  qui  ont  chacun  600  livres. 

BRUC  DE  GR1GNOLS  , bourg  du  haut  Périgord  5 
diocèfe  6c  élection  de  Périgueux,  parlement  6c  intendance 
de  Bordeaux  ; fur  la  rive  gauche  de  l’île  , à j lieues  au  cou- 
chant d’hiver  de  Périgueux.  On  y compte  environ  1100 
habitans. 

BRUGNIERES  ou  La  Brugniepes,  petite  ville  du 
haut  Languedoc  , diocèfe  6c  recette  de  Lavaur,  parlement 
6c  généralité  de  Touloufe,  intendance  de  Languedoc;  fur 
la  rive  gauche  de  l’Agout,  à une  lieue  au  couchant  d’hiver 
de  Caftres  , 6c  à 7 au  levant  d’hiver  de  Lavaur.  On  y compte 
environ  1600  habitans. 

BRULLOIS  , petit  pays , avec  titre  de  vicomté  , dans  le 
bas  Armagnac , en  Gafcogne.  Il  s’étend  fur  la  rive  gauche 
de  la  Garonne.  Le  bourg  de  Leyrac  en  eft  le  chef-lieu. 
Cette  petite  contrée  efl:  abondante  en  excellens  pâturages, 
6c  on  y recueille  du  bled  6c  du  vin. 

BRULLOTTE  (la),  bourg  du  haut  Maine,  à 3 lieues 
au  couchant  d’été  de  Laval , diocèfe  du  Mans , parlement 
de  Paris,  intendance  de  Tours,  élection  de  Laval.  On  y 
compte  6 00  habitans. 

BRUMPT  ou  en  allemand Br\j m Am,  bourg  de  la  baffe 
Alface,  au  comté  de  Hanau,  chef-lieu  d’un  bailliage  6c 
d’une  recette  de  fon  nom,  diocèfe  de  Strasbourg,  confeil 
fouverain  6c  intendance  d’Alface;  fur  la  rive  gauche  de  la 
Sor,  à 3 lieues  au  feptencrion  de  Strasbourg  , à une  égale 
diftance  au  midi  de  la  Nau.  On  y compte  près  de  S 00  ha- 
bitans. 

Le  bailliage  de  Brumath  ail  paroiffes  ou  communau- 
tés dans  fon  diftriéf. 

BRUSCH,  petite  rivière  de  la  balle  Alface.  Elle  prend 
fa  fource  dans  les  montagnes  de  la  Lorraine  , à environ  une 
lieue  au  midi  de  Salm.  Après  avoir  reçu  environ  quatorze 
ruilîèaux  à droite  6c  à gauche , elle  fe  partage  en  deux 
branches , un  peu  au-deiTus  de  Dinsheim  : celle  de  la  gauche 
va  fe  rendre  par  Dachflein  6c  WolfEsheim  à Strasbourg.  La 
branche  de  la  droite  conferve  le  nom  de  Brufch , 6c  rentre 
dans  la  première  à Holtzheim , à une  lieue  6c  demie  au 
couchant  d’hiver  de  Strasbourg,  où  cette  rivière  a fon  em- 
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bouchure  dans  l’Ill,  après  un  cours  de  n à iz  lieues  cîei 
puis  Ta  fource. 

BRUSQUEZ , petite  ville  de  la  haute  Marche , au  comté 
de  Rouergue  , en  Guienne , fiege  d’une  juftice  feigneuriale  > 
dioccfe  de  Vabres,  parlement  de  Touloufe,  intendance  de 
Montauban,  éleélion  de  Milhaud;  fur  la  petite  rivière  de 
Bourdon,  à environ  4 lieues  au  midi  de  Vabres.  On  y 
compte  environ  600  habitans. 

BRUYERES,  bourg  du  Laonnois,  haute  Picardie,  fous 
le  gouvernement  général  de  l’Ifle-de-France,,  de  la  généra- 
lité de  Soiilons diocèfe  6c  éie&ion  de  Laon  ; à une  bonne 
lieue  au  levant  d’hiver  de  cette  dernière  ville.  Quoique  fer- 
mée de  murailles , les  habitans,  au  nombre  de  1 000  ou  envi- 
ton,  font  prefque  tous  vignerons.  Il  s’y  tient  trois  foires  par 
an:  la  première  le  3 février,  6c  dure  8 jours  ; la  fécondé  le 
premier  août,  6c  en  dure  Ex;  la  troisième  enfin  commence 
le  21  oéfobre,  6c  finit  trois  jours  après.  Les  habitans  de  ce 
bourg  jouiffent , pendant  ces  foires , de  l’exemption  de  gros 
à la  vente  pour  leur  vin,  6c  iis  ne  payent  au  détail  que 
54  fols  par  pièce  de  27  veltes.  Il  s’y  vend  beaucoup  de 
chanvre  : c’eft  le  plus  eftimé  du  pays. 

BRUYERES  , petite  ville  du  duché  de  Lorraine , dans  la 
Vôge,  diocèfe  de  Toul,  cour  fouveraine  de  Nancy,  fiège 
d’un  corps  de  ville  6c  d’un  bailliage  royal , régi  félon  la  cou- 
tume générale  de  Lorraine.  Elle  eft  à 3 lieues  au  midi  de 
Ramberviîler,  à 4 au  couchant  d’hiver  de  Saint-Dicz,  6c 
à une  égale  diftance  au  levant  d’été  d’Epinal , à 9 au  levant 
d’hiver  de  Lunéville,  6c  à 14  au  meme  point  de  Nancy. 
Cette  ville  ne  renferme  pas  y 00  habitans.  Son  château  > 
qui  étoit  fur  la  montagne , n’offre  plus  que  des  ruines.  L’é- 
giife  paroififiale  efl:  dédiée  fous  le  vocable  de  l’affomption 
de  Notre-Dame,  ôcfous  l’invocation  de  S.  Nicolas.  La  cure 
efl  à la  préfentation  de  la  communauté  pendant  8 mois , 
6c  à celle  du  chapitre  de  Remiremont  pendant  les  quatre 
autres.  Il  y a encore  un  couvent  de  Capucins,  6c  une  cha- 
pelle en  titre  dédiée  à la  faxnte  famille. 

Outre  le  bailliage  royal,  Bruyères  a un  tribunal  appelle 
la  jujlice  commune  y établi  en  17  y 1.  Il  efl  compofé  du  lieu- 
tenant général  du  bailliage  6c  d’un  officier  du  chapitre  de 
Remiremontt  II  connoît  des  cas  ordinaires  qui  regardent 
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les  fujets  communs  entre  le  roi  ôc  le  chapitre  de  Remire-* 
mont.  Les  appels  de  fes  jugemens  fe  portent  directement  à 
la  cour  fouveraine  de  Lorraine.  Le  bailliage  a meme  , fur 
les  fujets  communs,  la  connoiflance  des  caufes  des  nobles, 
des  eccléfiafiiques  6c  des  communautés;  des  matières  do- 
maniales, féodales,  ôc  des  cas  royaux.  11  fe  débite  beaucoup 
de  bled  à Bruyères.  Le  terroir  de  ce  bailliage  y produit  des 
grains , du  foin  6c  des  bois.  Il  n’y  a point  de  vignes. 

La  rivière  de  Vologne,  qui  fort  du  bailliage  de  Remire** 
mont,  & y rentre,  après  avoir  fait  dans  celui  de  Bruyères  un 
demi-cercle,  ôc  approché  de  la  ville  aune  demi-lieue, produit 
des  perles  en  abondance , mais  feulement  après  avoir  reçu  le 
Neuné  qui  en  produit  auffi.  On  a établi,  pour  la  confervation 
ôc  la  pèche  de  ces  perles , des  officiers  ôc  des  gardes-pêche* 
Cette  pèche , qui  fe  faifoit  anciennement  plufieurs  fois  cha- 
que année,  efl  aujourd’hui  allez  négligée , puifqu’il  n’en  a été 
fait  que  deux  ou  trois  fous  le  règne  de  fa  majefté  Polonoife* 
On  voit  une  mine  très-abondante  en  fable  doré  à la  Chapel- 
le,village  à une  lieue  ôc  demie.  Il  ne  fert  que  de  poudre  pour 
l’écriture.  Près  du  même  endroit  le  fable  argenté, ainfi  que  le 
noir,  efl:  fort  commun.  Il  y a une  belle  forêt  dépendante  du. 
village  de  Mortagne , dans  laquelle  il  y a cinq  moulins  à feie* 

BUCH  ou  BUSCH-CAPTALAT , petite  contrée  du  Bor- 
deiois,en  Guienne  ; elle  efl:  fituée  le  long  des  côtes  de  la  Mer, 
ôc  s’étend  depuis  le  1 6e  deg.  24  min.  delong.  jufqu’à  y 8 min* 
du  même  deg.  entre  le  44e  ôc  le  4 ye  deg.  de  latit.  Elle  peut 
avoir  14  lieues  de  longueur  fur  ic  de  largeur,  C’eft  un  pays 
fablonneux,  fec  ôc  aride;  ôc  prefque  tous  les  habitans  font 
ou  pêcheurs , ou  gens  de  mer.  On  y fait  un  commerce  con- 
sidérable de  braie,  de  réfine  ôc  de  gaudron.  Ceft  dans  ce 
pays  queft  fitué  le  baflin  ou  havre  d’ Arcachon. 

Le  bourg  de  Téte-de-Bufck  efl  le  chef-lieu  de  ce  petit 
pays.  Ses  premiers  feigneurs  avoient  pris  le  titre  ôc  la  qua- 
lité de  captai.  Ils  jouifloient  de  plufieurs  droits  ôc  privilèges 
dans  la  ville  de  Bordeaux.  La  maifon  de  Grailly  leur  fuc- 
céda.  Le  captalat  de  Bufch  pafla  enfuite  dans  la  maifon  de 
Nogaret-Epernon , ôc  de-là  dans  celles  de  Foix-Randan  6C 
de  Gontault.  ( Expilly .) 

BU  CH  Y , petit  bourg  du  pays  de  Bray  > dans  la  haute  Nor- 
mandie,fur  la  frontière  du  Vexin  Normand,  à 4 lieues  vers  le 
Tome  L Te 
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midi  de  Ncufchàtel ,6c  à 3 au  couch.  de  Forges, diocèfe,parle- 
ment  & intendance  de  Rouen,  éle&ion  de  Lihons  6c  chef- 
li eu  d’une  fergenterie.  On  y compte  environ  450  habitans. 

BUCILLY , paroi  lie  de  la  Tiérache,  haute  Picardie , dio- 
cèfe  6c  éledion  de  Laon,  parlement  de  Paris,  intendance 
de  Soilîons  ; fur  la  petite  rivière  d’Aube,  près  de  fa  fource, 
à une  lieue  6c  demie  au  couchant  d été  d’Aubanton  , à 3 au 
levant  d’été  de  Vervins,  6c  à 10  au  même  point  de  Laon. 
On  y compte  400  habitans.  Cette  communauté  eft  remar- 
quable par  une  abbaye  régulière  de  Prémontrés  , dont 
l’abbé  jouit  de  lyooo  livres  de  rente  ou  environ. 

BUGEY,  petit  pays  compris  dans  le  gouvernement  général 
militaire  de  Bourgogne,  au  levant  de  la  B relie,  entre  la  Bour- 
gogne 6c  le  Dauphiné.  Il  s’étend , du  feptentrion  au  midi,  le 
long  de  la  rive  gauche  de  la  rivière  d'Ain  jufqu’au  Rhône.  Il 
eft  borné  au  levant  parla  Savoye.  Il  peut  avoir  20  lieues  dans 
fa  plus  grande  longueur,  fur  1 1 dans  fa  plus  grande  largeur. 
Belley  en  eft  la  capitale.  Ce  pays  eft  coupé  de  montagnes 
fort  hautes , 6c  couvertes  de  bois , fur-tout  de  fapins  : il  y a 
auftid’excellens  pâturages , dans  lefquels  on  nourrit  quantité 
de  beftiaux  de  toutes  efpèces  5 6c  les  habitans  de  ces  cantons 
du  Bugey  font  un  grand  commerce  des  fromages  qu’ils  font. 
Les  autres  branches  de  commerce  conftftent  dans  la  vente 
des  beftiaux , des  bois , des  noix  6c  des  chanvres. 

De  la  domination  des  Romains  le  Bugey  pafta  fous  la 
domination  des  Bourguignons,  puis  fous  celle  des  François  : 
il  ht  enfuite  partie  du  fécond  royaume  de  Bourgogne.  Lors* 
de  la  décadence  de  ce  dernier  royaume,  cette  contrée  pa (T& 
au  pouvoir  des  comtes  6c  ducs  de  Savoye,  qui  la  cédèrent  à la 
France  avec  la  Breflè,  parle  traité  de  Lyon,  en  1601 , en 
échange  du  marquifat  de  Saluces. 

Le  Bugey  a fes  états  généraux  6c  particuliers;  quant  aux 
ahèmblées  générales  ou  particulières  du  clergé  de  cette  pro- 
vince, voyez  Bourgogne . 

Pour  ce  qui  eft  de  la  noblefte,  elle  s’aftemble  de  trois  ans 
emrrois  ans , avec  permiftton  du  gouverneur  de  Bourgogne  6c 
fur  des  lettres  circulaires,  écrites  par  le  bailli  d’épée  de  Bu- 
gey, 6c  en  fon  abfence , par  fon  lieutenant  général.  Ces  alfem- 
bléesfe  tiennent  à Belley,  dans  l’hôtel  de  celui  de  ces  deux 
officiers  qui  y ptéfide.  On  y délibéré  des  affaires  du  corps  d* 
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iaftobleffe,  &e>fty  nomme  trois  fyiidiésj  frôls  commiifai- 
res  6c  un  fecrétaire,  tous  gentilshommes , qui  font  pendant 
la  triennalité,  les  affaires  de  la  nobleife,  6c  les  rôles  des  im- 
poiîtions  de  leurs  dettes  &c  autres  charges.  Pour  faire  l'a  re- 
cette  des  rôles,  ils  nomment  un  gentilhomme  , qui  rend 
compte  par-devant  les  mêmes  députés  à l’affemblée  généra- 
le. Les  affemblées  particulières  que  tiennent  les  députés,  tant 
pour  faire  les  rôles  que  pour  délibérer  fur  les  affaires, font  con- 
voquées chez  le  bailli  ou  fon  lieutenant.  Les  rôles  du  clergé 
6c  de  la  noble tfe  font  vifés  parl’intendant , 6c  il  en  efl:  dépo* 
fc  un  double  dans  fes  greffes , de  meme  que  des  comptes. 

Les  aifemblées  générales  du  tiers-état  fe  tiennent  aufïi  de 
trois  ans  en  trois  ans , avec  la  permiffion  du  gouverneur  qui 
en  ordonne  le  temps  &le  lieu.  C’eft  ordinairement  à Belley» 
dansl’auditoire royal.  Le  bailli  y préfîde  ou  leircti  tenant  en 
fonabfence,  6c  les  gens  du  roi  y adtftent.  Ce  font  lés  députés 
de  2.2  villes,  bourgs  6c  paroides,  qui  compofent  les  aflèm- 
blées  du  tiers  état , 6c  ils  ontz6  voix  à eux  tous.  On  y traite 
de  toutes  les  affaires  du  pays  y on  y nomme  trois  fyndics , cinq 
confeillers  <5cun  fecrétaire  , pour  traiter  6c  décider  toutes  les 
affaires  du  pays  pendant  la  triennalité.  Ces  derniers  tiennent 
leurs  adèmblées  particulières,  convoquées  parle  premier  des 
fyndics  6c  auxquelles  prédde  le  bailli  ou  fon  lieutenant. 

Quand.,  dans  les  aifemblées  générales , on  a délibéré  fur  les 
proportions  des  fyndics on  obtient  du  roi  la  permiffion 
d’impoferles  fonds  nécedairespour  acquitter  les  dettes  con- 
tractées pendant  la  précédente  triennalité.  C’eûun  des  fyn- 
dics généraux  qui  e if  député  à la  cour  pour  l’obtention  des 
lettres  d’affiette.  Voye% l’art.  Bourgogne.  ( Expilly ; ) 
BUGO-Dfî-S.  CIRCQ., bourg  du  bas  Périgtardjen  Guienne, 
fur  la  rive  droite  de  la  Vezère , à 6 lieues  'au  levant  d’hiver 
de  Périgueux,  diocèfe  &:  élection  de  cette  ville,  parlement 6c 
intendance  deBordeanx.  On  y compte  plus  de  260a  habitans* 

BUILLON  ou  BilIy,  abbaye  d’hommes  6c  en  com- 
men.de , de  l’ordre  de  Cîteaux,  en  Franche-Comtéi  diocèfe  y 
parlement  6c  intendance  de  Befançon , recette  6c  bailliage 
de  Quingey,  dans  le  diftriCf  du  grand  bailliage  de  Dole  , à 3 
lieues  au  couchant  d’hiver  de  Befançon.  Cette  abbaye  a été 
fondée  en  1 147  : elle  vaut  environ  1600  livres  à fon  abbé  ,, 
qui  paye  )6  florins  à la  cour  de  Rome  pour  fes  provifionsfc 
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BUIS  ou  BUY  (le)>  petite  ville  du  haut  Dauphiné,  ca- 
pitale du  pays  des  Baronnies  , chef-lieu  d'un  bailliage  de 
même  nom,  6c  liège  d’une  juftice  royale  > diocèfe  de  Vaifon, 
parlement  6c  intendance  de  Grenoble,  éledion  de  Mon- 
telimart;  fituée  dans  un  vallon  fur  l’Oueze,  qui , un  peu 
plus  bas , prend  le  nom  de  Sorgne , à 4 lieues  au  couchant 
de  Montauban , à environ  la  même  diftance  au  levant  d’été 
de  Vallon,  6c  à 2 f au  midi  un  peu  vers  le  couchant  de 
Grenoble.  On  y compte  environ  16 00  habitans. 

BUIX-LES-AURILLAC  ou  Boisset,  abbaye  régulière 
de  Bénédiftines , .dans  la  haute  Auvergne , vis-à-vis  la  ville 
d’Aurillac , diocèfe  de  Saint-Flour  > parlement  de  Paris , 
intendance  de  Riom  , éledion  d’Aurillac.  Cette  abbaye 
jouit  d’environ  9000  livres  de  rente. 

BULCY, bourg  du  hautBerri,  parlement  de  Paris , diocè- 
fe , intendance  6c  élection  de  Bourges,  à environ  3 lieues  au 
levant  d’hiver  de  cette  ville.  On  y compte  plus  de  3 000  habi- 
tans. La  cure  de  ce  lieu  vaut  environ  1000  livres:  elle  eft  à la 
nomination  des  tréforiers  de  la  Sainte-Chapelle  de  Bourges. 
Trois  gros  hameaux  fitués  à une  demi-lieue  de  là  dépendent 
de  cette  paroi  de.  Le  commerce  conftfte  en  laines  6c  moutons, 
qui  fe  confomment  dans  le  lieu.  Il  y a auiïides  vignes  5 mais 
les  vins  qu’elles  produifent  font  d’une  foible  qualité. 

BL'LLEGNÉ  VILLE , bourg  6c  château  du  duché  de  Bar  > 
bailliage  6c  recette  de  Bourmont,  cour  fouvevaine  de  Nancy 
6c  diocèfe  de  Toul.  C’eft  une  ancienne  baronnie  érigée  en 
comté,  puis  en  marquifat  avec  prévôté  en  1708.  Il  eft  à 4 
liçues  au  levant  de  Bourmont,  à environ  la  meme  diftance 
au  fepeentrion  de  la  Marche  6c  au  midi  de  Neufchâteau , à j; 
au  couchant  de  Mirecourt , à 1 6 au  levant  d’hiver  de  Bar-le- 
Duc,&  à 1 3 au  midi  de  Nancy.  On  y compte  environ  700  ha- 
bitans. L’églife  pdroifïiale  eft  fous  l’invocation  de  S.  Pierre  6c 
de  S.  Martin, 6c  la  cure  eft  à la  collation  de  l’abbé  de  S.  Epvre. 
Il  y a trois  chapelles  en  titre,  des  Récollets  fondés  en  1706  par 
Claude-Guftave-Chrétien  Deftalles,  marquis  de  Rorté  6c  de 
Bullegnéviile,  &.un  hôpital  autorifé  en  174 3. 

Ce  lieu  eft  remarquable  par  la  fanglanre  bataille  qui  fe 
donna  auprès , du  côté  de  Vaudoncourt,  le  2 Juillet  1431  > 
où  René  d’Anjou  , roi  de  Sicile  6c  duc  de  Lorraine  > fut  fait 
prifonnier  par  Antoine,  comte  de  Vaudémont. 
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BULLES, petite  ville  du  Beauvoifi$,haute  Picardie,  au  gou- 
vernement général  militaire  de  rifle-de-France  , liège  d’une 
prévôté  royale , diocèfe  6c  élection  de  Beauvais,  parlement 
6c  intendance  de  Paris  ; fur  laBrefche  , à 3 lieues  au  levant 
d’hiver  de  Beauvais.  On  y compte  plus  de  1000  habitans. 

BULL  Y , bourg  avec  titre  de  marquifat  , dans  le  pays 
de  Bray , haute  Normandie , fur  les  confins  du  pays  de  Caux , 
à une  lieue  au  couchant  de  Neufchâtel,  6c  à 8 vers  le  fep- 
tentrion  de  Rouen,  diocèfe , parlement  6c  intendance  de 
cette  ville , élection  6c  fergenterie  de  Neufchâtel.  On  y 
compte  environ  1 foo  habitans. 

Cette  terre  fut  érigée  en  marquifat  en  1677,  par  lettres 
ïegiftrées  au  parlement  6c  en  la  chambre  des  comptes  le 
20  Mai  1688,  en  faveur  de  Jean  de  l’Etendart , maréchal 
de  camp , pour  lui  6c  fes  defeendans  mâles  6c  femelles  en 
ligne  direéte  6c  collatérale. 

BU  QU  OI,  paroiiTe  avec  titre  de  comté,  au  gouverne- 
ment général  militaire  de  l’Artois,  diocèfe,  gouvernance, 
bailliage  6c  recette  d’Arras,  confeil  provincial  6c  fouveraiii 
d’Artois,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Lille;  à 2 
lieues  au  couchant  de  Bapaume,  6c  à près  de  4 au  midi 
d’Arras.  On  y compte  700  habitans. 

BURE-LES-TEMPLIERS  , paroifiè  du  pays  des  Monta- 
gnes, en  Bourgogne,  diocèfe  deLangres,  parlement  6c  in- 
tendance de  Dijon,  bailliage  6c  recette  de  Châtillon  ;à  G 
lieues  au  levant  d’hiver  de  cette  ville.  On  y compte  environ 
I fo  habitans.  Il  y a dans  cette  communauté  une  comman- 
derie  de  Malthe,  de  la  langue  de  France  , 6c  du  grand 
prieuré  de  Champagne.  Cette  commanderie  eft  une  de 
celles  qui  compofent  le  domaine  du  grand-prieur  de  Cham- 
pagne. Elle  vaut  environ  8000  livres  de  rente. 

BURES  & BURETTES,  bourg  du  pays  de  Caux,  dans  la 
haute  Normandie,  fur  la  rive  gauche  delà  Bethune,à  2 lieues 
entre  le  feptentrion  6c  le  couchant  de  Neufchâtel  diocèfe , 
parlement  6c  intendance  de  Rouen,  éleéiion  d’Arques , fer- 
genterie d’Envermeuil.  On  y compte  environ  400  habitans. 

BURGAUD  (le),  village  du  pays  de  Rivière-Verdun, 
dans  le  bas  Armagnac,  en  Gafcogne,  à 2 lieues  de  la  rive 
gauche  de  la  Garonne , 6c  à environ  la  même  diftance  au 
couchant  de  Verdun,  diocèfe  6c  parlement  de  Toulôufe , 


intendance  d'Aufeh  6c  éleftion  de  Rivière- Verdun.  Oft  7 
compte  près  de  300  habitans.  Il  y a dans  cette  commu- 
nauté une  commanderie  de  l’ordre  de  Malthe,  de  la  langue 
de  Provence  6c  du  grand  prieuré  de  Touloufe.  Elle  vaut  en- 
viron 7000  livres  de  rente. 

BURLATS,,  bourg  du  haut  Languedoc  , diocèfe  6c  re- 
cette de  Caftres,  parlement  6c  généralité  de  Touloufe,  in- 
tendance de  Languedoc,  à une  petite  lieue  au  levant  d’été 
de  Caftres.  On  y compte  environ  600  habitans.  Il  y a une 
collégiale  fondée  par  le  pape  Jean  XXII , fous  l’invocation 
de  S.  Pierre- des -Burlats.  Son  chapitre  eft  compofé  d’un 
doyen,  d’un  précenteur,  de  12  chanoines  6c  de  21  prében- 
des. Ce  chapitre  a le  droit  de  concourir  à l'élection  de  l’é- 
vêque de  Caftres,  conjointement  avec  le  chapitre  régulier 
de  l’églife  cathédrale  de  cette  ville. 

BURSÀRD , paroiftè  de  la  campagne  d’Alençon , au  pays 
des  Marches baffe  Normandie , diocèfe  de  Séez , parlement 
de  Rouen,  intendance  , éleétion  6c  fergenterie  d’Alençon  r 
à 3 lieues  au  levant  d’été  de  cette  ville.  On  y compte  envi- 
ron 600  habitans.  Il  y a une  commanderie  de  l’ordre  de 
Malthe  , de  la  langue  6c  du  grand-prieuré  de  France , for* 
revenu  eft  de  4 à f 000  livres. 

BUSENÇOIS,  petite  ville  du  Berri.  Voye\  Buzançois. 

BUSSANG,  petit  village  de  Lorraine /dans  le  ban  de 
Ramonchamp,  paroilîè  de  S.  Maurice,  diocèfe  de  Toul , bail- 
liage deRemiremont.  Cette  communauté,  dans  laquelle  on 
compte  environ  1 00  habitans , eft  fi  tuée  au  pied  des  monta- 
gnes de  Vofge,  vers  la  première  fourcede  la  Mozelle,  à la  der- 
rière extrémité  de  la  Lorraine,  6c  àlaféparationdel’Alface  6c 
delaFranche-Comté, à ylieuesdeThann,  à 6 au  levant  d’hi- 
ver de  Remiremont , à 10  de  Plombières  6c  à 1 2 de  Bain- 

En  remontant  12.00  pas  cette  branche  de  la  Mozelie  , on 
trouve  des  lources  minérales  que  les  habitans  des  environs 
appellent  Salmadc.  Le  badin  en  eft  creufé  dans  un  roc  >, 
d’où  fortent  quatre  ou  cinq  fources.  Ces  eaux  font  froides», 
aigres , alkalines , diiîolvantes.  Le  poiiTon  n’y  peut  pas  vivre.. 
Il  n’y  avoit  auprès  de  la  fource  qu’un  bâtiment  très-infufEfant 
pour  les  buveurs  qui  y viennent  en  grand  nombre;  mais  le 
roi  Stanill as  accorda  en  17  y 2 les  eaux  deBuftang  à un  parti- 
culier, à charge  d’y  bâtir  deslogemens , fuivant  un  plan  don^ 


BUS 

lié  j 6c  de  payer  la  penhon  fixée  au  médecin  qui  dirige  lés 
malades  ; enforte  que  les  buveurs  fe  trouvent  aujourd’hui  dé- 
livrés de  l’incommodité  d’aller  chercher  des  logemens  au 
village  , foit  pour  eux  mêmes , Toit  pour  leurs  équipages. 

Il  n'y  a qu’une  chapelle  à BufTang  : elle  eft  fous  l’invocation 
de  fainte  Barbe,  6c  un  annexe  de  la  paroi  (Ve  de  S.  Maurice. 

On  prétend  que  le  terrein  renferme  des  mines  de  cuivre 
6c  d’argent. 

BUSSÎERE,  abbaye  régulière  de  filles  de  l’ordre  de  Cî- 
teaux,  dans  le  bas  Berri,  aux  confins  du  Bourbonnois,  dio« 
cèfe  de  Bourges,  parlement  de  Paris , intendance  de  Mou- 
lins , éleébion  de  Montluçon,  à y lieues  au  couchant  d’été 
de  cette  ville.  Cetre  abbaye  a environ  yooo  livres  de  rente. 

BUSSIERE  (la) , abbaye  commendataire  d’hommes  de 
Tordre  de  Cîteaux  , dans  l’Autunois , en  Bourgogne , diocèfe 
d’Autun,  parlement  6c  intendance  de  Dijon,  bailliage  6c 
recette  d’Arnay-le-Duc  ; fur  la  rivière  d’Ouche,  à y lieues 
au  levant  d’été  de  cette  dernière  ville , 6c  à 6 au  couchant 
de  Dijon.  Cette  abbaye  a été  fondée  en  1130.  Elle  vaut 
environ  10000  livres  à fon  abbé,  qui  paye  1 3 y florins  à la 
cour  de  Rome  lorfqu’il  obtient  fes  provilions. 

BUSSIERES , bourg  du  Forêt,  au  gouvernement  général 
du  Lyonnois,  diocèle & intendance  de  Lyon,  parlement  de 
Paris,  élection  de  Roanne,  à 6 lieues  au  levant  d’hiver  de 
cette  dernière  ville,  6c  à 2 petites  de  la  rive  droite  de  la 
Loire.  On  y compte  plus  de  700  habitans.  Son  églife  pa- 
roifîîale  eft  dédiée  à S.  Barthelemi.  La  cure  eft  à ia  nomi- 
nation du  prieur  de  S.  Irénée  de  Lyon:  il  jouit  de  la  dixme 
comme  prieur  de  S.  Albin,  dont  ia  chapelle  eft  fttuée  dans 
le  territoire  de  Bufftères.  Ce  bourg  a une  foire  le  12  mai. 

BUSSIERES-LA-GRUE,  bourg  du  Bourbonnois  : 
yoye ç Buxieres. 

BUSSY-RABUTIN,  bourg  avec  titre  de  comté,  dans  le 
pays  de  la  Montagne,  en  Bourgogne,  diocèfe  de  Langres, 
parlement  6c  intendance  de  Dijon,  bailliage  6c  recette  de 
Châtillon  , à y lieues  au  couchant  d’hiver  de  cette  dernière 
ville,  fur  les  confins  de  l’Auxois.  On  y compte  plus  de  800 
perfonnes. 

BUXIERES-L  A-GRUE,  bourg  du  Bourbonnois,  diocèfe 
de  Bourges,  parlement  çk  intendance  de  Moulins, 
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âedion  partie  cîe  Moulins  & partie  de  Momluçon  ; fitué 
entre  ces  deux  dernières  villes , dans  une  contrée  fertile  , 
fur- tout  en  grains  & en  pâturages , 6c  dans  laquelle  il  y a 
de  fort  beaux  étangs  On  y compte  près  de  1000  habitans* 
Il  s’y  tient  une  foire  conlîdérable  le  z i feptembre. 

BUZANÇOIS,  petite  ville  du  bas  Berri,  avec  titre  de 
comté  3 liège  d’un  grenier  à fel,  diocèfe  6c  intendance  de 
Bourges,  parlementde  Paris,  eleéfion  de  Châteauroux;  fur 
l’Indre,  près  des  frontières  de  la  Touraine  , à environ  G 
lieues  au  couchant  d'été  de  Châteauroux,  6c  à 16  au  cou- 
chant de  Bourges.  On  y compte  près  de  1800  habitans.  Il 
y a une  commanderie  de  Malthe  fous  le  nom  de  Beauvoir  £ 
une  maifon  de  chanoines  réguliers  de  l’ordre  de  fainte 
Croix,  6c  un  hôtel-Dieu  deffervi  par  des  filles  de  la  charité* 
Il  le  tient  dans  cette  ville  deux  marchés  par  femaine , 6c 
fix  foires  par  an , chacune  d’un  jour  feulement. 

BUZANCY , village  avec  titre  de  marquifat , dans  le 
Réthelois , en  Champagne , diocèfe  de  FJieims , parlement 
de  Paris,  intendance  de  Châlons , élection  de  Sainte-Me- 
nehoult,  près  de  la  fource  de  la  petite  rivière  de  Bar,  à 
z lieues  entre  le  feptentrion  6c  le  levant  de  Grandpré , à 
4 au  levant  d’hiver  d’Ambly,  à 3 vers  le  couchant  de  Ste- 
nay , à 7 au  feptentrion  de  Sainte-Menehoult , 6c  à 1 z au 
levant  d’été  de  Châlons. 

La  terre  6c  feigneurie  de  Buzancy  appartient  aujourd’hui 
à M.  le  marquis  de  Choify. 

BUZAY , paroiflè  de  la  haute  Bretagne  , avec  une  abbaye 
d’hommes,  diocèfe  & recette  de  Nantes,  parlement  & in- 
tendance de  Rennes;  fur  la  rive  gauche  de  la  Loire,  à 
4 lieues  au  couchant  de  Nantes.  On  y compte  zoo  habitans. 
L’abbaye  de  ce  lieu  eft  de  l’ordre  de  Cîteaux  , 6c  de  la 
filiation  de  Clairvaux  : elle  a été  fondée  en  x 1 3 y par  Her- 
mengarde  d’Anjou,  duchefTe  de  Bretagne.  Cette  abbaye 
cft  en  commende  , 6c  vaut  au  moins  30000  livres  de 
rente  à fon  abbé,  qui  ne  paye  que  66  florins  à la  cour  de 
Rome  pour  fes  bulles, 


Fin  du  Tome  premier « 
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